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A cel temps que je dis
s
, sont tous les commons peuple par tout le monde où tos lez commones

. r\ g 11 '• s'enlevontàchi temps.

ou le plus grant partie, tant en franche com altrepart, esleveez, si corn

nos trovons par escript; mains ilh furent tantoist supplanteez etrabassies 3

par occhisions, par tout, excepteit Flandre et Liège enssi. Des commones

de Liège vos diray, et vos dis tout promiers que li orguele des nobles des Dei commone de Liège
'"

et leur afflictions.

1 C'est la copie de Jean Stavelot, MS. n° 10456 note lorsqu'elles présentent quelque intérêt,

de la Bibliothèque royale
, qui sert de base pour 2 Suivant le système chronologique de Jean

la publication de cette seconde partie du troisième d'Outremeuse, nous sommes en l'année 150), sous

livre. Le texte a été collationné sur le manuscrit le règne d'Adolphe de VValdeck. C'est par inad-

Berlaimont, n° 19305 de la même Bibliothèque, vertance que M. Borgnet a fait figurer l'année

(fol. 72 v°et suivants), qui est moins correct, mais 1302 à la page 581 du tome V.

dont les variantes sont cependant indiquées en s Var. furent tost supplantais et abbassies.
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CHRONIQUE DE JEAN D OUTREMEUSE.

Liegois 1

les iist eistre al-desous de peuple, car tant qu ilh furent deseur, ilh

regnoient si outrageusement en orguelhe qu'ilh ne tenoient riens des nobles

canoynes ne des riches borgois des commones; se ne les pot bien avenir,

car li Englieze les tenoit en estât: et ne les avient nulle bien, puisque li

hayme multipliât entre TEnglieze et eaux. Vos deveis savoir que noslre

meire sainte Englieze est li fondement de nostre loy catholique et de tout

pais, honeur et tranquilliteit, aveque sens et raison; si que tout li monde
le doit honoreir, et par especial plus en Fevesqueit de Liège corn altre-

part, car ilh est fondée sor le sanc de glorieu martyr saint Lambert par

l'evcsque saint Hubert d'Aquitaine, al commandement de Dieu; et par chu

devons à li obéir et lee honoreir, se nos estons vraie cristiens ; et nos doil

enssi de tous mais deffendre et tenseir, et loialment tenir et conselhier à

governeir. Et elle se volt le temps 2 travelhier et peneir; mains, enssi que

j'ay dit et declareit aullre fois
5
, les hobles et les esquevins vorent en che

faseir
4

, car ilh governoient la citeit et les borgois 5

; si juroient tous les

ains de governeir loialement, en capitle de Liège, et exactionoient le peuple,

qui adonc estoit presque tous serfs à eaux, et les voirent presseir mult de

fois contre raison, se li Englieze le vosist souffrir : mains ilh excommengnoif

les rebelles nobles qui che fasoient, tant qu ilh avoient restitueit. Apres,

avoit entre eaux des gens qui bresseir voloient discention. qui costarenf

mult, si com j'ay dit mult de fois deseur; mains je ne vos en diray 6
à

chesti fois plus avant que je n'ay dit devant, car la mateire le requiert.

La promier rébellion Vos saveis comment li peuple montât en rébellion al temps Henri de

Dynant, car je lay dit chi devant 7

; et che lut la promier lois, por une

maletoute; et depuis, les nobles namarent les commones en nulle manière,

queile semblant qu ilh les monstrassent; et partant, les commones entroienl

plus toist en rébellion qu'en devant, dont mult de mais avinrent puisedit

en paiis. Vos saveis que, al temps Johans de Flandre levesque de Liège, fut

fait J paix à Huy que ons nomme le paix des clers % en laqueile ilh at

1 Var. de Lwjc.
2 Lisez longtemps, avec le MS. Berlaiuiont.

3 Cfr. tome V, page 27S.

4 Var. fauscir, tromper.

5 Var. Ligois.

6 Var. mais je vous diray.

7 Voyez tome V, pages 502 et suivantes.

8 Voyez tome V, pages 445, 44G. L'auteur vise

l'article 4 de la Paix des clercs, du 7 août 1287,

telle qu'elle est publiée dans le Recueil des ordon-

nances de la principauté de Liège, l rc série, page 01.



LIVRE TROISIÈME. 3

I point que, cledens XVIII ains, seroit la maletoute à Liège sour denrées

venais levée par les esquevins de Liège et les nobles; ors en estoit, Pain

deseurdit, jà passeit XIIII ains; et les esquevins et les nobles en rendoient

leurs comptes de III mois en III mois, en I hosteit en Ysle, et s'avoient

I kiket et I malhes 1

et quant li maistre des esquevins feroit le malhes sor le De klkct et ",a "' el

kiket (ch'estoit I espesse planche de chayne), adonc n'avoit là si hardis qui

osast dire I mot : tant estoient les commones serf adonc. Ors, s'avisarcnt les

esquevins que che faroit
2 dedens I II 1 ains; et ilh avoient de che si grant

profit que à mervelhe seroit del dire, sor les cervoises. Et ont I fait mal-

cortois ordineit, car ilhs prisent tous les enfans des plus puissans nobles 3
et

les ont fait des chapirons de blans draps tous ensemble, por avoir plus Dez b,ans chaPirons '

alianches ensemble, et vont ensemble par la citeit de Liège et levoient le

maletotc en disant que ch'estoit por paiier les esquevins de Liège l'argent

qu'ilh avoient despandut por le peuple de Liège; et la fermeteit de la citeit
4

n'avoit à dureir que IIII ains, et XII11 qu'ilh avoit dureit, che estoient Foi. 'dss r°.

XVIII; si qu'ilh ne poroient avoir leveit che que ons les devoit se ilh ne

levoient I novelle maletote, la queile le dévoient leveir ches jovenecheaux De
manan7fLie e

nche

as blans chapirons, qui s'appelloient les enfans de Franche*.

Ches enfans de Franche alloient tous jours ensemble as mangons et pes-

seurs prendre toutes leurs gangnes, et à tous les altres mestiers qui ven-

doient denrées toute le gangne prendoient et pilhoient 6
et les lassent bien

pau. Quant li doyen de Saint-Lambert, qui fut nommeis sangnour Johans

des Changes 7
, soit che, son capitle assemblât et fist adjourneir tous les

nobles de Liège por savoir qui les fait teile chouse recommenchier; et dest

ly doyen : « Barons, par Dieu, ilh nos puet et doit mult anoier que vos ^u"'^ noble"
P
dê

» alleis enssi contre le paix des Clers, et esteis chaus en la paine; mains Liege -

1 Var. kibet et mallieis. Jean d'Outrcmeusc nous

apprend lui-même que kiket ou kibet signifie une.

épaisse planche de chêne; c'est fort heureux, car

ce mot n'est plus usité en wallon-liégeois
;
je l'ai

cherché en vain dans les glossaires. — Mallies,

maillet.

2 Var. fauroit; que la maltôtc ou impôt de la

fermeté cesserait dans quatre ans.

3 De la citeit, ajoute le MS. Bcrlaimont.

1 Var. de la cenoise.

s Ces faits, et ceux qui suivent, sont rapportés

par Hocsem. (Chapeaville , Gesta pontificum Lco-

diensium, tome II, page 537.)

6 Var. toute le gangne et le chapteil pilhent.

7 Sur Jean de Canges ou de Cambiis, voyez

de Tiieux, Le chapitre de S1-Lambert à Liège,

tome I, page 506.
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» vos ne voleis faire que dessention à Liège. Vos esteis mes cussiens, les

» plus nobles de vos; mains soiens 1 certains qu'ilh ne vos valt riens. » Et

Des parens le doyen. îlh disoit veriteit, car li dojen fut li fis mesire Gerart des Changes, cheva-

lier, et sa meire fut filhe à mesire Rigals, chevalier de Beariwe, qui fut li

lis mesire Hue de Lexhi; si oit dois soreurs, li doyens : dont mesire Johans

de Landris oit i à femme 2

, et l'autre oit Guilheame de Brusse
;
par quen ilh

avoit ponde nobles enpaiis qu'ilh ne fussent ses cusiens; mains si proidhons

estoit, qu'ilh les destruoit 3 tous quant ilh fasoient contre raison; et les

nommai trahitours et malvais : « Je croie que les esquevins l'ont consèlhiet

» à faire que vos aveis vestis vos riboudeais enfans ensemble de blanc

» draps por pilhier et deroubeir 1
le povre common peuple. Par Saint-Lam-

» bert qui est mon patrons! paraige ne comparaige, engiens ne subliliteit

» ne vos garderat que ons ne vos excommengne tant que vos aureis rendut

» che que vos aveis et vos enfans eut et derobeit, jusques à 11 setins, et

li vrevost l0nirc lez » amendeit le fait et paiet le paine. » Atant parlât li prevosle et dest :

« Ons doit bien tels pouchins nourir en la citeit de Liège! Se croire ons me
» voloit, leurs biens seroient tou maintenant donneis à cheaz qu'ilh ont

» derobeit. Ilh ne sont mie nobles, mains ilhs sont piours que robeurs de

» chemien, car ilh ne puelent covrir 5 leurs larchien. »

De pievost et doyen Lv prevoste de Saint-Lambert appellat-ons mesire Arnus de Blan-

quenhem, qui fortement fut corochiés, li et le doyen cnssi ; et ja soiche

que li prevoste fust plus noble que li doyen, ilh ont lassiet le doyen, qui

estoit del nation de paiis G

, et si ont parleit à prevoste les esquevins de Liège,

dont oiieis chi les noms : mesirs de Saint-Servais Thiri, qui fut li anneis 7

;

mesire Jaque de Lardier; mesire Jaque Chabos, qui fut peire à mesire

Gerart d'Oxhem, canoyne de Saint-Lambert après che, mains adonc ne

festoit-ilh mie; et li quars esquevins fut mesire Johans de Saint-Martin ; et

si fut mesire Johans Surles : cheaz furent chevaliers; après y fut Gérais

Pypeles, Johans et Jaque del Thour, Johans de Lardier, Lambers del Fon-

nobles.

de Saint-Lambert.

1 Lisez soieis, avec le SIS. Bcrlaimont.

5 Elle s'appelait Catherine, de même que sa

mère. Voyez Hemricouut, Le, miroir des nobles de

la Hesbaie, édit. Jalheau, p. HO.
3 Sic dans les deux MSS. 11 faut peut-être lire

deslrioit, de destrier, detrier, faire opposition.

4 Var. robeir.

5 Covrir, excuser, fournir un prétexte.

0 Var. de sanc de paiis, issu de la noblesse lié-

geoise. Sur le prévôt Arnould de Blankenlieim

,

voyez de Theux, op. cit., p. 551.

7 Li anneis, le plus ancien.
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D

laine, Gilart de la Change, Frankar et Henri de Saint-Servais; et Fastreit

Bareis fut li X I III e
. Ghis ont dit al prevoste enssi, par le bouche de mesire

Johans de Saint-Martin: « Arnus de Blanquenhem
,
trop vos oit-ons glo- Les esquevins parient

, .„ , p , . , , . , , , . .,, . contre nions. Arnus
» chier; lin n atiert nue a vos ciel tant a parleir sor nos; il h nos en puet de Blanquenhem,

0 . , ]. p , . » . •. prevosl de Liège.

» bien anoner. Se tant en avies dit tours de mostier, nos tenens vuidier

» de vostre chiel" le cerveal. Ralleis en vostre paiis, se parleis aux Iaurons

» qui sont vos cusiens et derobeurs de bonnes gens, car sor nos n'aveis

» halteur 1 por 1 denier. »— « Vos menteis, dest li prevoste, faux trahitre !

» lassiés vos manechier, car mult pau vos dobte. Nos estons sangnours de Mons. Amusrespondit

il • • | t • . pn • , . . . si qu'ilh fut corus

» vos et del pans de Liège treilonsiers , et por vos corregier se mestier sus.

» en est. » Quant Johaus l'entendit qu'ilh l'avoit démentit, si sachat I cutel,

et Jaque de Lardier, et vorent avant alleir; et li prevoste at sachiet I espee,

et salhit vers eaux; mains li doyen des Changes salhit entre eaux, et des

altres canoynes et des nobles del paiis, si les prendent parles gorges, en

disant : « Vuidiés tantoist, ou se non, nos renunchons à tous paraige et

» yrons là-dehours as degreis de marchiet 3 huchier l teile socour que vos

» sereis los mors. » Atant les altres esquevins qui estoient plus saiges, foL iss v»,

sacherent leurs compangnons hors de capitle et s'en alerent en manechant

le prevoste; et jurent Dieu \ puis qu'ilh en ont parleit, ilh averont 5
le

maletoute et vieront que de chu voront faire les canoynes.

Adonc ont commenchiet les nobles à faire pies qu'en devant; et vinrent Lez nobles de Liège
' P i tti l » i< ,onl P' es qu'en de-
les enlans de branche as mangons etpesseurs, et prennent leur argent a vant.

leur estault meisme et dedens leur chavate G

, de quoy ilh furent excommen-

gniés de part l'evesque et le capitle. Che fut en mois d'avvoust que chi fais

commenchat, et s enfuit 7 après XI ains, en I awoust enssi, et là fuit-ilh finans

enssi com vos oreis. Adonc li evesque et li capitle fisent excommengnier et

1 Halteur, juridiction, pouvoir.

î Treffonsiers
,
propriétaires du fonds, du sol,

seigneurs territoriaux. Les chanoines de S'-Lam-

bert portaient le titre de Irèfonciers.

5 La scène se passait dans le local des séances

du chapitre, dans l'église cathédrale (en moslicr)
,

dont les degrés donnaient sur le marché. Voyez

nos Recherches sur les rues de l'ancienne paroisse

S'-Andrè, à Liège, pp. 102 et 105.

4 Var. Duinrne Dieu.

5 Var. lèveront.

6 Chavate, savate, ou peut-être un objet ayant

la forme d'une savate, placé sur l'étal et destiné

à contenir l'argent que les bouchers, les pê-

cheurs, etc., recevaient en payement de leurs den-

rées.

7 Var. s'ensuit, s'ensuivit, continua.
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Les enfans de Franche ragraveir 1

les nobles et les esquevins; mains illi n'y acomptont riens, ains
sont excomigniez de

* i i r i 1 • 5-11
eapitie, avec nobles desroboient toute le peuple et tont tous les jours de pies nu il n puelent . près
et esquevins. .

1 1 J 1 1 1 1

qu îlh ne renoient Dieu de la grant mélancolie de che que h capille at parled

sour eaux. Et li bons doyen des Changes s'en allât à eaux de maison à

maison, et les priât qu'ilh soy relassent de leurs erreurs et ons les quitterai

toute che qu'ilh ont forfait; mains che n'y valt riens, et le respondoient

trop outregeusement en jurant Dieu de gloire qu'ilh destruront tous les

Li caphie est por la canoynes de Liège anchois que passe une ain. Et li doyen les dest : « Faux
conimone contre les ., . . . , . „
nobles. » vilains mesquans! vos-meismes sereis destruis, puis que si tort esteis

» tenans vostre folie. Cherté, de vos à destruire nos penerons tous: por les

» commones morons, ou nos les aiderons. » Lendemain fîstli doyen capitle
-

tou corochiés, et rechitat là comment ilh avoit les nobles troveit; et quant

li capitle l'entendît, si fut mult yreis (où ilh avoit adonc encor XXIII lis de

contes canoynes), et dest: « Or prendeis conseille que, de II mais, vos pren-

» deis le moins grief; et puis qu'ilh covient à Liège avoir inechief , ilh valt

» mies que chis aiet le mal qui l'est porcachant, que cheaz qui en sont inno-

Li capitle de Liège fist » cens. » Adonc ont secreement mandeiten capitle trestous les governeurs

de peuple, et ilh sont venus.

Ilh avoit XXIV borgois riches par les XII mestiers de Liège, car adonc

n'avoit à Liège que XII mestiers. Adonc fist li capitle alianche à peuple,

et ly doyen des Changes promier parlât et les dest: « Barons, saveis 5

» comment ilh vat: vos esteis tous desrobeis, nulle remeide n'y at. Nos ne

» volons eistre trahitre. La chouse mult maie vat, et encor yrat pies se vos

» n'y prendeis garde, car les nobles ne les esquevins ne se vuelent relas-

» sier del leveir le maletote. Or astons chi li capitle, qui ne vos falrons

» mie; franchieses et liberteis chi endroit vos donrons, qui approveront

» toutes vos fraterniteit, et les ferons l'evesque Adulphe confermeir; et nos

» vos aiderons, et vos jurereis fermement, chascon de vos, por li et son mes-

» tier, que aveque nos demoreis contre les nobles et les esquevins. » Et

quant les governeurs entendent chu, si ont tantost respondut qu'ilh le vue-

lent tout enssi faire, car se besongne est, caschon vuelt por le capitle

nlianclie à peuple.

1 rtagraveir, contrarier davantage, causer plus

de tort. Cfr. greveir.

- Fist capitle
;
tint chapitre, réunit les chanoines

en assemblée capitulaire.

3 MS. Bcrlaimont : vous saveis.
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morir. Atant l'ont tous jureis, et puis se sont retrais arrier; et at cascon mis

son mestier ensemble secreement, et les ont infourmeit que cheaux qui ont

des denreez à vendre s'armeront, et tous armeis leurs denrées venderont

cascon jour; enssi le fïsent tous les jours, et maiement mangons et pes-

seurs. Et quant les enfans de Franche le soirent, se vinrent en mangnie ': LesenfantsdeFianche

. ,
.' _ . ., . coinmenchentasman-

droit a Gnon Lolueln sont venus promier, et li at dit ioncdeaux : « Dis, s°ns

» vilain, qui vos at fais armeir, et dont vos vint li auctoriteit? » Et Gilon

li respondit : « Les armes sont à nos, si les poions bien vestir
2

; et se ne

» volons maie à nuluy s'ilh ne nos fait maie. » Dest Piron de Nouvfvis :

c( Or me dis que tu as huy vendut; savoir le vuelhe, et me donne ta cha-

» vate et mes hours la motie 3

, car je le vuelhe avoir, et se ne le Iaray por

» tes armes. » Et Gilon dest : « Béais compas 4

, vas altrepart, car lu n'auras

» riens de mien. Tu puis bien voir ma chavate sor mon banc, mains tu

» ferais follie se tu prens ma monoie, che toy dis; je n'en vuelhe eistre Foi. isor".

» faux ne trahitre. » — « Taiseis, vilains punaise, » dest Piron, et at mis

sa main vers le chavate.

Piron de INuefvis voit 5 prendre la chavate atout l'argent, et Gilon Lotuelh Gilon copat. le main

tenoit sa heppe 0 par le manche et l'en ferit sour le pongne, se li coupât et '

°n

chaiit à terre : et I porcheal le happât, mains Hueneais de la Ruelle li tollit.

Et ont assalhit Gilon tous les enfans de Franche; atant salhent avant les

mangons, vilhars et jovenecheaz, qui furent tous armeis; des nobles ont Estom- entre mangons

pluseurs navreis et affolleis enssi, car ilh dobtoient les nobles, et partant

n'y oit-ilh nuls mors. Et li cris s'en vat par la citeit : les commones se sont

armeis et vinrent sus le marchiet, si estoient grans gens 1
. Et les nobles cou-

rent as armes treslous Defours-Castel ; là fust venus grant maie, quant là

est venus Frankar de Sains-Servais, li I des esquevins, qui les escrie : « Por

» Dieu, sangnours, se nuls de vos se mostre, perdus estons tous; li peuple

» est tout rengiet sus le marchiet, et si vinent les gens de tous les vilhauz

» de Hesbain. Teneis-vos chaens tant qu'ilh soient refroidies. » Et ilh le

1 Var. mangonric. Mangonie, halle aux viandes. moitié (pour nie la donner).

Cfr. tome IV, page 112, note 1. 4 Compas, compauuj, camarade.
2 Var. Li armez sont noslrez, si les poions bien 5 Var. vout, veut.

porleir et vestir. 6 Heppe, petite hache.

0 Var. et hers (sic) la monoie. La leçon du M S. 7 Grans gens, nombreux.

Jean de Slavelot est meilleure : et retires-en la
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lï doyen mist à raison fîscnt; et li doyen des Changes s en vint Defours-Castel. et delaideeat 1

les
les nobles.

i 1 1 i m •

nobles et les clest : « Irestous sereis destruis se Dieu n'y fait myracle; li

» peuple est tout rengiet sus le marchiet: je croie bien qu'ilh venront

» chi. » Enssi tlisoit li doyen; et estoit che le jour le saint Bertremeir; si

fist tant li doyen, qu'ilh dessent qu'ilh feront sa volenteit, et li ont en

covent del venir lendemain en capitle, et se paroffrent del restitueir che

qu'ilh ont leveit. Etli doyen s'en vint en marchiet: et quant li peuple leveit,

de leurs bonnes volenteit se sont tous engenulhiés encontre li: et ilh les

dest : « Bonnes gens, por cheli Dieu qui soffrit passion por nos, je vos prie

» humblement que vos vo retraeis arrière. Se fait vos ont oultrage alcuns

» jovenes enfans, bien serait amendeis; nos volons eistre obligiés por eaux,

» car les nobles qui ont discrétion
2 en sont fortement dolens; en capitle

» demain adjourneis les avons 5
. »

johans de Pont pariai Là estoit I borgois qui oit nom Jolians de Pons, qui estoit riches bons et
por les «litres» • •

vingneron; por les altres respondit, et dest sens suspicion : « Sires, nos no

» retrairons por l'amour de vos , et si volons faire ors et altre fois le plai-

» sier de bon capitle. » Atant se sont ralleis. Et lendemain mandat li pri-

voste I III mangons, che furent: Gilons Lotuelh, Alars Thiquars, Denys

Sureal et Symon Chiquars, et les dest qu'ilh ne fâchent nulle acorde sens

che qu'ilh ne rendent compte * de che que ons at leveit, et si aient la motie

Li commenchement del ffoverneir la vilhe, si qu'ilh metent I des maistres del citeit, nui serat de
d'avoir I mâist re

des nobles et i des common peuple, qui governerait la citeit aveque I noble, tous les ains per-

petuelment. De che que li prevoste dest, furent les mangons mult liies, et

li rendirent merchis plus de milh fois, en génois devant li; et puis se parti-

rent et s'en alerent aux Freires-meneurs et mandont là les XXIIII gover-

neurs de leurs mestiers, assavoir de leurs XII fraterniteis; et là les comptât

Gilon Lotuelh tout che que li prevoste les avoit conselhies. Quant ilh font

entendut, mult bien les plaisit, et dient qu'ilh auront I maislre. Et vinrent

commones.

1 Var. laidegul, invectiva.

2 Qui ont discrétion est opposé h jovenes enfans.

5 Suivant M. Henaux , Histoire du pays de Liège,

5 e édition, t. I, p. 291, ces faits se passèrent au

mois de mai 1505. Jean d'Outremeuse les place au

24 août 1501.

' Le MS. Berlaimont omet le mol compte : avant

que les échevins aient rendu ce que les enfants de

France avaient illégalement perçu. Une phrase, qui

se trouve 24 lignes plus loin, semble indiquer que

le sens doit être : avant que les éclicv ins aient

promis de rendre dorénavant compte des recettes

communales. Mais cela ne s'accorderait pas avec

la fin du paragraphe suivant.
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en capitle, qui jà tou plains estoit des nobles et des esquevins; et parloit li

doyen, et ne deportoit 1 mie les nobles et les demandoit qu'ilh voloient dire

ne faire ; et mesire Johans Surles li respondit en disant : « Sires, nos voriens

» suppliier as nobles sangnours de vostre capitle que nos fussiens absols

,

» et nos volons amendeir che que meffais avons et eistre bons amis à peuple.»

— « Cherté, dest ly doyen, ch'est bien dire, mains ilh fault que vos don-

» neis segurteit del restitueir che que ons at leveit à tort, dont chis mais

» est venus. » Adont Johans del Thour prist son chapiron et le getat à terre

en disant : « Veis-là gaige que tous ferons asseis
2

. » Atant l'ont tous crean-

teit, et furent absols.

Et li prevoste at parleit de talhier l'amende que li peuple doit avoir: et Johans dePont respont11 îii i a prevostdel amende.

Johans del Pont parlât à cel mot, et dest que 5
li peuple se tenoit à satisfait et

le quitoient les nobles , et les voloient servir se besongne estoit; mains por Fo1 - 159

v

°

tos mais esquier, li peuple demandoit por li I maistre avoir, qui governe le

citeit aveque I noble, et se vuelt savoir compte de tout che que les nobles

ont leveit del temps passeit. Quant les grans l'entendent, si furent enbahis L
ban?s

bl

de \L déma"

durement et si dient li 1 à l'autre : « Ors puet-ons bien veioir que nos die del commone -

r> estons decheus 4
. Ortant valt li morir, car ne nos puet chi aidier ne or

» ne argent; les vilains se sont aparcheus 5
. Nos ne voisiens pais croire le

» bon doyen des Changes. » Et dest Johans del Thour 0
: « Chi ne valt nulle

» conselhe, car retors 7
est nostre maie del pechiet que nos avons fait al

» englieze; chu nos at mis en servage, nos et nos enfans faire comment 8
le

» voleur. » Dest Arnus de Satoir 9
. Grant conselhe ont tenut les nobles, et,

al derain, ont acordeit que la common aiet l maistre por l'amour, l'honeur IU
J

ful acordeit
. iu«

' i i ' la commone aiet I

et reverenche des sangnours del capitle; et enssi fut acordeit. Si revinent maistre.

de conselhe, et dest leur response mesire Jaque Chabos deseurdit, en disant

que li peuple common fâche cascon ain I des maistres de leur, et les nobles

l'autre, et enssi que les nobles vuelent rendre compte de che que les enfans

1 Deportoit, ménageait, épargnait. 6 Var. Johains de Coir.

s Ferons asseis, satisferons. 7 Retors, revient de droit, provient justement.

s Lisez, avec le MS. Berlaimont : que, del
8 Comment pour comme? Le MS. Berlaimont

amende, hj pueple, etc. donne : faire covient le volour, ce qui n'a pas de

4 Var. dechins, déçus, trompés. sens.

5 Var. vilains sont aparchuis, le peuple se rend 9 Les paroles d'Arnold de Sautour manquent

compte de nos tromperies, il a ouvert les yeux. dans les deux MSS.

Tome VI. 2
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de Franche ont leveit; et le remanant soit tout quite dechà et delà, et des

affolures et quassures; et là se sont-ilhs quiteis li I l'autre, et si en ont

demandeit instrument 1

à Johans de la Vilhe, qui clerc estoit del citeit. Et

johans de Pont fut li là eslîsit li common peuple leur promier maistre Johans de Pont 2

,
qui fist

pi omier maistre del
1

. . . . .

rommon. puisedit grant malivolenche , enssi com vos oreis.

Johans del Pont fut maistre jusques à le Saint-Jaqueme après, et li

secon maistre à le Sain-Jaqueme fut Gontier le Follon, et enssi de l'onc à

L'evesque confermat l'autre. Et li evesque Adulphe at tout che fait confermeir, et saieleit al

pitié. supplication de capitle. — Et droit en mois de septembre après 3

, sont

venues bulles à Liège que li pape envoiat, enssi qu'Un envoiat altre part

Li pape decachat tos par tout, en queiles ilh, li pape, commandoit que ons decachast tous les
Lumbars com chiens. T , ., . . , . .. <iinLombars qui a usure pristoient com chiens; et lurent ches bulles présentées

en capitle et publiies. Quant li prevoste les oit oiit et entendut, si at dit que

leurs mansons soient brisies et tous leur biens pilhiet; et che fut por tant

que les Lumbars donnoient tous les ains une grant summe d'argent as

esquevins de Liège, qui les donnoient letres saielees del demoreir à Liège,

si que sangnours del citeit; mains maintenant l'ont les maistres. Là menât

li prevoste si maie vie, por le hayme qu'il avoit aux esquevins, que là-

meisme est li evesque revestis si com ilh devvist dire messe, et sa mytre

l evesque fist merveihe sor son chief, le croche en sa main, l'anel en son doit, et vint deleis

Sovrain-Pont, al hosteit c'on dist maintenant à Lyon, et al hosteit del

Fleur de Lis, de Cheval et de Lupars en Feronstree *, que les Lumbars
avoient fait ediliier; et là tenoient-ilhs leurs taubles, en prestans leurs

argent commonement à usure. Là vint li evesque, et ferit de sa croche à

la porte et commandât à mesire Loys Polhon, son maieur de Liège, che-

valier, qii'ilh ferist sus Thosserie B
et le brisât de part li

,
aveque ses aidans,

les quatres hosteis des Lumbars; car ilh donnoit et habandonoit tous leurs

biens al common peuple, por acomplir le mandement apostolique.

1 Ce document est perdu.

2 Cfr. le Recueil héraldique des bourgmestres de

la cité de Liège, par Abry, p. 54. On y voit que

Henri Polard, chevalier, et Jean du Pont furent

élus maîtres à temps de la cité en 1502.
3 Ce fait est rapporté par Bruslhem : Eodem

anno , hoc est 1502
;

in septembri, recepta est

bulla, etc. (Dans Chapeaville, II, 559.)

4 Dans mes Iïcclierchcs sur les rues de l'ancienne

paroisse S -André, p. 78, je signale une maison de

la rue. Féronstrée qui, de 1550 à 1688, porta l'en-

seigne du Léopard.

5 Lisez husserie, et brisât, etc. Le MS. Bcrlai-

mont porte sus l'allie, que je ne comprend pas.
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Atant mesire Loys Polhon
,
maieur, et ses aidans firent sus les husseriez 1

et brisent les portes de Lyon et chel del Fleur de Lis, de Cheval et de

Lupars; et li peuple salhit dedens, si ont pilhiet tous les biens. Et fist

encor li evesque denunchier por excommengniet eaux et leurs principauls

participans et tous leurs aidans. — Et dedens VIII jours après, vint à Liège

Thiri, I canoyne de Fosse, à Guys Brochar fis, qui dest al evesque qu'ilh Des^anoynes de Fosse

avoit grant débat entre les canoynes de Fosse et le peuple. Ly evesque y alat

à XXVI notables personnes de cheaz de son hosteit, qui estoient preux , et

vint à Fosse I judi, si fist enqueste del fait, qui estoit esmeus por une voie

dont les canoynes desquendoient de leur enclostre en la vilhe: et li peuple Fo1 - 160 r°

l'avoit commenchiet à estoupeir de pires et de calheais. Si trovat li evesque

les canoynes greveis, car ilh ne poloient alleir en la vilhe fours que par

celle voie; si at li evesque propre 2
et sa maisnie destoupeit cel voie; dont li

peuple s'asemblat tous armeis, si ont assaillit l'evesque sens defiîanche en Cl 'es de F«sse assai-11 1 liont l'evesque en

son hosteit. Et li evesque et sa maisnie se sont vaillamment defïendus, et son hosteit.

gettent de pires par les fenestres tant qu'ilh fisent le peuple reculeir. Là

oit I mal garchon qui avoit I abalaste, si trahit I quarel al evesque; mains L'evesque fut trais.

Dieu li aidât del mort, car parmi les draps passât et là demorat li quarel

pendant; li evesque le voit, tou li cuer li tremblât de félonie 3
; si at jureit

Dieu que li quareais demorat là jusqu'à tant qu'ilh aurat pris crueux ven-

ganche de cheli qui trait l'at. Là avoit I eskewier qui avoit à nom Johans

de Mortir, qui entendit le fait, defours la vilhe 4 Fosse, à une femme; si

at ferut des esporons, et vint à Fosse et commenchat à escrier le peuple :

« Laurons meschans, vos esteis tous mors, car j'ay encontreit les messa-

» giers à chevals qui vont quérir les gens de Huy et de Dynant por vos

« tous à destruire. » Quant li peuple entendit che, si fut si esbahis qu'ilh

s'enfuit toute fours del vilhe, car ilhs dobtoient trop cheaz de Huy et de

Dynant; si sont tous aleis al bois. Et lendemain, à nonne, vinrent les gens

de Huy, et d'altre costeit vinrent cheaz de Dynant.

Mains dedens Fosse ne troverent nulluy, fours que l'evesque et son

maisnie; et sorjournont là trois jours. Et li evesque les wot tout le meffait

1 Var. ferit le Me. Cfr. la note qui précède.

* Propre, lui-même.
z Félonie, irritation, colère.

* Suppléez de. Jean de Mortier, qui était hors

de la ville, apprit d'une femme ce qui s'était passé.
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La viihe de Fosse fut compteir, de quoy cheaz furent mult yreis ; et la vilhe ont toute desrobee,

et ont ches de Huy tout pris: riens n'y lassent. Mains quant cheaz de Fosse

entendent che, si sont yssus de bois et s'en vinrent à Fosse eaux geteir en

génois devant l'evesque, et li crient merchi et vuelent le forfait amendeir à

son plaisir. Là fut fait la paix en teile manière que li evesque anynchilat

L'evesque privât ches tous leurs privilèges et francliieses, et leur usaiges de bois tôt ostat; de

viieges.

6 5 p" tout che les privât enssi que par ahir ; et se fist livreir cheli qui l'avoit trait

de quarel, se le fist morir là-meisme '. — Apres, se partit et allât à Tuwins à

grant cop 2 de gens d'armes, car sachiés que li conte de Henau avoit dedens

ses gens; car ilh li fut obligié par Guyon son freire, qui fut esluit à evesque

de Liège, et si ne le fut mie, si com j'ay dit deseur 5
; si fist de conte de

Henau son freire, mambor, et si enprontat argent à li, dont ilh li obligat

Tuwins et des altres casteals aveque, si com 4 tout dit desus. Si que li

Levcsque Aduiphe as evesque Adulphe de Waldech alat assegier Tuwins. Ilh ne régnât gaires

ronîe dë^HenaiMe- aveque 5
I ain, mains ilh oit mult à souffrir dedens cel terme, qu'ilh metit

tout à chief 6

; et quant ilh oit tout fait, se mist le siège à Tuwins et requist

que ons li ovrist les portes; mains ilh le refusont. Si fut li evesque coro-

chiet, et mandat cheaz de Huy à piet et à chevals, com bans, et ses altres

bans et ses fiveis
,
qui sont tous venus. Ors fut Tuwins assise dedens le mois

d'octembre; mains anchois qui fussent passeis 11 jours, at li conte de Henau
Tuwin tut livret ai osteit tous ses hommes de Tuwin et at delivreit al evesque le castel et la

vilhe; et ly evesque 7 entreis , et VIII jours y sorjournat. Là li futracomp-

L evesque abatit Mire- teit qu'en Mirewart avoit li conte ses gens d armes, qui ont tout desro-
wart et le detienet. .

1
.

-

1

beit la terre Saint-Lambert; h evesque y alat et tôt son oust aveque, le

castel prist par forche et l'abatit, et le mist en sa subiection.

L evesque Aduiphe de Là prist li evesque 1 fivre qui l'at livreit al mort. A Lieçe est revenus en
Waldach morit.

r
, . \ , \ „

i i- .1 • ii
son palais , et mont en décembre. Lherte, che tut domaige por tout le pans

1 Sur ces faits, qui se passèrent en l'année

1502, voyez Borgnet, Cartulaire de la commune

de Fosses, pp. xxm et suiv.

2 Cop, copies, troupe.

8 Voyez tome V, pages -485 et 525. Guy de

Hainaut avait donné la ville de Thuin en gage au

comte de Hainaut, son frère, pour l'argent qu'il

lui avait emprunté.

* Suppléez ay.

5 Lisez que? Adolphe de Waldeck, élu au mois

de mai 1501, mourut le 15 décembre 1502.

G Metlre à chief= Iraire à chief, venir à c/rief,

propr. terminer, venir à bout, metlre à fin. Ici :

mettre tout en œuvre, employer tous les moyens?

Ce passage est embarrassant.

7 Suppléez est.
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de Liège, car che fut I saige prînche et hardis. Et si eslisit-ilh sa sépulture

deleis Hue de Pirepont l'evesque de Liège, et ilh y fut mis devant le grant

alteit à Saint-Lambert. Et quant ilh fut mors , se assemblât li capitle les

sangnours por faire élection '. Là furent-ilhs si discordans qu'ilh ont esluit Discors ai élection dei

III evesques, assavoir : Richars et Gerars, freires, et enfans al sangnour de Foueovo.

Hornes, qui estoient nobles et gentilhs; mains par alcuns lumbars fut li

prevoste esluit de Blanquenhem; là oit mult grant débat. Et lendemain

li Saint-Espirs les espirat tous trois, et ont renunchiet. Là fut eslus li

quars, monsangnour Guilheame d'Aras; ilh estoit Pikars , et n'avoit plus De Guiiheame qui fut

proidhomme en capitle de luy; mains ilh ne le volt mie accepteir, car ilh nunch'at.

n estoit mie si gentilh que por eistre evesque de Liège; et si estoit canoyne

prestais
2

.

Quant li capitle veit che, si ont esluit par le voie de Saint-Espir I leurs L'anxm«etn.

canoyne qui demoroit à Romme, qui oit nom ïybals de Bars 3
; et fut freire

al jovene conte de Bars, et Johans et Pires de Bars furent ses II freires

enssi, et leur meire fut fîlhe al conte de Geldre. Enssi fut eslut Tybals de Tybais de Bars fut

« ij • viit i i i t»t t ' ii viniT • i"
eslus à evesque de

Bars, lain Al II e et II de la INativiteit , en marche le Avili jour, et h ont Liege .

tramis à Romme son élection. Et fut fais mambors li conte de Louz del

evesqueit de Liège, par le volenteit de noble prevoste del eneliese de Liei>e, Li prevoste soioit eistre1,. ... .,, - . mambor de Liège.

car adonc, le siège vaquant, estoit h prevost mambors se ilh estoit resi-

dens à Liège et de son fait meisme; et enssi estoit ordineit de longtemps

là devant, si com j'ay dit altre fois.

Ly prevoste estoit yreis del sien élection episcopale, de che qu'il y avoit

renunchiet, si qu'ilh n'acomptat nient à eistre mambor : si le fut li conte de

Louz III mois. Or avint à cel temps que li eslus Tybals estoit partis de

Romme al Epyphanie devant le élection, et estoit aleis avvec Guys, le cardi- Li siège vacat i ains,

i -il • i ii i t • • 1ue ' eveS(lue reve-

nal, en Lonstantinoble ; si que les abbassateurs de Liège ne le troverent mie ;
nisi.

si l'ont ratendut longtemps, si que li siège vacat 1 ain. Et li conte de Louz

commenchat fortement à mamborneir; et por tant qu'ilh estoit de sanc

gentilh, et portant enssi que les nobles et les esquevins de Liège le traioient

par dons à leur partie et par altre chose, si estoit plus favorable as nobles

1 Var. Si s'assemblât li capitle de (por?) faire

élection.

* II avait une prébende presbytérale. Voy. De

Theux, op. cit., préface.

" * Fis al conte Henvis de Bars, ajoute le MS. Ber-

laimont.
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que al peuple, enssi que je diray 1 altre fois; mains j'ay or l'année de ma
mateire, si voray dire de che qu'il avient en altre paiis sor cel ain meismes.

De charie de Valois, — En cel ain meisme deseurdit XIIIe et II, Charle Ii conte de Valois, par
qu îln fait en Se- > r
ziihe por le pape.

le consentement del pape soy partit de Tusquaine où li pape l'avoit tramis,

et alal en Sezilhe et conquestat et prist le castel de Terminel le mardi

devant l'Ascention. En cel ain meisme, par I merquedi, le promier jour de

may, prist Charle de Valois III altres casteals l'un après l'autre. — En cel

ain, en may, s'avisont
2
les Flamens, qui estoient yssus fours del subiection

Fiamens font grant le roy de Franche, 3 furent mult Iiies et juront qu'il rauront le conte, leur
maie en Franche.

-ii i r-i 1 »

sangnour, ou uns moront tous as champs. Et commenchont a ardre et tout

à derobeir sor les Franchois , et ossoient 4 fortement et vaillamment, et tant

que li roy de Franche le soit; si en fut mult corochiet et apellat son con-

seille, à cuy illi dest, et maiement il li dest à son freire Robert d'Artois,

qu'ilh n'estoit mie bons qu'ilh n'avoit alleit encontre eaux, qui estoit leurs

voisins; et sor le fianchede li fasoient-ilh chu qu'ilh fesoient 5
. Encor li sove-

noit de che que li roy li requist I fois d'aleir contre eaux, et ilh le refusât.

Atant se commenchat Robert à excuseir humblement 6 en disant que

ch'estoit voire que Ii roy l'avoit requis si com ilh disoit; mains por tant

que sa terre jondoit à Flandre, ilh y aloit envis por perdre son paiis; de

quoy li roy se corochat et le lassât atant. Respondit Ii roy ; « Vos dites

» voir. Ors yreis maintenant, par le saint Sacrement del alteit! et aveque

Li roy envoiat grant » vos XV contes qui sont chi biens garnis de çens d'armes, que i'envoray
gens contre Fia-

f M '
1, I V\ ' >Ilmens. » a Aras; et se me tolleis ches vilains rlamens sens espargnier, si quiln

De charle d Ariois. » ne se pussent jamais releveir. » Et Ii conte d'Artois olriat al roy sa

requeste, et puis se partit; si est aleis droit à Aras, où les borgois li fisent

grant fieste; mains Ii conte n'avoit cure de festier, ains pensoit toudis;

dont les borgois avoient grant mervelle, car ilhs avoient apris qu'ilh fes-

tioit et chantoit tos jours; et Ii demandèrent qu'ilh Ii faloit. Et Charle 7 d'Ar-

tois les respondit : « Barons, je suy tos effraeis et en grant tristeur, car je

Foi. i6i v. » ne puy avoir al roy de Franche 8
se je ne combay les Flamens; si vuelhe

1 Taormino, en Sicile.

2 S'aviser, prendre une résolution.

3 Suppléez si, avec le M S. Berlaimont.

4 Lisez ostoioient? Le MS. Berlaimont omet les

mots et ossoient.

1 Les Flamands n'agissaient ainsi que parce

qu'ils comptaient sur l'inaction de Robert d'Artois.

6 Var. dchutement , dûment.
7 Lisez Robert.

8 Suppléez excusanche, avec le MS. Berlaimont.
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» crieir I bans que ons ne rachirisse nulles vitalhas , car li roy m'envoierat

» grans gens. » Li bant fut proclameit à Aras. Et li roy de Franche envoiat

les XV contes, qui furent enssi nommeis : li promier fut li conte de Saint-

Poul, à tôt II II banereches et XXX chevaliers et XVm hommes, dont ilh en Les xv conte que u

•ii-i ii« i- i
• i rw 9 < vviriii î i-

T°y cnvo 'at à Aras

y avoit milhe a chevals; li secon tut li conte de Deu \ a AaVIII chevaliers contre Fiamens.

etlIIIc hommes à chevals et VIm à piet et VI banereches; li IIIe fut Loys li

conte de Clermont, qui cusin estoit al roy, et avoit awec li X banereches et

XXX chevaliers et X milh hommes, tant à chevals com à piet; ly 1111 e fut

Joffroy d'Aspremont, et avoit awec li X banereches et XX chevaliers, et

avoit XVm hommes, tant à chevals com à piet: et li Ve fut li conte de

Bolongne, et avoit I III banereches et XXXIII chevaliers et Xm hommes,
tant à chevals com à piet.

Ly VIe fut li conte d'Abemale % à XII banereches et cent chevaliers et

XXm hommes, tant à chevals com à piet; li VII e fut li conte de Stampes, à

XXII chevaliers et Vm hommes d'armes; et li conte de Foy fut li VIIIe
, à

XXV chevaliers et VIm hommes d'armes; li IXe fut li conte de Ghines,

à XV chevaliers et llllm hommes armeis; li Xe fat li sires de Guchi, à

Ve hommes d'armes, tous à chevals; li XI e fut le vidamme de Chalon, à

XL chevaliers et IIe hommes d'armes; li XIIe fut li conte de Soison, à

IIe chevals et VIm pitons; li XIIIe
, Raoul li connistauble de Nyelle, à cent

chevaliers et milhe hommes d'armes à chevals et Xm hommes de piet

armeis; li XIIIIe estoit Guys de Nyelle, freire à connistable, qui fut mariscal

del oust, à L chevaliers et Xm hommes, tant à chevals com à piet; et li

XVe fut li chambrelain
,
qui estoit sire de Carkenvilhe 4

, à XXX chevaliers

,

à XVm Normans, tant à chevals com à piet. Tous ches prinches logont à

Aras, dedens la vilhe et defours. Et les Fiamens sont à Casseal, qu'ilh ont Fiamens assaihentcas-

assegiet; et si assaillent la vilhe, et ilh soy défendent firement. Et li une

des chevaliers de laiens, qui oit nom Johans d'Orliens, prist I gros pire et

pessant, se le quidat geteir sus les Fiamens; mains ilh fut si infortuneis

que li pire se prist à la chaîne de ses plates s
et le sachat en fosseit. Quant

Guys de Namure veit che, se corit là et li dest en ramponnant : « Or me

1 Lisez vitalités, vitailJiez, vivres.

s Le comte d'Eu.

Albemarle, comte de Rutland.

4 Tancarville.

5 A une pièce de son armure.
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» dis. che dest Guys, queile gens at-ilh là-ens, et qui t'at chi aporteit? »

johans dest à Guys iez — « Sires, dest Johaiis , li viêf dyable m'at chi aporteit, et sont dedens la
seigneurs qui sont . « • i t» • • 1 o • 11 r»«
en la viihe. » vilhe h preux sires de Fives, chis de Renti , clus de Sainte-Aldegon , Pire

» de Cortisnel ', Hue de Saint-Venant. » Et quant Guys entendit che, si at

dit tout hault : « Sangnours barons flamens, tant que ches V chevaliers

» vireront, n'aurons le castel ; mains alons à Cortray, car je me debte 2 que li

» conte d'Artois n'y y entre 3
. Ilh y at I castelain qui est traître et qui li ren-

» droit por argent. » Adonc se partit Guys et lait Johans en fosseit; mains

la commone de Brughe li copont le chief 4
.

Les Flamens se sont partis; et quant cheas de castel les veirent partir,

si at dit li sires de Fives : « Par Dieu de paradis ! li roy de Franche seirat

» bien chaitis s'ilh ne nos pent tous, quant nos lassons enssi ralleir les

» Flamens sens coup à ferir; et qui m'ayme se me siewe, car je le vay

Ches de Cassel courent )) assaillir. » Atant se vont tous armeir et puis sont fours yssus y
s VIIe

, si
sus es amens.

von j sus cor ir jes Flamens, et cheaz se défendent. Là fut estour mervei-

lleux, et là furent mors Guilheame de Juley et li sires d'Estournay. Li sire

Pire ii tesserain et de Cuke, Jolian de Renose et li roy Pire li tesserain si retournent à tout
plusseurs flamens T M1 « . ii^î-i •

i
• i

sont ochis. L milh hommes, si courent sus les t ranchois, et les awissent laidement des-

confis quant ilh les vint 1 socour de Xm hommes que Flote 6 emenoit awee

luy, Wal-Panelle et Johans de Breda. Recommenchat là une grant estour :

ei fin, Flamens des- là oit mains hommes mors; mains, al derain, furent les Franchois des-
confirent les Fran- . .

chois. contis. Et h sires de Juives est retourneis aner, et les altres après luy, si

lassèrent III e de leur gens mors et retrarent en Gasseal. Et Wal de Panelle

et Johans de Breda se sont tourneis en fuant, et ont passeit sens perilhe

Flamens assegent le les weis \ Et les Flamens si n'arestent si sont venus à Courtray; et se sont
castel de Cortray. . . . . ... ,

la reposeis celle nuit, et lendemain allont devant le castel por assaillir, ou

cheaz qui le gardoient n'avoient que boire ne que mangier, et mangnoient

leur chevals , et estoient là dedens à grant mechief. Et li conte d'Artois

1 Var. Cortisacl. Le MS. Berlaimont porte Plate, et, plus loin,

3 Lisez dobtc; je crains. Wal-Paielle. Les deux MSS. mettent un point

3
Sic. après ce dernier mot et commencent une nou-

4 Le MS. Berlaimont ajoute : atant sont deslo- velle phrase avec Et Jehan de Breda recommen-

ciez Flammens. chat, etc.

5 Lisez à? 7 Var. et ont bien passeit les lis sens quérir les

6 Pierre Flotte, chancelier de Philippe le Bel. voys.
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jurât la petrine Dieu qu'ilh at trop demoreit à Aras : « Mains or m'en Foi.ieiv.

» vuelhe aleir en Flandre; puis que li roy at tant de fianche en moy; ilh

» seront tous tueis, ne vilhe ne casteais n'y seront demoreis, ne femmes

» ne enfans qui ne soient tos ochis. » Atant fist sonneir la trompet et si

sont enssi les oust départis.

Franchois se sont départis et s'en vont vers les Flamens qui estoient Fl ""
r

c

J'^
s

s F|

6

a

"

rae ns

n

i!

devant le castel de Lens', où ilh avoit bien IIII liewes grandes; mains vos Lens -

n'y trovassiés I bonire de terre que che ne fussent toutes gens d'armes. Et

li conte d'Artois passât à Lisle, defours la vilhe: à Marqueté 2
s'en vint

logier, li et ses gens. Atant vint Godefroit de Brabant à la nuit, Johans de

Wallehain, Godefroit de Sombreffe, Gerart de Jache, Daniel dis Beleher, li

sires de Hinsebech, li sire de Dyest, li sire de Melin, Thiris son freire,

Johans de Gerartmont, li sires de Ghines 3
, Wilheame de Borleir et chis de

Morealsart; tous ches chevaliers et pluseurs altres ne revinrent onques.

Johans-Sens-Piteit vint là, qui fut fis al conte de Henau, à III banereche Dcs qui
1 ' vinrent aidier les

et HIlm hommes; et y vint li castelain de Tornay, et Johans de Ruez, et li Franchois et le

. . conte d Artois.

sangnour de Montagu 4

, et li conte de Vison qui estoit I mult béais cheva-

lier. Lendemain al matin soy partit li conte d'Artois et ses gens de Mar-

kete, et vint à Cortray et se logat par-desus la rivière de Deule s
. Li caste-

lain de Lens quant ilh le soit, si en oit grant joie, car ilh n'avoit que

mangier; si prist I wamalle 6 de strain espriese, et alat tout altour de la for- Subtiiiteit de casie-

tereche et puis le gettat en fons del fosseit. Quant li conte d'Artois veit che,

si soit bien que che estoit à dire, si jurât le petrine Jhesu-Crist qu'ilh le

socourat. Adonc ordinat-ilh XVII batalhes 7
et les donnât as prinches, cascon Franchois vinrent de

1 vant Cortray ou les

solonc luy; mains li, ilh menât le deraine. Là ont-ilh fait leurs banires Fiamenssont.

leveir par-devant Courtray. Or vos diray des Flamens qui sont dedens Cor-

tray. Guys de Namure demandât I cueve et le fist emplir d'aighe, et fist

devestir Pire le roy de Brughe et le fist chevalier, et li donnât IIIe libres

1 Lens, petite ville du Pas-de-Calais.

5 Village sur la Marque, à une lieue de Lille,

et où existait une ancienne abbaye.
8 Le MS. Berlaimont ajoute Hem-is. Il donne

les variantes suivantes : Belehor, Hansebiert, Gli-

nez, Bouleir.

4 Var. Mortangne.

Tome VI.

5 La Deule, petite rivière du département du

Nord, qui se jette dans la Lys près de Deule-

mont.
6 Wamal ou wamai, mot wallon-liégeois, qui

signifie brandon , flambeau de paille.

7 Batalhes, bataillons, corps d'armée.

3
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Des bataiihes et ordi- de cros , sa vie, desus le pois de Bruche 1

. Apres, ilh ordinat VI batalhes el
nanchez des Fia-

n
r -n i

• 1 n - j» •
i

mens ei de roy Pire, en casconne L millie hommes, et puis les list iours traire as champs; et le

promier jour de june, qui fut 1 merquedi, l'an deseurdit XIII e et II
2
. et se

sont trestout rengiés dechà el delà, puis se sont sus corus.

ïenibie baïaihe entre Flamens et Franchois se sont assembleis al estour, qui fut crans, peruel-
Flamens el Fian-

, , , „ , . ,
. , 7 , J,

<uois. lieux et damageux; et les franchois ont de promier reculeis les Flamens

par forche; là oit ochis tant de follons et de tisserans que les Flamens fus-

sent del tout desbareteis 5

,
quant Johans de Renesse at les Flamens appel-

leit, et Guyon de Namure et Guilheame de Juley, et dessent : « Barons,

» nos estons perdus se nos lassons ches commones venir sour nos enssi;

» mains se nos les poiens retourneir, que nos fussiens à cheaz qui sont à

» chevals à la batalhe je ne dobteroy riens de dont en avant; et je feray 3

» bien, s ilh vos plaist. » Respondit Guys de Namur : « Fait vostre plai-

» sier. » Atant s'en vat chis Johans , et vint sus les fosseis et escrie :

(( Hahay! conte d'Artois, où esteis-vos aleis? Li plus preux del monde
» soliés eistre; or est vostre grant proieche cheùe, quant por 6 ches faux

» vilains nos faites assaillir; et enporteront les pris del estour. » Li conte

de Bolongne l'oit, se dest : « Par ma foid. ilh se dist voire; mains vos les

» deveis livreir terre as plains champs. » Et adonc dest li conte d'Artois :

« Je le vuelhe faire. » Atant appellat Valle-Parelle 7
et li chargat qu'ilh alast

al comnienchement de la batalhe et qu ilh fesist retourneir les commones

arrière. Wal Parel le fist, et commenchat à crier: « Reveneis arrier! arrier! »

Maieordinancheenes- Quant les commones entendent Wal-Parel crier « arrier, » se quident qu'ilh

fussent acordeis ou qu'ilh eussent triwes ou respit, si tournent les dos vers

les Flamens et s'en vont arier. Quant Johans de Renesse veit che, si s'es-

criat aux Flamens : « A piet, à piet! » Atant vont tous les chevalchans

Flamens desquendre à piet, et les commones de Franche se sont arrier

tourneis, si que les nobles chevalchans de leur partie rneismes les ont, al

traire avant, tous folleis.

1 A prendre, sa vie durant, sur le produit du

poids de Bruges.

a On sait que la célèbre bataille de Courtrai

ou des Éperons d'or fut livrée le mercredi,

I l juillet 1302.

3 Dcsburclris, mis en déroute.

* Si nous pouvions arriver près de ceux qui

sont à cheval dans la mêlée.

5 Var. et je le feray bien.

6 Lisez par.

7 Sic. Jacques Walc-Payelle, chevalier, était

de la Guyenne.
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Les commones de Franche sont par leurs chevalcheurs meisme folleis et
L
FranXm

sônt m-

abatus es fosseis, et Godefrois de Brabant et Johans li conte de Vison et
leez

chis de Walhen à II e chevaliers ont les commones de Franche laidement

atourneis por entreir en l'estour; dont les commones de Franche se coro- Les
,

con,nione
1

s
.

fran -

r ' chois ont oclus mult

chont à eaz, et les courent sus et les abatirent en fosseis, tous ches cheva- de ,eur nobles -

liers et ches contes; et là furent-illis mors. Atant vinrent là Jofrois d'As- Fol lG2r°-

permont et Johans d'Ambemale, Jaque de Saint-Poul et li conte de Deu l
.

et assalhent les Flamens asprement; et là escriat Foukars de Merle 2
le conte

de Saint-Poul, et dest : « Sires, socorons nos gens, car nos l'avons manaile 3

,

» car nos avons perdut Godefrois de Brabant et le conte de Vison et Johan

» de Wilhan 4

, et plus de IIe chevaliers qui gisent mors en fosseis. » Res-

pondit li conte de Saint-Poul : « Che at fait li orguelhe del conte d'Artois;

» nos serons desconfis. » Atant at geteit se lanche à terre et s'en vat fuant, M " !t de Fran(nois

. .
fuent.

et XXIII chevaliers; et après s'enfuit li conte de Foy atot 1111 e bidars % et

Loys li conte de Clermont; et finablement li oust se desparelhe fi

; mains li

preux conte d'Artois ne s'en fuoit nullement, ains escrioit : « Remanons
» et maintenons l'estour gentilment, car nos avons gens asseis. » Et Jaque

de Saint-Poul, chis menoit sa batalhe tout promier, si s'en vint entre les

tesserans de Bruges, qui le cognurent aux armes qu'ilh portoit : et ilh

ochist follons et tesserans; mains li roy Pire de Bruge portoit I espafut, si
L
^te d e%-Poi

st

approchât Jaque et ferit teilement à luy que li ochist son cheval ; et Jaque

chaiit à terre, et là fut-ilh mors; de quoy s'emaiat 7
Joflfroy d'Aspermont,

qui li 1111e de frères estoit en l'estour. Adonc les approchent les commones

de Gant, et d'altrepart cheaz de Bruge : si ont ochis II des freires Joflfroy,

et Joffrois les ochist IIII tesserans; et enssi 8 fut mors là en présent lis dis

Joffrois; et Gerars de la Thour, son freire, fut mors deleis li.

Quant li conte d'Artois veit che, à pou qu'ilh n'enragast; et escriat:

Monjoie! Là se vont raloier ensemble : là vint li vidamme à XXX cheva-

liers, Johans li conte de Deu, Johans d'Ambemale, Raon 9 de Nyelle et son

freire Guys. Là recommenchat mervelheux estour en ochiant Flamens, et

1 Albermarle, d'Eu. Cfr. ci-dessus, page 15.

* Var. Moile.

s Ou mavaite. Lapsus pour malvais, ainsi que

porte le MS. Berlaimont?

4 Var. Walhein.

5 Bidar,l>idaut , sorte de fantassin au moyen âge.

6 Se desparelhe, se disperse.

7 Pour s'esmaiat, fut effrayé.

8 Enssi, aussi.

9 Raon, et plus loin Raotis, pour Raous.
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Flamens eaux; et là fut mors Johans li eskewier de Henau, qui estoit fais

tantoist chevalier par le conte d'Artois; et là furent ochis Johans de Rives,

et les borgois 1 de Boffu, et les borgois de Crépi, et Raons li conistable, et li

conte de Deu qui mult estoit valhant, et Johans d'Abemale, et Symon son

freire, et bien cent chevaliers à sporons doreis; tos furent mors, dont li

conte d'Artois fut dolans. Ilh avoit I lowe qui estoit priveis, qui coroit

devant luy et soy combatoit aux Flamens enssi que I homme, et puis gla-

cisoit
2
et huloit enssi qu'ilh fust enderveis 5

. Li conte d'Artois le voit, si l'en

prist piteit. Atant vint là I Fiamen qui oit nom Johans li Mors, qui tenoit

1 guisarme, si le Janchat à cheval le conte d'Artois, se li at passeit les cos-

teis; li conte chaiit à terre, si sait sus; ilh se deffent, et bien fust deffendus *,

u grant fideiiteii que quant Jaques Wal * vint là et li dest en ramponant 0
: « Sires conte d'Artois

,

Wal fist à conte • îifiu îl/^t l

d Artois. » or aveis-vos les ciels de oruge et de (jant, car vos les aveis conquis, car

» toutes les merdalhes 7 sont retourneis arrier et la fleur del chevalerie ont

» conquesteit les pris; huy à matin moy clamast de linage genulhon 8
:

» mains por maie vos renderay bien. » Ilh desquendit à terre, si dest al

conte d'Artois : « Monteis sor cel destrier, si vos prie que vos vou meteis

» à garant, car vos veieis bien que dureir ne poreis. » Et li conte montât;

mains anchois qu'ilh fust en l'archon, fut chis Wal ochis devant li, et li

sire de Folhon, Pire Flote et Johans de Breda y furent ochis; et chis

Johans li Mors est venus al conte et li at ochis son cheval; li conte chaiit à

terre, mains tantoist ilh sait sus et escriat les Flamens qu'ilh le prendent

vief.

Li conte d'Artois tut ^y conte d'Artois les dest : « Je suy conte d'Artois, por Dieu! me pren-
och.s des Flamens.

n ^Qls Yie^ car jos vos p r json iers ravereis por moy. » Mains che n'y valt

riens, car ilh l'ont ochis; et furent deleis li mors li gentis chambrelains

xi« chevaliers, l ba- et li sires de Mommarenchi et li sires de Kaw 9
et mult d'altres, car ilh

xxm^o'mm'eVTan
5

- furent là mors en cel estour XI e chevaliers, L banereches, XII contes et

XXm hommes des Franchois
,
qui tous furent desrobeis et devestis anchois

chois ont ochis Fia

' Var. borgne, et de même cinq mots plus loin.

2 Lisez glatisoil, glapissait. — Huiler, hurler.

* Var. derveis, enrage.

4 Le MS. Bcrlaimont ajoute : si awist plus de

teis, s'il y en avait eu beaucoup de pareils à lui.

5 Var. Wal-Pmjclle.

e
' Bamponer, railler.

7 Les merdalhes, la canaille.

8 Var. genelhon, genou. Mis ici pour : hommage,

service de vassalité?

9 Var. Kabs.
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trois heures. Et les Flamens sont enssi rentreis en Courtray 1

et ont là enpor-

teit tout le avoir de Franche, tentes et coffreais, et or et argent. El lende-

main al matin vint li conte de Namur à Bruge, et quant ilh veit la doleur, u conte de Namur oit

si l'enprist grant piteit et dest que l'alowe
2 avoit laidement desplomeit

p
' '

e per re '

l'espervier et li moton le leu estrangleit : « Hey! se je me fusse has- Foi. i^v.

» teis, ilh fussent tous viefs cheaz qui sont mors, car j'aportoie le paix. »

Adonc les Flamens s'en alont à casteal Raffail
3

, deleis Cortray ; et li casteal Flamens gangnentvil-

deHeus 4
soit

5 defendoit bien, mains ilh n'avoit point de vitalhe; se veit bien
es et castcaIs *

qu'ilh ne poroit dureir, si se rendit al conte de Namur por ranchon ; et li

conte de Namure les dest : « Aleis-en tous quites fours del castel, et se

» lasiés le castel et che qu'ilh at dedens à peuple. » Desent cheas : « Nos

» l'otrions. » Et enssi se sont-ilhs partis, eaux et femmes et enfans en pure

leurs draps 6

, et lassent le castel quitement 7 aux Flamens. Et fut li castelain Li conte de Namu.,

ranchis à LXm libres de gros, dont ilh lasat à Gant sa femme et ses enfans me
P
n S

aine

en gaige al conte de Namur, par teile covent que s'ilh ne sont delivreis

dedens VI jours, si soient arses. Ilh soy partit de Gant enssiment, et vint à

Paris sens boire ne sens mangier; et vint devant le roy, qui li fist grant

fïeste, et ilh li dest le mechief del estour et che qu'ilh avoient perdut; de

quoy li roy fut presqu'enragiés; et encor li dest-ilh qu'ilh estoit pris à

ranchon de LXm libres
8
à paiier tantoist, si en avoit hostegiet 9

sa femme et

ses enfans. Adonc appellat li roy son trésorier, qui fut nommeis Engorans

de Marengni, et li dest : « Balhiés li l'argent de sa ranchon hastiement. »

Chis li fist 1 letre et li balhat por donneir al conte Johans de Namur. Chis

le prist et s'en vat vers Gant, par jour et par nuit, et donnât la letre al

conte de Namur qui le lisit et soie tient porpaiet, et donnât II bons ron-

chiens à chastelain.

Ly castelain et sa femme et ses enfans se sont partis de Gant, et lassent

les Flamens tenir leurs parlemens. Pires, li roy de Bruge, parlât et dest al

conte de Namur : « Ons doit batre le fier tant qu'ilh est chaut. Chi preS Flamens reconquestent

» sient Lisle et Duay, que les Franchois ont saisis ; ilh me semble bon que cho'is

pays s °'

1 Var. Tournay, qui est une mauvaise leçon. e En chemise.

s Alowe, aloue, aloe, alouette. 7 Quiltemenl, librement.

z Est-ce le château deWalle, près de Courtrai? s Var. qu'il estoit prison ranchis à LXm
libres.

* Heus, Heule? 9 Var. hoslaçjiet, donné en otage.

s Lapsus, pour soy.
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» nos les alons reconquere. » Dest Ii conte de Namure : « Vraiement, je

» l'otroie. » Atant s'en alerent à II e 1 hommes et n'arestarent jusques à Mar-

ket; là ilhs sont logiés

:

;
et

2
les alcuns à I^isle , et l'assaillirent. En cel temps

avoit en la vilhe de Lisle le conte de Saisoire, qui estoit castelain de Lisle;

et quant ilhs l'assaillirent, se soy partit de Lisle et ses nobles Franchois

awee Ii; et les Flamens assaillent la vilhe . et ilhs soy deffendent fortement.

Li royPire fist subii- Adonc s'avisât li rov Pire de Bruee. et mandat à Bruge, à Dammes, à l'Es-
liteit des herens pou- •>

. .

ris à Lisle en Flandre, cluse tous les flairans herens 3
et pouris : si en oit bien XXII chareez; si

approchât Lisle et esprist les charois; et commenchont à ardre ches

herens, et là grant punissons 4 en Lisle desquendit, et cheaux qui estoient

sus les mures s'enfuirent dedens leurs bosmes et en les cheliers :i

; atant ont

pris entre eaux conseille qu'ilh manderont respit, et envoieront 6
1 messagier

De Lisic qui oit respit. al conte de Namur et li dest; et ilh respondit qu'ilh se conselheroit, et enssi

fist-ilh; se les donnât, par bon conseille, I mois de respit por ralleir les

Franchois à salveteit. Et li conte de Saisoire et ses compagnons s'en alerent

vers Paris et trovont le roy, se li ont dite la veriteit del faite; mains li roy

n'acomptat riens del eaux à socorir. Et les Flamens se partent de Lisle et

vinrent à Bolenriwe 7

, si l'ont mult bien assegiet.

De Dua y- A cel temps avoit dedens Duay dois nobles chevaliers qui estoient gover-

neurs de la vilhe de part le roy : l'un fut Franquars 8 de Merles, et l'autre

De conte de Namur. fut Henris de Louweis; et li conte de Namur at appelleis les Flamens et

son conseille, et dest : « Se ons awist I messaige qui m'alast à Duay et

» desist aux commones que, por amisteis, ilhs soy rendissent à moy, et je

» les garderoie de mal, ilh me semble que che seroit bien fait. » Pires, li

De roy de Bruge. roy de Bruge, dest : « Je n'y laroie alleir homme de nostre paiis; mains

» ilh at I convert en l'abbie des Preis, freire Mychiel at nom, chis sarat

» mult bien faire le messaige; si le mandeis, et puis se l'envoies à Duay. »

Li conte appellat le sangnour d'Estornay et l'envoiat al abbie por le con-

vert; et chis y alat à 1111 e hommes awee li. A l'abbie de Preit s'en vint aper-

tement, si ont troveit le convert et li ont dit que li conte de Namur li

1 MS. Berlaimont : Il'milh. 6 Lisez envoicrent.

3 Suppléez : corurent, avec le même MS. 7 Le Boulenrieu, canal et retranchement près

5 Var. haurens, harengs. de Douay.
4 Var. punassiez, puanteur. 8 Var. Foiiquars.

5 Bosmes, trous, grottes : cheliers, caves.
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mande qu'ilh vengne à li parleir; et li convert respondit : « Je yray volen-

» tier. » Et si vint à Bolenriwe, et s'engenulhat devant le conte et le saluât

solonc che qu'ilh afferoit : « Monsangnour, dest-ilh, je suy ychi venus por Fo1 - 163 r "-

» faire vostre plaisier. » — « Michiel, che dest li conte, me peire vos amat

» mult, et vos luy : si ay en vos plus de fianche; por che vos ay mandeit, si

» vos diray por quoy. 11H vos covient aleir à Duay et porteir chest letre à

•» Fouquars de Merles , et li dit 1 de part moy, se Duay ne moy rent, demain

» le assaillerons; et serat pendus. » Li convers respondit qu'ilh le ferat De convert envoiet à

i . o r i i • • y
Duay par Flamens.

volentier. Sor I cheval montât et soy partit, et vint à Duay à la nuit, et

bussa 2 à la porte de temple et escriat le portier : « Je suy freire Mychiel

,

» lassiés-moy dedens. » Et li portier ovrit la porte et le lassât dedens. Et

lendemain demandat-ilh où ilh troveroit Fouquars de Merle; chis dest :

« A le vies tour qui siiet tôt par-delà. » Et chis s'en vat, se vint à la vies

tour; ilh demandât après Foquars et on li assengnat 3
; si dest li convers :

« Li conte de Namur m'envoie à vos et vos envoie chest letre. » Et Fou-

quars prist le letre, et appelle I sorgant etfist meneir le convers al hosteit

de Laudas, et li dest qu'ilh li portast honeur et compangnie jusqu'al matin,

« que tu le moy ramonras; » et chis le fist.

Lendemain ilh alat à messe, et enssi qu'ilh estoit à messe ilh ot le ban-

cloque soneir; adonc quidat-ilh bien que che fust por luy pendre. Et la

commone de Duay s'asemblat en marchiet de la bleis où li convers fut

ameneis et fut representeis à Fouquars; puis appellat Foquars la commone

et dest: « Sangnours, à nuit m'envoiat li conte de Namur I letre de dif- La letre que ii corne
°

. i l\l
de Namur envoiat à

» hanche par chesti convert, qui est teile : — Je, Johans, conte de INamur, Duay.

» demande en suppliant à mes amis les sangnours de Duay et des com-

» mones, qu'à sa droit nature soit cascon retourneis, et soy rendent à moy
» al usaige devant acostumeis, que Guyon , mes peire, leur conte, les tenoit

» devant qu'ilh fust en prison. Et se ilh ont maletoute, je l'osteray ; et se

» ilh doient riens, je l'acquiteray. » Et quant les commones l'entendent, se

crient tout hault : « Tous Flamens, tos Flamens estons! » Et Fouquars,

quant ilh veit che, se dest : « Barons, oieis ; vos esteis tous al roy par seri-

» ment, si ne vos parjureis mie, ains vos deffendeis. » Mains la commone

1 Lisez ditez.

1 Bussier, frapper, cogner.

5 Var. enscngna, apprit, désigna.

* Var. à le bleis) le marché au grain.
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respondit : « Par Dieu! Fouquars, por nient en parleis, car tous summes
» et serons Flamens. » Et Fouquars Ponchars, I des esquevins, parlât et

dest al commone : « Sangnours, nos devons eistre tous amis; et j'ay le nom
» que je ay plus d'argent que cent de mes parens; et enssi vos saveis que

» mes freires et mes amis sont en fores en Champangne : et se li roy savoit

» que nos fussiens remis as Flamens, ilh les feroit tous pendre; se me
» semble bon que nos demandons respit à preux conte de Namur, tant

» qu'ilh soient revenus; et puis si reserons Flamens. » — « Par ma foid,

» ch'est bien dire, dest Fouquars, et emetant ' yray al roy parleir por quere

» le socour,si amonray tant de gens que nos n'aurons cure de nos anemis. »

Puis ont faite les letres et donneit al convert, qui se retournât al conte de

Namur et li donnât les letres.

Ly convers del 2
al conte de Namur, quant ilh fut revenus : « Sires

,

» onques femme n'amat tant son sangnour que cheaz de Duay vos ament

» loialment; si demandent respit I mois, que leurs gens soient revenus de

)) fores de Champangne; adonc reseront-ilhs tous Flamens. » Et Pires, li

Les capitaines de Duay roy de Bruge, respondit : ce llh n'auront nulle respit. » Et la commone
allont à la taverne 3

, et disoient, quant ilh furent tous enyvreis de vin ou de

godalle *
: « Compains, sois certains que demain nos asseront les Flamens,

» et nos overons les portes encontre eaux et si les lairons ens; et se Fou-

» quars le nos deffent, nos li couperons le chief. » Fouquars soit la novelle,

si oit paour; les sangnours de Louweis mandat, et les contât s tout le faite;

et aveque XXV des grans borgois amenont, si s'en vont 6 priveement parmi

Orchies passant, et vinrent à ïournay, qui est li chambre de roy; là

furent-ilhs à salveteit 7
. Et lendemain al matin sont les Flamens venus à

chez de Duay soy ren- Duay et l'assalhont; et la commone est contre eaux aleis et les ovrirent les
iren as amens.

pQr jes . et pj res |j rov dc Bruge, y entrât promiers, et ilhs se sont plains

à luy des XXV borgois qui s'en sont aleis vers le roy : adonc ont pris tous

leurs hosteis et leurs biens moibles. Et al quart jour ilh se partirent en

1 Emetant, entre-temps. Le MS. Berlaimont s MS. Berlaimont : Li signour de Louweis

donne : en tant. manda et li comptât.

s Lapsus, pour dest.
6 Var. et XXV borgois des gros à meenut s'en

5 Var. et li common de Duay alerent boire en vont,

lavernez. 7 Var. Là sont en saut.

* Godalle, goudale, bière.
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Oustrevauz se misent et butarent dedens le feu et ont ai se tout le paiis, Fiamens ardent et des-

i -i -r» i 'il î « î • ii - • truent tout Oustri-

fours tant seulement le castel de Bohain , car ilh soy denendit mult bien ; si vains.

en estoit Johans li Meflle 3
castelain, et aveque li, Thiri de Castelhon. Chin-

Fo1
'

163, °'

quante-quatre vilhe ont tout jus arses en la terre de Oustreval jusques à

Saint-Aman en Peure 4
. Venus sont en Ancongne 5

, et la damme allât encontre

eaux et mult douchement dest al conte de Namur : « Car me salveis ma
» terre, gentis sires, por l'amour de Dieu. » — « Par ma foid, je l'otroie,

» dest li conte de Namur; mains commandeis vos gens qu'ilh amènent à Li conie de Namur fut

° 1 corrompus par ar-

» vendre à peuple vitalhes. » Et la damme le fist. Et che estoit à I grant gem de Tornay.

lieu de Courtray qui avoient mult grant paour, car ilhs esprendoient le

paiis tout entour. Ilh avoit II prevost en Tournay, che furent Jaque Cas-

trangne 7
et l'autre li Godaliers; ches ont pris I conseille, si ont envoiet une

letre al conte de Namur et li mandent qu'ilh s'en vuelhe ralleir
8
, et ilh li

donront LXIU libres lendemain.

Ly conte de Namur qui fut convoitans l'argent, at repasseis l'Escaut la

rivière, et at donneit congiet tous les oust; et li prevost Jaque Castrangne

at fait crier I banc à Tornay que ilh n'y aiet borgois, tant soit riches, qu'ilh

ne prende paile et trovel 9 ou altre instrument, et voise ovreir al ovrage de la

citeit, al devise 10 des 11IIXX maistres mâchons qu'ilh ont ordineit. Cascon le La «iteit de Tornay fuj
' i lermee en V mois et

fist, fours que les bolengiers et les bresseurs, qui apparelhoient à boire et demi -

à mangier; et fermarent la citeit de Tournay de noire marbre 11 tout entour,

de mures de XV pies de spesse, et toudis L pies de l'une thour à l'autre;

et estoient les thours bonnes et suflissantes; et encloirent tout le bruele 12

de lieu et demee de tour. Et puis envoiarent par I message I letre al conte

1 L'Ostrevant (Ooster-band) s'étendait au sud- 5 Var. Anlongne, Antoing, ville sur l'Escaut, à

ouest de Valenciennes, sur les rives de l'Escaut. Il une lieue de Tournai.

fut uni au Hainaut au XII e siècle, et formait 6 Var. Tournay.

l'apanage des fils aînés des comtes de Hainaut. 7 MS. Berlaimont : Castangne, al fier conlenc-

2 Bouchain, capitale de l'Ostrevant, à4'/
2
lieues ment.

de Valenciennes. (Voyez le baron Kervyn de 8 Var. se vuelhe aresteir.

Lettenhove, Table de Froissart.) 9 Var. truvel, bêche. Paile, pelle.

s Var. Maffle. 10 Al devise, sous les ordres.

4 S'-Amand, sur la Scarpe, à 5 trois lieues de 11 Le MS. Berlaimont ajoute : en V mois et

Valenciennes, où existait une abbaye célèbre. — demi.

Peure, Pevèle, pays de la Flandre, qui s'étendait 12 Bruele, bois,

entre la Marque et le Tournésis.

Tome VI. 4
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de Namur et li mandent, silh vuelt eistre paies de son argent, qu'ilh le

vengne conquere, car jà n'en paieront I denier; ilh en ont ferrneit Tournay.

Li roy de Franche en- Quant ly conte entendit che , si en fut mult yreis — Or escuteis de roy de
Irai en Flandre. ti 1 • 11 i • • i !• 1 r»rranche, qui assemblât ses oust en cel ain meisme deseurdit, en le tin

d'awoust, à Aras, de O hommes, et alat par tout Flandre; dont il se fist

grant blasme, car ilh y demorat par tout le mois de septembre et n'y fist

onques riens, ne I seul esquermuche; et puis se mist les gardes de ses gens

sor les marches, en vilhes et en casteals de Franche. Et donnât le conteit

d'Artois, qui vaquoit par le mort Robert son freire, à Otton le conte de

Borgongne, qui le devoit avoir por le rason de Maheal sa femme, le filhe

le conte Robert, salveis en che le droit qui apartenoit as fis Philippe, les

fis
2 Robert, freire al dite Maheal, qui mors estoit longtemps devant, enssi

que dit est.

i>e roy Philippe de Ly roy Philippe de Franche ne fist altre chouse en Flandre à chesti

fois, et revint à Paris et départis 3
ses oust; mains les gardes qu'ilh avoit

rumens perdirent. mis sor les marches de Flandre soy combatoient fortement as Flamens

cascon jour : entre les queis, le vigiel Sains-Nycolay y oit 1 batalhe où ilh

furent ochis VII e Flamens vers Arènes 4
. — En cel ain meismes cheaz de

Ches de Bordea is de- Bordeais sor Geronde oïrent dire que li roy de Franche, à cuy ilh estoient
vinrent Englès. . . .

'
, , - t» •

adonc, avoit esteit en rlandre a mult grans oust et revenus a Pans sens

riens à faire; si en orent mult grant coroche et dessent que che estoit

1 chaitis 5

, si butarent fours de leur citeit tous les Franchois et redevinrent 6
.

— Rem, en cel ain Charle de Valois, freire al roy de Franche, qui estoit et

avoit longtemps 7 en Sezilhe, gueriant là fortement encontre Fredris deseur-

dit 8

; ilh avint que tueis
9 furent par le duc Ghairle al dit Fredris, li queis

Fredris vint à Charle à nus pies et nue tieste et li demandât en priant hum-

' An lieu de si en fut mult yreis, le MS. Berlai- a évidemment emprunté ce passage,

mont porte : à pou de duelhe ne font.
5 Lisez départit. Il licencia son armée.

2 Var. freire. « Pour raison de Maheut, sa 4 Aire,

femme, fille seule du noble conte d'Artois Robert, 5 Chaitis, lâche.

occis des Flamens de Bruges : sauf le droit que 6 Le mot érigiez est resté dans la plume,

en ice requeroient les fils et les enfans Phelippe, 7 Suppléez este.il, avec le MS. Berlaimont.

frère de celle Maheut, qui par-devant estoit 8 Frédéric d'Aragon. Gfr. t. V, p. 575.

mort, n Tel est le texte des Grandes chroniques de 0 Lisez triwcz , trêve, avec le même MS. et,

France, édition de Paulin Paris; Paris, 1856 à après furent, ajoutez données, que les deux

1858, t. V, p. 14b, auxquelles Jean d'Outremeuse copistes ont sans doute oublié.
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blement paix; et Chairle en oit piteit quant ilh regardât Fredris, portant

qu'ilh estoit de sa lingnie; en remirant le grant rnechief qui estoit cel ain à

Cortray avenus et le grant ochision faite par les Flamens, afin qu'ilh

revengne en Franche, si fîst le paix entre Chairle, le roy de Sezilhe, et Fre-

dris, en teile manière que Fredris tout le court de sa vie tenroit pasieble-

ment l'isle de Sezilhe sens avoir le nom de roy, et Charle le roy si auroit

Calabre et Pulhe, et che que Lyon, le freire Fredris jadis assavoir le rengne

d'Aragonne, aveque le nom de roy auroit; et parmi chu, tous les priso-

niers seroient tous quites sens paiier ranchon, don costeit et d'autre, ces-

sant toutes ranqueurs, injures et damaiges, et que Fredris prendroit à

femme, enssi qu'ilh fist, Alienoir la filhe le roy Chairle, et que li dis Foi. 164 r».

Chairle, roy, et Robers dus de Calabre, son fis, aidroient Fredris à chu

qu'ilh posist avoir che qu'ilh demandoit as rengnes de Sarde, de Cypre et

al conteit de Bretangne 2
.

Et se Charle, le roy, et Robers, son freire
3
, ne poioient acomplir chesti Des convens entre

conquest, si seroient tenus del raquerir I rengne por le dit Fredris, ou li

iareel re ens '

donneir cent milhe onche de pure or por acquérir des rentes por ses

enfans qu'ilh, Fredris, auroit de sa femme, filhe al dit roy Chairle. Et cel

paix jurarent sor le texte des saintes Ewangeiles à tenir, wardeir et acom-

plir, et le juront enssi bien les barons et li peuple des vilhes que Chairle,

li roy, et se fis Robers, et Fredris; laqueile confermat li pape. Et puis Lippe célébrai con-

Charles de Valois retournât en Franche \ — En cel ain, le promier jour de

novembre, li pape Bonifache célébrât I concilhe à Romme, où ilh avoit

plus d on ain là-devant convoqueit les prelais del royalme de Franche et

les docteurs, encontre Philippe le roy de Franche, des fais deseurdis; et

tant qu'ilh fut dit et determineit en dit concilhe que li pape fâche admo-

nestreir le roy : et s'ilh ne se comparut, si soit escommengniés. Et à chi

concilhe defalirent mult de prelais des plus grans, qui demandarent leur

conselhe jusques à I ain après.— Or est raison que je vos die des Tartarins, Des Tartarins.

qu'ilh fisent cel année, si com je vos ay dit deseur. Quant ly yvier appro-

chât, li empereur Cesaine commist son dus Cotholassa 5 XXXm hommes,

1 Sous-entendu avoit. 4 Voyez Les grandes chroniques de France,

2 Cfr. les Grandes chroniques de France, t. V, t. V, pp. 146 et 147.

pp. 148, 146. 5 Cesaine, Kazan; Cotholassa ou Cathotassa,

3 Lisez fis, avec le MS. Bcrlaimont. Kutlukschah. Cfr. t. V, pp. 575 et suiv.
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et les commandât à aleir en Antyoche, et là mandassent le roy d'Hermenie

et le roy de Cypre aveqne leur puissanche, por eistre plus fort, et Cesaine

le suyroit awec ses grans oust. Enssi fist Catliolassa, et vint en Antyoche

par pluseurs journeez; et tantoist ilh mandat les dis II roys, et tantoist ilh

vinrent jusques al ysle c'on dist Auradensem et estoient aveque eaux

Des chevaliers des Tem- tous les chevaliers des Temple et Hospitaule, et tout leur poieur; et estoit

dus del houst des cristiens ly sires de Cypre , l'reire al roy, qui avoient

grant désire de sa volenteit acomplir de la Terre-Sainte. Adonc vinrent

novelles à Catliolassa que Cesaine estoit malaide, et del morir, sens avoir

nulle esperanche, si que ons li commandoit qu'ilh en rallast; et por-

tant qu'ilh estoit de part cheli qui tout promovoit, cascon cessât
2

;
atant,

sens ordinanche, rallat cascon sens plus avant faire. Enssi demorat li

noble et sainte besonghe Nostre-Sangnour Jhesucrist, l'ain XIIIe et dois

devantdit.

Tartarins et cristiens Cesaine ne morut mie adonc, ains fut dolans de la départie et
3 de

tiTeneSainte
0" 1 ' 0

la belle assemblée des cristiens et Tartarins, et rassemblât ses gens et

remandat al roy d'Hermenie et as altres cristiens des parties d'Orient qu'ilh

lussent apparelhiés et bien proveus dedens l ain. — En cel ain mesmes

De mamboi de Liège, regnoit noblement li mambor del evesqueit de Liège, et che estoit li conte
le conte de Louz, qui JT .. .. 1 • 1 •

estoit contrabie ai de Louz nui estoit , enssi que ie ay dit, plus favorable aux esquevins et as
commone. * l J J i i

nobles quilh ne fust à common peuple; et che h blamoil mult sovent h

capitle de Liège et la clergrie, car en che faisant, ilh y nourissoit dissen-

tion; mains li conte n'en donnoit I denier. Or avient que ilhs vinrent

pluseurs fois en capitle por oisteir le maistre des commones, et* dissant

Les nobles veulent os- que del souffrir que la commone de Liège awissent maistre à Liège, che
teir le maistre del . . , . . „ . . . . , t

c

commone. estoit grant lollie ; et si en ont laite maintes injures et dite mult de maies

parolles al capitle, et tant que li prevost 5 des Changes et li doyen 6 ont

mandeit en capitle I jour les governeurs del citeit et les ont dit : « Barons,

» nos avons alianches à Vos que 7 jamais ne seront brisies par nos; mains

1 L'île Arados, à rentrée du golfe Persique. * Var. en.

* A faire chief, ajoute le MS. Berlaimont. 5 Ce mot a été mal à propos mis à la place de

Comme cet ordre venait de celui qui avait mis la doien, qui est biffé. (Cfr. p. 5, note 7.)

chose en train, à savoir Kazan, chacun aban- 6 Lisez capitle, avec le MS. Berlaimont.

donna la partie. 7 Que — qui.

1 Supprimez cet et.
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» soies nos amis 1

loials, sens départir 2

, et creieis nostre conseille qui mult

» vos aiderat. Nos vos disons qu'ilh court grant envie sor vos. si vos covient Commentiicapitiecon-

. . . .
selhe la commune de

» gardeir solonc che; et nos estons aviseis que vos aveis entre vos XII Liese

» niaistres et XII 5 mestiers; cascons aveis jureis fraterniteit li I à l'autre,

» que ne vos faureis ne à vie ne à mort, ne à nos pareillement; et por vos

» ancor faire plus segure, à cascons des XII mestiers nos concédons qu'ilh

» aiet I banire roige à I peron d'or en l'esengne de chascon mestier, et, s ilh Li caP>ne concédai i

. . banire rouge à I pe-

» estoit besongne, vos vou poriés radrechier à vos baniers, et enssi en ion -

» sieriés plus redobteis. Apres, li I mestier doit sovent hanteir et visenteir

» li 1 l'autre, à mors et à mariages, por porteir li 1 l'autre lioneur; et faite

» faire pailes* de soie por mètre sus les mors à leurs exeques; et soiés tous D?' fraierniteitetpaies11 1 desmesliersde Liège.

» freires l un à l'autre. Enssi poreis regneir et vos anemis tenir desous vos. » Foi. m y.

Quant les gouverneurs entendirent che, si se vont en génois getteir de la

loial amour que li capitle les demonstre, et ont dit Ve gran inerchis; et

puis de là se vont partir. Et ains qu'ilh passast uns mois, orent pales et Les
it,e

S"
r

e

g

S

t

par
1

Ieca
:

banieres. ' ,anires
-

P

Ors avint que Pirars de Hanut , uns bresseurs de Pereuse, morit à Liège,

se fist-ons à Sains-Servais ses exeques; et là fut des bresseures li mestiers,

qui misent par-desus le bire leur paile, qui estoit de camocas 5 mult bien

ovreis. Ilh avoit en cel paroche VI esquevins de Liège demorans,qui

estoient à messe; mains quant ilhs veirent le pale, li I regardât l'autre, lî promier honorable
' * i ' £> serviclie de mors de

Adonc demandât mesire Thiri de Saint-Servais . qui estoit esquevins de mestiers des bres-
' 1 T seurs.

Liège, à une biesseur : « Dis-moy, à cuy est celle assemblée? » Respondit

chis : « Ch'est li fraterniteit des bresseurs, qui faisons les exeques de nostre

» confreire. » — « Et dont vint chil baldekin? » dest-ilh. — « Nos l avons

» faite, sire, dest chis, et cascon de nos XJI mestiers at enssi I. » Et dest

tantoist mesire Thiri, par coroche : « Malvais vilain, li diable vos conseille

» savagement, qui al derain vos getterat en fons del fosseit. Or osteis

» tantois chis pale, ou ilh serait desquireit; et si amendeis le forfait, ou

1 Ce mot, qui n'existe pas dans le MS. Berlai-

mont, et qui n'est pas nécessaire, a été ajouté

après coup dans celui de Jean de Stavclot.

s Sens départir, sans vous séparer de nous.
5 XII maistres et ne se trouve pas dans le MS.

Berlaimont.

* Paile, et plus loin paie, drap mortuaire.

5 Camocas, drap fin, brocart? On lit dans le

registre Xi II , fol. 110 v° des échevins de Liège ,

année 1420 : draps d'or, valleweaz, kamecas et

autres joweaz.
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» vos le comparais '. » Là avoit un bresseur qui oit nom Galerant, qui

dest : « Sires, lassiés aleir vostre coroche, car nos sangnours de capitle de

» Liège nos ont donneit auctoriteit de che à faire: chis paile et altre

» chouses qu'ilh nos ont concedeit, nos donnent sovenanche que nos

» devons faire leurs commandement sens embrisier 2
. Et vos disons que vos

» lassiés nostre paile, car se vos le tireis, nos lirons deffendans. » Ly
Lesesquevinsontcon chevalier, quant che entendit, ilh allât vers sa maison et là mandat-ilh tos

selhe contre la corn- *
. , . « . . .

mone. les altres esquevins et les dest li tait, comment h peuple common abbassoit

grandement leur honneur. Là ont-ilhs pris I conseille qu'ilh s'en plende-

roient al conte de Louz, leur mambors, et puis yront en capitle demandeir

por quoy ilh ont che fait. Et s'en vont atant en palais, et se sont plains à

mambors et li ont compteit tout le fait. Quant li conte de Louz entendit che,

si soy corochat, car il haioit le peuple, et s'en vat, luy et les esquevins, en

capitle; et li capitle estoit ensemble à I conseille, car ilh savoient jà le débat.

Arnus, li conte de Louz, n'y fîst arestement : « Sangnours, dest-ilh, les

» vilains de la vilhe ont entrepris grant outrage del monteir en estât; dont

» ils perderonl , car ilh ne serat souffiert, por à morir. Che est I très grant 3

» fait, par ma foid, del donneir as vilains sangnorage, et as gens qui jusqu'à

» chi ont esteit en servage; et vos le feseis tout, car ilhs se vantent que

» vos les aveis donneit congiet de che à faire. Or le rappelleis tantoist, ou,

Li prevost paroiie a » en la presenche de vos, en viereis prendre crueuse venganche. » Atant

commone.
°z p

respoiidit Arnus de Blanquenhem, li prevost, et dest : « Conte de Louz,

» deporteis-vos de dire teiles folies contre nostre capitle, qui est tresfoncier

» de tout le paiis del evesqueit de Liège, et qui de sanc noble, et enssi

» noble et plus de vos, est proveus, as queis de vos outrageux et presump-

» tueux et folles parolles poroient mult bien desplaire; car nos avons en

» nostre capitle XXIII fis de contes, par queis seroit destruit tantoist

» vostre linage. Mesire Jaque, vou freire, est-ilh I page envers vos, qui est

» nostre concanoine et confreire 1
? Et si astons vos sangnours : à nos deveis

1 Compareis, payerez, expierez.

2 Le MS. Berlaimont ajoute : ilh tonl nouz sove-

rains.

3 Var. trop grant.

'• Jacques de Looz, fils de Jean comte de Looz

et de Duras, et d'Isabeau, sa seconde femme, fille

de Jacques sire de Condé, Bailleul ,
Morialmé, etc.

Le manibour, son frère, était Arnould, né du pre-

mier mariage de Jean avec la fille du comte de

Juliers. 11 devient comte de Looz après son père

et manibour de l'évêché. Il mourut en 1528.
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» homage et faire reverenche. Ghe que nos avons faite che est I mariage :

» jà ne serat deffais tant que vos viquereis. » Atant salhit sus inon-

sangnour Jaque de Louz et at assaillis le conte, son freire, et li dest :

«. Comment, conte Arnus, vues-tu maistrier ton maistre? Tu en as trop

» fais, si en seras confus; car chi sont XXIII fis de contes absolus dont

» je suy I des maires 2

,
qui suy tes freire; et ont mult bien conchus che que

» tu as dit. Or oste ta main de la mambornie que tu as, car ch'est li drois li conte contre le ca-

... . , m . pitié por le mam-
» de prevost; se h sois tanloist rendus, car tu es I tyrans devenus; puisedit i^mie.

» que tu fus eslus, tu as faveur as nobles : si en seras honis. » — « Par

» ma foid, dest li conte, or vos taisiés, car je seray mambor, si tous l'aviés

» jureis
5

. »

Adonc salhent avant Guys, li lis le conte Montagus, Engoran de Viane,

Arnus de Nassou, Pires de Blois, Guys de Provenche, Radus d'Avergne et

Symon d'Appe, et tos les altres qui estoient fis de contes
,
qui ont dit à

conte de Louz : « Conte, anchois quilh soit esmeus plus grant mal,

)> retraheis-vos en-sus de nostre presenche, et sachiés qu ilh nos sovenrat Foi. u.5r».

» de cel fait en temps et en lieu, se Dieu plaise et nos garde. Nos vos

» conissons bien, et enssi estons de vos et daltres biens conneus. » Quant

li doyen de Changes veit que li jeux tourne enssi à fellonie, si se mist lî doien paroiie as es-

entre deux, en regardant les esquevins en disant : « Malawireux, de vostre

» destruction esteis trop convoiteux. » Là oit mult de mal cortois parolles

et de laidis et presumptueux de tous costeis; et de capitle se sont alcuns

partis, et vinrent en marchiet criant à hault vois : « Barons, or tost as

» armes! ne soies pirecheux 4
, car li mambor et les esquevins sont en capitle

» fortement convoiteux des canoines tous ochire. » Quant li peuple entendit Li peuple est armeis

. en marchiet.

che, eramment s'en corurent armeir, et prisent leurs banires et se rengent

en marchiet; et Johans de Pont, et awec luy XXII altres tous armeis, se

vinrent en capitle , et dest Johans de Pont: « Hey! sires de Louz, che n'est De Johan de Pont.

» mie grant preux 5 por nos que vos esteis nostre mambors, car che que

» nos sangnours de capitle nos ont donneit, nos voleis tollir et osteir. Che

1 Absolus, parfaits, distingués, éminents. Sur

ces vingt-trois fils de comtes, voyez de Theux,

Le chapitre de S'-Lambert à Liège, t. II
, p. 9.

! Ce mot n'est pas bien net dans le MS. de Jean

de Stavelot. Il faut peut-être lire menres, moindres.

5 Lors même que vous auriez tous juré le con-

traire.

1 Pireclieux, paresseux.

£ Preux, profit, avantage.
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» ne nos puet plaire, ne à vos n'en apartint riens; ne vos en nielleis plus. »

Et puis regardât Johans de Pont les esquevins et dest : « Cheaz qui che

» nos ont bresseit en poront bien boivre leur part. Nos veions bien

» comment cel chouse vat; jamais ne soy departirat 1

la chouse sens avoir

» grant desloublier. » Et tout enssi qu'ilh parloit, fut dit aux esquevins

que li peuple estoit tout armeis et rengiés en marchiet, et si ont les XII mes-

tiers leurs XII banires.

Discors entre le capitie Quant les esquevins entendent che, si furent en grant esmoy, en disant
etesquev.ns.

j& pjj^gg yrait ma j
?

t( car li peuple at banires, li capitle les at donneit.

» Se nos n'y metons remeide, nos serons destruis. Maie ait chis qui metit

» le débat entre le capitle et nos, car ilh ne nos avient depuis bien, et

johanSoriet contre Je- » partant en vat de jour en jour noslre estât enpirant. » Mesire Johans

Surlet at parleit tout hault et dest: « Johans de Pont, qui che vos racomptat,

» ilh falit del dire voire 2

, car onques ne pensammes del meffaire à peuple;

» mains nos veniens chi savoir qui at otriiet à eaux faire le pale, car che

» apartient à nos, et si en astons defraudeis. » — « Non fait, dest li prevost,

Li prevost pariât, dont » à vos riens n'en apartient. Dites al conte de Louz, qui ors nos manechat,
limambor s'en allât. .... , ... . . ., n .. „ - ...

» quilh les voise tollir, por veioir queue neste ons h lerat; ilhs sont sus

» le marchiet. » Quant li conte l'entendit, onques mot ne sonat; secreement

se part, en palais s'en rallat, se montât à cheval et s'en rallat vers Louz;

et fut che le XIlII e jour de june, l'an deseurdit XIII0 et II; et manechat

fortement les commones de Liège. Et X ains après, si com je diray, avient

li mal de Saint-Martin 3
. où ilh vint tos armeis, Iuy et ses gens. Et les esque-

vins sont en capitle mult esmaiés; car mult dobtent le peuple; et mesire

Mess, jaque chabot Jaque Chabos parlât par amisteit et dest : « Beas sangnours, Iassiés le maie
parlatbien à peuple. *

. i • i i • îvr • •• . .

» et si prendeis le bien. Nos astons vos amis; se pou aveis de franchieses,

» se en prendeis asseis : li capitle est chi qui vos en puet donneir l'aucto-

» riteit à sa volenteit; et n'aies nulle mervelhe se nos en avons parleit, car

» nos y deviens bien estre huchiés. » Atant parlât li vies Gerart de Sauhi 4

,

GeranetBaiduin,man governeur des mangons, et Balduien, son fis, de Fies, et ont dit à mesire

Jaque : « Taiseis-vos, et si n'en parleis plus, car che seroit tout temps

» perdut; mains apparelhiés vos compte temprement, car nos les vorons

1 Départir
, terminer, prendre fin.

3 Var. U mais à Saint-Martin (5 août 1512).

* Il a menti. 4 Var. Sachi, Saulcy.
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» oiir et examiner, et mètre toute al clarteit toutes les malestoutes que vos

» aveis leveit le temps passeit; ou se che non, vos aureis le débat. »

Johans del Pont parlât et dest as mangons : « Taiseis-vos de rendre johansdeiPom pariât.

! • i . •], , . . i .,, . demandant 1 1 1 1 pons
» compte de si long temps, car un n est mie bon; mains lins en seront aux esquevins.

» quites et en paix parmi IIII pons qu'ilh nous saeleront, des queis li pro-

» mier est : qu'ilh ne feront d'ors en avant talhes ne maletotes; li secon :

» qu'ilh ne venderont jamais pensions sens le consent de peuple; et li

» thier : que jamais ne otriront al evesque d'avoir l'oust sens le consent de

» peuple; et li quars pons est : que jamais seront priveis de donneir al

» prinches ou à altres gens, sens le consent de peuple, nuls doins »

Quant les esquevins entendirent che que Johans del Pont dest, si furent Foi. igsv.

tous enbahis et s'en allont à I costeis en disant : « Les dyables nos ont

» aporteis en capitle. » Mult de parolles oit entre eaux, mains finablement

ilhs respondirent qu'ilh se conseilleront, et dedens le Saint-Johans prochai-

nement venant ilhs respondront as 1 II 1 demandies. Che plaisit bien à tous,

et se sont départis atant; et li peuple se partit de marchiet quant ilh soit

ches novelles. Et quant vint le jour le saint Johans-Baptiste, les esquevins

se sont enfermeis en leurs maisons ; et li peuple les attendoit devant leur

maison de justiche par tout le jour et lendemain; et al thier jour, se sont

armeis et ont prise leurs banires et sont venus à la maison del justiche et Li peuple at brisiet la

<| . . a i
• i • i maison del justiche

I ont brisiet; et après, sont aleis de maison en mansons et les ont toutes et des esquevins.

brisies, et les ont pris et ameneis bien loiiés, com wangnons \ et les ont

assis en leur jugement et les fisent jugier tout che qu'ilh demandoient, Les esquevins ont ju-

• # " lel et sseleit lez de-

et après les ont fait saeleir par forche et malgreit de eaux; et se ne le pro- mande de peuple par

testont onques, partant demorat tout che ferme. Or sont entreis en grant

dangier par leur outrequidanche et orguelhe les esquevins et les nobles; si

m'en taray.

Ors parlerons del evesque Tybal de Bars, qui retournât à Romme entour ^'evesque Tybai de
r T « 1 * Bars revint a Romme.

le Saint-Andrier; et les abbassateurs ly donarent les letres de son capitle.

Là ilh veit son élection, teile qu'ilh avoit esteit; si vint al pape et li vat

1
« Quibus apud S. Bartholomœum convocatis,

populares a scabinis quatuor sibi puncla exigunt

sigillari : primo quod nunquam de cœtero collec-

tam facient aut exigent flrmitatem ; secundo quod

nunquam vendent sine consensu populi pensiones
;

Tome VI.

tertio non concèdent exercitum; quarto quod nun-

quam dona principibus Iargientur. » Hocsem, dans

Chapeaville, tome II, page 338. (Cfr. Henaux,

Histoire du pays de Liège, tome I , p. 292.)

3 Wangnons, chiens de basse-cour.

5
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Li pape consacrai Ty- publiier son fait : et li pape l'at tanfoist confermeit et l'at consacreit à eves-
bal a cvesque, le ' 11
XLVu de Liège. que, le XII jour de décembre sor l'an XIIIe et II et fut li XLVle evesque

de Liège, et régnât IX ains. II h avoit demoreis à Romme III ains, où ilh

fistgrans despens; grant argent doit à Romme, si est là demoreis, car sens

paiier ne se puet partir; et envoiat vraie commission à sangnours Johans
loiians de Bars, frère et Pires, ses dois freires, del eoverneir les Lieerois jusqu'à sa revenue. Les
al evesque. fui niant-

m
° s j i

^

1,nrs
- Ietres vinrent à paiis en février le XXe 2

l'ain del Incarnation deseurdit et de

la Nativiteit XIII e et II (ch'estoit tout l), entre le Noiel et le Paske; et fut

Johans de Bars mambors, et Pires mariscals. — A cel temps esmut en la

citeit de Liège grant guère entre les Oveis et les Pareis 3
, et si ochient li

I l'autre; et li mambors y gettat quarantaines à esplois 4

,
qui les tient en

d Awans et waroux. paix. Et cheaux d'Awans et de Waroux, en vaquant le siège de Liège, ont

Lan xnioetiii. fait grans mais l'un sour l'autre; et sor l'ain del Incarnation XIII e et III

orent-ilh pluseurs batalhes ensemble et damageuses eskermuches. — Et

Li papeexcomniengnat sor cel ain meismes, en mois d'avrilh, li pape Bonifache amonestrat le roy
io roy Franc îo.s.

^e Franche et l'excommengnat por tant qu'ilh ne lassoit nulles personnes

yssir de son rengne por alleir à Romme, ne enssi enporteir argent; por le

L'empereur Aiben fut queile cause li pape confermat le élection Albert, le roy d'Allemagne,

pape
6

.

1" 6
'

par e

qu'ilh avoit devant refuseit, et le fist empereur; et se metit en la subiection

de li le rengne de Franche, enssi que les altres royalmes s
.

Sor l'ain deseurdit, le jour délie Cene en quaremme, orent les Flamens

Fiancboisochisentxvra à Saint-Omeir contre les Franchois une batalhe en laqueile furent mors
F I o ni 6n •

XV™ Flamens; et monsangnour Otton, li conte de Borgongne et d'Artois,

qui conduisoit les Franchois, fut ochis en la batalhe 6
. Et quant les Flamens

1 Thibaut de Bar fit son entrée solennelle à

Liège dans les premiers jours de novembre 1505.

« Circa festum omnium Sanctorum, « dit Hocsem

(dans Cïtapeaville , Gesta ponlif. Leod., t. II,

p. 344.)

2 Suppléez jour.

3 Var. Parcs. Je ne connais aucun détail sur

cette guerre. Fisen y fait allusion dans cette

phrase : « Posita hac tempestate, simultates suas

minime posuerunt familiœ nobiles, sive urbanae,

sive Hasbanicœ. » Historia Leodiensis, pars II,

p. 44.

* A esplois, vite, en diligence.

5 Voyez YArt de vérifier les dates, in-8°, t. III,

p. 579; Sismondi, Histoire des Français, t. VI,

pp. 69, 70.

6 L'attaque du bourg d'Arqués, près de Saint-

Omer, eut lieu le 4 avril, jour du Jeudi saint.

Othon de Bourgogne était mort précédemment

des suites d'une blessure reçue à une bataille

livrée au mois de décembre 1502 sur les hauteurs

de Ballemberghe. Voy. Kervyn, Hist. de Flandre,

t. II, p. 49b.



LIVRE TROISIÈME.

Ieseurent, qui seioient devant Lonchins 1 en Henau, inovant del roy de

Franche, si procuraient I triewe entre eaux et les Henuiers, portant qu'ilh

voloient alleir gardeir les termes en la conteit de Flandre contre les Fran-

chois.— En cel ain, en la samaine devant Quasimodo, vinrent les mes-

sagiers Cesaine, l'empereur des Tartarins, de Persie à Paris, parleir al roy

de Franche que li roy de Franche vousist envoier de son peuple cris-

tien por reconquere la Terre-Sainte, et ilh, li roy des Tartarins et ses gens, Des Tartarins.

combateroient les Sarazins et les feroient croire en Dieu, et enssi les Tar-

tarins, qui n'y creioient mie tous, mains ilh en y creioit la plus grant

partie; et li roy respondit qu'ilh y envoiroit de son peuple et I bon capi-

taine
2

. — En cel samaine meisme 3 orent I grant batalhe les Franchois Foi. igo r°.

contre les Flamens devant le castel de Lisle, et là furent mors des Flamens Batalhe entre Fran-

IIe hommes à chevals et III e à pies. — En cel ain s'esmut guère entre le roy

de Franche et d'Engleterre al ocquison del terre de Gascongne, lequeile li Guerre entre Fran-

roy de Franche avoit longtemps tenue et occupée; et la paix fut fait par-
c 015

.

tant que li roi de Franche le rendit à roy englés: et fut, parmy che, fait

I mariage de roy d'Engleterre et de Ysabeal 4
, soreur al roy de Franche Phi-

lippe-le-beal ; et Eduars, ses fis, oit la filhe al beal roy Philippe : Ysabeal

enssi oit nom.

Ly roy d'Engleterre vint en Franche, si arivat àBolIongne; là furent faite

les noiches. Et là furent III roys : Franche, Ensrleterre et Navaire, et leurs Les n°c|,es de ™y
J l S Englès al filhe de

roynes; et y oit des prinches, dus, contes et banereches LVI, et des cheva- Franche.

liers plus de IIIm , et à grant planteit de dammes; et durât la fieste XI jours :

si y oit I tournoy dont mesire Charle de Valois oit les pris. Et là soy plain-

dit li roy de conte de Namur et de ses gens et des Flamens qui li ont tant li roy se piaindu de
^

. , . , conte de Namur.

de bonnes gens ochis et murdris; là li oit Eduars de sa foid en covent que

jamais ne conforterat Flamens; mains puisedit se parjurât. Atant se parti-

rent, si en ralat li roy Eduars en Engleterre, et Eduars son fis en allât en

Galles. La filhe le conte de Flandre, Philippine, qui estoit en prison, s'oit

parleir de ches mariages, si en oit erant doleur al cuer, se dest : « Faux Philippine de Flandre

. . . fut yree des dit ma-
» Eduars, tu m'as trahis et fauseit, et ta foid mentie, que donneit m'aviés; riages.

1 Var. Bonchins. Lisez Bouchain et cfr. Les * Le MS. Berlaimont ajoute : assavoir, te judi

grandes chroniques de France, t. V, p. 149. avant Quasimodo.
3 Cfr. Les grandes chroniques de France , t. V, * Lisez Marguerite. Voyez Simonde de Sismondi,

p. 149. t. VI, pp. 22, 24.
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» et si at mes peire perdu t toute sa terre. » Et puis at I barbier mandeit, qui

li at ses cheveals osteit. Et les altres prisoniers de Flandre sont rafermeis

plus fort qu'en devant, ne ons ne lassoit à eaux parleir nuls hommes. —
En cel ain Robers, li fis le conte de Bolongne et d'Avergne, esposat

Blanche, le filhe Robert le conte de Clermont, le fis saint Loys roy de

Robert de Betimne es- Franche '. — En cel ain meisme, Robert de la Bethune, le fis le conte de

diers al pape Boni- Flandre, qui longtemps avoit esteit en la prison le roy de Franche, escapat

et s'en allai en Sezilhe promiers, et secondement ilh alat demoreir aveque

le pape Bonifache, si que son soldiers prendans ses sols et ses waiges, et li

assistoit contre tous cheaz qui le grevoient; et avoit aveque li des soldiers

I grant compangnie de Tissons et d'Allemans. Et puis revint en Flandre à

le fieste sains Johans-Baptiste, dont li peuple de Flandre entrât en si grant

orguelhe qu'ilh rentrarent en paiis de Franche 2
.

Grant bataiihe entre Par-devant Saiiit-Omeir le castel alerent assegier; mains cheaz de cas-
Flamens et Fran- . . . .

chois. leal yssirent tours et les conrent sus, si en ochisent trois mimes ; dont les

Flamens furent yreis, et se sont partis et s'en vont vers le citeit de Morin 3

,

en le royalme de Franche, et, après le Saint-Johans II II jours , l'ont toute

gastee et arses. — Et en cel ain, li roy Eduars d'Engleterre oit batalhe

Eduars,roy ,desconfisi contre les Escocliois qui li estoient contraires, si oit victoire et si les sub-
ies Escochois. • , , , i-i 1 . • • • j 1 -

mist desous luy, excepteis alcuns chasteais qui seioienl en palus et sor

haultes rouches sur meire. — En cel ain, Philippe, le roy de Franche, en

l'entrée de septembre, à tout grans oust où ilh oit III roys, 1 1 11 dus et

LIIII contes et XII archevesques et evesques, XVIe chevaliers à sporons

Li roy François à doreis et VI e milhs hommes (car ilh at proposeit d'aleir en propre personne
Vl™ bornes alat con- v r r r I

ire Fiamens. en Flandre), se vint à Peronne et à Casteal en Vermedois*; mains, par

le conseille de conte de Savoie et des altres barons, le lassât enssi jusqu'à

le Pentechoste après ensiant, parmi triewes par li donnée as Flamens. Et

en chi fait n'oit li roy point d'honeur, ne de l'autre fois devant, si com dit

est par-desus 8
. — En cel ain entendit li roy franchois que les Aquitains,

par malvais conseille, estoient à li rebelles; ilh alat là par tout le yvert, et

por sa presenche furent-ilhs si aise qu'ilh li obligarent lotes leurs terres de

1 Les grandes chroniques de France, t. V, p. 151. 4 « A Péroné, un chastel de Vcrmcndois. » Les
2 Cfr. ibidem, p. 152. grandes chroniques de France, t. V, p. 155. Cfr.

5
11 s'agit de Térouane. Voyez Kervyn, Uist. de Keuvyn, t. II, p. 505.

Flandre, t. II, pp. 503 et 504. 5 Voyez ci-dessus, p. 20.
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Aquitaine, de Provenche, de Tholouse, et les contées de Nerbonnes , et Liroyfm rechut en Ac-

i i • • i • , 1 l . •
l quitaine, Provenche.

de clu al derain terres de son royal me, envers le roy; et muât si leurs

corages, qu'ilh l'ont rechuit à grant joie et li ont donneit mult de béais

joweaz; et li promisent, se ilh at d'eaux besongne, que ilh seront apparel-

hiés de li assisteir contre les Flamens et encontre tous allres, à leurs des-

pens : Dont li roy se partit mult joiant, et revint à Paris; si le
1

lassât fors

de prison, par son conselhe , le conte Guyon de Flandre et Guilheaume Foi. 166 v.

son fils, et les envoiat en Flandre por apasenteir le peuple de Flandre;

mains partant qu'ilh ne le porent faire, si sont revenus en la prison corn

en devant 2
.

Apres, sor cel ain meismes, tantoist que Guys li conte de Flandre fut De?, xxiiu Fiamens

. .. . • 9U ' alont à roy

rentreis en prison , XII borgois de Bruges et XII de Gant mult richement Eduars.

pareis s'en sont mis sor meire et vinrent à Londre; là ilhs troverent le roy

Eduars, et li roy les cognut, se les fist grant fieste et les demandât com-

ment ilh estoit de leurs gueres : « Vraiement, sires, dient-ilh, malvaisement.

» A Vitri at esteit li roy de Franche, qui vorat destruire toute Flandre, se

» les triewes estoient passeez, qui passeront al Pentechoste prochainement;

» si venons chi à vos, de part les bonnes vilhes de Flandre, proier que vos

» nos vulhiés socourir et aidier. » Dest li roy d'Engleterre : « Je n'en feray

» riens, car j'ay esposee le soreur le roy de Franche, et me fis a sa filhe;

» se ly ay en covent que jamais contre luy ne gueriray. » Mains Eduars

mentit, car puis, por I seul parleir, fist—ilh plus de confort à Flamens que

XXm hommes, s'ilh les euste envoiet. Atant s'en vont les borgois mult coro-

chiés. Et li roy Eduars s'alat cuchier aveque sa femme, si soy tournoit et

retournoit; et la damme li demandât qu'ilh li falloit : ilh dest qu'ilh ne

poioit dormir por les novelles que les Flamens li avoient dit, et li fist crean- De faubie que Eduars

. . . , . . , ,M (lesta sa femme por

teir del nient redire à homme ne à femme. Là li priât la damme qu'ilh li decheur.

vosist dire que ch'estoit : elle estoit son espeuse et tout I corps d'eaux II; et

tant li priât, qu'ilh dest que por riens ilh ne li diroil, mains ilh le diroit à

une ymaige qui estoit pointe en I mure de la chambre où ilh demoroient 3

,

si qu'elle l'etendit
4 bien. Atant se levât li roy et vint devant l'ymaige dire

1 Supprimez le.

2
Cfr. Les grandes chroniques de France , t. V,

pp. iS6, 161.

s Lisez dormoienl, avec le MS. Berlaimont.

4 Sic pour entendit. Cette forme se rencontre

souvent, comme esengne pour ensengne, etc.
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I menchongne qu'ilh avoit aviseit en teile manière : « Ymage, sache qu'ilh

» n'at en Franche chevaliers, dus ne conte, evesque ne archevesque, qu'ilh

» n'aiet trahit le roy de Franche, et meismes ses frères Loys d'Evroy, et

» l'ont vendut por argent as Flamens; et quant ilh se combateront as Fla-

» mens, ilh fuyront tous leur voie et le lairont en la batalhe, où ilh ert

» pris et tantoist li coperont le chief. » Et quant li roy Eduars oit che dit,

ilh soy recuchat aveque sa femme et fist semblant qu'ilh dormoit et com-

menchat à ronquire '.

La femme Eduart es- Quant la damme veit che, elle se levât et escript al roy son freire tout
cnpt lez secreit de ^

.

chois"

3" 1 asFran" c ',e que li roy Eduars ses marit li avoit dit, et le donnât Engorant l'Orli-

nois, I sien chevalier, et li dest qu'ilh portast cel letre al roy de Franche

de part lee. Et chis s'en alat; tant fist, qu'ilh vint à Paris où li roy avoit fait

ses grans oust assembleir 2
. Quant li roy de Franche veit le fait, si fut enba-

his: mains ilh ne l'oisat dire, et appellat Guilheame de Mascon 3 qui estoit

evesque d'Amiens, et li dest en confession qu'ilh l'avoit trahit, li et les altres

barons : et li monstrat la letre. Chis se mist en II génois à terre devant li et

La letre la femme dest que de che excuseir se voloit par champt de batalhe ou altrement, car,
Eduartdesloublatla ... , .

1 1, 1 -n
court de Franche, par son seriment, ilh n en savoit riens; des altres ne voloit-iln excuseir

nullu, ne enssi accuseir; mains tant qu'en li estoit, ilh n'en savoit riens.

Et li roy li dest : « Guilheame, souffreis-vos 4

, car je le vos ay dit en con-

» fession et, par ma foid, se vos en parleis, vos sereis pendus. » Atant

entrât en la sale Loys li conte d'Evroy, freire à roy de Franche, et bien

XL contes awec li: et Loys saluât le roy son freire : mains li roy ne res-

pondit mie, ains mordoit en I baston qu'ilh tenoit et le devoroit à grandes

pieches et faisoit semblant del estre mult corochiet. — Mains chi vos laray

De conte de Namur et del roy de Franche, si diray del conte de Namur aveque les Flamens, qui
Flamens. , . . , , \ . . . , \ \} .

a grans oust sont logies a Arasse et ont bnsiet les tnwes; et at appelleit

Robert-sens-terre I sien cusien, et estoit fis à Robert de Bethune, et si

l'envoiat à Duay, et de Duay à Paris, et qu'ilh li
5 salue le roy et qu'ilh li

Foi. t67 ro. dje qUe jes Flamens li prient merchi des triwes qu'ilh ont brisies, car ons

' Ronquire, ronfler. En thiois ronJcen. Ce n'était
2 Le MS. Bcrlaimont ajoute : Et vint al roy et

pas la première fois que le roi Edouard usait li donne ches letrez ; li rois les luyt.

d'une ruse semblable à l'égard de la reine, sœur 3 Guillaume de Maçon,

du roi de France. Voyez Kervyn, Hist. de Flandre, * Souffreis-vos, calmez-vous, prenez patience,

t. II, p. 489. 5 Supprimez ce mot.
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les avoit escript qu'ilh assembloit ses oust por alleir sour eaux; et li don-

ront, por le meffait, LXm libres de gros vies : « et entre Breges 1

et Paris Fiamens envoient amen-

» je feray faire, toudis à II lieuwes l'une de l'autre, I capelle et y donray
ca

°y

» XX libre de gros, por Dieu servir; et aurat là des preistres qui diront

» messe por les mors qui furent mors à Gourtray et altrepart en chesti

» guère chi; et yray oultre mere 2
à Vm hommes, quant ilh me somonrat,

» por socorir les Tartarins, por aidier reconquesteir la Terre-Sainte. » Et

encors dest à Robert : « Robers, se li roy escondist che, se le moy delfîeis
3

,

» et tantost, et li dite qu'ilh vengne, car je li livray terre par-dechà Duay. »

Robert se partit de Rasse 4
et s'en allât à roy, si rencontrât à tout ses oust

par-dechà Paris, et dest son messaige mult parfaitement; et quant li roy

l'etendit, si regarde ses gens, mains ilh ne se oisoit fieir en nulle homme
por le letre que sa soreur li avoit envoiet; et l'evesque d'Amiens araisonat,

et li dest en l'orelhe : « Dite à chi Fiamens que ie n'en vuelhe riens faire, l. roy fut defCet par

, . . Robert départ les

» se a ma volenteit n'est Flandre tout entirement. » Et li evesque li dest; Fkmens.

quant Robert l'etendit, si dest : « Sires, ilh n'en feront riens; mains je vos

» dis que puisque vos ne voleis prendre l'amende, tous les Fiamens vos

» déifient et vos mandent par moy que vos eslisiés terre por combatre à

» eaux , sor vos ou sor eaux; car se vos voleis passeir Duay, ilhs vos live-

» ront terre I mois por vos refressier 5
, et puis se soy combatront à vos. »

Et li roy dest al evesque en son orelhe : « Dites à cheli chevalier qu'ilh

» s'en revoise arier, car je ne dengnero}' por eaux reculeir I piet de terre

» ne passeir plus avant, se à ma volenteit non. » Et li evesque li dest, et

chis s'en allât, si le conduisirent les prinches tous, et ne demorat deleis le

roy fours que l'evesque d'Amiens « Dieu ! dest li roy franchois, ma soreur

» m'at escript voir, par le mien seriment! » Et Robert rechevalchat al conte

de Namur et li racomptat tout le fait. Ly roy de Franche soy cuchat chesti

nuit en son lit, si ne pot dormir; et al matin se levât, et se fist armeir et

montât sor I coursier et s'en vat parmi l'oust. Là avoit I despie 6 de Flandre

qui li veit prendre le chemien de Paris, et ilh s'escriat : « Trahit, trahit!

» barons, li vostre roy s'en vat. »

' Lisez Bruges. cependant, que c'étaient les Français qui occu-
a Avecque li, ajoute le MS. Berlaimont. paient Arras.
5 Défiez-le de ma part. 5 Se refressier, se rafraîchir, se reposer.

4
Sic, pour de Arasse, comme plus haut.Notons, 6 Var. espie, espion.
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y roy s'en raiat tout En teile mancre s'en alat li roy tou seul, sens compangnie: et li despie
seul à Paris. "

-
,

s en alat al oust de Flandre et comptât tout le manere '
; et h conte de

Namure soy mervelhat de che et dest : « Par ma foid, li roy ne fuit mie,

» ains nos revenrat assaillir par le pont de Wendon 2
. Mains honis soit qui

» chi demorat; ralons-en nos en Bruge, ou li roy nos enclorait entres les
3

» pont et l'aighe: là serons tous attrapeis. » Atant lassent le siège de Rasse
Fiamens revinrent en et trossent leur harnois et s'enfuyrent à Bruche: et enssi li roy Eduars les

Flandre. •> 0 J

LiroyEduarsencaci.ai II oust eiicachat sens cop à ferir. Et li roy de Franche chevalchat tant qu'ilh

roMe.

°us a pa
vint à Paris, si fist achateir des eskerlates et de bleux d'azure, et fist faire

Li roy fist merveihe à LX11I kotes parties, et avoit cascon son chapiron cosut à la cote et les
Paris quant ilh y

J
. ,

v 'n< chauches enssi; et si fist faire des chaynes d'argent et les pendit parmi le

grant sale, là les veioit cascon. Et Loys d'Evroy demandât al roy que che

signifioit, et li roy respondit : « Cheaz en seront vestis qui m'ont vendut

» aux Fiamens; mains jamais les Fiamens ne moy tenront tant que je vive.

» Et si queray voie dont ilhs honis seront. » Et Loys ne respondit riens.

Apres s'avisât li roy et se fist mètre les kotes en tressorier à Paris. Et si

Li roy mandat soidirs mandat des soldoiers par tous paiis por gardeir les entrées de Flandre, se
contre Fiamens.

* 1 t s^i • * • r\ •

en oit tantoist XVm à chevals et O pitons; à Saint-Omeir en sont plus de

Les soidirs gardent que Xm aleis ; à Saint-Amant en Peure et en Henau et vers mere à Calais sont
nuls ne puet riens

emeneir en Flandre, aleis les altres, et gardoienl si près les passaiges 4 que nuls n'oisoit aleir en

Flandre qu'ilh n'awist 1 oelh creveit, ou ilh estoit pendus se ilh portoitou

charioit vitalhe en Flandre.

Gram famine en Fian- Là furent les Fiamens en grant doleur, car ilh commenchat I grans chier
dre par les soidirs. . , i

• i tt l i- i
• r ¥ii

temps, car I pain don denier devant, valoit il esterlins, anchois I mois. Ilh

at une abbie que ons appelle Ascon s

,
qui siiet asseis près de Duay, dont

les convers mandarent à Duay, là où ilh avoit plus grant famyne de tôt

Foi. k»7 v». Flandre, que s'ilh voloient donneir letre saeleez de leur saels qu'ilh feroient

asseis
fi

al abbie après la paix del roy, ilh delivroient 7 bleis asseis. Atant

vinrent cheaz de Duay à charois et armes, et les conduisoit li mariscal de

Flandre Gerart de Halut et Henris de Lonchins et Robert de la Wastine; et

1 Var. le Namnrois.

2 Pont-à-Wendin.
5 Lisez entre le.

4 Passages. On appelait ainsi les marais qui

séparent la Flandre de l'Artois. Voyez Kervyn,

Histoire de Flandre, t. H, p. 515.

5 Ascon, Abscon. Commune du canton de Bou-

chain, arrondissement de Valenciennes.

6 Feroient asseis, dédommageraient.

7 Pour délivreraient

.
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là ont cargiet de frument à planteit et avaine. Mains en Ostrevant ot I castel

qui oit à nom Bohain '., où ilh avoit gramment 2 de gens (et y oit I caste-

lain qui oit nom Johans de Maille) qui soirent que les Flamens carioent 3
les

bleis; de Bohain sont yssus VIIe et vinrent en I'abbie à Ascon et corurent

sus cheaz de Duay. Là oit fort estour; mains les Franchois de Bohain furent Fiamens de Duay ont

, . .
, i- i

desconfis les Fran-

desconfis, et li castelain s enfuit et lassât la IIe hommes mors; et après, les ehois de Bohain.

altres s'enfuirent, et les Flamens les ont cachiet par teile manere qu'ilh

sont entreis à Bohain en castel; et li castelain, qui estoit subtilh , en lassât

ens entreir IIIe et puis levât le pont. Là furent-ilh tous pris ou mors; et tra- Fiamens refirent iai-

. ... .. . dément ratrapeis.

hirent chà dehours pluseurs quareais, dont ilh ochisent maintes personnes :

et ly mariscals de Flandre, Gerart de Halut, oit 1 parmi le eusse, si qu'ilh

chaiit à terre; là sont corus ses gens qui li ont oisteit
4
et l'ont enporteit à

Duay, où ilh sont ralleis, et se ont emeneit les bleis salvement. Et adonc

enforchat la famyne en Flandre; mains li conte de Namure envoiat uns Licorne de Namur en-

volât Ictrc n duc dp

messaeier à Paris et li donnât I letre qu'ilh donnast al duc de Bretanarne. Bretangne à Paris

r» i • • -Il I 1 v 1 TT 1 • • ¥ 1 P0r ei,Z su '>vemr -

Et chis s en vat, qui avoit vestit 1 kotte hardre de 11 draps : jannes a I lyon

noire, forée d'azure, et chele parchon d'azure estoit semée des fleurs de lis

d'oir; s'avoit vestit les noires lyon defours, jusqu'à pont à Wendin, et puis

entrât en I taverne, si vestit les fleurs de lis defours, jusqu'à Paris. Et len-

demain alat sa letre donneir al duc de Bretangne, et li duc de Bretangne

le revoiat al hosteit.

Et puis est monteis li duc en palais; là trovat-ilh le roy et mult de prin- Les Fiamens orent vi-

ches qui parloient de fais d'armes et d'amours; et alant parlât en dissant : de du^u*nhXt

« Hey dieu! comment sont ors tous les prinches et chevaliers qui furent
°y

» mors à Courtray parles Flamens, et comment sont-ilh mis en oblis? Sires

» roy, por vos le dis, si m'aiit Jhesucrist! quant vos ne haieis plus les Fla-

» mens que vos ne faites et les gueroiés à melhour visaige; vos les quideis

» avoir mort partant que vos les aveis ensereis qu'ilh ne puelent avoir

» vitalhe, che vos semble; mains ilh en ont asseis, car vos gardes gisent sus

» leur lis aveques dammes et damoiselles, si en font leurs delis. Jamais vos

» n'areis Flandre par teile manere; mains se vos les donniés respit encors

1 Bohain, Bouchain. 4 Licarot, le carreau, ajoute le MS. B.

1 Var. grantment. 5 Var. hardie. Sorte de vêtement militaire.

5 Sic, pour carioient.

Tome VI. 6
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» 1 ain, el adonc mandassiés toutes vos gens et abandonassiés à tous com-
» monalment Flandre et l'avoir ', je vuelhe que ons me pende s'ilh demeurt

» estaiche en Flandre qu'ilh ne soit tout en I mois deslruite, por avoir les

» biens et l'avoir; enssi seroit vengie Courtray. » Adonc respondit li roy

de Franche : « Dus de Bretangne, enssi serait-ilh fait; mains je ne me say

» en cuy fier, car cascon me trahist. » Atant fîst faire letre de respit et les

Fiamensontrcspiiiain. envoiat en Flandre, qui ont respit jusqu'à la Paske florie, et remandat ses

soldiers; et li dus de Bretangne prist les letres de respit et les donnât le

Trahison. propre messagier de Flandre. De quoy les Flamens sont bien aise, si pren-

dent or et argent si vont en Franche achateir les bleis à grant fuison, et en

Par ie subtiiiteit des emplirent tout les bonnes vilhes de Flandre tant qu'ilh en furent mult bien
Flamens famyne en . /• , n 1 • i» . i 1 1 • i • r c . 1 .

Franche. porveus ; et lut rranche si vudiet de bleis, que li tamyne y tut al temps

qu'ilh dévoient gueroier et que les triwes falirent.

Li pape fut pris et En cel ain meisme, le VIIe jour de septembre, li pape Bonifache, qui

adonc residoit atout sa court à Vangne 2 parlant qu'ilh estoit haiis de toutes

gens, et ilh quidoit là eistre plus assegure là
3 que de nulle altre costeit,

et enssi estoit-ilh, mains ilh fut trahis et vendus par sa masnie domestich,

et fut pris et loiiés et emeneis, et li tressoire de li et del englieze derobeis

Foi. i68r». et enporteis; et les cardinals fuyrent leur voiez, excepteit seulement mesire

Pire d'Espangne et monsangnour Nycol li evesque de Hostie; de la queile

Guiiheame, dyacii, fut caption fut et portât la banire Guilheame Nogaret, de Saint-Felix dyach
i

âme e i a.

. ^ Thelozane
,
compliclie aux Columpniens 4

; les queis II cardinals furent

escorchiés et saleis devant le pape meismes, qui aux evesques et religieux

et clers et tout le peuple fist horreur, paour et hisdeur et dolour. Et à cel

Li pape Bonifache mo- jour furent tous en paix. Et li XXXV e jour après le caption de pape, ilh

m en pnson.
mprit, le VIIIe jour de septembre 5

, del doleur qu'ilh avoit à son cuer de

che qu'ilh ne poioit faire sa volenteit; et lendemain fut ensevelis à Romme

1 Var. et tout l'avoir. t. III, p. 577; Chape.wille, Gesta ponlif. Leod.,

2 Agnani ou Anagni, dans les anciens Étals de t. II, p. 545, etc. — Guillaume de Nogaret était

TÉglise. C'est là que Boniface VIII était né, vers né dans le diocèse de Toulouse.

1228. — Cfr. Les grandes chroniques de France, 5 Le MS. Berlaimont ajoute: et Martiniain dist

t.V, p. le Ve yde de octembre, à Romme, en son lit. Boni-

3 Supprimez ce second là. face VIII mourut le H octobre 1505. Benoit XI,

* De la famille Colonna, avec laquelle Boniface son successeur, fut élu le 21 du même mois.

était brouillé. Voyez L'art de vérifier les dates

,
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en la tumbe que luy-meisme avoit fait prepareir en lenglize Saint-Pire,

l'ain deseurdit XIIIe et III. Et quant ilh fut trespasseit, si vacat li siège

jusqu'al XIe kalende de novembre, et à cel jour fut esluis freire Nycol, del

ordre des prêcheurs; et en cel ordre ilh entrai el eaige de XIIII ains, et

fut après lisier pluseurs anneez, et après prieur provinchials , et puis fut

maistre del ordre, et de là ilh fut cardinals, et après evesque de Hostie, et

puis pape. Et fut nommeis Benedich li XIe de chi nom, et fut del nation de Le pape Benedic1 '

Lombardie, del citeit de Tervise et tient le siège VIII mois et XVII jours;

et fut coroneis le dymenche après, solonc le usaige de Romme.
L'ain meisme deseurdit. le XII IIe jour de iulle, cheaz de Treit ont C1

;

e» z de Treït em-
J J brisont le juridiction

enbrisiet le jurisdiction l'evesque de Liège. Et li mambors assemblât ses '
evesque.

oust des bans et ses fïveis; et cheaz de Huy y furent, si que bans, et s'en

allont de costeit vers Wich 2

,
qui estoit bien fermée de bons mures et de Liegoisassaihentwich.

grans fosseis. Là oit lanchiet et trait de l'on costeit et de l'autre, et eussent

les Liegois conquesteit, quant vint là mesire Guilheame, fis al sangnour de

Kuke; et son peire estoit chevalier al duc de Brabant. Li dis Guilheame

avoit ses gens adoubeis, si corit sus les Huyois, qui bien se sont delïendus;

là oit tant d'ochis et d'affoleis que Brabechons furent desconfis et s'enfui- Brabechons sont des-
1

_ confis devant W icn.

rent, si lassent là cent et XXIIII hommes mors : et fut Guilheame pris de

Radus de Preis, mains par les Huyois oit les pungnes coupeis, et tantoist

fut-ilh delrenchiés en plus de milhe pieches. Et par-dedens Falconmons 3

sont entreis les fuans, et li mambors. monsangnour Johans de Bars, l'assegat. Li mambor assert
. -îii • i m i

Falconmont awee les

Pires, h barois et manscals del evesqueit, et freire al evesque Tybaul et Liegois.

à mambor, estoit à cel propre jour en Hesbain, si vinrent les * Brabechons

une flote buteir les feux et murdrir les gens sens defïîanche; mains li

mariscals Pires et Arnuls de Harduelmont ont assembleit leurs gens tout

droit devant Latines, là les Brabechons estoient. et les corurent sus XIIII Li mariscai et xiiii

canoynes desconli-

fis de contes
,
canoynes de Liège; si perdirent les Brabechons al assembleir

[,
e

e

n

s

,

b^
r

n

abecl 'ons e"

toute la fleur de leur gens, car ilh en fut mors II e et V e navreis, et y oit

mult de prisoniers; et li remanant s'enfuit.

Adonc les Hesbengnons s'en allont à Hanut et l ardirent et
5 tout derobeit Ha

,

nut
,

fut arscs

° Hesbengnons.

1 Var. Ternise, Trévise. z Fauquemont.

* Wich, Wyck, partie de la ville de Maestricht 4 Var. là.

sur la rive gauche de la Meuse. Voyez Hocsem dans 5 Suppléez l'ont.

Chapeaville, Gesla pontif. Leod., t. II, p. 545.

des
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et toute deslruite, et puis sont retourneis à Joie '. Atant Pires de Bars s'en

allât vers Treit por racompteir sa victoir, mains illi fut despiés et pris et

fut emeneis à Treit; mains ilh fut tantoist fours sor sa foid , car ilh promis!

que les Liegois feroit retourneir et lassier le siège de Falconmont; et tout

enssi le fïst-ilh, et se sont enssi les Liegois ralleis en leur vilhes. Quant
johans

,
duc de Bra- monsançnour Johans. li duc de Brabant, soit la novelle des dois victoires

bant, lut yreis con- 0 ' 1

ire Liegois. qUe ] es Liegois avoient eut contre les Brabechons, si en fut mult corocheis

et les maneche fort en jurant grant seriment que tout Hesbain metterat

lï due entrât en Hes- en feu et en flamme. Grans oust at assembleit et vint en Hesbain, et à
2

bain et le commen-
chat à ardre vers Hollonene et le cauchie at-ilh tendut ses treis; si at arse les vilhes là
Hollongne. ~ 7

entour, mains plus avant n'entrât. Atant vint là I borgois de Namur qui

esloit nommeis Guyon, qui ly at escrieit : « Monsangnour, 1 belle aventure

» vos avenrat al jour d'huy, car chi vinent les Liegois et les Hesbengnons,

» et dure bien leur oust II liewes; se vos poreis vengire des injures qu'ilh

» vos ont fait. » Quant li duc entendit che , combien qu ilh fust noble et

Li duc venfuit dei hardis prinche, ilh oit teile anc;osse nue tantoist en Brabant s'en rallat;
paour des Liegois. 1

_
'

. .

mains Guys li avoit mentit, car Liegois n'en savoient riens.

Le jour le Saint-Linart, sor Tain deseurdit XIIIe et III, tient li evesque

comment Tevesque en- Tybalt de Bars sa court à Liecre: et quant ilh y fut entreis, ilh fîst le seri-
trat à Liège. J

.
• '

. .... . „ .

Foi. i68v». ment al alteit en l'englieze de Liège, enssi qu'ilh est acostummeit del faire.

La nobieche dei court Là oit erant nobleche, car ilh y fut Henris li conte de Lucemborch, nui
Tybalt de Bars.

. . r» 17-
puis fut empereur de Romme, et li conte de Geldre, de Juley, Bars, Viane,

Namur, Louz, Henau, Chingnis, Rethest et de Blois; et y oit mult de bane-

resse et de prelais, et bien VIIe chevaliers; si tient belle court et pasieble.

Et fut proidhons, et si rengnat IX ains. En son paiis trovat mains débat, si

en apasentat mult, et les quittoit les amendes qui apartenoient à li; mains

onques entre la guerre d'Awans et Waroux ne pot faire l'acorde; maintes

querantaines ilh y gettat, tant estoit bons. Mains ilh vint plus povre à

Liège que mestier ne li fust, si que alcuns li dessent que ches de Huy

dévoient al evesque Adulphe, son devantrain, VIm libres de grosses por la

paix qu'ilh fist entre eaux. Li evesque Tybalt, quant ilh entendit che, ilh

1 Sic dans les deux MSS. C'est peut-être Goyer

(eu flamand Yeuck), commune du Limbourg.

s Var. entre. « Entre Hollogne, Momalle et la

chaussée, » dit Bouille, Histoire de Liège, t. I,

p. 325.
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convoitât l'argent, car ilh devoit tant que trop; et à cheaz de Huy mandat

qu'ilh soient desquendans à sa necessiteit et li paient l'argent qu'ilh dévoient

à son devantrain predicesseur. Les Huyois ont entendut le messaige, si Huyois convient venir
1 •

m .
0

^ à merchi al evesque

furent enbahis, et conseille ont pris entre eaux; si ont acordeit que, por à Tybait.

morir, ilh ne paieront l'argent, et le mandarent enssi al evesque qui fort

en fut corochiés; si assemblât ses gens, et fist bien gardeir les chemiens,

que vitalhe ne venoit à Huy de nulle costeit : tous moroient de fain. Adonc

les covient venir à merchi et satisfaire al evesque Tybalt; enssi fut li

evesque paies, et demorat à eaux bons amis. Et allât li evesque à Huy, et à L'evesque Tybai fut
' 1

m . reclieus as bonnes

Dynant après, et puis aux altres bonnes vilhes faire son seriment, et par vi,hes de son par-

tout mist des noveals maires et olfichiens; et puis revint à Liège.

En cel ain. li pape Benedich fist cardinal evesque de Hostie son freire DepapeBehèdiçMes
, . cardinals qu'ilh fist.

Nycol de Preis ', prêcheurs, adonc evesque de Spolete, en junes des quars

temps, al sainte Lucie virgne; et fist freire Guilheame le Englés, maistre

en théologie, cardinale, car ilh le quidoit qu'ilh viseast, et ilh estoit mors

en l'esleit devant : si que li pape fist et ordinat al court de Romme qu'ilh

seroit cardinale de donc en avant don mort homme, qui, aux promiers

ordenes après ensuiant, fut refais chis cardinals en une altre personne, si

qu'ilh fut de chesti, car as quatres temps qui vinrent après les cendres lan-

toist après, fut fais del pape cardinals-preistre, freire Gautier, englés, del

ordre des prêcheurs, le confesseur le roy Eduars. — L'ain del incarnation

Jhesucrist XIIIe et IIII, en mois d'avrilh, volt Thiri de Serain, chevalier, L*anxni<=ei un.

freire al Persant de Haneffe, mandeir mult de ovrirs por parfaire une thour

qu'ilh avoit en Hesbain por à recommenchier les gueres, car la femme le

sangnour d'Awans, qui fut mors à Lonchiens, si estoit soreur à Thiri, dont

ilh issit Butoir de Clermont; et si avoit 1 altre soreur qui oit à marit san-

gnour Godefroit, qui fut freire à mesire Guilheame Macleir, li noble che-

valier iadit. Ches III 1 furent enfans à mesire Eustause li Frans-hons, de la *><-> nnagez de Hes-

rt î . . •
bain.

filhe Balduin le sire de Ridant; et mesires Eustause fut li fis monsangnour

Eustause de Haneffe, de la franche damme de Gaste. Si volt faire de sa thour

I castel; pluseurs thour y fist faire, mains ilh ne le pot porfaire, car argent riiiriiist ie casiei de
. , . . • 1 i r • 5 t

• 1
Serain, en Hesbain.

h iallit : si vendit bressmes et molms. Al capitle de Liège s en est venus, si le

requist à pristeir cent libres de gros; mains li capitle non 2 volt riens faire.

1
Var. de Praiie. 2 Lisez n'en.

•
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S'-Lanil>ert.

Li pape excomignat
ches qui prisent le

pape.

Fol. 169 r°.

De pape Beneilicli.

Mesire Thîri s'en allai al duc de Brabanl
,
qui li pristat Ve libres de

Liegois sor son castel, que il li obligat à duc; et li duc li rendit en fîies à

tenir de Iuy. Mains che ne li valut riens : son argent perdit li dus, car ilh

n'en pot goiir, car al evesque fut toudis li casleal. — Apres at fait li eves-

De îevesque Tybaii. que Tybalt I mariscals de mesires Alart des Preis. Et fist li evesque Tybalt
Il list le voirier à *

1 r • i • ht
abatre le mine desus le porte del englieze de Liège, de costeit vers Nostre-

Damme-as-fons, si fist là 1 voirier à ses despens : si en y oit trois; et y fist

mètre ses armes. — En cel ain, al florie Paske, list li pape Benedich

denunchier por excommengniet publement en escript les trahitours qui

avoient pris le pape Bonifache, assavoir Guilheame del Nogarete. Syarran

des Columpnes et pluseurs altres, et tous leurs aidans. Item, chis pape res-

tituât al uniteit del englieze, non mie à le cardinaliteit, Jaque et Pire des

Columpnes. En cel ain li pape Benedich se partit de Romme et allât à tout

sa court à Peruse, et le débat qui estoit entre son predicesseur le pape et le

roy Philippe de Franche, et avoit esteit longtemps, ilh apaisentat; et ses

privilèges et liberteis, dont le roy estoit priveis, li restituât et li concédât

enssi qu'ilh estoit anchienement, en la samaine del Pentechoste, presens li

appassenteurs 1 de roy, en consistoir à Peruse. Item, ilh fist là adonc meisme

une constitution qui commenche : Quod olim, en la queile ilh restrandit le

painc de la constitution qui commenche : Clericis laycos decernens %
. Bene-

dich li pape morut à Peruse le XVII e jour de jule l'ain deseurdit \ et fut

ensevelis en l'englieze des Prêcheurs à Peruse, devant l'auteit, où Dieu

fist maintes myracles por l'amour de li, maiement des dyables à faire

vuidier des corps des personnes.

Apres le mort de pape Benedich, vacat li siège X 1 mois et XXIX jours,

jusqu'à la vigiel del Pentechoste l'ain XIIIe et V; mains puisque je suy à la

mateire. je le pardiray, et puis retourneray al commenchement de chesti

année, car ilh covient parleir enssi que la mateire le donne. Je vos dis pro-

mier que li collège, le vigiel del Pentechoste, eslisit à Peruse à pape Ber-

nars del Gath le fis monsangnour Bernart del Gath, chevaliers; si estoit

Li pape moi il.

1 Var. abbassatours. nonas junii. Benoît XI mourut le 6 juillet 1504.

2 Voy. Pottiiast, lier/esta pontif. roman., 25 fé-
4 Var.////.

vrier 1296 et 15 mai 1504. 5 Var. Goc/i. Clément V s'appelait Bertrand de

3 Le MS. Berlaimont ajoute : et Martiniain dist Goth. Il fut élu le 15 juin 1505.
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de la nation de Gascongne, d'on lieu c'on nomme Viandran, del dyocheise

de Bordeais sus Geronde; et fut béais prelais et gratieux et ansneit '. Chis

fut promiers fais evesques de Covenarde par le pape Bonifache, l'ain XII e

XCV, se le fut V ains; et puis li pape Bonifache le fist archevesque de

Bordeaz I pau devant le Noiel l'an XIIe et XGIX, et le fut VI ains; et à cel

temps, ilh visentoit sa provinche en Potiers. Et les cardinals estoient adonc

enclouz en la conclave por le élection del pape à Peruse, et avoient jà esteit

XI mois, I jour moins, en division, en parties enwailes, ortant d'on costeit

com de l'autre; et tant que à cel jour tournât 2 leurs oux devers Bordeais, et

les vint en mémoire li evesque de Bordeais Bernart; et là l'eslisirent qu'il h

revenoit de Potiers vers Bordeais, le ydus de jule ensiwant; et le vinrent

quere une grant quantiteit de prelais à Bordeais. Et par 3 che ne lassât nient

à li regneir com archevesque, et nient com pape, partant que ilh n'avoit

mie le decreit de son élection, qui après li fut aporteit et tramise par les car-

dinals, lendemain del Magdalene; si fut luit en l'englieze cathédrale, là ilh

seoit en la chaiier, et soy fist appelleir Clemens li Ve de chi nom. Et là com- ne pape ciemens, le

, . Ve de chi nom.

menchat-ilh a regneir si com pape; et en la fin de l'awoust soy partit-ilh

de Bordeais et en allât devers Lyon sor le Roine.

Ly pape Clemens s'en allât passant à Tholouse et à Angou et à Mon-
pellier, et là appellat-ilh les cardinals qu'ils venissent aveque luy. Et fut

coroneis à Lyon, dedens l'octave de Saint-Martin, par I dymengne, en

l'engliese Sains-Juste; et là fut presens Philippe le Béais, roy de Franche, De roy Philippe d«

à noble compagnie. Et com ilh, li pape, de lieu de sa coronation allât et

chevalchat aveque se comitive de pape et de roy, avient que li roy 4
passoit

atout sa coronne, si com li roy Salomon en son dyademat coroneis, et

passât par-deleis I vies mures, qui allât cheoir deleis le pape et cheaz

d'entour li, si que li coronne li chaiit de sa tieste à terre; et là fut perdu

t

uns carbuncle prechieuse qui valoit plus de VIm florins; et li pape fut

osteis de son cheval, si fut I pau blechiés; mains des circonstans s furent li Pa Pc fut biechiés

« vri . . •!.!«. • de mure qui chaiit.

jusques a Ail si navreis qu ilh morurent temprement; des queis h I fut
K

li

1 Ansneit, vieux, âgé. Berlaimont.
2 Lisez tornarent. s Circonstans, voisins, ceux qui se trouvaient
3 Par= por. autour, auprès.

* Au lieu de que li roy, lisez qu'il, avec le MS. 6 Le MS. de Berlaimont ajoute et.
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plus grant, li dus de Bretanghe Johans: et Chairle de Valois fut griefement

Li pape Est x cardi- navreis. Chis pape, ens Advens tantoist après venant ', fist X cardinals,

entres les queis Pire de la Capelle, evesque de Tholouse et après de Penes-

tres, et Berengarius 2

,
evesque de Berri et après de Tusculain, Arnus 3

li

esluit de Bordeais, fis à maistre Thomas*, docteur en théologie, de tytle

Sainte-Sabine, frère Nycol le confesseur le roy de Franche, de tytle de Saint-

Eusebe, ambdois freires Prêcheurs, preistres-cardinals, Estiene archidiach

Brusensis, le chancelliers le roy de Franche, Guilheame Ortufatu, Arnus

Foi. 169 v». de Pelagina, Ramons del Goch, Pire de Pannoine s

, l'abbeis de Sainte-Crois

de Bordeais: et se renovelat II vies cardinals que li pape Bonifache avoit

priveit, si corn dit est, assavoir Jaque et Pire des Columpnes.

En cel ain meisme rapellat li pape Glemens II constitutions que li pape

Bonifache avoit fait : l'une qu'ilh avoit envoiet al roy de Franche, en la

chi pape ravocat muii queile ilh escripsoit que li roy de Franche estoit subiecte al pane, par le
île cliouses et fui . . .. .. .. . .

muit proidhons. raison del englieze, en spiritualiteit et temporaliteit; et l'autre estoit escript

en VI e libre des decreis, qui commenche : Clericis lateos, etc.; et ravocat

tout che et de quant qui s'ensuyoit après. Et confermat li pape Glemens

le roy d'Aragonne en le rengne de Sardine; et li roy li jurât, por le dit

rengne, fideliteit. Ghi pape Glemens fut muit proidhons, et se tient le siège

XI ains, 111 mois et XV jours, assavoir jusques à thier jour d'avrilh l'ain

XIIIe et XVI. — En cel ain meismes XIIIe et IIII, à Pasque, qui estoit

De cassaine, le roide- |j commenchement del ain del Incarnation, s'en allât Gessaine, li roy
Tarlarins.

des Tartarins de Persie, atout ses hommes sor le rivière d'Effrates ; et

quant les Sarazins oirent ches novelles, se retournarent, car ilhs dobtoient

Cessaine et sa pussanche, si s'en allèrent ardant et exilhant le paiis; et

Cessaine retournât jusque al flu d'Effrates, car ilh awist perdut sa voie, et

vint deleis 6
le roy d'Hermenie atout ses gens; et là oit Cessaine si grans

gens que ses oust tenoient III journeez de long, de I castel que ons nomme
Racabe jusque à I a lire castel qui oit nom Labire 7

; les queis casteals se

1 Var. en cel an, venant li Advens, XVIII

kalende en genvivr, en Lyon, al fait X noveaiz

cardinals.

2 Frodo, ajoute le MS. B. Cfr. Platiîva, Vitœ

mmm. ponlif., p. 216.

3 Var. Arnoldus de Cantalupoi

* Au lieu de fis à maistre Thomas, etc., le MS. B.

porte : frère Thomas li cnglès, maistre de théologie.

6 Var. Petrus Arnaldi de Bannoine.

6 Var. deleis li.

"' Racabe, Rakka, sur la rive gauche de l'Eu-

phrate. Lahire, El Bire?
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sont rendut 1 à Cessaine sens assalt. Adonc vinrent novelles à Cessaine que Tartarins et Herme-

. . . .
1

. niens conquisent niKM

Baydo 2
, de cuy parleit avons deseur, estoit entreis en Persie et portoit contre le soldant,

grant damage à paiis.

Adonc oit Cessaine teile conselhe qu'ilh retournât en son paiis , mult

corochiet qu'ilh ne poioit acomplir son pelegrinage del reconquesteir la

Terre-Sainte et rendre as cristiens; et alïin que la chouse ne demorast, ilh

lassât à lieu Cotholossa àXLm hommes des Tartarins, et li commandât d'aleir

avant en Surie et qu'ilh reconquerist Damas et les citeis rebelles que altres

fois avoient conquis, et metist toute à mort. Tout enssi le fist Cotholossa et

li roi d'Hermenie, car ilh conquisent tout jusques à Hammes 3
la citeit, le

queile ilh prisent par forche et misent al espee; si conquisent grant tres-

soire. Et vint 4 à Damas où ilh donnarent, à la proier des citains, triwes

III jours. Adonc les coreurs des cristiens prisent des Saraziens par les

queis ont soit qu'ilh avoit XIIm Sarazins assembleit à II journeez près de

Damas, qui de jour en jour attendoient le soldant d'Egypte. Quant Cotho-

lossa entendit che, ilh chevalchat cel part, se trovat que li soldant estoit

venus à si grans gens que che estoit une grant merveilhe; si les corut sus :

mains ilh estoient scitueis en I forte plache de terre, à I costeit d'aighe d'on

lac dont ilh estoient enmureis, et de l'autre costeit avoient bois et mon-
tangnes, si que ons ne les poioit assalhir ne à eaux parvenir sens leur

grant damage. Les Tartarins vinrent tous apparelhier 5 por combatre; ilhs

trovarent l petit rivière qui avoit maies entrées et mailes issues et de peruel-

heux fons, si qu'à très grant paine passèrent oultre; et quant ilz furent

oultre, ilhs troverent leuranemis, si les corurent sus et les desconfirent

et les cachèrent jusques à une montagne; et li soldans, qui avoit son grant

oust asseis près, ne soy movit onques et li semblât que che fust son profit

del demoreir là; et quant li nuit approchât, Cotholossa si fist tendre ses

treis, et encors n'estoient mie tous passeis del jour les Tartarins : ilh s'en

falloit plus de X milhes.

En lendemain al matinée, ordinarent leurs gens de l'un costeit et de

l'autre : li soldans ne volt nient assalhir ses anemis, mains demoreir là por

1 Var. K queis
,
qui ont borch formcit desous les

5 Hems ou Emesse; ou bien Hamah, en Syrie.

castiahj et sont rendus. 4 Lisez vinrent.

a Batou, fils de Touschi. Il est souvent question 5 Lisez appareilliez.

de ce personnage dans le tome V.

Tome VI. 7
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]i deffendre se ons le coroit sus; et les Tartarins n'avoient que boire ne

([ue niangier, et ne poioient avenir as Sarazins; si retournarent arier vers

Damas, et là trovarent pasturages et bonnes aighes à grant planteit; et

demoront là tant que il lis et leurs biestes furent ravenleis \ Quant cheaz de

Damas seurent que Cotholossa et ses gens estoient à repouse deleis

Foi 170 r°. leur citeit, i 1 lis lassèrent par nuit aleir leurs estanches 2
, si que li aighe

anchois VIII heures del nuit covrit tout la terre où les Tartarins repo-

soient; si covient les Tartarins fuir leur voies liaslievement; et faisoit si

Lez Tartarins perdi- espesse que ons ne trovoit nulles voies, car li aighe si avoit convers tous
rent inult à Damas . , . /iiii-
par les aighes. les chemiens, par quen grant planteit de leurs cnevals et de leurs harnois

furent perdus, et y oit mult de gens noiiés , maiement des gens le roy

d'Hermenie. Quant li jour vint qu'ilh porent veioir devant eaux, si escap-

parent les aighes; mains grant damaige orent à chesti fois, et furent leurs

armes et arch et saetes
3
toutes honies 4

. Adonc les Tartarins se retrahirent en

mains de VIII jours jusques al rivière d'Effraies, où ilhs les covint passeir

par navies, et puis s'en râlèrent en leurs paiis tous confus par le conseille

de Cotholossa. El quant li roy de Hermenie fut passeis la rivière de

Li roy d'Hermenie vim Effrates, se dest qu'ilh yroit à Cessaine remostreir leur labure et le mechief

qui les estoit avenus par le default de Cotholossa; et enssi le fist-ilh et tro-

vat Cesaine à JNynyve la citeit, qui le rechut mult benignement.

Cesaine prisât mult le roy d'Hermenie de che qu'ilh estoit là venus, et

afin que li soldant ne le trovast en povre estât, l'empereur Cesaine livrât

al roy d'Hermenie XXXm hommes à ses despense, tant que li roy d'Her-

menie les voroit tenir deleis li; et commandât as wardes de Turquie qu'ilh

Tartarins font grant délivrassent al roy d'Hermenie tous les ains or et argent por les despens
socourt as Hernie- . , .. ..

niens. des dis lartarins a paner. Ly roy d Hermenie revint en son pans; la un

oit pau de repouse, car, non obstante leforche des gens d'armes qu'ilh avoit

des Tartarins et de li, ly soldant toute l'année ami mois 5 avoit si grant puis-

sanche de gens en Hermenie, qu'ilh destruite tout les plat paiis; mains

Dieu confortât le roy por sa piteit. Si avient qu'en cel ain dont nos par-

lons, en mois de julle, envoiat li soldans VIIm hommes des milheurs de ses

gens por confondre Hermenie; et commencharent à wasteir le paiis jus-

1 ftacenteis, réconfortés, restaurés. (Revalidati.)

5 Ecluses.

z Saelvs, flèches.

* Hontes, gâtées, abîmées.

J Faut-il lire « mi-mois? Var. cmmi mois.

Quid?
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qu'à la citeit de Tarse, en la queile saint Poul fut neis: et là ilh se retour- Tiiarse, où s'-Poi fui

noient. Adonc li roy d'Hermenie assemblât ses gens et les corut sus en y roy d'Hermenie oii

metant tout en aventure, le dyrnengne devant le Saint-Giele, par-deleis le f/soulnt
0" con ' re

citeit de Aykais et oit la victoire, car des VIlm n'escappat que IIe que ilhs

ne fussent tous mors ou pris; et tant que li soldans fut bien aise qu'ilh pot

avoir triwes al roy d'Hermenie. — Item, en cel ain, en quaremme, que les

trivves dez Franchois et des Flamens dévoient fineir al Pasque florie, s'en

allât Guilheame de Juley à XLm 2 hommes; et s'est partis de Flandre, droit

en la peneuse samaine 3 après la Pasque florie, et s'en allât logier à Nuef- Dez. François et fu-

Fosseit \ Et à cel temps avoit I chevalier à Saint-Omeir qui oit nom Jaque

de Baone, et li sires de Fienes, li sires de Renti, li sire de Saint-AIdegonde,

Pire de Cortiseal et Hue de Saint-Venant. Quant tous cheauz oïrent dire

que là venus estoient les Flamens, si sont issus de Saint-Omeir à XXm
hommes, et n'arestont onques se vinrent à Nuef-Fosseit; et vinrent là par

I judi 3
; mains les Flamens le nomment le malvais judi, car ilh y perdirent.

Ilhs se sont sus corus : là oit d'onne part et d'altre mors mains hommes. Leproieci.edesiici.e

Là estoient II chevaliers, li I de Franche et l'autre de Flandre, qui fisent sire de Fienes.

I mult grant proieche, qui al dire n'est à croire: mains che fut veriteit. Les

II chevaliers furent li sires de Fienes 6

,
franchois, et Johans de Balhuit, qui

estoient anemis morteis, car Johans de Balhuit ochistal sengnour de Fienes

son oncle, et li sires de Fienes ochist le freire le sire de Balhuit; si se sont

encontreis en chesti batalhe, et se sont assainit fortement et combatu

asseis longement; mains al derain dest Johans de Balhuit à son anemi : « Tu
» ne tu pues vengier de moy, ne je de toy chi, car ilh y at trop de gens:

» mains ilh
7
oit onques hardileche ne honeur en toy, alons et passons la

» rivière qui là court, et nos combatons en ches preis par-delà. » Et li sires
8

foi. nov°.

broche son cheval vers la rivière, et li sires de Balhuit après, et passont la

rivière et se soy corrent sus aux espeez; et là oit eslourde II hommes oussi Noble e
?
tour des n

chevaliers.

fort et hardi que vos oiist onques parleir, et tant qu'ilh n'ont espee qu'ilh

ne sont brisies; puis ont pris leur cutel, et là se sont-ilhs abatus, et se pri-

1 Je n'ai pas trouvé cet endroit en Cilicie. 8 Var. al judit absolut, le Jeudi-Saint.

î Var. Xlm.
6 Var. Fivcis.

5 La semaine de la Passion. 7 Lisez s'ilh, avec le MS. B.

4 Le Neuf-Fossé, qui sépare la Flandre de l'Ar-
8 De Fivcis, ajoute le MS. B.

lois.
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senl à lutier et à ferir de ches cutels firement. Et li sire de Balhuit regarde

al trevers des preis, si voit venir mult de gens (ch'estoit li chastelain de

Borghes à XlVm hommes) vers la batalhc, por socourir Guilheame de Juley;

oncle estoit de Johans de Balhuit, qui appellat le sangnour de Fienes et li

dest : « Trop contrable est à toy chi fortune '. Voschi mon oncle qui vint,

y, qui toy heit à mort, car les fils de sa sereur li as tueit. Sires de Fienes,

» Iieve-toy sus et t'en vas, car s'ilh vint jusqu'à ty, tu n'escaperas nient; et

» s'ilh tu ochioit, ons diroit que je toy aroy trahis asseis vilainement: che

» ne voroy por riens. Mains va-t-en, et je yray al encontre de ches gens et

» les astargeray tant que tu seras passeis la rivière. »

Respondit li sires de Fienes : « La mort de mon oncle toy pardonne

)> bonnement, et por la mort de ton freire yray en Cyppre, et emonray là

» aveque moy LX hommes et demoray là I ain. » — « Va-t-en, che dest

» Johans, tu demeurse 2
trop. » Atant brochât son cheval vers son oncle

DesgueieseniieFran- et li dest : « Vos ne poreis passeir, car les Franchois ont brisiés tous les
chois et Flamens. . . . .

, , . 41 '

» pons; mains retourneis arier et je vos conduray mult bien. » Adonc sont

retourneis ; et li sires de Fienes at passeit l'aighe, et tantoist sens arestemenl

se ferit en lestour et commenchat à crieir Fienes, Fienes! En tour luy sont

aroteis ses gens. Li chastelain de Berghes vint enssi al estour, où les Fla-

mens avoient jà perdut XVm hommes: et ly chastelain en ramenoit XlIIIm .

Quant Franchois les voient, qui estoient lasseis, si furent enbahis; et li

Baoneis 3

,
qui estoit si en art qu'ilh ne valoit le fuir

4
, corit entour son oust

et les vat escrieir : « Ne fueis mie, nobles gens, mains reprendeis les lanches

» et encontre vos anemis retourneis vos visaiges, et, tout en reculant, vos

» combateis toudis. » Et enssi l'ont-ilh fait, et se sont tant reculeis en

combatant qu'ilh vinrent al pont d'Arqués; et quant ilhs furent passeis,

si l'ont brisiet, et puis rentrarent dedens Saint-Omeir. Mains li Baionois at

pris I novel cheval, et soy partit de la ville et ne cessât onques tant qu'ilh

vint al roy de Franche, qui estoit à Peronne à grant gens; ilh desquendit

et saluât le roy et puis se li dest : « Sires, nos surnmes combattis contre

i>e Guilheame de juley, » 1 noble canoyne de Liège, Guilheame de Juley, qui avoit bien XLm
canon tle Liège.

1 Var. Trop te mit maternent. esse), si versé dans l'art de la guerre, qu'il voyait

a Sic, pour demeures. bien que la fuite était impossibie. Le MS. B porte :

5 Jacques de Bayonne. qui estoit si en art qu'ilh n'en valait fuir.

* Qui était si expert (estre en art, perituni
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» hommes; si at bien perdut XVm hommes. » — « Et est Guilheame pris

» ne ochis? » dest ly roy. — « Sire, chedest Guilheame 1 de Baone, nenilh

» voir; se m'aiit Dieu! che seroit damage : je ne vey onques si hardis de

» Iuy, et toudis est-ilh en bon point de combatre et onques n'est lasseis 2
. »

« Sires, je suy chi venus, dest Jaque, por dire, se vos me 3 donneis plus

» grant forche de gens que je n'ay, tous li paiis d'Artois est ars. » — « Je

» feray mervelhe*, respondit li roy: vos en aureis asseis; Gautiers de Ghas-

» tellon enmonreis aveque vos, et XVIIm hommes que vos chi prendereis 5

;

» et prendeis de mon avoir, dont vos paiereis vos gens. » Ors sont à Saint-

Omeir les Franchois, et les Flamens sont devant; mains Guilheame de

Juley s'en est partis et en est ralleis à Gant, où ilh trovat son oncle de

Namur et Philippe de Diète 6

; li conte, quant veit Guilheame, se li deman-

dât : « Béais niers 7

, dont veneis-vos ?» — « Sire, dest-ilh
,
je moy suy

» combatus à Jaque de Baione, si ay perdut XVm hommes; mains nuls n'at

» eut la victoir. » — « Béais cusin, ch'est maie fait de enssi gueroier sens

» bon conselhe. » — « Sire, dest Guilheame, lasiés mon follie esteir, car

» encor yray, vraiement. » Atant s'en vat à Brughe et at pris XXXm sol-

doiers, et soy partit après Paske 8
et s'en vint al Nuef-Fosseit logier. Et les

Franchois de Saint-Omeir issirent fours dedens III I jours après, et vinrent

jusques aux Arques : bien furent-ilh XXXm ; et les Flamens avalèrent sens

detri
9
et vinrent enssi à pont d'Arqués; et là s'econtront-ilh à cheli pont, où Foi. m r°.

ilh vint
10 grant aighes, si estoit grans et larges et avoit III archiers " desous

à I molin. Là se corurent sus et y oit mult grant estour; et en cel estour

enconlrat li sires de Fienes Guilheame de Juley, se li at donneit I teile cop De Guilheame deMey

.

qu'à terre l'abatit; ilh salhit sus et saisit son cheval par le frain et montât

sus malgreit de tous les Franchois qui là furent. Là furent mors Pire de

Cortisel, et tant d'aullres abatus en l'aighe, que les dois archires sont

1 Lisez Jacques.

2 Sur Guillaume de Juliers, voyez de ïheux,

Le chapitre de S'-Lambert à Liège, t. II, p. 5.

5 Lisez ne nie.

* Je ferai mervelhe : je me surpasserai. Ces trois

mois manquent dans le MS. B.

s MS. B. Gaithicrs de Castelhon avecque vous

cnmaireis, et Milhe de Naiviers et Beiart de Mav-

(juclhe, et XV" hommez.
6 Le comte de Thiette.

7 Niers, neveu.

8 MS. B. : XXV jour après Pasque.

9 Sens detri, sans délai, aussitôt.

10 MS. B. : desquent.

" Archiers, et plus loin archires, arches.
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estoupeez des mors, et par enssi li aighe ne pot avoir son court. Mains les

Flamens en orent de piour : Guilheame de Juley se tournât en fuit, car ilh

avoit perdut plus de XIIm hommes; les Franchois les cacharent, et fuit

Fiamens sont descon- gangniés li pont. Tant fuit Guilheame qu'ilh est entreis en I abbie que ons

nominoit Awate '. et aveque li sont entreis mains Flamens 2
et X chevaliers.

Jusques là les ont les Franchois encachiés, et si ont assaillit l'abbie; et

cheaz qui sont dedens soy deffendent valhamment, et les Franchois ont

maintes esquailes drechiet az murs : sovens tresbuchent les Franchois

Fiamens sont assegiet dedens les fosseis; Guilheame de Juley en at mains abalus. et tous les
en I tibbie. .

"> '

moynes et les convers del abbie.

Et li abbeit Henris est entreis en moslier et at vestit les armes Dieu, et

monte sus le porte si escrie les Franchois en disant : « En nom de Dieu, roy

» des Franchois, maie esteis conselhiés quant vos, qui esteis appelleis roy

» sor tous les roys et garde de 3 sainte Englieze, et esteis maintenant deve-

» nus si fols que vos le voleis violeir; car se cheas qui sont entreis chà-ens

» por eaux à werandir vos avoient vos enfans ochis, si doient eistre chà-ens

» à salveteis : et vos les destoubleis. » Dest Miles de Nowiers: « Li abbeit

» dist voir. » Respondit li Baionois : « Onques ne fut penseit que queroie

» je oultre meire mes anemis, quand je les true 4 chi; se nos aviens l'abbie

» tout arse, et l abbet et les moynes tous ochis, si est bien li roy si puis-

» sans qu'ilh li seroit tantoist pardonneit del pape; et vos somons tous que

» nos assalhons l'abbie. » Adont on assaillit l'abbie; mais ilh ne dobtent

leur assalt, car ilh estoit asseis fort; et avoit I thour deleis la porte où les

Une subtiihe paroiie Flamens soy deffendoient mult bien. Là oit I chevalier de Flandre qui
retornat les Fran-

,

J
1 i • t

enoïs- s'avisât d on grant menchongne, et le dest tout hait si que ons 1 entendit

détours : « Guilheame de Juley, teneis vos seriment; car chi voy venir le

» roy Piron de Brughe et les commones de Bruge aveque luy, Philippe

» de Diète et Guys de Namur; je voy bien cent"1 hommes. »

Quant Gatiers de Chastelhon celle parolle entendit, se dest à Jaque de

Baione : « Retournons arrier, car contre nulle comnione ne me vulhe mie

» combatre. » Atant se départirent les Franchois et se revinrent à Saint-

1 Waltcn. Cela se passa au mois de décembre 2 Et Alemans, ajoute le MS. B.

1502. Il règne, comme toujours, une grande con-
3 Ce de a été biffé assez récemment, je ne sais

fusion dans la suite des faits exposés ici par Jean pourquoi.

d'Outremeuse. Voyez Kervy.\, p. 49.'i.
4 Lisez truve.
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Omeir; et Flamens sont issus de Wates et se revinrent à Gant. Là trovat

Guilheame de Juley ses IIII oncles, Philippe, Johans, Guys et Henris; et li Comment Guiiheame
•> '

. .
( ' e l u ' e

.Y
manechat

conte de Namur li demandât dont ilh venoit : « Sire, de vief dyable, dest- lesFiamens.

>•> ilh; je me ving del combatre aux Franchois et ay esteit desconfis; et che

» me 1

faites-vos, qui esteis dedens Gant à vos repouse; de vengier vostre

» peire n'aveis cure, qui giist en prison. Mains, par tous les sacremens del

» monde! se aveque moy ne veneis prendre des Franchois vengement, je

» vos tolray le chief. » « Guilheame, dest li conte de Namur, nos ne vos

» farons 2 mie. » Adonc assemblont leurs hommes et toutes leurs commones :

et estoient bien II e milhes hommes; et là fist le conte de Namur seriment, u*» Flamens s'en vom
vers Franche

et Philippe de Diète ses freire ensiment, qu'ilh prenderoient venganche as

Franchois des mais qu'ilh les fasoient. Et soy partirent, et chevalchont et

allont tant qu'ilh vinrent al Nuef-Fosseit; et quant Baionois les veit, si

fist apparelhier ses gens (ilh en avoit bien XLm), et vinrent al Nuef-Fosseit;

et les Flamens estoient ordineis al Nuef-Fosseis enssi. Et là sturent 3 tout

jour que nesonne 4 des dois parties ne oisat passeir le fosseit, car Franchois

veioient bien que les Flamens avoient trop de gens, et les Flamens se dob-

taient que li roy ne fust en la valee; si se sont al clerain retrais les Franchois Foi. m v>.

à Saint-Omeir. Et lendemain sont passeis les Flamens al pont d'Arqués, et

butarent les feux par tout là entour; et montarent sor le montangne de Flamens ardent entour
Saint-Omeir.

Holaflra 5
, là li ghibet de Saint-Omeir stesoit, les forches c abatirent et les

pendus despendirent. Adonc parlât li conte de Namur et dest : « Sangnours,

» ilh n'y at altre chouse que d'avoir conseille que nos ferons. » Atant passa-

ient là XII Lombards qui venoient de Brabant, s'en ralloient en leurs paiis :

et les commones quidarent que che fussent de leurs anemis, si vont après ; et

ches Lombars fuent, et ilh les cachont II lieues et demi jusque à Triwangne 7

la citeit, si entront dedens.

Les Lombars entront en la citeit de Triwangne à l'une des porte, et

issirent fours à l'autre, et s'en vont mult tendant 8
; et les Flamens butont le

feu en la citeit et l'ardirent toute qu'ilh n'y demorat oneques riens, et puis Flamens ardirem en
1 J n

.
i

Franche LXIIIIvil-

sont entreis en France et ont arses LXIIII vilhes à cloquiers; et alarent hes, et aiires grans

niais.

1 Sic dans les deux JJSS. Ne faut-il pas lire ne? 5 Helfaut.
2 Faillirons, ferons défaut. 6 Forches, fourches patibulaires.

3 Slurent, se tinrent (lat. steterunt). Var. 7 Var. Terwangne, Térouanne.
4 Nesonne, pas une, aucune. 8 Tendant, pour tendemment, rapidement.
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jusque à la Bassee 1

: li hors 2

,
qui estoit petit, si fut tantoist arse; el avoit

dedens I mostier durement fors et I forte thour où il h estoit fuys III

I

0

hommes, sens les femmes et les enfans de la vilhe; et 1 bastart y entrât qui

fut trop hardis. Et les Flamens assaillent li mostier; et li bastart de Verme-

dois, qui estoit loial chevalier, trahoit et soy deffendoit mult bien; enssi

lisent ses gens VI jours tous entiers, et si
3 deffendit si bien que les Flamens

n'y conquisent onques por VI deniers, qui estoient là cent"1 hommes et plus.

Adonc Pire, li roi de Bruge, appellat Philippe le conte de Diète et li dest :

«< Sires, Iassiés-moy convenir, car je vos ai en covent que anchois trois

j) jours je aray le mostier. » Et li conte respondit: « Ilh moy plaistbien. »

1 1 li fist lassier l assait et retraire ses gens arrier; et li bastars de Vermedois

vint as fenestres de la thour, et butât hors son chief et soy escriat à Phi-

lippe de Diète : « Noble conte, car mandeis en Flandre vos treis
4 pavilhons,

» si logiés chi tant que passeis soit ly yviers, car jà n'areis le mostier

» tant com je soie en vie. » Adonc Pire, li roy de Brughe, fist crieir 1 bant

qui ne soit homme des commones qu'ilh n'aport II 1 1 hôtes de fiens
5

, et ilh

aurat IIII vies gros.

Là furent tous les hofîers 6
et aportent cel fîen tout entour le mostier, et

si fist le fîen esprendre 7
: et si en fut I mur hait et ortant large, et butât

Subiiiiteitdegangnier dedens le feu, si que li mostier fut plains de fumier 8
; adonc les sens qui

estoient dedens reclaniont Dieu, et crient sovent al bastart: por Dieu! qu ilh

soy rende. Et ilh disoit : « Je n'en feray riens. » Et vint as fenestres et

De geniilh bastart. escriat : « Hee, Philippe de Diète, ons dist que je suy I bastart : che est

» veriteit; je doy avoir II natures : de bien et de mal. Et si suy chevalier:

» se vos prie et require, sor chevalerie, que vos faite osteir chis feu et

» lassiés del mostier issir toutes les gens sens avoir maie, et ilhs ne porte-

» ront riens aveque eaux; trestout seul demoray chi. Si faite armeir III1 C
9

» de vou gens, les meilleurs que vos aveis, et je isteray 10 encontre eaux par

». teile convent: se je puy escappeir fours de leurs mains, que li mostier soit

1 La Bassée, petite ville du département du

Nord.

5 Bars, bourg, château.

s Sic, pour se, soi.

4 Ajoutez el avec le SIS. B.

6 Fiens, fiente, fumier.

h Lisez, avec le MS. B., hôtiers, porteurs de

hottes?

7 Var. espandre.

8 fumier, fumière, fumée.

9 Var. IIIe
, et de même plus bas.

10 Isteray, sortirai.
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» salveis et tous les biens qui sont dedens; et s'ilh me puelent prendre, que

» li mostier soit leur et si soy-je pendus. » Respondit Philippe : « Par ma
» foid, je l'otroie. » Adont fist le feu osteir, et at esluit les IIII C hommes et

les at ordineit à sa volenteit; et nommât promier le conle de Namur, son

freire, et les altres soiont luy jusques à le somme de I IIIe ^ et les fist

prendre des bons waroquias 1 en leur pongnes; et furent bien armeis enssi

qui sont et que ons porte les wangnepain as tournoy 2
; « car se nos 3 portiez

» espeez, glaves ou cuteals, nos, 1 1 II e hommes sor I seul homme, che seroit

» I grant reprovaige mult honteuse. Et bien dis, por voir, que li bastars

» est prois 4
et hardis, si ne vuelhe qu'il soit mors, ains me soit rendut tou

» vief. » Etcheas li respondent qu'ilh le feront volentiers. Et li bastars fist

vuidier del moslier les 1111 e hommes, femmes et enfans, qui passèrent tout Foi.mr».

parmi l'oust et si sont aleis à Bethune; et ly bastart demorat tout seul en

mostier, si montât sus l'ateil et prist I cyboire et une boiste d'argent là li

Sacrament estoit, si l'ovrit et dest enssi : « Vray corps Jhesucrist, si vraie- Lorison debastau
. , . .

|

' corps Jesu Crist.

» ment que je te voy chi en propre chaire et en sanc et en teile manere

» que tu descendis en la benoite virge Marie al incarnation, et que tu en

» nasquis al propre terme de IX mois, et moris en la crois al bon venredi,

» et resuscitas à thier jour: je me confesse à toy, par le défait de preistre,

» de tous mes pechies, et me vulhes donneir absolution et gardeir de tous

» mais. Vraye Dieu
,
je toy prenderay à ma boche sens atochier le saint

» Sacrament de nuls altre membre; si aies de moy merchi! » Atant at mis

sa bouche à la boiste et sachat sus une des personne 5
à sa lenge et l'uisat

s

,

et puis remist le boiste en son cyboire. Et puis si est armeis et monteis à

cheval, si prent sa glaive, son espee et son escut, et vint al huy de mostier,

si s'escriat en disant: « Philippe de Diète, je me vuelhe de chi partir. »

Atant pondit 7
le cheval et s'en vat; adonc li vinent al encontre les

1111 e hommes, et li bastars fiert de sa lanche le promier, qui estoit conte

de Namur, et l'abatit luy et son cheval, si brisât sa lanche: et puis traite

son espee. Et les 1111 e le courent sus à tout bons waroquias, dont ilhs li ont

1 Waroquias, gros bâtons. 4 Prois, preux.
2 Wangnepain, sorte d'épée émoussée, em- 5 Personne, hostie consacrée,

ployée dans les tournois. 6 L'uisat, la prit, la mangea.
z Lapsus, pour vos ; et de même à la ligne sui- " Pondit, piqua, éperonna.

vante.

Tome VI. 8
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Grain myracie ai bas- donneil tant de coups devant et derier 1 sor son chief et as espalles et par tôt

où il hs le porent mies greveir; mains ilh soy deffendit si bien qu'ilh copat

à l'un le chief. à l'autre le brèche, et escappat d'eaux par le puissanche de

cheli qu'ilh avoit en bonne foid rechut. Mains quant ilh fut escappeis, si ne

retournât mie, ains est tourneis en fuit en loiant et merchiant Dieu de bon

cuer:, et se vint à Bethune, et de là alat à Aras où ilh fut entres les Franchois

Fiamens s'en vont vers asseguré. Quant les Flamens veirenl comment ilh estoit escappeis, si

entrarent en moslier, en fausant leurs seriment, et l'ont tout desrobeit et en-

porteit tous les biens et les joweaux qui là estoient. Apres, se sont partis

les Flamens et en alerent vers Duay; à III liewes là près, avoit 1 mult

bonne vilhe que ons nommoit Hanien-Litart \ qui estoit al roy de Franche;

mains les Flamens l'ont tôt arse, et puis revinrent en Flandre.

De roy de Franche Or vos diray del roy de Franche
,
qui avoit à Paris mandeit son maistre

contre Flamens. ... .

conseille; atant vint là li evesque de Triwangne, qui s'est plains al roy, en

plorant, des Flamens qui ont arse et gastee tout sa terre, la citeit de Tri-

wagne et LXIUI bonnes vilhes à cloquiers. Quant li roy entendit che, se

respondit : « Ilh m'en covient aleir, car je n'auraie jamais repouse se auray

» toute Flandre destruite el enwaleit. » Ly anneis fis le roy, qui de Navaire

estoit roy, prist à dire à son pcire qu'ilh lasast sa
3 vanteir, et si alast as

Li lis de roy ramponat Jacobins demandeir le pain, car il ne valoit riens que por sernioneir; et

s'ilh estoit emmi Flandre, se n'y feroit altre chouse que de conseille deman-

deir et croire Hardreit et Berangier 4

,
qui por I pou d'avoir le feroient tan-

toist retourneir. « Mains, par ma foid ! se je estoy roy, si com je seray après

» vos se je vief, je meleroy 3 teilement Flandre que ons poroit dire : « chi

» soloit esteir Flandre. » — « Béais fis, che dest li roy, vos me ramponeis 6

» à tort; mains je m'en yray en Flandre anchois Pain, et ne m'en partiray

» se les auray tous desconfis, ou je moray en la paine. » Atant se levât li

LicontedeHenaucon jovene conte de Henau Guilheame, qui estoit en promier ain de sa ren-
selhat comment Flan- . . . T1 L'Jtl
dreseroitconquesiée. gnation, que son peire estoit mors et Johans son anneit treire; cliis dest al

roy : « Je vos apprenderay comment vos aureis Flandre, car je suy li

» maistre des aighes. Je yray en Hollande à XL mile hommes qui seront

1 Var. dedrier. En wallon liégeois dedrî. 5 Je meleroy, j'arrangerai, c'est-à-dire : je dé-

2 Hainin-Liétard. vasterai.

3
11 faudrait son vanleir ou sa vantise.

6 Ramponeis, raillez.

* C'est-à-dire des traîtres.
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» vos soldiers, si entrerons en l'aighe, si les asserons 1 par aighe; et vos

» yreis assalhir par terre: enssi enclorons Flandre. » Et li roy respondit :

« Ch'est mult bien conselhier, et je vos donne mes soldoiers et vos prie

» que vos vou hasteis. » Atant se partit li conte de Paris et vint à Vale-

chines; là ilh trovat sa meire et son maistre conselhe, si les dest che qu'ilh

avoit fait à roy, et qu'ilh li covenoit gueroier Flamens.

Et puis les dest : « Ilh at chi près I castel dont je suy gueroiet 2 fortement,

» qui apartient al conte de Flandre, et est nommeis li castel del Espines;

» se je l'avoie conquis, je ne donroie I denier del forche des Flamens. » Et Foi.

respondit Sauset de Barsoit : « Sires, sachiés que li chastelain est mes

» grans amis, fis de mon antain 3
; se li manderay qu'ilh me rende le castel

» par nuit, et enssi ilh acquerat vostre amisteit. » Et dest li conte : « Hey !

» Sauset de Borsoit, povre conselhe me donneis, dont à tous jours je seroy

» ablameis, et diroit-ons que je l'avoy embleit par trahison; mains pren-

» deis de mes hommes et asseoies le castel del Espines: et s'ilh se vuelent Comment h castel de
0 r i

\ Espines fut conquis.

» rendre, se les prendeis à merchis. » — « Sires, che dest Sauset, enssi

» com aveis dit serait faite. » Adonc at Sauset pris des gens Henewiers,

entres les queis fut Balduien de Fontaines et li sires de Gomengnis, Giele

et Godefroit de Naste, les enfans de Rues qui estoient sangnours de Mor-

lanweis, et li bastars de Vilhe, les enfans de Crepy et chis de Bossut, et des

altres jusques à XVm ; et s'en vont à chastel de l'Espines et l'assalhirent

1 jour; et cheas qui sont dedens soy deffendenl, assavoir li sires d'Ordenart

et tos les aultres. Mains li castelain Henris at veut clerement le banire

Sauset, qui estoit son cusin, se li dest tout basse que ilh li renderoit le cas-

tel; si defermat * la porte et avalât le pont. Et quant li sires de Odenart veit

che, se escriat le chastelain : « Vos nos aveis trahis al jour d'huy, mains

» vos ne trahereis jamais plus hommes, par ma foid! »

Ly sires d'Odenart tenoit I espafut 8
et ferit tellement le castelain sor le

chief qu'il le fendit en deux 6
; se quidat le pont leveir sus, mains les Hene-

wiers montont sus le pont et passent oultre et prisent le castel; si lassèrent

tous cheaz de castel aleir à salveteit, fours que monsangnour Libier de

1 Assiégerons. Var. assurons, assaillirons. 5 Espafut, sorte d'arme tranchante. Le MS. B.

* Var. greveis. porte gisarme, guisarme.
3 Antain, cas régime de ante, tante. fi Var. jusques en dens, jusqu'aux dents.

4 Defermcir, ouvrir.
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Dodenarl et Eustause de Morlengen, chevaliers : cheaz ont envoit al conte
DeconiedeHenauqui de Henau, qui en fist erant fieste, car li sire d'Odenart estoit ses cusin

fut moyne. 1 °
remneis de germains '. Quant ilh veitque li conte fasoit teile joie de leur

prise, se li dest à hault vois : « ParoIIe à moy, garchon; encor n'at mie

» I ain que tu estois moines : or es-tu appelleis conte. Se m'ont pris tes

» barons: que vues-tu faire de moy, garchon?» Respondit li conte

Guilheame : « Ilh est voire que je suy I garchon, et par dévotion fuy-je

» mis en ordre 4

, et encor y voroie eistre par teile covent que mon peire et

» mes freires qui sont mors fuissent en vie- mains, par ma foid i je ne man-

» gneray jamais tant que vos sereis en vief. » Adonc appellat son prevoste

Amaris de la Vingne et li dest qu'il enmaine ches II prisoniers de castel, et

passe oultre à l'autre porte vers les champs, et les coupe les chiefs ou, se

nom 3
, ilh le penderait. « Sire, dest Amaris, je feray vostre greis. » Atant

vint là le meire del conte; quant ilh le soit, se dest à son fis : « Comment,
» fis, vues-tu decolleir 4

le fis de ma soreur? Ch'est Libier d'Odenart, li

» mies enlynagiés et redobteis qui soit visquant. » Et li conte respondit :

« Damme, j'ay affaire à présent; mains reveneis après disneir, je les vos

» renderay. » — « Grant merchis, » dest la damme.
Et li conte s'est apoiés as murs qui sont devers les champs; et li pri-

voste estoit desous le castel, qui araisonat Libier le sangnour d'Odenart :

« Sires, dest-ilh. veslà vostre cusien
;
por Dieu! li crieis qu'ilh ait de vos

» merchi. » Atant s'escriat Libert : « Hahay, conte de Henau, por Dieu,

» aies de moy merchi et piteit, et je m'enfuray oultre meire sens jamais

» revenir; et vos donray Edonart 5
et tous mes hiretages. Fis suy à vostre

» antain. » Et li conte de Henau est escrieis : « Prevoste de Valenchiens,

» faite che que deveis ou, se che non, je vos tenray covent \ » Adont les

coupât andeux les chiefs, et puis alat disneir li conte. Et après disneir vint

la meire et li dest : «Béais fis, or moy teneis covent.» — « Damme,
» dest-ilh, à vostre plaisier les poieis prendre où ilhs gisent là jus. » Et la

dame y corul; et quant elle les trovat mors, si plorat, et les fist enterreir à

Des Fian.ens. Saint-Paul, où ilh gisent en chour 7
.
— Et les Flamens sont en Flandre, se

1 Cousin issu de germain. Cette expression est 4 Var. decapiteir.

encore en usage dans le wallon de Liège. 5 Var. Odonart. Audcnarde.

2 En ordre, dans les ordres, en religion.
6 J'accomplirai la menace que je vous ai faite.

5 5e nom, et plus bas : se che non, sinon.
7 Var. en mer, dans le chœur de leglise.
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vint là 1 despie et dest tout che que j'ay racompteit; dont li conte de Namur

fut mult corochiés. Apres vint l aultre messagiers, et donnât al conte de

Narnur I letre de part les borgois de Tournay, qui disoient enssi : s'ilh

voloit avoir son or et son argent qu'ilh li avoient ' en covent, se le venist Foi. 1751».

conquere par forche, car Tournay est bien fermée. Quant li conte l'eten- De conte de Namur.

dit, si dest par coroche : « Or vat de mal en pies. Et je yray à Tournay, car

» je l'ay Dieu encovent, et assegeray la citeit. » Atant assemblât ses hom-

mes, si en fuit III cens milh; et vinrent à Tournay, et si tendirent leurs nic miih Fiamens as-

• 1 ci , , .
, f -, ,, 1 1 • • segont Tournay.

treis à la Sainte-Fontaine, sor les preis. Et usent drechier engiens et man-

goneals, et jettent pires à fuison; et l'ont assegiet tout altour et l'ont tout

enclose, fours que la porte de Marvis ; et par là les venoit le pains et les

bleis. llhs assalhent sovent la vilhe, et ilhs soy deffendent; ilh estoit ens

venus I mariscals de Franche à IIIIC bidars.

Quant li mariscals de Franche fut entreis en Tournay, si vint li conte

de Mongnable à III milh lanches, et Mychiel de Ligne à II e hommes. Et les

Fiamens assalhent la citeit fortement; et les ribaux et gardions 2 sont mon-
teis sus les murs et escrient fort : « Vos, Fiamens, qui esteis fais de bures 5

» et fondeis là-defours à soleal, jamais n'entreis chà-ens. » Et les garchons

de Flandre se sont fort escrieis : « Taiseis, fouteurs de vaches, car pau de

» temps durereis. » Adonc Fouquars de Marie est monteis sus les murs, et

d'on baston qu'ilh tenoit les at asseis batut; et les Fiamens abatirent une

mote et I molin à vent qui seioient par-devers Sains-Martin sus les champs
;

et fisent I engien qu'ilh appellarent maie voisin, qui gettoit une pire de

I cent pessant, qui debrisoit toutes les maisons. Mains mesires Thiri de

Moiable, qui estoit I bon chevalier, fist faire XV banires des plaines armes le

roy de Franche, et prist XV chevaliers avenue li tous armeis sor les dies- Dez
,
x

,

v chevaliers as

~
,

'
'

,
. XV baniers le roy.

triers, et prist XV charpentiers à piet, à bonnes congnies ; et issirent fours

par le porte des Vingnes, et là prist chascon chevalier I des banires, les

queiles ilhs ont desploiet al vent, et soy misent parmi les champs vers

Henau en escriant : Monjoie! Cheaz des engiens les veirent, si orent grant

paour, car ilhs quidoient que che fust li roy de Franche; si sont les Fia-

mens tourneis en fuit et lassent l'eneien tout quoy ; et les XV charpentiers xv chevaliers de Tour-
cj T J > nay debrisontles m-

strumens des Fla-

1 Le SIS. B. ajoute l'atrier, dernièrement. soldat.

2 Ribaut, sorte de fantassin. — Garchon, jeune 3 Var. boirez, beurre.
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le quetalherent 1 tout en pieches, et puis retournarent arier sens personnes

perdre, et sont rentreis en Tournay. Quant les borgois de Lisle sorent che,

se fisent faire III nefs sour l'Eskaut. une rivière qui court à Tournay, et

fisent par-deseur I pont de cloise
2
et de planches que XX chevals y puelent

passeir à front; et là sont passeis XVm Flamens. Mains chis Fouquars de

Bataihe entre Fiamens Merles et li conte de Monjaque prisent leurs bidars, et sont yssus de Tour-
et Henewiers devant J \ 1

. • • • -,

Tournay. nay et corurent sus les Flamens: et là vint Godefroit de Nastre et Sauset

de Borsoit, et ches de Ligne à VI"1 hommes, et corurent sus les Flamens.

Là commenchat fort estour entre Flamens et Henewiers; mains trois

bochiers de Tournay sont entreis en 1 bateal et enportont de feu dedens

III pos et de souffre et des charbons, et vinrent al pont que les Flamens

avoient faite; les pos alout le feux ont jetteit es neifs, et le sueffre dedens,

et li feux s'i
3
fîert, se ont arse les neifs : si est li pons cheus. Et les Flamens

soy combatent, et ly sires d'Escournay qui les menoit, escriat : « Fla-

Franchois gangnont le » mens, retourneis arrier, raleis-vos en al pont. » En fuy se sont lourneis,
Pon con re amens

^. jroyen j je p0n t br j s iet et arses ; adonc vers le mont Saint-Âdelbert se

sont tous mis et Antongne \ et là sont-ilhs passeis; et les Franchois ont

gangniet le pont. Et les Flamens furent dolans qu'ilh avoient perdus

III e hommes. Adonc Pires li tesserain dest as contes de Namur et de Diète

et à tous les Flamens : « Sangnours, ilh moy est avis que Tournay est trop

» fort por nos -.jamais ne l'ariens se nos ne l'aviens par le porte Sains-Mar-

)> tin, là les processions passent. Or faite que vostre oust voise assaillir à

» cel porte, qui est germelle s
; et se nos en prendons l une, nous aurons

» Tournay. » Dest li conte de Namur : « llh est voire. » Atant sont les

Flamens armeis, et s'en allont Ilm hommes; et li remanant demorent aux

logiches. Et les llm ont assaillit la porte Saint-Martin teilement qu'ilh ont

les chaynes rompues; et jà fussent entreis dedens la citeit, quant Mychier

Foi. t-3 v». de Lignes, chevalier, escriat as borgois; là vinrent II borgois à chevals, les

lanches en pongnes, aveque Mychiel, et ont josteit as Flamens dedens la

porte estant détours aux resteais
6

; et Michiel assenât
7
1 tesserant de Bruge

et l'abatit mors.

1 Qnetalher, découper, hacher à menus mor

ceaux. En wallon liégeois kiteillî.

- Cloise, lapsus pour dotes, claies?

1 Var. se.

4 Mont-Saint-Aubert et Antoing.

5 Jumelle. Qui est double, qui a deux tours.

B Var. ont josteit, al dedens de la porte, as l-'la-

mens eslans defors as resteatiz. Hesteaiiz, et plus

loin reslels, herse de la porte.

' Assenât, frappa, asséna un coup.
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Mychiel al trait Pespee, et fist ovrir la porte et issit fours entre les Fla-

mens; et là fist-ilh tant de fais d'armes qu'ilh les reculât par forche. Et les

dois borgois se sont bien porteis
1

: li I fut Henris de Port et l'autre Jaque

Mouton; son cheval fut ochis à Mychiel, si chaït si fort que son haymes forte esiour entre Fia-
mens cl clics de Tour-

volât fours de son chief, et I Flamen le ferit de son espee parmi le visaige nay-

et le neis, se Fat fendut jusques al menton 2

; mains tout enssi, ilh salhit

encor en pies et escriat : « Ligne, Dieu aide! » Adonc issirent del porte

Faustreis, son freire, et les commones après , si ont les Flamens par forche

reculeis; et puis ont remeneis les navreis, puis ont leurs barbakaines

refermées et leur porte et leur restels. Et les Flamens sont tous corochiés

et retourneis à leur siège, se jurent que jamais ne soy partiront se auront

Tournay. — Or vos doy dire comment li roy Philippe le Beal at, par le Pe roy Philippe.

conselhe de son maistre conseiller Engorant de Marengni, remueit 3
ses

monoies et mult enpirié, si que li common peuple marchant sont apovris.

— En cel temps, en mois de jenvier, lendemain del Epyphanie, at li roy fait I

assemblée de gens à chevals, et s'en allât à Peronne à LXm hommes; là en-

contrat-ilh I messagier qui li criât qu'ilh vuelhe socorir Tournay. « ou

vos le perdereis. » Quant li roy entendit che, si appellat dus et contes, et

les dest qu'ilh emenassent demain ses gens. Dest li dus de Bretangne :

« Nos ne moverons mie, car cheaz de Tournay ont tout la proieche de

» Flandre ochis. Sachiés que nos n'yrons mie, mains envoies as Flamens

» triwes I ain , et en che pendant, vos retraireis à vos l'amour de vos Li <> us <j e Bretagne
. . prisl à roy 1 ain

» commones qui ne vos vuelent mie aidier por vos monoies que vos aveis u iwe pour Flamens.

» remuées tant qu'ilh vos aideront à destruire les commones de Flandres. »

Respondit le roy : « Je l'otroie. »

Ly roy de Franche fist faire les lelres et appellat le conte de Savoie, si

l'envoiat en Flandre; et chis y alat, luy 1111e , à chevals. Ilh est venus à

Ghambray, si herbegat là, et lendemain allât XIII liewes jusques à Tournay;

si entrât promier en la tente de Gant, où ilh trovat le conte Johans de

Namur et ses freires, et Guilheame de Juley ; si les dest que li roy les en-

voioit triwes I ain, si soy retraient et puis envoient proier merchi al roy, et

1 Porteis, comportés, battus.

£ Var. et li neis li al fendut jusqu'à menton.

3 Remueit (et plus loin mueit) et enpirié ses

monoies, changé, diminué la valeur des mon-

naies.
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De conte de Namur. îlh auroit merchi d'eaux, solonc leur 1 entention. Quant li conte de Namur
entendit che, si at pris conseille, et fist le conte de Savoie aleir en I abbie

herbergier, qui estoit là près, où ilh avoit des dammes mult belles. Adonc
li conte de Namur appellat ses barons et les dest : « Se nos poions enssi

» avoir paix, onques ne fut si bonne aventure por noz; prendons lestriwes.»

De rov Pires. Respondit Pires, li roy de Bruge : « Nos n'en ferons riens. Saveis por quoy
» ly roy les envoie? Portant qu'ilh at mueit ses monoies et mis ses com-
» mones à povreteit, si ne les puet avoir maintenant; et dedens le terme

» des triwes ferait-ilh bien tant qu'ilh serait bien d'eaux. » Adonc parlât

Guys de Namur, freire al conte, et dest : « Je ne moy partiray de chi se je

» ne r'ay tout promiere Guys de Dompire, mon peire. » Adonc respondi-

rent les Flamens tous ensemble : « Nos ne vous l'aurons mie, por tous à

» morir. » Adonc alerent soppeir deleis le conte de Savoie et ly portarent

mult grant honeur, et tant qu'ilh les dest : « Teneis le siège de Tournay

» sens départir, car li roy ne venrat jà chi por vos dessegier; je m'en revois

demain, et le feray, se je puy, 2
à Paris. »

De conte de Savoie qui Atant sont départis ; et lendemain li conte de Savoie rechevalchat à

Fia'men"

1

.

8 tnwez as
Chambray, et al secon jour ilh revint à Monchial où li roy se logoit, et le

trovat à Saint-Quetien en l'abbie; et tantoist li demandât li roy : « Conte

» de Savoie, lairontles Flamens le siège? » Et li conte respondit : « Nenilh

» vraiment, et ne vuelent nulles triewes, ains venront à Peronnes por vos

» combatre. » Quant li roy oit che, se dest : « Faite movoir mes gens, car

Fo] l7i ,.„_ » je m'en vuelhe aleir à eaux combatre. » Dest li dus de Bretangne : « Nous

De Guiiheame Pater- " 11 } gangnerons riens; mains mandeis Guilheame Paternostre r>

,
qui est fis

» al conte de Flandre, qui est I proidhons cuy vos teneis en prison, s'en

» fait
4 vostre messagier à ses freires. » Respondit li roy: « Je l'otroie. » Atant

at envoiet à Golet \ où Guilheame estoit en prison, et le fist ameneir devant

luy; si se mist en genulhon et dest : « Sire, je suy chi por vostre plaisier

» faire; ne onques de toutes les gueres de vos ne de mon pere je ne moy
» melay, et ne fuy armeis. » — « Guilheame, dest li roy, ilh vos covient

» aleir porteir à vos freires mon message. » — « Sire, dest Guilheame, je

1 Var. son. 4 Var. failez.

8 Suppléez retoiirneir, avec le MS. B. 5 Le Goulet, anciennement château royal, au-

3 Guillaume, second fils de Gui de Dampierre jourd'hui simple hameau sur la rive gauche de la

et de Mathilde de Bélhune. Cfr. t. V, p. 234. Seine, non loin de Vernon.

nostre.
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» yray, se vos moy chargiés 1 de vos prinches aveque moy, qui oront che

» que je diray. » — « Guilheame, dest li roy, vos aureis aveuque vos le

» conte de Savoie, le duc de Bretangne, le conte de Forest, le conte de Deu
» et le conte de Foid. » — « Sire, à voslre congiet. » Enssi en allont-ilhs, et De conte de Namur et

ses V frères.

vinrent à Tournay à la Sainte-Fontaine; en la tente de Gant at Guilheame

troveis ses V freires charneis, et quant li conte de Namur le veit, si at Dieu

adoreit.

« Vray Dieu! che dest li conte de Namur, je toy reng 2 grasce des biens

»> que lu nos envoie. » Et adonc ont festoiet Guilheame, quant ilh s'escriat:

« Je ne suy pais trahitre, puisque li roy de Franche s'est de 3 moy tant

» fieis qu'ilh m at fait son messagier à vos por dire que li roy de Franche

» est à che aviseis que vos lassiés Tournay et s'en r'alleis en Flandre, si

» prendeis les Iriwes qu'ilh vos envoie d on ain, et dedens cel terme se li

» proies merchi, et vos le trovereis
4

; mains que vos amendeis le méfiais

» solonc le jugement de Xîl peires : ou, se non, vos en repentereis. » —
« Freire, dest li conte de Namur, de chi ne nos parlerons mie se r'aurons

» nostre peire Guys, le conte de Flandre: mains demoreis deleis nos, et

» revoies ches V contes. » Quant Guilheame entendit che, si s'est hault

escrieit : « Fis à putain, trahitre, que ey-che que vos aveis dit? Portant que

» vos aveis les clefs des champs, se quideis avoir les paiis conquesteis. Se

» vos aviés souffert les grandes dureteis que nostre peire souffre en Com-
» pingne enfermeis, et vos aultres amis, et nostre soreur, la belle, qui n'a

» cheveals sor son chief que chaùs ne li soient, ne ongles en ses dois, et si

>> est plus noire que cerbons, et je qui ay esteit enfermeis en prison à Golet : Comment Guilheame

,. .
, 1# . parolle à ses V frères

» et vos esleis ychi aux champs; por chu quideis bien faire toudis vos greis. et asFiamens.

» Che ne serait plus enssi, car li roy s'est apercheus et aviseis des trahi -

» tours de Franche en cuy vos aveis fianche, qui trahissent le roy qui ne

» seit riens; mains, par Dieu! enssi toist que je revenray en Franche,

» je li dirai tout le fait, et sy n'aureis piour anemis de moy 5
. »

Quant li dus de Bretangne entendit ches parolles, se dest-ilh al conte de

Savoie: « Nos stesons mal; se al roy ilh nos acuse, nos estons perdus. »

1 Cliaryiés, confiez. Si vous me faites acconipa- 4 Vous le trouverez (sous-entendu : favorable

gner par quelques-uns de vos chevaliers. à voire demande). Il vous accordera merci.

2 Var. rens. 5 Vous n'aurez pas de pire ennemi que moi.

5 Var. en.

Tome VI. 9
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Mains che n'y valut riens, car les freires de Namur respondirent tos jours

quïlhs ne soy parteront de Tournay si r'aront leur peire; si que Guilheame

soy partit et les V contes aveque Iuy, et vinrent à Peronne, à Moncheal-

Saint-Quetien. Là trovont le roy, à cuy Guilheame dest, quant il H l'oit

salueit: « Sire, je ne say sor cuy mes freires de JNamur soy fient, car il h

» n'ont nulle paour de vos, et ont jureit devant moy qu'il h ne se partiront

Li roy quiiat Guii- » se r'aront Guyon, nostre peire.» Et li rov dest: « Guilheame, loiais
heaine , lis à conte

.
"

_
1 " '

de Flandre » proidhons, tu as demostreit ta loialteit chi; et portant je toy clain quite

» si en pues r'alleir en Flandre. » — « Sire, che ne vuelhe nient faire; mains

» donneis-moy congier de r'aleir à Mclle, car la vilhe est à moy, et le tieng

» de vos, si vos doy servir à III e chevaliers; et là m'en r'iray, se ch'est

» vostre greit, ne si
2 moy melleray de la guère. » — « Guilheame, dest li

» roy, je vos donne congict. » Et Guilheame s'en alat. Adonc li roy appellat

son conseille et dest: « Barons, conseillés moy, car j'ay grant paour

» de trahison solonc les dis Guilheame, qui est l vray proidhons. » —
« Sires, dest li dus de Bretangne, je vos diray qui checheroit 3

I lions en

» Flandre; al fair del pies qu'ilh poroit, se li conte Guys astoit en Flandre,

» que vos poroit-ilh greveir? Mains vos poreis par luy avoir paix. Or
» mandeis le conte Guys à Dompire 4 où ilh est en prison, se li fachiés

Foi. 174 v. >, jureir qu'à vostre volenteit ilh metrat li et ses gens , ses enfans et sa terre;

» et s'ilh ne les puet à che atourneir s

, ilh revenrat en prison. » Respondit

li roy : « Je l'otroie. » Atant fut li conte mandeis et ameneit à Monchial-

Saint-Quentien , et en genulhon soy mist devant li roy et li priât merchi.

Li serimenl que n L'evesque de Beawauz, Symon, aportat I calisse atout le Sacrament, et
conte de Flandre list .... . . . , .

ai roy. hst jureir le conte, se Dieu li voloit aidier et tous les sains, quilh metoit

es mains de roy tous ses biens mobles et hiretables, et aconipliroit che qu'ilh

li avoit encovent; et s'ilh ne le puet faire dedens III mois, « je revenray

» en prison. » Atant li roy li donnât congiet c

; et li conte s'en vat et vint à

Lez oust de Flandre et Tournay. Adonc soy départirent les oust et s'en rallont en Flandre; et li

de Fianclie sont de- J
« mi • •" 1 ' i 't

panis. r0y remenat ses gens en Franche, car ilh quident avoir paix; mains en estoit

1 Clamer quitte, donner décharge. c L'acte qui autorise Gui de Dampierre à se

2 Lisez : si ne-. rendre en Flandre porte la date du 20 septem-

3 Var. chocheroit. Lisez : qui churcheroit-lions bre 1503. Philippe de Thiette, Jean et Gui de

( = on)1 Naninr, Henri de Luxembourg et d'autres gentils-

4 Lisez de Dompire ou à Compingne. hommes restaient à Compiègne en otage.

5 Atourneir; amener, attirer.
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I paix trawee car par I trahitour de Franche serait la paix brisie, car en

la vilhe de Gant estoient les fis le conte Guys de Flandre à I parlement, si

ont troveit que li conte de Namure at dit : « Barons, je vos conseille que

» nous mandons en suppliant al roy de Franche qu'ilh nos laist savoir se

» che est son plaisier, et en queile manere les Flamens auront paix à li;

» et si commande sor eaux , car ilhs sont apparelhiés de li à servir. » Et ont De trahitre Ensçoranl

pris II Jacobins aveque II garchons, et les envoiont faire cel messaige; si ™"rc
de
FiL!eJ'^à

s'en vont les II Jacobins tant qu'il vinrent à Paris. I trahitour ont encon-

treit qui avoit nom Engorant de Margni : à li demandont après le roy.

« Barons, dest-ilh, que voleis faire del roy?» — « Sires, la paix de Flandre

» apportons. » Ilh respondit : « Vos n'y poieis parleir car ilh est saniés 2
, si

» que vos n'y poriés avoir audienche à li dedens 3 VIII jours; mains, por

» 1 amour de vostre maistre, le conte Guy. li porteray la Ietre, se vos voleis,

» et si raporteray response. » Et cheaz li ont balhiet les letres : dont ilh

lisent follie. Engorant de iVIargni ne targat mie : en une chambre est tou

seul entreis et dest : « Hey lais meschans chaitis! je say bien, se les Fla-

» mens ont paix, que je ne gangneray jamais ne or ne argent; mains se je

» puy, je honiray tout. » Uns escriven at pris et fait faire I letlre qui par-

loit enssi : « Je, Philippe de Franche, roy par le graschc de Dieu et dus de

» ]\ormendie, conte 5
et palasins de Frize 6

,
fay savoir et si mande al conte

» de Flandre et à tous ses fis
7 que jamais n'auront paix à moy se li conte

» ne vint en pure sa chemise, le hart entour son coul, à moy crier merchi

» devant mon peuple, et ses fis et ses amis, et tous les Flamens de Flandre

» tous en teile manere; et puis soy metent al jugement des peires 8
. »

Hey lais! li roy de Franche de che ne savoit riens, ains disoit bien

sovent que le conte de Flandre enmonroit aveque luy oultre meire por

sorcorir les Tartarins et por reconquesteir Jherusalem et la Terre-Sainte.

Et Engorant at fait la letre à sa volenteit, et puis entrât en la chambre le Trahison contre Fta-

roy, si est assis deleis li et li dest : « Sire, par ma foid, la contesse Maheal

» de Henau me doit LXm libres de paresis et ne me vuelt paiier; presteis-

1

Litt. trouée, percée, c'est-à-dire faussée. Le 4 Var. Hey lasse, hélas!

MS. B. porte flammene. On disait aussi : une paix 5 De Campangne, ajoute le MS. B.

fourrée. c Var. Brie.

2 Saniés, saigné. 1 Var. freirez.

5 Dedens, endéans. s Var. De mes peirez de Franche.
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)> moy vostre signet et vostre grant sael, lee mandant 1 en vostre nom que,

» s'elle ne me paie, que 2 vos donreis congiet del aresteir et prendre sor

» lee. » Et li roy l'otriat; mains illi ne savoit che que al neis li peut 3
, se li

prestat tout che qu'ilh li demandât. Et at la Ietre saelee et donneit aux Jaco-

bins, qui s en vont: mains anchois, ilh les dest tout che qu'ilh avoit 1
escript

en la letre. Et les Jacobins montent 5 en grant tristeur de cuer, se n'aresta-

rent se vinrent à Gant; se trovarent les freires le conte de Namur, se les

donnent les Ietres. Quant les enfans les oyrent, si orent grant tourmentai

cuer de si fait
6 mandement, car oncques n'avoient oiit teile; et si estoit

signeis del droit signet le roy et de son saiel saleis
7

. Adonc dest li conte de

De conte de Namur Namur : ce Sangnours, por Dieu! oieis et nos conselhics, car grant almoine

» fereis. » Et li sires d'Estournay est leveis et dest: « Se à moy estoit à faire,

» je manderoy mes hommes et entreroie en Franche et briseroie les triewes;

» et si n'espargneroy ne mostiers ne alteis, ne preistre ne moyne, que ne

» duys tous confondre. » Dest li conte de Namur: « Uh est veriteit. « Et li

maisneis des freires at dit (che fut Henris de Namur) : « Sangnours, ons

Foi. t-.", r». » dist: qui n'aime peire ne meire, ilh le comparât anchois qu'ilh soit mors.

» Nos peire est chi près, et vos le saveis bien; si vuilhics aleir devers luy

» et li mostreis les letres le roy; saiges est et proidhons : si ovreis par son

» conseille. » Quant les altres l'entendent, si sont lantoist monteis et aleis

vers le conte Guys, qui estoit à Winendal \

Et quant li peire les veit, si est leveis encontre eaux et dest : « Enfans,

» queiles novelles? » — «Malvais, fonl-ilh; par Dieu! onques piours vos

Dez rauses lettres pre- » n'ois °, ne plus desloials. » Là li monstront la letre, et ilh les at luite :

senleez az Flamens. -
1

m 1 l
•

« Enfans, che dest h peire, soies certains que onques ne pensât che h

» roy; che ont faite les trahitours por leur avoir qu'ilh ontrechuit; mains

» je vos prie que vos aleis en Franche et vos-meismes à la bouche de

» roy parleis. Vos n'aveis garde del roy, car vos aveis bonnes triwes. »

li conte de Flandre Et dest Johans de Namur : « Peire, que dit-vos? Solonc le mandement
conseille ses enlans. 1

1 Var. si li manderai/. 6
Sifait, pareil, semblable.

s Ce second que est redondant. 7 Lisez saeh-is, scellé.

0 Cette expression proverbiale est encore em- 8 Winendale , château des comtes de Flandre

ployée familièrement aujourd'hui. près de Thourout.

4 Avoit, y avait.
9

11 faut n'oïstes.

5 Sous-entendu : à cheval.
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» que nos avons, bien saeleit et signeit, je n'yroy à Paris por tout lavoir

» de Franche: mains demoreis aveque nos, car anchois qu'ilh soient pas-

» seis XV jours, seront les feux buteis par-dedens Franche. » — « Par ma
» foid, dest Ii peire, tantoist me perdereis: en prison m'en r'iray, car je ne

» moy parjureroie por tout l avoir 1

del monde. Vos saveis, et ch'est voir, vos

» fustes engenreis de moy tous en dois femmes : l'une fut de Bethune,

» dont Robert est, et mes II fis Guilheame et Philippe (bien le say) , et Uz h femmes le conte

» Philippe, la plus belle que onques je veis; et quant ma dicte femme fut
e

"
e

» morte, je moie remariay à la contesse de Namur, qui estoit filhe à conte

» de Lucemborch, dont j'ay eut IIII fis, et encors les ay : dont Johans, ly

» ansneis, est conte de Namur, et les altres sont Guys, Henris et Philippe 2
.

» Si fait
3 bien par vos, puisque ne voleis croire mon conselhe, car je m'en

» r'iray al roy, droit à Paris, se li quitteray 4 Flandre et tout mon paiis, car

» je vos true 8 tous en fauseteit decheus de che que vos ay proiet. » Les

enfans respondent : « Peire, forche" passe le preit, et tout promier vos

» falirent tous vos plus prochains amis; mains demoreis aveque nos sens

» plus à dire, car nos ferons la guère bien tempre. » — « Et je vos dis que

» non feray, ains m'en r'iray à roy. » Atantsoy partit, li quatremme 7

,
qui

estoit li plus hardis et redobteis del monde, et conte 8 Flandre, de Zelandre,

et d'Aloust et jusques à Trent estoit-ilh tou sires.

llh n'oit fis ne amis qui le convoiast 9
, et s'en allât tant qu'ilh vint à Pon- li «mie de Flandre

.
é. -± ' à. i • tnA«i à'i w i • i i- revint en la prison

toise, et entrât en la prison . Atant soy partit 1 despie, et vint al roy et h de roy.

dest : « Sires, li conte de Flandre est rentreis en prison. » — « Dieu! dest

» li roy de Franche, béais peire Jhesucrist, que est chis conte loial et

» proidhons! Ilh tient trop bien son seriment! Et ses enfans me font toudis

» le contrable; mains ilhs le forslignent " bien, et partant je ne cesseray

1 Var. l'or. Expression encore en usage de nos

jours.

2 Cfr. VAH de vérifier les dates, 2e partie,

t. XIII, p. 527.

3 Lisez faitez. Tirez-vous d'affaire vous-nièmes.

* Quitteray, abandonnerai.
5 Var. trueve.

6 Sic, dans les deux MSS. Ne faut-il pas lire

fauche? La faux égalise l'herbe des prés? Mais je

ne saisis pas l'application.

7 Var. li quart, c'est-à-dire : accompagné de

trois personnes seulement.

8 De est resté dans la plume.

9 Convoyer, accompagner.

10 Sur la fin du mois d'avril 1504.

11 Var. mains ons forlinyne bien. Forligner,

dégénérer, sortir de la lignée.
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» jamais tant que j'aray venganche d'eaux, car illi perist en eaux 1 que nos
Fiamens ont recom w n'avons paix. » Et les Flamens onl recommenchiet la euere et brisiet les

nieneluet la guère.
_

l S
triwes. et ont ochis tous les Franchois qu'ilh ont troveis en Flandre. Et li

conte de Henau, chis entrât en Hollande, si assemblât ses hommes et mains

Li conte de Henau fisi fors soldoiers, iusques à LX miih hommes; à Sieesir 2 passât et entrât par-
mai as Flamens.

. . .. .

dedens en exilhiant la terre qui estoit as Flamens; et les fuians s'en vont

jusques à Mildeborch \ si entrent en la vilhe: mains li conte de Henau les

cache si fort qu'ilh vint à Mildeborch et l'assegat: et tendit là ses treis, et

Franchois comiuen- assaillit sovent la citeit. Et li roy de Franche recommenchat enssi la aruere:
chentlaguerrecoii-

, p . . . . .. .
i i 1

ne Fiamens. et tes rlamens d altre part ardent tout : et enssi lut la guère plus chaude

qu'ilh n'avoit onques esteit. Dont les novelles vinrent à Philippine, la filhe

le conte de Flandre, qui estoit en prison à Paris, si en prist leile duelhe

qu el en morit al Chandeleur, l'an deseurdit XIII

I

e et 1111
4

. — En cel ain

morit en la prison à Compingne, Guyon li conte de Flandre deseurdit 5
.
—

En cel ain morit Johanne, la royne de Franche et de Navaire, femme à roy

Philippe, si fut ensevelie à Paris en mostier des Freires-meneurs. — En cel

Gram famyne. ain fut grand famyne et chier temps de bleis en Franche, si chiers que ons

vendoil le stiers de frument cent sols, paiement de Paris. — En cel ain

De roy Eduars. morit Eduars, li roy d Engleterre li vies; si fut roy Eduars, ses fis, qui avoit

à femme le filhe le béais roy Philippe.

Droit sor l'ain del incarnation Nostre Sangnour Jhesu-Crist XIII e et V

(qui se mue en mois de marche, si com dit est par deseur 6

), en mois d'avrilh.

avient dedens la citeit de Liège uns grans débat, enssi com vos oreis. Vos

saveis que les nobles haioient mult le common peuple et nourissoient entre

eaux des pessantes haymes; mains finablement, li peuple infourmat l'eves-

que Tybalt encontre les nobles, et s'en auroit li evesque, s'ilh li plasoit,

des nobles grant argent 7

; et d'altre part, les nobles infourmoient Pevesque,

1 Cela tient à eux, c'est à eux la faute si. (Voy. 5 Gui de Dampierre mourut à Compiègne le

SciiELtR, Glossaire de Froissarl au mot périr. 7 mars -i 504, vieux style.

2 Var. Stigesir. Zierikzec, redoutable forteresse * Cfr. tome IV, page S59. L'auteur veut dire

du comté de Zélande. que l'année commençait à Pâques. Or, en 150;»

5 Middelbourg, capitale de la Zélande. Pâques tombait le 18 avril.

4 Pbilippe, fille de Gui de Dampicrre du second 7 Var. encontre les nobles , et dissc7it à li , se li

lit, avait été promise au prince de Galles en 1297. evesque voloit, ilh auroit granl argent à cavs, les

Selon Mcyer, clic mourut en 130(5. nobles deseurdis.

Fol. 175 v°.

L'an et V
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s'i 1 li li plaisoit. ilh auroit s'ilh voloit as coinmones grant argent, car ilhs G,ans d
p
bas à .Liège

r
.

'
. . . . entre les nomes et

avoient meffait contre luy parlant qu'ilh avoient pris baniers sens son con- ignobles,

sentement, que faire ne poioient, et franchize et Iiberteis al capitle de

Liège; et toudis ilh l'avoient contredis. Mains ilh n'en valt riens, et en

avoient tant parleit que ons les at volut ochire; en jugement avoient esteit

meneis et estroitement loiiés : « por quoy ilhs
1 nos les convient saeleir des

» letres qu'ilh avoient faites à leurs volenteit, » sor quatres point qui sont

contre le haulteur l'evesque. Et li evesque at jureil que temprement y
melrat remeide. Lendemain vint li evesque en capitle, et tout promier soy

deplaindit de capitle meismes, de chu que dit est; et li capitle respondit

par le vois de prevoste, en disant tout che et de quant que jay dit desus 2

des mais que les nobles fasoient contre le peuple et encontre le capitle,

de leveir maletoute et altres chouses qui estoient contre droit : <c si que.

» por les maies esquier, les avons otriiet banires à avoir et pailes; si vos

» prions que vos les vuelhiés approveir et confermeir. »

Adonc s'en alat li evesque à conseille des esquevins et des nobles, qui li

ont promis mult d'or et d'argent por abatre les pailes et les banires, que

ilh l'ont tellement corochiet 3 qu'ilh revint en capitle tout corochiet, en

disant : « Finablement, mesangnours de capitle, je rapelle les banires et

» pailes, car ilh me sont trop nuisables; et vuelhe que les anchiens gover-

» neurs aient le peuple en leur governanche, enssi qu'ilh soloit eistre. »

Quant li prevost l'entendit, si dest : « Sires, conseille aveis dont vos sereis De prevost Amus.

» encors dolens : XXI lï fis de conte estons en capitle, et li remanans est

» puissans et nobles; mains, por tous à morir, demorat li peuple en toutes

» les franchies qu'ilh at al temps présent. » Adonc mesires Jaques de Jacques de Louz.

Louz sait sus et dest : « Sire peire reverens, mal asteis conselhiés , car

» tous avons jureis que nos ne briserons nen ne soufferons à brisier à

» peuple che que donneis les avons.» Quant l'evesque entendit che, si L'evesque fut yreis.

soy partit del capitle, li et son conseille, noires et lays et ton plains de

coroche, car ilh n'estoit mie béais, car ilh estoit grans et gros et borgnes

des oux; mains ilh estoit mult hardis et loials, et si amoit ses gens : mains ilh

1 Lisez ilh. Par le mot nos qui suit, Jean d'Où- p. 292, les quatres points auquel l'auteur fait ici

Iremeuse se range du parti de la noblesse qui fut allusion. Cfr. ci-dessus, p. 55.

contrainte de sceller, en mai iô03, la lettre de 2 Voyez ci-dessus, pages 1 à 10 et 28 à 54.

S'-Barthélemy. Voyez dans Henaux, op. cit., t. I,
5 Var. qu'il en ont enlorthelhiet tclcment.
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fut decheus des nobles. Et briefement à dire, ilh rappellat toutes les banires,

pailes et franchieses et Iiberleis que les commones avoient, et les mist

en la governation des nobles et des esquevins, enssi qu'ilh soloient eistre;

mains li capitle si rapellat à cel senlenche por li et por le peuple. Adonc
L'e^squemisi sa court l'evesque mist sa court à Treit, puis commenchat à gueroier contre les

L cvesque art le pavs. commones et le capitle, et ardoit et pilhoit et faisoit de pies qu'ilh poioit. Et

la commone fïst I mambors de prevost de Saint-Lambert, et chevalclioient

sovent aveque li les nobles fis de contes canoynes.

Les canoynes de Liège adonc estoient tous de sanc royals, excepteis les

alcuns qui estoient del noble chevalerie de paiis; si estoient les fis des

Le lis de conle, canov- contes leiles, promirs : Guys de Monlagut, Jaque de Louz. Adulphe d'Ar-

tois qui fut archediach et puis fut cvesque après à Besenchon; après, Ra-

dus d'Avergne, de Provenche Guys, Godiscals et Gerars, freires et enfans al

conte del Mont; Fredris et Alart de Treschie, et Guilheame et Evrars de

Foi. \-c,t°. Juley, Eduars de Gheldre et de Psalme Henris, Hubiers de Cingnis et Hue
de Reteste, de Bolongne Johans et son freire Symon, Basilich de Hollande

et Pire de Blois, Arnus de Nassou et Engoran de Viane, et de Saint-Pol

Les fis des vavasours, Eudon et Otton de Verneborch. qui estoit li XXIII. Et puis y estoient des

lis des vavassour, promier : Arnus de Blanquenheme, prevost, qui mainte-

nant est conle, et fut ly conte de Lucemborch son ayon; Symon d'Aps,

qui fut cusins al conte de Nyverse; Guilheame de Julemont, Godefroit de

Duras, li Brons de Gepon, Bertrans de Borne, Aymon de Fenestrenge,

Mathieu de Longis, I Lumbars mult proidhons qui estoit archediach de

Henau. qui encors vivoit al temps que maislre Johans d'OuItremouse escri-

soit chi libre
2

; sa meire fut lilhe al conte de Parvray
;
après, y fut Weris,

con dist de Hozemont en Hesbain, qui de cheaz de Fontaines issit : et chis

fut chantre de Liège; Guilheame de Brushorne; et si furent cheaz de Lan-

dris, maistre Godefroit de Fontaine, 3 en théologie, canoync de Paris et de

Liège, maistre Maquars de Bois 4
: et si oit des Lumbars nobles, gentilh et

1 En appela au pape de cctlc sentence.

2 Var. al temps que je escrioie ses (lisez ches)

libres. Cette variante semblerait prouver que le

MS. Berlaimont est copie sur l'original, et que,

contrairement à ce qu'a fait ici Jean de Slavelot,

le copiste n'a rien changé au texte qu'il avait sous

les yeux.

3 Suppléez docteur, avec le MS. 13. Sur ce per-

sonnage, voyez Godefroid de Fontaines, le docteur

vénérable (par M. le baron Adrien Wittert),

Liège, 1873, in-12.

1 Lisez Bois-le-Duc, avec le MS. B.
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frans, mains je n'ay mie troveit leur noms. Mains, finablement, ons ne

savoit à cel temps parleir qu'il eust à Saint-Lambert canoynes qui ne fust

gentis ou fis de nobles chevaliers, fours que deux tant seulement : ly pro-

miers estoit li doien, que ons nommoit mesire Johans Changes, qui estoit D
«

L

do
|

en
> et ,ohans le

asseis nobles tant corn des chevaliers et borgois de Liège enssi, com je vos

ay dit deseur; et li altre estoit ses cusins, Johans Li Béais, le fis Le Beal de

Changes, qui n'astoit pais vilains '.

Johans Li Béais ne fut pais vilains, car ilh fut de bon sanc et freire à

mesire Henris Le Beal, chevalier et esquevins de Liège après, et à mesire

Giel le Beal, canoynes après 2 de Saint-Johans en Liège; et leur peire oit

nom Giele Le Beal des Changes, esquevins de Lieee; miedre fut sa femme, Des ?ais
-

change»,
3

. ^
, , . Preis et Bernalmont.

car elle fut fîlhe à Henris des Preis 3
et soreur à la damme à cuy fut maris

Gerars de Tyhangne; et si oit li dis Giele I fîlhe qui oit à maris Humbers

de Bernalmont, qui fut I gentis chevalier; et chis Henris des Preis oit

I mult noble femme, qui fut une des filhes Rigals de Beariwe, freire à

mesire Ameile le peire Johans de Coqueroule 4
. Ly evesque Tybal at assem-

bleit grans gens : li dus de Loheraine et li conte de Bars furent aveque Iuy

à Treit, où les esquevins de Liège ont conselhiet l'evesque del venir à

Votemme al peron, por forjugier touz cheaz de la citeit enssi que Henris

de Geldre y avoit forjugiet à son temps mult de borgois de Liège 5
; et tant

lisent, que ly evesque metit journée del venir à Votemme. Mains 6 quant les Liégeois vont à vo
.

1
. . . . . . lemme contre l'eves-

Liegois le soirent, si oirent paour; mains les nobles canoynes y ont troveit quegardeirieperon.

deffense, car ilhs fisent armeir les Liegois et alleir à Votemme; et se sont

logiés en la propre plache où li peron seioit, et jurent que bien le garde-

ront. Et l'evesque Tybauz est venus à Votemme à grans gens : et tant en y
avoit, se Liegois fussent cuyse enssi que chair, ilh les mangnassent à une

souppe. Tybaus s'a
7
trait avant, l'an deseurdit. le judi qui fut le XIXe jour

1 Sur cette liste de chanoines, voyez de Theux,

Le chapitre de Saint-Lambert, t. II, p. 9. Le doyen

Jean des Canges est cité ci-dessus, p. 5.

2 Cet après, de même que celui qui se lit à la

ligne précédente, se trouvent dans les deux MSS.

Ils sont évidemment de trop.

5 Var. Henri cusin des Preis; et de même deux

lignes plus bas.

4 Sur Jean le Bel, le chroniqueur, édité par

M. Polain, voyez de Theux, op. cit., t. Il, p. 25.

5 Voyez tome V, page 550.

6 Mains est de trop.

7 Var. se.

Tome VI. 10
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d'awost; et les borgois de Liège se sont rengiés et font bon semblant de!

gardeir les pas '.

L'evesque Tybaz vint L'evesque Tybauz les voit, se changat coleur de piteit : li cuer li est

Liegois. remors*, qui li at buleit fours toute hayine; si appellat les esquevins et les

nobles, si les demandât : « Que devons chi faire? » Et ches ont respondut :

« Por melre à tin par jugement de loy tous ches vilains. » — « Barons,

» che dest l'evesque, et où est li peron? » — « Sires, ilh siiet deleis chesti

» molin al vent où les Liegois se sont logiés: bien le poieis veioir. » Et

dest li evesque Tybauz : « Qui les ferat movoir de là? Ilh le gardent. »

Dient les esquevins : « Sires, forche: corons les sus, et tantoist seront des-

» truis. » Quant li evesque entendit chu, li sang li mue; aux esquevins et

nobles at dit : « Or me diseis en bonne foid, ne sont cheaz pais Liegois que

L'evesqueoilpilcit des » je V01C là? » — « Oilh, dest Johan del Thour, che sont les vilains de Liège,

ent?e eaux.

'

s p< x

» qui vos et nos font encors si grant despitqu'ilh tenent les banires qu'ilh

» ont prise contre vostre consent. » — « Par ma foid, dest li evesque, ilhs

» sont de grans sens, et si sont bonnes gens : ons le puet parchivoir, car

» por leur droit à defîendre, vuelent-ilh mètre 3 leur corps et leur vies; et

Foi. 176 v». » vos et eaux anemis 4
asteis, et partant n'aureis jà mal par mi; et s'ilh

» n 'avoient jà banires, ilh ne varoient riens, et les donroy. Se vuelhe osteir

L'evesque mist paix H de vos, se je puy, le discorde. » Quant les esquevins entendent che, se
entre les nobles et la î-o* Tk- l i

'
i

romoine. uessent : « Sires, por Dieu merchi . vos nos aveis honis se vos ne comba-

» teis ches vilains, et ne poreis joiir jamais de vostre paiis se vos n'en tueis

» asseis. » — « Par ma foid, dest li evesque, jà ne me fereis faire chouse

» dont je doie eistre repris: che sont mes mangons et mes borgois, et les

» doie ortant ameir com je fay vos. » A ches parolles, brochât li evesque

tou seul vers les Liegois à nue tieste, si les volt salueir aimablement;

devant luy en génois soy misent tous. « Barons, dest-ilh, trestous esteis

» mes hommes et moy deveis servir, et les nobles et les ignobles; et se je

» lay une partie ou l'autre par ma défait périr, che seroit mal fait. Entre

» vos at debas : si vos prie que m'en Iassiés convenir 5

, et je vos acorde-

» ray. » Quant li peuple l'at entendut, si gettat mains sospirs, si ont res-

1 Les pas, le passage. — Font bon semblant, 5 Melre, exposer.

paraissent bien résolus. 4 Le mot anemis a été ajouté après coup, mais

2 Li cuers li est remors, le cœur éprouve des mal à propos. Il faut, avec le MS. B., lire mes gens.

remords. 5 Convenir, disposer.
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pondut : « Salveez nos franchieses sens viens à osteir, nos nos acordons à

» tout clie qu'ilh vos plairat solont vostre conscienche et bon plaisir. »

Tybauz li evesque dest : « Je vous donne promirs et apprue 1

totes vos L'cvcsquè Tybaz c

» franchieses, liberteis et usaiges ou violenche ne soit ou contre droit chies dcl comone

» d'altruy, et vos banires et pailes; et se pou de banires aveis, s'en faites

» encor. » Et puis retournât li evesque à ses hommes de son oust, si les at

remerchiet enssi qu'ilh afferoit, et les fist départir-, et sont r'alleis à Treit.

Adonc commenchat li evesque à sermoneir ses nobles et les esquevins par

teile manière que. aveque le common peuple, sont tous rentreis à Liège:

et si en oit en sa part grant argent. Et quant ses hommes vinrent à Treit, "^{'esu
™ isl

\

li conte de Bars les départit; cascon s'en est r'aleis. Et l'evesque remaint à cl fc,is

Liège deleis ses gens. Enssi fist li evesque Tybauz l'acorde entre ses gens.

— Bien governat le paiis, et fist à son temps cesseir les gueres de paiis, et

par especial des linaees. Atant ly vont alcuns en la tieste buteir de JVIar- «»crc em.e revenue11 ... . el Brabancnons sor

lines et de Roide 2

, comment li dus jadis de Brabant l'avoient embleit. Quant Martine et itoide.

l'evesque entendit che, fortement soy mervelhat, Dieu et saint Lambert

jurât que li dus ferait de che restutition, ou tant en moral de gens que ons

en parlerat milhe ains chi après. Adonc mandal-ilh le fait al duc Johans

de Brabant, et dest en la conclusion que ilh restituast à son englieze che

qu'ilh en tenoit, ou ilh yroit devant Marline tant seioir qu'ilh lauroit prise,

et en après ilh arderat son paiis de Brabant Li dus oit grant despit de teile
Li

m
d
a^de°uCn

d
t

es

|îeïCs!

mandement; et encor donc 3
ilh dobtoit l'evesque, car ilh savoit bien que li

(
'
ue -

evesque auroit aveque li los cheaz dont li dus se devoit aidier; si envoial

des gens à Marlines por la vilhe à deffendre. Mains li evesque envoiat dois

canoynes à Marlinez dire aux borgois que s'ilh ne se rendent à ly, ilh des-

tiurat la vilhe: ly I fut mesireWaltier de Bronshorne, et l'autre mesireNycol

Paren 4

,
qui s'en allont vers Marlines; et quant ilhs vinrent là, si s'esmut Discors à Marlines.

I grant debas, car presque tos cheaz de la vilhe adoneques s'acordont qu'ilh

renderoient la vilhe al englieze de Liège, et le livrarent as II canoynes; et

che fut sor l'ain XIII 0 et VI del incarnation, le VIII e jour de mois d'avrilhe.

— Mains or me fait retourneir al altre année de chi-devant, et dire chequ'ilh

avienten pluseurs altres paiis.

1 Lisez : appruve. 3 Encor donc, néanmoins, toutefois, est écrit en
s MalinesetHeyste (Heysl-op-den-Bcrg) suivant un mot dans le MS. Jean de Stavelot.

Bouille, Hisl. de Liège, t. I, p. 527. 4 Voy. de Tueux, op. cit., t. II, pp. 15 et 21.
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Decontede Henau. J]n l'an de \ incarnation deseurdit XIII e et V, estoit li conte de Henau
de? Henuers.

as es ' e

devant la cîteit de Mildeborch 1

et faisoit assainir la citeit, qui mult estoit

fort; et i I II jurât le siège qu'ilh ne s'en partiroit si l'auroit. Ilh avoit de

costeit la citeit I grant castel qui seioit sour I roche où la meire batoit, qui

oit nom La Balofîe; si avoit dedens I castelain qui fut neis à Renesse, qui

oit nom Clemens; et I sien freire servoit dedens Flandre, car li conte de

Henau les avoit banit fours de Henau I pau là-devant, et avoit fait pendre

Foi. 177 r». leur peire. Gliis Clemens tous les jours issoit fours de castel et venoit en

l'oust et butoit le feu parmi les logiches, quant ilh veoit assaillir la citeit;

et quant ilh estoit temps, se retournoit à tout ses gens dedens son castel. Et

subtiiiteit de guère. Sasset de Bossoit araisonat le conte et li dest : « Chis castelain vos heit, ne

» jamais n'aureis la citeit tant qu'ilh soit en vie; mains à meenut seray

» partis dechi 2
et si entreray en chi bois; et al matin fereis assaillir la citeit :

» Clemens desquenderat et ses gens awee, et venront buteir les feux; et vos

» retournereis sour luy aveque vous gens, et commenchiés l'estour en criant

» Saint-Denijs ! Sequiderat retourneir en son castel, et je li tolray la voie.

» Enssi serat-ilh pris. » Et enssi fut-ilh fait. Et al matin, li conte fist assal-

Li castelain clemens hir la citeit, et Clemens est yssus fours de castel à tout son fis et ses gens
perdit VIIe hommes. . , , rlT , „ . . .. , ¥i

jusques a VIIe hommes, et butât le leu es logiches; et h conte de Henau

retournât soi* luy et les corit sus : sovens crioil Monjoie, Sains-Denis !

Quant Clemens voit le grant oust, haultement s'escriat : « Sangnours,

» retourneis à casteal aperlement. » Mains Sasset de Bossoit à la porte

astoil. Là fut Clemens enclous, qui sovent Dieu réclamât; finablement les

VII e hommes le castelain et le fis Clemens furent tous mors, et Clemens fut

mult navreis et s'enfuit vers la meire; des pesseurs trovat, si entrât en leur

bateal et les priât qu'ilh le mènent à Gant, car mult bien seront paies; et

ilh dient : a Volontiers. »

Sasset de Borsoit entrât en castel et ses gens aveque luy, et fist vuidier

tous cheaz qu'ilh trovat dedens et y mist 1 bon chevalier à castelain, qui

oit nom li faieis de chief de Hollande 3
. Clemens est venus à Gant où ilh

Dez enfans de Namu». trovat le conte de Namur et ses freires, as queis ilh parlât trop oultrageu-

1 Voyez ci-dessus, p. 70. Faier, donner en fief, inféoder, suivant Roquefort.

2 A 1111 e haymes, ajoute le M S. B. Le MS. B. donne : li facis de Chcrf de Hollande.

z Le gardien de la capitale de la Hollande?
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sèment en disant : « Fis à putains, c'on vous puist tous pendre quant vos

» reposeis chi, si lassiés vos paiis gasteir; car Zélande aveis perdue, Milde-

» borch et La Baleffe. » — « Qui fait che? » demandont-ilhs. — « Li conte

» de Henau Guilheame, respondit-ilh
;
maindeis-nioy

,
fait-ilh, tantoist

» I preistre. » Ons le fist, et est confesseit, et puis tantoist ilh morut. Atant

vint là Johans, son freire, qui fut mult corochiés. Atant est leveis Guys de

Namur et si soyporveit de XXXm hommes, et montât sor meireas Dammes
se nagent vers Zélande: mains ains qu'ilh fussent là, se sont les borgois de

Mildeborch rendus al conte de Henau, et ilh les jurait qu'ilh les tenroit ^ conte de Namur ras -

n /~i ivr i \M'i i
segat Mildeborc que

solonc leur anchiens usaiges. Et Guys de Namur est venus devant Mnde- Heneviers ont cou

.
quosteit.

borch, si at assegiet la citeit; et Iy conte de Henau estoit dedens, à cuy une

despie li
2 dest que Guys li conte de INamur estoit là venus à XLm hommes,

paraighe, et avoit assegiet la citeit. « Par ma foid, dest li conte, ch'est li

» plus hardis qui soit en monde; mains je yray encontre luy, car preu

» encontre preu doit bien estre à dobteir. » Adonc s'escrient as armes !

Mains li conte de Namur vint I jour après son freire à Bruges et dest :

« Barons, mon freire est aleis en Zélande por socorir le paiis. et je vuelhe Li frere le socorit à

„

1
. XXX™ hommes.

» aleir après; se vos prie que vos veneis aveque moy. » Ilh l'otriarent et

fisent armeir XXXm hommes, et sont monteis sor meire.

Ly conte de Henau est issus de Mildeborch à XL milh hommes, si vint à

I'ousl des Flamens qui estoient logiés sus le rivage. Là le corurent sus , si

commenchat estour mult fels
5
, car des mors et des navreis astoit covert la

terre. Sasset de Borsoit at ochis Guyonet del Rouse, I chevalier de Flandre Fort bataihe entre fu-
"

, mens et Heneviers.

mult hardis; puis escriat Henau! Adonc vint li conte de Henau et aveque

luy Fastreit de Lingne, si se firent
4 en l'estour; mains li haymes Fastreit

n'estoit mie lachiet, se li chaiit fours de la tieste, et uns Flamens le ferit

se li coupât le neis. Quant li conte veit che, se corit sus les Flamens; là fut

Guys de Namur abatus. Et li conte de Namur vint par meire naeant, si voit lî conte de Namur fist

«, . . . ,, . 1 grant sotie al es-

I estour, et son Ireire veit abatre; là fist-ilh une grant sotie, car anchois toiir

qu'ilhs fussent ancreis, salhit-ilh fours del nave sor son destrier tous

armeis, si que l'aighe de la meire vat sour luy reclusant 5

,
et, que molhiés

1 Le port de Damme. C'était autrefois l'entrepôt

des marchandises dirigées sur Bruges.

* Ce li est de trop.

3 Fel, cruel, impitoyable.

4 5e firent, se jetèrent.

5 Reclusant, se refermant.
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qu'ilh fust, ilh vinl on Pestour por socorir son freire. Et la nave ancrât; là

Foi. 177 v». vinrent les Flânions al estour : là oit mains hommes mors. Et enssi qu'ilh

soie combatoient, là vinrent XXX nefs parmi la meire nagant, plaine de

gens de Bruges : ilh astoient bien L milhes hommes '.; si les guyoit Johans

Grappe, qui estoit amiraus de la meire et qui savoit plus des fais de la

meire que nuls altres. Quant li conte de Henau les voit, si at dit à Sasset :

« Râlions nos-en, car tous les pessons de la meire sont maintenant

Forte baiaiheentre Fia- » Flamens. » Atant ont pris les Heiiewiers la fuit et rentrarent en la citeit;
mens et Heneviers. 1

,

et lut grans estour as portes: la oit tant de Henewiers mort, que trop; et

enssi fut li conte de Henau enelouse dedens la citeit qui n'estoil mie

proveut de vitalhe, si que tout est t'a 1 i s
J

; enssi ont grant mechief là-ens.

Et li conte de Henau dest à Sasset qu'ilh li querist ] messagier por aleir

en Hollande quérir ses gens et del vitalhe, et Sasset li respondit : « Ilh n'at

» lions chi-ens qui y posist aleir, car nous astons si enclouz que à paine

» en poroit yssir une oyseais. »

<< Sasset, che dest li conte Henau , saveis que vos fereis ? Se mes hommes
» moy demandent, vos les direis quejesuy malaide, car demain al matin

» ne moy trovercis mie chi, car je yray my-meisme faire le inessaige :

» mains ne moy accuseis 3 nient. » Sasset respondit : « Al garde de Dieu,

» alleis; mains alleis sor vos frain
4
et vos gardeis bien, car se vos estiés

» troveis des Flamens ne des enfans de Namur, qui sont vos cusiens, vos

li conte de Henau aiai » sieriés mors. » Atant l'ont enssi lassiet. Et li conte de Henau ne soy cuchat

mie tôt nuit; à I garchon at pris ses malvais vestimens, et prist 1 capel de

fetre et I bordon fereit; de castel est yssus et s'en vat, et entrât en l'ost

des Flamens et passât al détours, et s'en allât enssi III journeez jusqu'à

Li roy de Franche fait Sugesir B
, son castel : et là prist-ilh I bon cheval et entrât en Hollande. Et li

assemblée por aleir o • *
_ ^ _

en Flandre. r0y de Franche iuaudoit tos ses prinches por alleir en Flandre; et I despie

se tourne 1

', si ne targat se vint à Gant; là troval-ilh Philippe et Henri et

Guilheame de Juley. « Sangnours, dest-ilh à eaux, aiiés bon conseille, car

» li roy de Franche assemble ses oust et
7
jureit qu'ilh venrat en Flandre et

1 Cinquante mille hommes sur trente navires !
4 Tenez-vous sur vos gardes?

3 De manière que tout leur fait défaut, que 5 Zierikzce.

tout vient à leur manquer. 6 Lisez : s'alowna (s'apprêta), si ne targa si

3 Accuseis, dénoncez, trahissez
(
par i.npru- (jusqu'à ce que)?

dence). 7 Suppléez at.
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» ne s'en partirai s'aral Flandre toute à sa commandement. » Quant Phi-

lippe che entendit, si prist I messagier si le tramist après le conte Johans

de Namur : et fist faire proveanche de feu grigois aux borgois de Gans, De corne de Namur.

qu'ilh envoiat al conte de Namur. Ly messagier vint al conte de Namur et

li donnât ses letres; quant ilh veit che, si mandatas borgois de Mildeborch

que. s'ilh ne soy rendoient dedens III jours, qu'il h gecteroit de feux grigois

dedens la citeit. Quant les borgois entendent che, si donont XX libres al

messagier et li prient qu'ilh dient al conte de Namur qu'ilh les donne

respit I mois , car ilh at X jours que li conte de Henau n'issit de son

castel : « ilh est malaide, che nos dist-ons; mains nos créons bien qu'ilh

» soit mors, car ons ne le puet veioir. »

Ly messagier dest qu'ilh feroit volentier le message, et soy partit et vint

al conte de Namur, et li dest che qu'ilh li estoit chargiet. Quand li II freires

entendent chu, si se sont acordeis al respit; et puis soy partit li conte de

Namur et s'en rallat en Flandre por aidier les Flamens contre le roy de

Franche; mains Guy de Namur demorat al siège devant Mildeborch à

XXX cm hommes. Ly conte de Namur s'est si bien esplotiet
1

qu'ilh vint à Kl[cn) Flamens s'en

vont vers Fi*«inche

Gant, si trovat ses II freires qui avoient assembleis 1111e milhes hommes de

Flamens et de soldiers; si est alleis à Resse \ al entrée de Franche, por gar-

deir le pas et le paiis des feux, et dist que li roy n'arderat mie son paiis,

anchois le troverat aux champs. Et li roy semblamment ses grans oust

assemblât, et envoiat le conte de Jouy et Henri de Walecourt à Aras gardeir L™ Franchois vont à

le pas atout XXm hommes, si que nullus ne posist passeir, « car Guilheame

» de Juley al voweit que, queile part que je soie, que là se venrait-ilh

» logier; enssi me l'at dit mon despie. » Et cheaz soie partent de Franche

et vinrent à Aras, et demandont aux borgois de la vilhe où ilh poroient

prendre le melhour passage por aleir le roy en Flandre; et cheas li ont

respondut : « Aleis droit à Wendien \ ch'est li miedre passage. » Atant soy Foi. mr.
partirent d'Aras et vinrent à Louz 4

, et lendemain alerent à Duay. Al pont à

Wendin avoit I cachie de demy liewe long entre II marès : là sont entreis

les Franchois qui doienl le pas conquesteir, et font tant qu'ilh vinrent al

1 Esplotiet, tiré d'affaire. fendre la passage de la Scarpe.

s Resse ou Pont-à-Raisse
,
Rache, bourg situé 3 Pont-à-Wendin.

sur la Scarpe à sept kilomètres en aval de Douay. 4 Lens, dans le Pas-de-Calais.

Le château de Rache avait été construit pour dé-
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Fort lmlallie entre Fla-

mens et Francliois.

Francliois sont fuys.

Li rov vint à Aras.

Guilheame desconfist

Francliois à pont île

Bovins.

pont où se logoient les Flamens. Là se sont-ilhs sus corus: là veist-ons

assalt merveilleux, et faisoit cascon cris de son songne 1

; là trahent ches

abalstriers et ches bidars lanchent que ch'estoit I grant piteit del veïr les

mors; et li conte de Gouy ochioit chi III et là UN Flamens.

Guilheame de Juley le voit, si vat le siens ensengne escriant, et ferit telle-

ment cheli conte qu'ilh l'ochist; et Henris de Walecourt en fut corochiés, se

le quidat vengier : mains I destrier le ferit si qu'ilh li brisât le jambe et le

reversât en Paighe, si fut noiiés. Or furent les II capitaines mors, et les

Francliois les reportarent; et n'alerent gaire lonche qu'ilh encontrarent

cheaz d'Aras qui les venoient aidier, si regardent lonche as champs, si vei-

rent venir tant de banires qu'a mervelhe : et che estoit Fouquars de Maries;

se quidarent cheaz d'Aras que che fussent Flamens, si s'en vont à grant

pontà Bovines 2 en disant : « Se nos les ratendons, nos serons tous mors. »

Si sont fuys à Aras, et chi Fouquars de Maries vint à Aras enssi. Et li rov

chevalche fort, si vint enssi à Aras; là at-ilh troveis les contes qui sont

mors, et li roy demandât qui les avoit ochis: « Guilheame de Juley, sire,

» qui est canoyne de Liège 3
. » Adont prist li roy conseille comment ilh

poroit entreir en Flandre; là li dest Mile de Noiiers, mariscauz de Franche,

qui 4 savoit I passaige là li roy et ses gens passeroient bien : « et cli'est al

» pont de Boviens. » — « Mile, ch'est bien dire, dest li roy; or aleis, et

» faites que vos soiiés puissans del passaige; et quant vos en aveis la pos-

» session , si moy mandeis. » Atant s'en vat li mariscauz et prist les bedars

aveque li et Xm hommes, et n'arestat jusqu'à tant qu'ilh vint al pont de

Bovins, où Guilheame de Juley astoit à XV ra hommes. Francliois les assai-

llirent, mains che ne les valut riens, car ilh en fut mors asseis; et li rema-

nant s'en refuit vers Aras, et ont dit al roy: e< Sires, par ma foid, à pont

» de Bovingne ne passereis mie, car Guilheame de Juley, canoyne de

» Liège, le garde à grans gens qui nos ont tous desconfis. » « Vray Dieu!

» che dest li roy, que chis Guilheame est preux et plains de hardileche. »

Foquars de Marie, qui fut secons mariscauz de Franche, dest : « Sires, par

» Dieu de gloire! ilh at I passaige mult bon entre Lisle et Tournay,

1 Lisez ensengne, bannière. Chacun poussait le

cri de son lignage. Le MS. B. porte cascon cric son

ensengne.

2 Le pont de Bouvines.

5 Sur Guillaume de Juliers, voy. ci-dessus,

p. 55, et Kervyn de Lettenhove, IJi.it. de Flandre,

t. II, pp. 491 et 826.

' Qui pour qu'il.
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» al pont Arlhesin '. » — « Fouquars, aleis devant, che dest li roy, si moy
» prendeis le pas et puis moy mandeis. » Et il dest : « A vostre comman-
» dément. »

Fouquars at mandeis les dois prevostes de Tournay enssi toist qu'illi

fut venus à Tornay, et les dest qu'ilh fâchent apparelhier leurs commones;

et les prevostes le fisent, et puis s'en vont jusques al pont Arthesin qui seioit

à II liewes près de Tournay: mains ilhs trovont devant Guilheame de Juley

à XXm hommes. Là fut grant li assemblée* et li assals, là ilh oit plus de

IIe mors de soldiers. Adonc les commones de Tournay se sont aviseis et ont

carpenteit I pont entre eaux (car li pont estoit osteis), et sour XIIII rues 3

fut par le cachie meneis à l'aighe, et fut par leur grant forche des hommes
buteis si qu'ilh porprist l'aighe dechà et delà 4

. Là oit mains proidhons Guiiheamedejuieydes-

... « i ¥ • i t 15/1 i
• • i n confist encore Fran-

mors; et li prevost de Lisle, qui oit nom Jaque d Orchies, entre les rran- chois ai pont de Ar-
clicsin.

chois se fiert si com hardilh homme : là fut-il h pris et à Tournay enpriso-

neis. Cheaz de Lisle le voient, mult en sont corochiés. Atant escrhl Flandre !

Guilheame de Juley, et vint jusques al pont : et les Franchois recullent

arrier, qui fussent jà passeis quant les Flamens se sont aviseis et vinrent là

à grans croweais de fier et grans heis et haweis 5

, se vinrent al pont et les

ont tant batus et frappeis qu'a mervelhe, et ont les rues tant tourneit et

sachiés que le pont ont conquesteit et reverseit en l'aighe; si sont les

Franchois arier retourneis et r'aleis à Aras. Se dest al roy : « Sires, je suy Foi. «78 v».

» desconfis par Guilheame de Juley. » — « Hahay Dieu! dest li roy, me
» fis me dest bien voir qu'entour moy sont Hardreis et Aloris 6

;
je ne croiray

» plus nuls hommes, ains en yray et passeray moy-meismes. » Atant est

départis li roy atout ses oust, et passât de sa tieste
7 à I altre lieu parmi

l'Ostrevant, de costé Valenchines : mains ilh n'y entrât nient, ains rallat à

Condeit où l'Escaut desquent; trestout parmi la Peivre se mist, et passât à Li roy de Franche en-

Saint-Amant en Pevre 8
, et vint à Mont-en-Pevre deleis I grant mostier qui

1 Pont-à-Tressin, hameau de la commune de

Chéreng, sur la Marcq.

* Assemblée, combat.

5 Rues, roues.

4 De telle façon qu'il s'appuya sur les deux

bords.

5 Var. craweis. Crowel, crochet. Heis (au singu-

Tome VI.

lier/iff?), crocs de batelier, gaffes (voy. Gra^d-

gagnage, Diclionn. étym. de la langue walonne

,

v° hëJ. Hawel, hoyau.

'• C'est-à-dire des traîtres.

7 De sa tieste, à son idée, de sa propre volonté?

s La ville de Saint-Amand en Pévèlc fut brûlée

le 1 er octobre par les Flamands.

H
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seioit deleis 1 bois que ons appelle Saint-Johans en Pevre; là se logat li roy

et son peuple. Et d'altre part sont logiés les Flamens à 11 grant liewes, et y
estoit Guilheame de Juley et Philippe li conte de Diète et Johans et Henris;

là les vint escrieir I despie que li roy estoit passeis et à Saint-Johans en

Pevre estoit logiés.

« Hey dieu ! che dest Guilheame de Juley, auray-je donc mentit de mon
» vowe? ' » Adonc escriat les Flamens qu'ilh s arment et lassent là leurs

Fian.ens vinrent logier tentes et carois, et s'en vont tous aveque luy deleis 1 vies molin; là passe-
tou près de roy.

rent, et puis vinrent jusques al Mons-en-Pevre; et là avoient-ilh ameneis

leurs vues 5 charois seulement, et s'encloirent tout entour, si près des Fran-

chois que li roy veioit bien leur banires; si appellat Gautier de Castelhon

et li demandât : « Est chis le dalfin de Viane qui là se vient logier? » —
« Nenilh voir, sires; ains sont les Flamens, et Guilheame de Juley promi-

» rement. » — « Par ma foid! dest ly roy, ilh m'at bien tenut covent de

» son vowe. Or m'appelleis mes prinches. » Et chis appellat LI III contes,

111 dus et LX banereches et XVIIe chevaliers et 1111 e milhs hommes que

li roy avoit là ameneis. Là parlât li roy en hault si que cascon Tout et

l etendit : et jurait tous les serimens que ons puet jureir, en comman-
dant « qu'ilh n'aict hons en monde, de plus grant jusques à plus petis,

» qu'ilh moy araisonne jamais que les Flamens aient paix ne triewes à moy
» se la conteit de Flandre n'est del tout à moy, que chis soit pendus. »

Quant li conte de Brctangne l'etendit, si dest al conte de Savoie : « Trop

» mal nos vat; cheaux qui en nos se fient seront chi déchus. » Et li roy

appellat Gautier de Castellon et li dest qu'ilh ordine ses batailles; et chis en

un™ Franchois sont ordiuat XVII, les queiles ilh assenât 3 mult bien. Et les Flamens ont enssi

Fi"mens°à aïons de ordiueit leurs batailles, si en fut VI mult puissant; et che fut sor l'ain XIIIe

etV, le mardi devant la fieste del Magdalene 4

,
que 1111e milhes Franchois

furent rengiés encontre IIlI,m Flamens à Mons-de-Pevres; si faisoient mult

beal et luisoit beal li soleal.

Fortement se sont orgulhiés les Flamens; mains si grant chaleur estoit

adonc, que de chaut et de soif à plains champs nioroient les Flamens : et les

1 Cfï. ci-dessus, p. 55.

2 Vues, vides.

3 Assenât, disposa, arrangea, établi!.

* Le 20 juillet. La bataille de Mont-cn-Pévèle

fut livrée le mardi i8 août ioOi.
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commones pusoient les floxheaux par les riweaux ' et les donnoient à boire

aux gens, et se en y oit plus de X milhes qui beuirent de leurs orines.

Adonc les Franchois les assaillirent de petit en petit, promier de petites

espringalles et de fondianes 2

, et après ilhs trahent et gettent pires et calh-

weaux 1 qui mult perturbont les Flamens; et les bidars lanchoient leurs

dars mult terriblement*. Adonc Gautier de Caslelhon escriat : « Monioief Lidus
,

c0"flhe ,e ror
•> por les l' lamcns.

» Fereis, dist-ilh, barons, car desconfis est Ii grant orguelh des Flamens. »

Ons poioit bien veioir qu'ilhs fussent et estoient desconfis, quant li dus de

Bretangne vint al roy et Ii dest : « Sires, je ne dis mie que les Flamens

» aient paix ne triewes : bien ontdeservit la mort les alcuns; mains aveque

» eaux en at cent milhe qui volentiers soie renderoient corps et avoir à vos.

» Dieu pardonnât sa mort aux Juys. Or seront les bons ochis enssi com les

» malvais? Reproveit vos serait al jour de jugement. Mains prendeis I mes-

» sagier, si faite crier que cheaz qui se voiront mètre à vostre volonteit,

» que ilhs vengnent à vos. » — « Je l'otroie, dest li roy. Or aleis-y de part

» moy. » Et ly dus se tournât, et al estour soy escriat : « Sor le hart, de Foi. nor».

» part le roy, que cascon cesse atant! » En cel point ilh dest qu'ilh voloit

parleiraux Flamens, qui estoient enclouses de leurs charois. Adonc vint li

conte de Namur et ses freires de contre luy (car la batalhe n'estoit mie De dus de Bretagne qui... J esl amis as Flamens.

encor commenchie, ains gettoit li uns contre l'autre de fondianes et d'altres

instrumens, et estoient les Flamens dedens leurs carois); li dus les demandât

queile estoit leur intention, s'ilh se voloient cornbatre al roy : « Se vos

» vou combateis, vos sereis tous mors, car trop esteis enclouses, et li roy

» at mult de bonnes gens; mains meteis-vos à sa loy et à son jugement, de

» vivre ou de morir à son élection, et ilh aurat merchi de vos. » Dest li

conte de INamur : « Nos n'en ferons riens; mies amons à morir que eistre

» serfs al roy. Mains dites à vou roy qu'ilh nos donne terre por cornbatre. •>

— « Je le feray volentier, et le detriray s tant qui serait vespre; si poreis

» ralleir à Lisle ou à Duay, et vos lassiés encloure dedens; car anchois que

» nulle soit priese, si avenrat aultre chouse. »

Ly dus de Bretangne se tournât, et s'en vint al roy et li dest : « Sires,

' Riwcl, ruisseau. Les flaques d'eau des ornières ?

1 Fondianes, frondes. Var. fonderne.

1 Var. calheais.

4 Var. espeusement.

* Delricr, ajourner, retarder.
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» il hs n'en vuelent riens faire; ilhs désirent plus la batalhe que le man-
» gnier. Mains ilh y at 1 grant piteit, car Johans li conte de Namur et tous

» ses freires, et Guilheame de Juley et li sires de Cuke et cheli d'Estornay

» et li sires de Gistel se voloient tous rendre à vos certainement, por vivre

» ou por morir; mains les commones de Bruges ne le vuelent nient. Et,

» par ma foid! se je estoie creus, vos les remandriés 1

qu'ilhs se trahissent

» hours, salve venant et allant; et quant ilh seront venus, se corons sus

Là fut li îeu pasteur. » tous ches faux vilains. » Respondit li roy : «Je l'otroie. » Alant at

appelleit li roy le conte de Savoie, et tous les parleir li at fait rechiteir et

puis li dest : « Ilh vos covient aleir ameneir à merchi les enfans de Flan-

» dre. » Là fist li roy de leu pasteur 2
. Et ilh s'en vat jusques à charois, et

encontre luy alont Guilheame de Juley et Johans de Namur et ses freires.

« Sangnours, dest li conte de Savoie, li roy vos mande que veneis à li par-

» leir, et à sa volenteit mètre terres, corps et avoir. » Dest li conte de

Namur : « Nos n'en ferons riens; mies nos amons combatre que à luy acor-

Lioonie de Savoie dist » deir. »— «Je lesaybien,de vraie, dest li conte de Savoie; mains saveis
trahison contre Fran- r • o ivr i vu i j> J • x a • l r
ci.ois. » que vos tereisr Nous astons AV coules donne acorde, qui tantoist lurons

» nos voies 3 que la batalhe seroit commenchie. Se vos diray que vos fereis :

» quant la batalhe iist commenchie, ou temps serait, je leveray ma banire

» desploïe al vent, et par-desus metteray I capeal de fetre; quant che vereis,

» si coreis fours de vos charois et assaillies les Franchois baudement : et

)> vos trovereis le roy à pou de gens; prendei-le et se l'emmeneis en pri-

» son. Mains gardeis le bien, qu'il ne soit ochis. » Et les Flamens respon-

dirent : « Nos ferons che que vos dite, se nos poions. » Atant s'en est partis

li conte trahitre, qui quidat bien aidier les Flamens; mains ilh les grevât

asseis. Et vint al roy et li dest : « Flamens ne vos dobtent dois deniers et

» désirent mult la batalhe; si en poreis faire toute vostre volenteit. » Et li

roy s'escriat, et ches Flamens assainit; ilh astoit jà nonne passeit.

Et li conte de Savoie est d'altre part tourneis, qui estoit regardeis des

Flamens; tout drier les espalles de roy desploiat sa banire et mist sus le

chapeal de fetre. Tantoist que les Flamens veirent chu, si ont brisiet leurs

charois, et Henris de Namur issit tou promiers fors, et aveque luy les

1

11 faut sans doute scmondriés. cit., t. II, p. 5)25.

2
II fit d'un loup un berger. Cfr. Kervyn, op.

3 Fuir sa voie, se sauver.
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borgois de Lisle, si assaillent les Franchois. Atant vinrent II jacobins al

roy et s'engennulhont, se li dient : « Sires, penseis à vostre arme et à Dieu

» qui pardonnât Longis si debonnairement de chu qu'ilh l'oit ferut de la

» Janche; car qui por l'amour de luy ne pardonne, nulle pardon ilh ne

» rechurait. Se aiiés merchi de chi peuple cristien de Flandre. » Adonc li Batalhe entre Fran-
r r chois et r lamens.

conte de Dommartin s'escriat haultement : « Aleis, faux jacobins! li corps

» Dieu vos destrue! vos trahiseis le roy. » Et prist 1 lanche et ferit l'un si

qu'ilh l'abatit mors devant le roy, et I chevalier tuai l'autre d on espee. t-9v».

Quant li roy veit che si commenchat à crieir Monjoie Saint-Denys ! Son

destrier demandât, se quidat monteir : mains ilh fallit II fois, quant I gentis

borgois de Paris là desquenditet se le
2 mist devant luy à III I pies, et ilh

li montât sor les dos et montât sor son destrier; mains il estoit si armeis,

que ilh ochist le borgois. Et li roy 3 de Rode jurât qu'il josterait al roy; ilh

portoit I gudendaxhe 4 qu'ilh tranchoit tou le fier; ilh quidoit bien ferir le

roy de Franche del pont, mains ilh falit de luy, si consiuV les ires de Hau-

court, Thiris, si qu'ilh l'ochist tou frois mors.

A cel cop s'enfuit li dus de Bretangne et li conte de Savoie et bien M dus de Bretagne et

Vif . , . . - XVcontes s'enfuient;

AV contes, qui donnât grant paour aux franchois, car toutes les gens de Franchois ont paour.

ches XVcontes sont enfuys enssi. Là commenchat I fort bataille, car Loys

li conte d'Evray et li conte" de Borgongne Gautier sont toutjour en l'estour

et ochient fortement les Flamens. Et Guilheame de Juley escrie fortement

les Flamens, et les Flamens soy deffendent fort, et ont tant ochis de Fla-

mens 7
qu'ilh seroit grant mervelhe del dire; et sont aleis jusques al roy et

ont ochis Hue de Saint-Venant deleis le roy et le sires de Pierches et Thiris

de Noire-Fontaine et Henris le sires des Boives et le sire de Hontaine : tous

ches VI banereches ont-ilhs ochis en la presenche del roy. Et puis assaillent Forte batalhe entre

le roy, qui soy défont si coin I hardis chevalier; entour li regardât, et mêm.
°' s

derier et devant : mains ilh ne veit nulle banire où ilh se posist radrechier

et raloiier, si oit grant paour, fours que I seul chevalier banereche qui

estoit de Pont-à-Remy; et chis le voit, se le vat escrier : « 0 noble cheva-

» lier, car viens à moy, je t'en prie, et nos soions ensemble raloians. » Et

1 Var. Li rois voit la batalhe commenchie, si crie. favorite des Flamands.
2 Le est de trop. * Consuit, atteignit.
8 Lisez sire, avec le MS. B. 6 Var. dus.

* Le goedendag (bonjour) était, alors l'arme ' Lisez Franchois. •



86 CHRONIQUE DE JEAN DOUTREMEUSE.

chis dest : « Je l'otroie, » en criant; mains ilh fut tantoist eslongiet plus de

VI boniers del roy, car cheaux de Lisle vont entre eaux dois; et ont ochis

le cheval le roy, se chaiit à terre : et li roy saillit sus et Irait son espee, et le

tenoit en son pongne et mist l'escut devant, et là soy commenchat-ilh mult

noblement à deffendre com hardis chevalier, car ilh estoit grans et fors de

corps. Et quant les commones de Franche le soirent, se li vinrent aidier; et

li roy ne consuit nulle homme quilh ne l'abat mors; mains ilh li mescheit

al frappeir I borgois, qui 1 son espee brisât desus le h use et l'alemele * volât

Merveihe dei proeoiie desus le preit. Adonc oit li roy paour, si réclamât Dieu et sa meire :

« Hahay ! sainte fleur de lis, sereisvos chi tres-buchie? Onques teile mais

» ne teile honte rechuit Franche que à jour d'hui. » Atant trait I cutelqui

li pendoit à son costeit, mains che ne li valut I denier

Là fust pris ou mors li roy franchois, si ne fust I bochier qui de Paris

fut neis, et portoit I hauche danois 3
: Il pies avoit d'allemelle, si très pes-

sant estoit quilh li encombroit. Quant li roy le parchoit, se li dest: « Por

» Dieu ! moy donne ton baston. » — « Sire, dest li bochiers, en nom de Dieu

» volentier, mains que vos I seul don me donneis : je ay ochis II hommes,

» si en fuy de Paris banis et osteis; se vos supplie que la vilhe me ren-

» deis. » — « Volentier, dest li roy, se vos en aviés tueit XIIII, par Saint

» Jaque! se vos quitte et vos assegure. » Et li bochier ly donnât la hache.

Quant li roy tient la hache, se le prent à II mains et le sent fort et pessant

solonc che que ilh estoit fors et puissans de corps; là se ferit-ilh dedens

les borgois de Lisle qui l'aprochent, et tous cheaz qu ilh consuit ilh les

fendoit jusques en deux : et at bien ochis XXVI borgois. D angosse et de

Desiisoidoiers. vigeur vat li roy tressuant '. Adonc vinrent là dois soldoiers qui estoienl al

roy de Franche : li I fut de Greis en Brabant 5

, Reniers de Frondewies le

nommoit-ons; campion por argent avoit esteit pluseurs fois : si fort homme
n'avoit dechà meire, et plus grans estoit de roy IIT1 dois; ons ne savoit à

parleir de plus béais, s'ilh n'awist perdut le neis; et li allre estoit nommeis

Foi. iso i». le moynes de Hubines. Et cheaz vinrent al roy en la presse acorant, et chis

Reniers de Greis portoit I baston enssi que I tynal G grans et gros, et donnât

1 Qui, lisez que.

* Ihise, poignée. — Akmclk, lame.

* Hache danoise. Cfr. t. IV, p. 61o" vers 50452.

4 Trcsmcr, suer fort.

s Grcz-Doiceau.

6 Tynal, tincl, massue.
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à sires d'Estournay 1 si grant cop qu'ilh Ii espandit le cervel : à terre l'abatit

mort; et Renier saisit le cheval, li et son compangnon , et le vont al roy Le roy rmremonicis.

livrant et le remontaient.

« Sangnours, Ve milhe gran merchis vos ren-ge, dest ly roy à eaux; or

» vos prie por Dieu , deleis moy vos teneis; et se je vis, je le vos remeriray 1

» et vos feray chevalier et grant terres vos donray. » — « Sires, che dest

» Reniers, nos vos serverons; mains vos aveis tant de trahitres en vostre

» court, que nuls povres loials hons n'y est veus : tous sont fuis leur voies.

» Mains quant vos sereis retorneis à Paris, si soy vanteront qu'ilhs vos ont DeGuiiiieamedejuiey.

» remonteis. » — « Non feront, dest li roy, car ensengne 2 en aureis. » Ly roy

avoit II electes
3 dont ilh astoit pareis, si at rote 4

l'un et le donne à Reniers

en disant : « A Paris droit à moy cel ensengne me raporteis. » Atant vint

là Guilheame de Juley et les Flamens, qui rassalhent le roy et ses gens; et

li roy 5 defent de sa hache à tous costeis, et les siens enssi. Les contes fuans l; corne de vaiois cn-

dont j'ai parleit dessus, ont encontreit Charle le conte de Valois, qui venoit fuant.

aidier le roy , son freire, qui demandât al conte de Savoie : « Où aleis-

» vos? » — « Sire, respondit li conte, nos avons oiit crier Monjoie chà

» jus 6
, si avions grant paour que che ne fussent Franchois qui fussent atra-

» peis des gens de Duay. » Et adonc demandât Chairle : « Où est li roy

» remanus? » — « Sires, dest-ilh, ilh est là sus en la batalhe. » — « Or
» toist, dest Charle, retourneis , ou tous sereis pendus. Vos aveis trahit le

» roy. » Adonc sont tous retourneis jusques al estour, où li roy noblement

soy combatoit, qui estoit remonteis. Adonc reforchat la batalhe et d on

costeit et d'altre, et y oit mult de tueis; et li conte de Savoie, qui se vuet

retourneir, ilh escrioit fort Savoie! et fiert Gérard le Mort, qui estoit Fla-

mens, si Fat ochis. Atant vint en l'estour li canoyne Guilheame de Juley

et les freires de Namur et Pire le roy de Bruge, et la grant commonal-

teit; quant ilhs vinrent en l'estour, si est la batalhe renovelee.

Mains li peiour tournât sor Johans le conte de Namur, car les contes qui

estoient fuis se sont desus luy aloiiés por recovreir leur honneur. Et li Terrible batalhe entre

j Ci r i 11 tvt i '
Franchois et Fla-

conte de rorest lent tellement le conte de JNamur qu ilh le reversât a terre, men s-

1 Remcrir, récompenser.

* Ensengne, signe, marque.
5 Elecle, bague.

4 Lisez oslë.

3 Suppléez soy.

6 Chà jus, par là-bas.
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Guilheame de Juley fut

decolleis.

Flamensperdirent XV™
Iiommes et sont des-

confis.

Comment li roy fui na-

vreis.

Li conte de Namur ras-

semblat novelles cens.

Fol. 1H0 v°.

Liroy vint devant Lislc

où riens negangn.it.

el ses gens l'ont pris, quant son freire vint, Philippe de Diète, atout I ghis-

arme et corut sus cheaz de Foresl, et fisl tant qu'ilh reschoiit ' son freire;

et puis soy ferit en l'estour. Et li sire de la Mote Renier, cliis at encontreit

Guilheame le canoyne de Juley, se li donne I cop de la lanche si qu'ilh le

passât tout oultre les boiels; puis vint à cel cop li conte de Dommartin, si

voit que Guilheame chancelle, se le prist et li ostat le hayme et li coupât

là le tieste. Adonc tous les Flamens de Flandre se vont esmaiier 2 por cel

mort. Et li conte de Namur commenchat à crier Gans, Gans! et : « Fla-

» mens, alons nos-en , car aile demoreir n'at nulle profit. » Atant se tour-

nont en fuit cheaz de Gant et de Bruge après: là furent desconfis les Fla-

mens, et ont vuidiet les champs et se lassent là de leurs gens XVm hommes
mors. Quant li roy veit que les Flamens fuyoient, si commenchat Dieu

adoreir, puis retornat luy et ses gens à leur treis. Là astoit li roy si blechiés

et navreis en ses braches el ses jambes 5 qu'a mervelhe del paine qu'ilh avoit

souffler en l'estour; et quant ilh fut desarmeis, ilh ne poioit esteir sor ses

pies, et partant, del aleir de l'une citeit en l'autre; ilh l'ont cuchiel en I letier

por eistre repoiseis. El li conte de Namur vint à Tournay et desl là com-

ment ilh s'estoit combatus as Franchois et soie dévoient encor combalre

dedens X jours; si commandât at borgois de Tournay qu'ilh le vosissent

assisteir et aidier, et ilhs respondirent : « Nos le ferons si com vos com-
» mandeis. » Apres s'en vint à Yppre et fist enssi, et reprist noveals chevals.

Apres vint li conte de Namur à Gant; à son hosteit desquendit, et la

cloke fist soneir, si assemblât les commones et dest à eaux que ly roy avoit

mandeit ses commones, et por chu ilh venoit queire les commones de Gant,

qui sont grant, parquen ly roy ne puist passeir; Guilheame de Juley chis

garde le passe. Et finablement ilh li ont otriiet tout che qu'ilh demandoit.

Apres, ilh est aleis à Aloust et aux vilhes de Flandre, qui li ont toutes

otriiet sa volenteit. Et li roy qui est à Mons-en-Pevre cel nuit, et le' lende-

main soy mist al chemien et s'en allât à Lisle; et la logat-ilh et assaillit la

vilhe. mains ilh n'y gangnat riens. Et li dalfien de Viane avoit I noire san-

gleir tous vief, si escappat et fuit en treis de Henau, et les keux le prisent

1 Kescourre, délivrer.

s S'esmaier, s'effrayer.

3 Var. Là astoit si envuweis el urdeis en hraches

et en jambes que 1 cliaretcurs qui eliarie vins en

lait temps.

4 Sic dans les deux MSS., ce qui semble prouver

que l'erreur existait dans l'original. On peut sup-

primer et le.
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et le tuont por mangier; quant li dalfin le soit, si les allât corir sus et les at

lantoist ochis. Et s'enlevât en l'oust I gran cris , car li I crioit Henau et li

altre Dalfinois; de II costeis s'arrnont. se est li oust tout estourmis; et li

conte de Savoie est aveque les Dalfinois. Jà se fussent sus corus aux espeez,

quant Chairle de Valois et «on freire Loys d'Evreux se misent entre deux.

Et les Flamens sont dedens Lisle, et Philippe de Diète et sa femme, qui

estoit enchainte : si convoitoit fortement avoir des fruités, des poires et des

pommes; mains ons n'en pot recovreir en Lisle, car tous mangniet les

avoient les commones gens; la damme crie et pleure, et dist que jamais

ne mangnerat plus de viandes altres, se aurait-ilh mangniet des pommes.

Quant li roy Pire li tesserans le soit, se dest : « Prendeis I messagier

» qui sache informeir le roy de Franche del veriteit de cel fait, et l'envoies

» parleir à li : s'ilh est proidhons, ilh en envoierat. » — « Hey Dieu, che dest

» Philippe, qui m'y porat aleir? »— « Je meisme yray, dest Pire, car nuls

» ne moy conoiste en Franche. » Atant s'est-ilh armeis, et puis issit de la

vilhe par le porte Saint-Pire et s'en vat droit à la maladrie où li roy estoit,

et li dest : « Sire Philippe, le conte de Diète, vostre anemis. m'envoie à vos

» et vos faite à savoir que sa femme est enchainte, si convoite des pommes
» à mangnier, et nos n'en poions recovreir por or ne por argent : se at

» paour qu'ilh ne perde son fruité. Se vos prie que par vos en aiet. » Quant Lîroyfranchoiscnvoat

. . . 1 1 1 1 somiers de pom-
Ii roy entendit la parolle, se sospirat et puis sescriat en disant : « Or aleis mes.

» tantoist as fruités. » Et cheaz y sont corus et IIII somiers chargiés l'en

ont aporteit; et li roy de Franche les donnât à Pire, le roy de Bruge, qui

les fist emeneir à Lisle à la gentilhe contesse, et li presentont : et en man-

gnat asseis; et puis li maie d'enfant commenchat à travelhier la contesse. La dammc enfaniat u

si reclamoit Dieu et sa meire glorieux : puis d'on béais fis soy délivrât; si

demandât une pomme et le mangnat, et puis soy délivrât d on altre fis. Se

dest à Pire, le roy de Bruge : « Sire, prendeis ches II valetons, se les pre-

» senteis de part moy al roy de Franche et se li dites que je l'en fay don. »

Et Pire respondit : « Je le feray volentiers. » Et prist les II enfans et s'en Les u enfans sont don-
1 " 1 neis a roy.

vat, se vint devant le roy; de Dieu le saluât et dest : « Sires roy, de part

» moy vos salue la contesse de Diète, la femme Philippe, et vos envoiet

» ches II enfans, et dist qu'ilh sont à vos, et à vos les donne; ilhs sont à

» baptisier. » — « Dieu, dest li roy de Franche, comment seroient-ilh

» miens, quant je ne cognoy la meire ne onques ne le veis? » Respon-

Tome VI. 42
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dit li tesserain : « Et nos le vos dirons. Ilhs estoient perdus, quant del

» fruit vos fesist à la damme le don. » A une vilhe aux champs, là ilh

avoit I fons, les fist porteir li roy, et ly evesque Symon de Beavauz les

Lyoy levai iez ii en- baptizat; et Philippe le roy de Franche et son freire Chairle de Valois les

levaient, et furent nommeis Philippe et Chairle, et les fist chevaliers sus

les fons et les revoiat à la contesse.

De comte de Namur à Et par chesti fiolaiere
1 orent puisedit les Flamens paix, si coni vos oreis.

II™ Flamens. r\ 1 • i • i r 1 i i tvt l .„Ur vos doy-je parleir de Johans , le conte de Namur, qui amenât II e milhe

Flamens à piet et à chevals : et s'en vint droit à Marqueté, et at tendut ses

treis à demi-liewe près dou roy. Et I messagier s'en vint al roy et li dest

que revenus sont les Flamens à II e milhe hommes, se le maine li conte de

Namur. « Hahay Dieu! che dest li roy, li conte de Namur où at-ilh pris

» tant de gens ? car, que plus en ochist-ons, plus en revint; je croie qu'ilh

» resuscitent de mort à vie. » Et li dus de Bretangne dest : « Sires, plus

Foi. i8i r». » fait-ons de mais, plus en avient : à Mons-en-Pevre furent desconfïs les

» Flamens; XXII chevaliers y perdist de vos gens, et est mors Guilheame

De dus de Breiangne » de Juley et li sires d'Etournay et chis de Kuque, et y furent mors
qui conseille le roy. vt/rri î r\ . 1 il- i • » I

•

» A v m Mamens et plus. Ur sont cheaux revenus deleis nos relogier. Anchois

» qu ilh soient mors, se les mandeis que à vos soy rendent entirement,

» salveit leur vies. » — « Je lotroie, dest li roy; or y aleis, sires dus. »

— « Volentier, par ma fôid, » dest-ilh. Atant s'est départis li dus, et s'en

vint à Marqueté al treis des Namurois : « Sangnours, dest-ilh à eaux, vos

» poieis avoir paix se vos voleis mètre al volenteit del roy, salveit vos vie,

De conte de Namur. » fours mis les malvais. » Dest li conte de Namur : « Nos n'en ferons riens;

» mies avons 2
à morir que dont nos soions serfs. Mains, dest li conte, je

» li feray I ouffre de LXm libres, I gros tournois por 1 denier, por paiier

» ses soldiers; et encor li auray de ma foid encovent que, entre chi et Paris,

L'amende des Flamens » feray faire XXXII capelles : et aurat toudis II liewes de l'une à l'autre; et

» arenteray à cascon XX libres de terres por mètre là 1 preistre por dire

» messe tout les samaines V fois, qui prieront por les armes des corps qui

» perdirent vie à Courtray. Et feray par toute Flandre enwaleir les plaches

» des warnisons, teilemenl que ons porat par tout le paiis aleir tout asse-

» gure. El encor si auray de ma foid encovent, quant ilh yrat oultre

1 Fiolaige.g bravade. a Lisez amons, avec le MS. B.
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» meire, le serveray à L milh hommes, mi VII e de freires, VII ains, à mes

» despens. »

Quant li dus de Bretangne entendit che, si jurait, se li roy refusoit teile

amende, que jamais ne le serveroit; « et venray dedens Flandre demoreir,

» car onques ne fut si belle amende. » Adonc remontât li dus et revint à

roy et li dest l'offre. Li roy l'etendit, si dest : « Par ma foi, sires dus, s'ilh

» m'avoient mes enfans tous ochis et mes freires enssi, se est chesti amende
» belle, se ilh tinent convent. » Dest li dus : « Sires, s'ilh vos souflîit des

» hoslagiers, aureis asseis. » — << Oilh, che dest ly roy. Or toist aleis

» vos-en. » Adonc se tornent, et prist Chairle de Valois aveque luy Loys

d'Evroy et le duc de Borgongne et Otton qui estoit conte d'Artois, si vinent

al conte de Namur; et li dus de Bretagne parlât, se at recordeit l'amende

de mot à mot enssi com dist est. « Chu voleis amendeir? dest-ilh. » —
« Gh' est voir, » dest li conte de Namur. — « Or donneis de che des hos-

» tasres, et vos aureis paix, et trestos vos prisonirs seront fours. » — « Je comment ia paix fut
c ' ' ' entre Franchois et

» vos donray, dest-ilh, le conte de Nevers Loys, et son fis aveque li : ch est Fiamens.

» li fis Robert de Bethune Loys, et ilh est ayon del altre '

; et ches II

» emainreis aveque vos. Veis-les chi en présent por hostages; et seront en

» prison por l'acomplir et n ysteront jamais de prison s'auray tout acom-

» plit; et encor aurait li roy, qu'ilh por segure 2
tenrait, Lisle et Duay et

» les castelerîe, tant qu'ilh serait tout acomplit. » — « Par ma foid, ch'est

» asseis, che dest Chairle. » Adonc fïst faire les Ietres, et Bruges et Yppre

et Gant les ont saeleis. Adonc at dit Chairle : « Sangnours, r'aleis-vos en

» Flandre, vos paiis, car li roy et nos en rirons en Franche. » Atant sont lPz oust soy départent

. . . ,
.... 1*11 -n l'

or anl0llr '

départis et vinrent al roy qui la paix otnat et rechuit les hostages. Et en

cel propre nuit fisl li conte de Namur recolhir ses treis et pavelhons, et

s'en revont en Flandre 3
.

Ly roy fist crier I ban, sor le hart, qu'ilh ne soit personne qui forfache

sor Flandre por 1 denier. Et li roy vint al Ysle *, et Philippe de Diète est

1 Robert de Béthunc, fils ainé du comte Gui, tenibrc 1504, mais la paix ne fut signée que le

avait pour fils aîné Louis qui avait hérité de sa 16 janvier de l'année suivante. Elle porte dans

mère le comté de Ncvers. Cfr. p. 94. l'histoire le nom de traité d'Athies; mais Jean

' Por segure, pour assurance, en garantie (de d'Outremcuse l'appelle la paix de Marquette (voy.

l'accomplissement de ma promesse). p. 96).

5 Une suspension d'armes fut conclue le 24 sep- 4 Var. Liesle.
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Lirovpri>t les immages contre li aleis , et ilh li desl : « Compers, la vilhe me rendeis. » Et chis
de Lisle el à Duay. . .

1

tantoist le fist, et li roy prist les bornages; et sorjournat là II jours, et al

thier en est aleis. Gautier de Chastellon est à Lisle remaneis, et Pire le

Galhart. Et puis s'en vint li roy à Duay el prist les homages, et y lassât

DeGuysdeNamurqui Loys d'Evroy, son freire; après chu s'en rallat li roy vers Paris, et si at les

vant Miideborch. hostagiers avcque luy emeneis. Or vos diray de Guys de Namur qui est en

Zélande atout XXXm hommes par-devant Mildeborch Iogiés, etli conte de

Henau qui revint à li de Holande à L milhes hommes. En la propre journée

Guys rut desconiis en que vos aveis oiit que al Mons-en-Pevre fut la grant mortaliteit, fut Guyon
Henau. de Namur là devant Mildeborch desconfis, car li conte de Henau Guilheame

les corut sus fortement : et Guys et ses gens soy deffendent firement; mains

Sasset de Borsoit issit de castel atout ses gens et soy fiert en la batalhe en

escriant Henau ! si que les Flamens furent desconfis : et en fut mors XVIm .

Guyon s'enfuit ou oit Et Guyon de Namur s'enfuit, si entrât en une nave à erant planteit de sens
contraire.

. . . . . . .

Foi. i8i vo. qui quident bien eistre escapeis; mains li amirals de Calais estoit soi* la

Li amirais de Calais meire aveque XXXm hommes de Pontou \ Li amirals se regarde, se voit le

Namur!"
5 G"35 de

nave Guys : ses hommes escriat et prist trois galees, se les fist ens entreir; et

cheaz s'en vont nagant, si ont encontreit l'amirals de Calais qui at cognut

l'ensengne al noire lyon rampant; et l'amirals s'escrie: « Vos n'yreis plus

» avant. »

Ly amirals s'escrie : « Vos asteis tous mors se ne vos rendeis. » Et les

Flamens respondent: « Trop sont vos parleirs grans. » Là commenchat

1 fort estour, mains en la fin ont les galees traweit le nave des Flamens.

Guys fut pris aveque Quant Guys de Namur veit qu'ilh ne duroit mie, si s'escriat : « At-ilh nulle

tos noies. » gentilh homme là-dedens à cuy je me posisse rendre? » — « Sire, gentilh

» suy, che respondit li amirals, et suy fis don chevalier gentilh. Or vos

» rendeis à moy par teile convent que je vos rendray al roy de Franche;

» se ferait de vos chu qu'ilh li plairat. » — « Je l'otroie, » dist Guys. Se

est luy et V de ses hommes entreis en la nave de l'amirals; et les naves de

Flandre s'en vont tantoist affondrant, si furent tous noiiés les Flamens.

Adonc l'amirals s'en vat jusqu'à Bolongne nagant, ilh sont là enancreis;

et li conte de Bolongne vint al rivage, si fist grant fieste l'amirals et li

demandât de ses novelles; et ilh li dest qu'ilh venoitde Zelandre, si encon-

1 Sic, dans les deux MSS.
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trat les Flamens
,
qu'ilh fut assalhant; « mains Guys de Namur s'est rendus

» à my, se le doy livreir al roy de Franche. » — « Amiral, dest li conte,

» vos saveis que chu que chi arive si me doit demoreir, et portant me
» demorat Guys; et se le roy me mande, je yray à luy. » — « Sires, dest li

» amiral, je l'otroie. » Adonc fut Guys mis en I castel, et alat li amiral à Tous i es Fiamens fu -

n . i r • /i • « r> 11
,cn ' nl ' s f°urs (' e/

Pans et racomptat al roy le lait cornent Guys estoit en prison a Bollongne: prisons,

et li roy dest que, parmi le paix, ilh li convenoil delivreir tous les priso-

niers, et voloit que ons les delivrast hastiement, « car ch'est contre mon
>> seriment de plus avant à ratendre. »

Atant envoiat li roy I message en Flandre et mandat à conte de Namure

et à ses freires que ilh vuelhent aleir requeire tous leurs prisoniers, car ilhs

sont delivreis: et les Flamens le fîsent, et alerent toutpromierà Bollongne

et getarent Guys fours de prison; et puis s'en vont à Tignon ', où ilh estoit

Robier de la Bethune. leur freire; et de là allont-ilh à Monsognon 2 queire

Guilheame, leur freire; et puis vinrent à Pontois 3 por ravoir leur peire

Guyon : mains li conte estoit mors ilh avoit jà plus d'on ain passeit, mains Robert de Bethune fut
J

. ... . . .. conle de Flandre.

on le cheloit; eteisoit droit as Cordeliers. Tantoist le fisent deffoiir, se las-

serent là ses entralhes, et donnarent tant d'argent as freires qu'ilh les

solfiât
4

; et edifiont là I capelle et aporterent le corps jusqu'à Selines; là

fut-ilh mis reveremment. Adonc fut fais conte de Flandre ses aneis fis

Robert de Bethune, et prist les homages que à son freire le conte de Namur
at redemandeit; et sovent commandoit aux Flamens qu'ilhs awissent paix

al roy. Et Johans, li conte de Namur, dest de mot à mot tout la tenure dcl

paix; et Robert jurât Dieu et tous les sacramens que jà n'en paieratl denier.

« Porquoy donra-ge al roy mon or et argent, et acompliray teile paix?

» Car li roy m'ai mult pies fait que je n'ay li, quant mes peire est mors

» dedens sa prison et ma belle-soreure Philippe. Mains, par la foid que je

» doy Dieu, encor le comparât, se je vief longement. » Et Johans de Namur
li at dit firement : « Ilh covient que la paix soit tenue, car ilh tinent vou

» fis Loys et son ayon 5 en ostage en prison, et se ont Lisle en Flandre

1 Lisez Chingmm, Cliinon. Cfr. t. V, p. 521.

* Dans le tome V, page 521, Jean d'OuIrc-

meuse écrit Monsaiglion. Mais il faut probable-

ment lire Yssodun, Issoudun. Voy. Kervyn, op.

cil., t. II, p. 428.

3 Lisez Compinghe, Compiègne, où Gui de

Dampierre fut enfermé et mourut?

4 Qu'ils furent contents, que cela leur plut.

5 Var. et son freire. Cette leçon est mauvaise.

Cfr. ci-dessus, p. 91.
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» et Duay en ostage enssi; et les tient li roy, si en at pris les homaiges. »

Robier, quant entendit de son freire, à pou que de duelh ilh ne fent si

De irahitre Engoran. dest : « Forche passe les pris
2
, » en souspirant fort. « Obéir me convient à

» leur commandement; chest paix me covienl tenir, mains sachiés que che

» ne serait mie longement. » Et ilh se dest voire, car ilh avoit 1 trahitour

en Franche qui fort desiroit la guère et que li acort n'y posist permanoir:

mains che faisoit-ilh por les grans avoirs qu'ilh en avoit : chis estoit nom-
meis Ëngorans de Margny 8

. Chis Engoran de Margny s'est aviseis et at fait

I letre saelee de saele le roy de Franche et signeez de son signet (car ilh

F «' «s2 ,n les portoit, et sachiés que li roy l'amoit plus et avoit plus grant fianche en

luy qu'en homme qui fust en monde). Engoran mist en celle letre que li roy

commandoit que. le jour de Noyel qui venoit * prochainement venant (qui

estoit ly fin et li commenchement del année del Nativileit), fussent pendus

à ghibet Loys de Nyvers, le fis al conte de Flandre Robert, et li fis cheli

Loys, qui estoient en ostages por les Flamens, et tantoist sens riens atendre:

et qu'ensi le commande li roy à Henri lecastelain qui les tenoit en prison;

et se Henri ne le faisoit, qu'ilh en perdroit la tieste. Et de che ne savoit

riens li roy de Franche. Et envoiat Engorain cel letre par I messaige à

Monfagon; et chis s'en vat jusque à Monfagon, si at troveit le castelain

Engorain mandat dei Henri, se li dest : « Sire, par veriteit, li roy de Franche vos mande por 5

ochier les oslaççiers . . > vu
de Flandre. » moy, que , sor vostre tieste perdre et toutes vou terres, fachiés chu qu ilh

» vos mande, et tantost
f

\ chu qu'ilh at escript dedens ches letres. » Atant

ly donnât la letre, si l'at liiet et entendue; et respondit al message : « Genlilh

» homme, ralleis-vos en, et dite al roy que de chu ne se dobte mie, car

» je l'acompliray al propre jour. » Atant s'en vat li message et revient à

Engorant et li dest : « Vostre besongne est fait. » Quant Engoran l'oiit, si

en oit grant joie; et tantoist fîst pendre le messagier et après coupeir le

tieste, afin qu'ilh ne le posist racuseir.

Et li castelain Henris est monteis en la saule où li peire et li fis astoient

en prison, et dest à luy-meisme : « Vraie Dieu! se je pende ches prisoniers,

1 Peu s'en faut qu'il ne crève de douleur. extraction nommé Leporlier. Voy. Kervïn, op. cit.,

1 Var. la forche past le preit. Cfr. ci-dessus, t. Il I, p. 25, etc.

p. 09. 4 Lisez estoit ?

* Enguerrand de Marigny, courtisan en titre 5 Lisez par.

de Philippe le Bel, était un Normand de basse 6 Et immédiatement, sans retard.
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» î 1 li n'aurait jamais paix en cristiniteit; et se je les garde la vie, li roy

n moy ferat morir. » En ches penseez entrât en la saule Loys de JNyvers

aveque son fil, qui li at demandeit à quoy ilh musoit; et li castelain res-

pondit : « Veschi letres del roy de Franche que me fait museir; » et le

donnât à Loys, qui 1 at luyt. puis l'ai buteit en son aloier
2

, et dest à caste-

lain : « ÎSe vos dobteis mie; puisque li roy le mande, si soies obediens à

» luy. Mains l seul don vos demande et prie: ch'est que vos me vuilhiés

» meneir selonc l'usaige de Flandre, no paiis, qui est teile que, quant

» I lions est mors, que ons y fait teiles noiches, aux exeques, que donc ilh

» soy mariasl. Et or me fait
3

fineir, et teils noiches y feseis. Mains je ne

» vuelhe que vos riens de vostre y meteis : teneis ches choises, se aleis à

» I coulïre dedens ma garde-robe, qui est plains de florins qui m'ont esteit l<z ordînanchez le

» aporteis depuis VIII jours, dont vos achatereis de milhour * que vos poreis qwuti iiidoitmorir!

)> troveir qui seront; en la tour de castel ameneis, et drechiés sor leurs

» fons, et soit li fons par-deseur osteis. Et des viandes enssi vos vou por-

>> vereis. Et si mandeis tout les povres gens de la vilhe, et, pour l'amour

» de mi, les donneis à mangier, aflin qu'ilh proient por nos que Jhesucrist

» aiet nos armes. Apres, XX compangnons me quereis et X sols à cascon

» donneis X sols 5
, et si les commandeis que le nuit de Noiel vengnent à

» moy joweir as deis; et lendemain al jour le mandement fereis
c
. »

Ly castelain respondit : « Enssi serait-il fait que vos aveis deviseit »

Atant alat acheleir des toneals de vin et les fist amcneir en la saule, et

toutes les viandes cuytes et apparelhies. Le nuit de JMoyel fist les povres

gens mandeir, et li conte les sert et ses fis par-deleis; de mangier et de
,)e mano,nier ie con(e

boire sovent les somont : maintes en at enyvreis. Et puis fist li conte de :,s ,R,vres sens "

Nyvers Loys son fis aleir là-dehours en l'estauble, et li dest : « II destriers

» m'enselleis. » Et les povres gens sont tous enyvreis, si commenchent à

joweir as deis; et dist li I : « Je l'ay gangniet; » et li altre respont : « Tu
)> mens. » Là commenchat batalhe de ponernes et de cuteals; et li castelain „1 B Comment les nostagiers

Henris s'en ensongne loialment de cheais à départir 7

, li et ses gens. Et enssi de Flandre escapont.

1 Tandis qu'il était plongé dans ces pensées. superposé le mot vin. Il me semble qu'après acha-
1

yJloicr, auniônière? lereis, il faudrait aussi ajouter des toneuls,

' Var. faite. Faites-moi mourir. i Supprimez ici sols.

1
Sic, dans les deux MSS. Seulement, dans celui

G Vous exécuterez l'ordre que vous avez reçu,

de Jean de Stavelot, une main plus récente a 7 S'efforce de séparer les combattants.
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Loys de Nyvers revint

enFlandreàsonpere
Robert.

De roy de Franche qui

de chu fut enbalu-.

Fol. 182 v".

Ly roy envoiat ajour

neii'Lovs deN\ \oi s.

DeKngorainle Irahitre

Loys s'en ralat al ad-

jour del roy à Tonr-
nay.

qu'ilh astoient ensongniés, li conte de Nyvèrs montât apertemenl, li et son

fil, s'en ' vont brochant valhamment et lassent la bataille; et tant brochaient

que ilh vinrent à cliastel
2

. Et li castelain, quant ilh les trovat perdus, son

avoir chargat tout et s'en allât demoreir en Lombardie. Loys de Nyvers

aveque son fis vinrent en Flandre à leur peire Robiert, qui estoit conte de

Flandre, qui les fist grant fieste et demandât qui les avoit fours lassiet de

prison : et Loys li comptât tout de mot à mot che que j'ay dit. Or enlen-

deis de roy de Franche, à euy I message vient, qui li comptât les novelles

enssi de mot à mot; quant li roy l'entent, si fut enbahis, si dest : « Par ma
» foid, ly conte de Nyvers est gentis, et li castelain, s'ilh est troveis en

» Franche, ilh serat \ » — « Non serait, dest li message, car ilh est aleis

» en Lombardie. » — a Par ma foid, dest li roy, je suy par li trahis. »

Puis ly roy appellat Engorain de Margny, et li dest qu'il s'en voise en

Flandre adjourneir le conte de Nyvers Loys et son fil, « qu'ilh me tinent

» convent de la paix de Marqueté: et s'ilh ne le font, qu'ilh soient certains

» et lis
4 que j'abandoneray de Flandre le paiis. et manderay par tout à

» contes et dus qu'ilh prendent sor Flandre : et tout chu qu'ilh nielleront,

» serait mon fait. » De chu orent grant duelh Charle de Valois et Loys

d'Evroy, les 11 freires del roy. Engorain se met al chemien, si at pris aveque

luy X sorgans à la mâche d'argent, et chevalchoit al maneire de roy; et par

tout là ilh venoit, rendoit-ilh les banis la vilhe, si que roy \ El n'arestat se

vint à Tournay : à Saint-Martin entrât, et si prist hosteil et mangnat aveque

l'abbeit; si at pris 11 messagiers, si les envoiat en Flandre et fait devant

adjourneir le conte et andois ses fis qu'ilh vengnent à Tornay devant le roy

de Franche, sor leur terrez à perdre. Et cheaz s'en vont, si sont venus à

Lisle, et lendemain vinrent à Wynenstron 0

; là trovarent Robert de Bethune

conte de Flandre, et Loys son fis le conte de Nyvers, si les ont salweit et

dient qu'ilh sont sorgans al roy de Franche : « se vos adjournons par-devant

» li à Tornay dedens 111 jours, et Loys ton fis aveque. » Robers, li conte

de Flandre, dest : « Par ma foid
,
je n'yray mie. » Et Loys dest : « Par ma

» foid, je yray, car j'ay grant fianche en Dieu et en mes amis qui sont en

1 Var. si.

2 Var. Cassel.

* Suppléez pendu*.

* Eslre fis, être certain, convaincu.

5
11 rappelait les bannis, comme s'il eût été roi.

* Var. Wynesun. Plus loin on lit Wanaston.

Warneton sur la Lys, à trois lieues d'Ypres.
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» Franche, que je n'ay garde de perilhs. » Atant montât Loys à cheval et

emenataveque li jusqu'à XL notables hommes, et vint à Tournay et prist

son hosteit à la Coronne, en marchiet. Et lendemain s'en vat à Saint-Martin,

où ilh trovat Engorain qui seioit al manière de roy, et avoit devant li X sor- Coment ii conte de Ny-

. ...
i

• » r » ivr •
i

• verssaluatEngovain.

gant; et la tenoit-ilh ses plais. Atant vint Loys de JMyvers, qui tut corochies

quant ilh veit Engorain en maiesteit roial; ilh départit la presse de toutes

les altres gens, et si saluât Engorain enssi :

« Ghis Dieu de gloire qui créât le monde, garde le roy de Franche et

» tous ses fis et ses hommes loials, et confondre 1 tous les trahitres qui

» se font roy et ne le sont mie! Engorain de Margni, tu fus trop fouis et

» hardis quant à plus gentilh homme qui n'est parelhe 2

,
excepteit le roy

» de Franche, mandas qu'à toy venist : car tu n'astois pais digne de luy

» à servir al mangnier. » Engorant l'escutat, qui ne se muat nient, et res-

pondit à Loys : « Par Dieu! dest-ilh, por che est li roy frans tenus qu'ilh Engorain rcspomiit

» puet de son garchon son lieu fair tenir
3 par le forche des letres qu'ilh

» li donne sor chu ; or l'at-ilh enssi fait de moy, qui le represent, car j'ay

» commission del faire tout che que li en propre personne poroit faire,

» et de vos et de Flandre faire chu qu'ilh moy plairat. Et partant, je vos

» commande com roy, finablement que vos teneis le roy convent del paix

» de Marqueté, enssi com vos l'aveis promis, et H conte de Namur et les

» altres de Flandre; et se vos ne le fait, vos en perdereis vou corps et vos

» tenement. » Et Loys, mult yreis, respondit : « Quant tu seras pendus, si DeUyset Engorain.

» auray-je bien paix al roy, et en senglant despit 4 de ty et de tes parens. »

Atant s'en vat Loys, et Engorain li escriat : « Loys, je vous adjourne à Paris

» devant le roy Philippe, com sorgans 9

,
por attendre droit de loyal juge-

» ment, et que vos dedens VII jours y soiés, desus Nyvers à perdre qui est

» vostre tenement. » Respondit Loys : « Et je yray, par ma foid. » Atant

vint al hosteit et montât à cheval, li et ses gens, et s'en alat. Et Engorain

s'enforche d'aleir après, et vint à Paris à roy, et li roy soy levât encontre li :

de chu orent grant duelhe ses fils. Et Engorain se plaindit à roy de Loys Engorain soy plaindit

de Nyvers, et rechitat là de mot à mot les parolles qu'ilh avoit eut entre

1 Var. confonde. pour son lieutenant.

1 Var. à plus gentil homme qui soit.
i Despit, humiliation.

8 Faire tenir son lieu, se faire remplacer, créer 5 Sorgans, serviteur.

Tome VI. 13
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eaux deux; el li roy 11 at dit : « Or vos taseis, car ilh vos serait amendeit

» tout à vostre volenteit '. »

Tant chevalchat Loys de Nyvers qu'ilh vint à Wanaston 2
; ses peire li

demandât comment illi avoit fait, en disant : « Ilh moy semble que vos

» esteis corochiés. » — « Par ma foid, dest-ilh, peire, che n'est mie mer-

» velhe; quant je quiday troveir le roy de Franche, si trovay Engorain de

» Margni qui seioit si corn roy en maiesteit, et si astoit plus orgulheux

Foi. 183 r". » qui ne seroit li roy meisme. Quant je vien là. je le salwa 3
. » Là dest-ilh

L
°rorg

d

uîhe Engorain
e

à son peire toutes parolles qui avoient esteit entre li et Engorant. « Et mal

» aveis fait, dest li peire, car nos n'avons milhour amis en Franche qui

» est Engorans. » — <c Par ma foid! non est, monsangnour, car ilh est

» trahitre et m al ajourneit à Paris, et que je soie là en propre personne

» dedens VII jours por respondre à certains arlycles, sor paine de perdre

Loys s'en vat vers Paris. » Nyvers. » Et quant Robiers l'entendit, si dest : « Béais fis, vos n'yreis

» pais se vos m'en creeis, car vos en poreis eistre honis fausement par cheli

» Engorant. » — « Par ma foid, dest-ilh, sire peire, se je dévoie morir,

» je yray. » — « Béais fis, dest Robiers, Dieu vos laist bien aleir et bien

» revenir! » Atant mandat Loys de ses amis, et montât et chevalchat à

XX chevaliers et XL d'escuers; et s'en alat à Saint-Lis 4

, si desquendit al

hosteil de Henau, si at troveit le conte de Henau; là parlèrent ensemble

les II cusiens, et Loys li comptât le raison por quoy ilh estoit adjour-

neis; li conte l'entent, si en fut corochiet; et respondit li conte de Henau :

« Cusiens, ne vos dobteis mie, car je yray aveque vos. » Celle nuit sont à

Saint-Lis hosteleis, et lendemain al matin se sont achemineis; jusqu'à Paris

vinrent, si sont à leur hosteis aleis. Et lendemain, après messe, vinrent

devant le roy et son conseille et les XI des peires, car Robiers li conte de

LoyS saluât le roy. Flandre y faloit. Là oit grant assemblée d'archevesques et d'evesques,

III dus, III marchis et XX contes, et des chevaliers asseis. Adonc li conte

de Henau et Loys de Nyvers sont aresteis devant le roy.

Loys de Nyvers saluât le roy, en disant : « Chi sire Dieu qui fourmat

» tout le monde, bénie le beal roy Philippe et cheaux qui sont entour luy,

>j voir qui sont proidhons! Si puet cascon entendre les queis nos saluons. »

1 Cfr. le baron Kervyn, op. cit., t. III, p. b¥>.
5 Var. saluay.

2 Cfr. ci-dessus, p. 96. 4 Senlis.
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Et quant li roy l'entent, si fronchist le gronon 1

et regardât Loys, ne dest

ne ou ne non. « Sires, che dest Loys, entendeis ma raison. Je suy chi

ajourneis par I vostre garchon, se me vieng presenteir por savoir la

cause por quoy. » — « Nos savons bien la cause, dest li roy; Engoran le

dirat à toy, nos li avons commis. » Adonc parlât Enaroran et dest : « Loys Entrant acuse Loys

est adjourneis; bien taire le doit-ons, car grans excesses at tais, dont

vesclii les artycles. Li promier si est, quant Loys relevât de roy Nyvers,

ilh jurât al roy fealteit et qu'ilh tenroit la terre en loialteit; et je li

demande se chu est veriteit. » Respondit Loys : « Oilh, par ma foid. »—
Li secons si est que Loys, I de ches ains, prist I chevalier qui astoit ses

sorgans, qui avoit ochis I homme devant luy-meismes, et la femme prist-

ilh à prison, qui belle astoit, et qui requeroit son sangnour mult dolente,

et tenrement ploroit et le voloit rachateir d'on somme d'argent; ilh ne le

volt pais faire s'ilh n'en avoit sa volenteit : et s'elle le voloit faire, elle

r'averoit son marit, et jà ne le sauroit créature vivant. Celle le fist, et le

tenise Illl jours en vou chambre, et puis le renvoiast; et le lendemain,

son marit vos fesist pendre. Dont che fut pechiet, et ne le puet-ons

noier. Et partant, puet faire li roy de vos tout son commandement. »

Respondit Loys : « Engoran, chu fut veriteit que je pris 1 chevalier qui Loys respom à Engo-

estoit mes homme, qui avoit ochis en ma presenche 1 altre homme;
et le requist sa femme, et m'en awist donneit grant argent : mains je

le refusay. Et la damme astoit belle, si plaisit à moy fortement; nos

fummes d'acort par IIII jours, et al départir je li fis 1 présent d on mult

tres-riche aneil d'on rubi d'orient, que elle prist. »

« Et encors me priât la damme que se je voloie mètre son marit hours

de prison, elle seroit toudis à mon commandement: et je li respondis que

je n'en feroy riens; adonc moy dest la damme, s'elle ne r'avoit son marit,

que je m'en repentiroie; et enssi soy partit de moy. Et je fis son marit Les peires vont sor che

. . tiiîpi • i' i • c à conseille.

meneir par jugement. Ilh nen tut altrement; et si vos dis bnetement

qu'ilh n'at homme en monde, excepteit le roy de Franche, s'ilh voloit

dire le contraire, que ne le démentisse 2
, et se li proveroie de mon

corps. » Atant se sont trais les peires et les altres à conselhe, et puis

après sont revenus al roy; et parlât li conte de Blois, à cuy la parolle estoit Foi. isôv.

1 Sic. Grcnon, moustache. ! Lisez : que je ne démentisse ?
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cargie des altres '
: « Sires, dest-ilh, nos avons conseille eut; mains les

Engoranidestiesariy- » peires vuelent avoir les artycles Loys por savoir s'ilh sont dependans li
cles al request des , . .

,,
peires. » un des altres, car che seroit lolie del jugier donne cause rompue et

» départie ; ne jà n'en jugerons altrement. » — « Sangnours , che dest li

roy, je l'otroie. » Quant Engorant l'etendit, si n'oit talent de rire, car ilh

tendoit à greveir Loys: mains li roy li commandât del dire les artycles.

Adont dest Engorant : « Entendeis à moy, conte de Nyvers; li roy se plaint

» de vos (et je, qui suy por luyj que derobeit l'aveis et maisement trahi :

» car vos aviés envers li obligiet vostre fil por derobeir vostre peire por

» LXm libres de paresis, por la paix de Marqueté. Son gaige li aveis

LoysdeNyveisrespont » embleit; se vos puet li roys pendre, s'ilh li plaist. » Et quant Loys l'en-
sagement à Engorant. . _

1 i
• >n i« r< i>

tendi, si tut enbani; nonporquant un respondi : « Engorant, grant turent

» les
2

, dont che fut damage; puis s'acordont mes oncles (car ons seit bien

» que ch'est outrage del guerier son maistre), s'en lisent grant amende; et

» mes fis fut li I des hostagiers donneis al roy, et moy meisme I. Adonc
» me porpensay que mon fis astoit jovene d'eaige, et encor poroit-ilh tenir

» l'hiretage de Flandre : por che li astoit-ilh mestier qu'ilh sawist le len-

» gage. En Flandre l'emenay; et si est-ilh
3
et en at-ilh apris : che n'est pais

» por li hontaige , car mies serverat le roy. Or astons revenus
,
my et li , si

» comme ostagiers ; car vos nos adjournast si que messagier et garchon de

» roy. Et se che à mon excusanche ne valt, altre raison volray aligier et

» monstreir; mains je vuelhe oiir anchois tous les altres artycles; et enssi le

» demande je, se les peires le dient. » Et les peires respondent : « Che ne

LiioyquitattotaLoys » doit-ons noiier. » Adonc parlât Enerorant: « Loys, li roy se plainte de vos
et lelistde son con-

.
r ~ s •> '

i

seihe,etdemoraini » de chu que vois 4 h déviés foid et amour, vos aidast ses hommes devant

» Cortray ochire, 1111 contes gentilhs et L banereches et XIe chevaliers et

» llm hommes d'armes; vos ne dewissiés mie le roy enssi greveir sens rendre

» ses hommes et luy deflîer. Et ilh vos ont por chu enprisoneit : s'en issist

» sens congiet, si emportaist h
le fait, si en demande droit nostre roy al vis

» cleir. Or respondeis. » Quant Loys l'entent, coleur prist à mueir; si

mist sa main à son aloiier et prist I letre qui ens estoit, que Engorant

1 A qui les autres avaient confié la parole, qui satisfait mieux la pensée,

qu'ils avaient chargé de prendre la parole. 5 Lisez : si y est-ilh ?

2 Un mot est oublié. Le MS. B. porte causes. * Lisez vos. Quoique est sous-entendu.

Mais une main étrangère a tracé au-dessus guère, 5 Lisez en porteist?
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fausement empêtrât et l'envoiat à castelain Henri, si com j'ay dit, por

luy faire pendre; et Loys escappat et son fis enssi , com je l'ay devant dit'.

« Je respons que moy et mon fis la prison bien loialment gardâmes jusques

» al jour de Noyel derain passeit
,
que I messagier vint à Henri , le castelain,

» et li aportat I letre signée et saelee del ro}' de Franche qui disoit que

» li castelain pendit moy et mon fis le propre jour de Noyel; et ne savoie

» raison por quoy, car nos astiens en prison salve nos vies , et en ostaiges

» por paiier al roy chu que ons li avoit encovent. Por quen, quant je le soie,

» je trovay voie al mies que je pove. » Atant passât avant et tendit la letre

al roy en disant : « Regardeis-là se che est vostre letre et qui le saielat. »

Ly roy at pris la letre, et le sael cognuit, et lisit la letre. Quant ilh veit le

mandement, de Dieu ilh se sengnat. « Dieu, dist-ilh, que at ychi grant

» perilh, car jamais sens trahitre ne serait mon rengne. Loys, par cheli

» Dieu qui fourmat le monde, onques ly corps de moy che ne fîst, ne

» riens n'en savoie tout en l'heure; et si est mes sael : je ne say qui me l'at

» enbleit. Pius 2 qu'ensi est, Loys, vos sereis deleis ches altres; et si vos

» repoiseis, car tous les excès vos quites dont vos astiés acuseis, et vostre

» fis enssi, et si vos reng vos terres; et s'ilh vos plaist, à ma court demoreis,

» si sereis en ma chambre et si me servereis. » — « Sires, che li dest Loys,

» Ve merchis aies, car je vuelhe demoreir aveque vos, et Dieu 3
Iaist faire

» vostre volenteit! » Dont s'abassa Loys, as pies li est aleis: mains li roy le

drecha etl'asist deleis Guilheame, le conte de Henau. Enssi com je vos dis

demorait Loys aveque le roy de Franche pasieblement par l'espause de

trois ains et plus en grant honeur, et si estoit de conseille le roy en overt

et en secreit, et creioit le sien conselhe li roy plus sovent que de tous les

altres prinche qui estoient en conselhe; et haioit mult chis Engorant de Foi.m r».

Margni, et Engorant li. Adonc Loys de Nyvers prist I messagier et l'en-
L
'7eZ^on[l

Uiés

voiat en Flandre à son peire, le conte Robert, dire comment ilh avoit fait;

li queis en fut mult liies.— En cel ain meismes se mariât Loys, li anneis fis Loys. «s à roy, sema-

de roy de Franche, si prist Margarite le année 4
filhe de duc de Borgongne

— En cel ain avient une mervelheuse chouse en l'engliese de Tripple 8

, si

1 Voyez ci-dessus, pages 95 et 96.

* Pins pour puis; cette forme se représente

souven t.

5 Le MS. B. ajoute moy.

4 Cfr. page iOi. 11 y a contradiction.

5 Tripoli.
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com ilh astoit avenus là-meisme devant 1 dois fois, assavoir l'ain XIIe IIII
XX

M
raet'c

euxnove 'lesal et II e * l ain XIIe XCI, qu'ilh avoit I moyne en cel monasteir qui disoit

messe à son alteit, si veit là en présent que, entre le levation et le commu-
nion, apparut I main qui escript sur le corporeil sor le queile ly moyne
avoit consacreit le corps Jhesucrist, chu que chi après est escript :

« Ly vauz cedeles 2 de Libes serait coupeis; Tripples serait en brief temps

» destruite , et Acre prise; et Mars sormonterat Saturne, et Saturne main-
Grant prophète de „ tainrat Jupiter; li chawesoris et chanteront 3

le dieu descef. Dedens XXX
temps avenir. .....

» ains serait I dieu et I foid, et les altres dieu seront enbannis, et les fis

» d'Ysrael seront delivreis de captiviteit. Des gens venronl qui seront sens

» tiestes; adonc venrait grant mescheanche al clergrie et à cristiniteit; la

» nacelle saint Pire serait grevée et vacellerait; mains elle escapperait et

» aurait sangnorie. En la fin des jours seront mult de batailles al monde et

» mult de grant rages, et mortaliteit serat en mult de lieu; mutation seront

» de rengnes et de terres as Sarazins, qui seront converties; les ordres

» médians et mult d'altres sectes yront à nient; les biestes d'occhident et

i> les lyons d'Orient metteront tout le monde en leurs subiection. Adonc

» serat paix par tout terre et grant habundanche de tous fruis parXV ains.

» Adonc serat common passage oultre meire à la Sainte-Terre, etvauque-

» ront 4

; et en la citeit de Jherusalem serait glorifiie la loy Jhesucrist; et li

» Sépulcre serait adoreis des cristiens. Et en cel temps serait mult de

» novelles del venue Antycrist. » Enssi astoit la letre qui sus le corporeil

esloit escript; mains che quelle signifioit, je ne le say altrement qu'ilh

gisoit là en escript.

Grant temps vos ay tenut sor cel derain ain, si voray dire de l'autre

L'an xiii« et vi. avant, car sor l'ain del incarnation Nostre-Sangnour XIII e et VI, le VIIIejour

de mois d'avrilhe, revinrent à Liège les II canoynes dont j'ay parleit desus 5
.

Martine revint à obe- qU i astoient aleis à Marlines prende possession de la vilhe de Marlines; si
dienche à capitle. 1 1

m

1
. , . .

ont dit al evesque, en capitle, qu'ilh sont restitueis et revenus à obedienche:

et ilh en ont fait grant fîeste et rendut grasche à Dieu. Et quant Johans li

1 Devant, antérieurement.

* Var. cediles. Je ne saisis pas le sens de ce

premier membre de phrase, ni de plusieurs autres

dans cette prophétie, fort obscure du reste»

comme toute prophétie , et, il l'avoue, incompré-

hensible pour Jean d'Outremeuse lui-même.

5 Au lieu de et chanteront, lisez enchanteront

avec le MS. B. ?

i Vancrer, errer çà et là.

5 Voy. ci-dessus, p. 75.
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dus de Brabant le soit, îlh assemblât ses oust et assegat Marlines; dont la LiducdeBrabantasse-

novelle vint al evesque: adonc volt-ilh mandeir tous ses bans et ses fîveis,

et là furent cheaz de Huy com bans; s'en allât vers Marlines. Mains Ii dus
,

L'evesquedstdessegier

enssi toist qu'ilh le soit, ilh soy départit de Marlines mult corochiés: et

avoit trois tant 1 de gens que I'evesque.Et pius s'en allât Ii evesque à Rode 2
;

L'evesque Tybau s'en

i- ! i iït • î 1 r» e î
alat vers Rode.

quant h dus le soit, ilh mandat Henris le conte de Bars, treire al evesque

et grans amis al duc: et s'avoient dois soreurs espouseez, si qu'ilh s'amoient

fortement; adonc Ii duc li priât qu'ilh fesist le paix entre li et l evesque son

freire. Et ly conte de Bars fist les Liegois retourneir à Liège, et prist le Rode fui rendut ai en-

debat en sa main: si fist I teile acorde qu'ilh fist rendre à l'englieze de Liège
g "°' c

le halteur de Rode, car che estoit siene, et letres en furent faites que li

englieze garde bien, saeleez del saele del duc et del capitle
3

. — En cel ain

que je dis, Tybaut, li dus de Loheraine et sires de Florines, commenchat

à fondeir 1 castel à Florines : et che estoit en prejudiche del evesque de li dus de Loheraine

T . • • iTri • î <v î • » • i • 1 i
fist castel à Florines.

Liège; et h sires de Hebes 4
volt lovraige deilendre, si s en vint plaindre al

evesque Tybaut, à cuy ilh estoit liges homme, et tant que Tybaut l'evesque

suspendit l'ovrage et fist jureir les gens del vilhe de Florines que jamais ne

soufîeront del faire avant l'ovrage
,
que li evesque fist ardre tout en cendres

;

dont li duc de Loheraine soy plaindit à ses amis: mains ly evesque Tybaut

n'acomptal gaire à eaux.

En cel ain, Ii pape Clemens se partit de Lyon sor le Roine, et si retour- De pape ciemens qui

nat vers Bordeais sus Geronde, passant par Berri et le Limosin ; et là deais.

eLyon
'

Bo '

astoit-ilh à la fieste saint George, en avrilh, et si passât par Trangore ;

, et

seit à Bordeais atout sa court chesti ain tout entier. — En cel ain meismes
, Fo | 184v „.

al fieste del Maedalene, del mandement et par l'ordinanche de roy de Lesjw* furent «nca-
cj 5 r j chies lours de tran-

Franche, furent tous pris les juys qui astoient en la royalme de Franche, che

et confîsqueis tous leurs biens; et furent encachiés fours de Franche. — En Tempiires et Hospita-

. , . . , .. liers aveque les Cris-

cel ain furent les Templiers et les Hospitaliers aveque l'oust des Cristiens . tiens reconquise^ v
1 1 ... .

ysles deleis Rode.

si commencharent grans estours contre les Sarazins qui avoient gangniet

les V ysles qui sont entour Roude 6

, et les reconquisent; et durât bien la

guère II 1 1 ains entiers. Si fut troveis par relation vray que les Templiers Lez Templiers furent
1 «/ i l decacliiés por leur

infideliteit.

1 Trois tant, trois fois autant ou plus. 4 Haibes, village sur la Meuse, près de Fumay.

* Rolduc. ' Var. Trangoie.

5 Ce document n'existe plus dans le chartrier B Rhode.

de l'église Saint-Lambert.
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avoient vendut alcuries de ysles; dont ilhs furent dechaciés, enssi com vos

oreis chi-apres. — En cel ain fist li roy de Franche Philippe mettre le chief
D
Vt

h

a'porLcrca
S

peiie
samt ^oys, excepte 't le menton et les jointes 1

,
en la presenche de pluseurs

ler°y- evesques et archevesques, abbeis et altres preslais, del consentement de

pape Clemens, en I vasseal d'or aourneis de pires prechieuses; et fut portée

de Saint-Denis jusque al capelle de roy à Paris, en son palais, à grant joie,

Ph
franchois

fi

'eraaria°t

V
'e mardi devant le Pentechoste 2

.— En cel ain Philippe, fis al roy Philippe

de Franche, et qui esloit conte de Poitiers, prist à femme Johanne, l'année

fîlhe de conte de Borgongne.— En cel ain meismes, portant que les citains

Grant discention à Paris de Paris, por leurs cens de leurs maisons ne voloient paiier fors cens 3
, enssi

por les ceus. 1 ...
qu'il le dévoient, si s'enlevât 1 grant discention à Paris; et là soy eslevat li

peuple, si que les follons, tisserans, taneurs et pluseurs altres ont faite

alianches ensemble, et ont envoiet Estiene Barbete, 1 citains de Paris de

cuy conseille chu procedoit; si l'ont ochis et arses toutes ses maisons et

boveries, et stepeis 4
ses jardins et vingnes.

La common de Paris En cel ain meismes, le iudi devant le Epyphanie, est li cornmon peuple
assegatleroyaPans.

m

J
0 . - . , .

rr
tous armeis et est revenus en la rue Saint-Martin à Paris, et rompirent les

portes d onne aultre maison qui estoit à ledit Estene, et entrarent dedens

le cellier et y burent tant de ses vins qu'ilh furent tous enyvreis, et puis

deflbnsarent les toneals; en après, tous les biens moibles en la plache del

rue gettarent en la merde et les deffollarent dedens à leurs pies, et à leurs

cuteals quetalharent tous les leis et les orelhiers et les vestimens; et las-

sont toutvuide le maison, en criant Alo, alo s
! Si en alerent vers le temple

des grans temples 6

, où li roy astoit et ses barons, si l'assegarent là-ens, et

tant que nulluy ne osoit entreir dedens ne yssir fours; et les viandes que
Li pupie est despit ai 0ns apportoit por le roy, ilhs les gettarent à terre en la merde: qui après

les tournât en grant prejudiche, et ch'estoit bien rason; mains toute voie,

les barons et li prevostqui astoient deleis le roy les fisent retraire, par dois

parleirs, à leurs mansons. Et lendemain, al commandement del roy, ilh en

1 Jointes, articulations, mâchoires.

2 Cfr. Les Chroniques de St-Denis ou Grandes

chroniques de France, t. V, p. 171.
z Forte monoie, disent les Grandes chroniques

de France, t. V, p. 172, d'où ce passage est tiré.

Cfr. Sismondi, Hist. des Français, t. VI, p. HO.

1 Stepeir, couper, dévaster.

* Alo = aloi, monnaie d'aloi. Voyez les notes

de M. Paulin-Paris, dans son édition des Chro-

niques de St-Denis, loc. cit.

8 Vers le Temple au manoir des Templiers,

disent les Chroniques de St-Denis, t. V, p. 175.
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furent pris XXVUI et pendus, le vigiel del Epyphanie : al entrée de Paris. Lïroy en penditxxvm.

devers Saint-Denis VII, item VII devers Saint-Anthone, item VII devers le

pont de Roui vers les Avoigles, et VII vers Nostre-Damme-des-Champs;

et là demoront-ilh trois jours, et après ilh furent pendus à ghibet fais tôt

nuef; et de chu fut li peuple de Paris mult dolans. Ilh furent adonc troveit

en la maison cheli Estiene à Paris mult de bulles et de previleges, et entre

les altres y fut troveis I privilège que li pape Alixandre li 1111e de chi nom
avoit à son temps concedeit al prieux et couvent Sainte-Elizabeth à Liège,

que ons appelle altrement les Bons-Enfans; si fut renvoiet à Liège par

I messagier del roy. Dont la tenure est teile qui s'ensiet :

« Alexander episcopus, servus servorum Dei , dilectis filiis priori eccle- LcsprcviiegesdesBons-

sie Sancte-Elizabeth Bonorum-Puerorum Leodiensium, eiusque fratribus

tam presentibus quam futuris, regularem vitani professis.

« Religiosam vitam eligentibus apostolicum convenit adesse presidium ne

forte cuiuslibet teineritatis incursus aut eos a proposito revocet aut robur

(quod absit!) sacre religionis infringat. Eapropler, dilecti in Domino filii,

vestris justis supplicationibus clementer annuimus et ecclesiam Sancte-

Elizabeth Bonorum-Puerorum Leodiensium, in qua divino estis obsequio

mancipati, sub beati Pétri et nostra protectione suscipimus et presentis Foi. i8s r».

scripti privilegio communimus. In primis siquidem statuendum, ut ordo

canonicus qui secundum Deum et beati Augustini regulam in eadem eccle-

sia institutus esse dinoscitur, perpetuis ibidem temporibus inviolabiliter

observetur. Preterea
,
quascunque possessiones, quecunque bona eadem

ecclesia inpresentiarum juste et canonice possidet aut in futurum con-

cessione pontificum, largitione regum vel principum, oblatione fidelium

seu aliis justis modis prestante Domino poterit adipisci, firma nobis nos-

trisque successoribus et illibata permaneant, in quibus hec propriis duxi-

mus exprimenda vocabulis : locum ipsum in quo pi edicta ecclesia sita

est, cum omnibus pertinentiis suis, cum certis pratis, mûris, nemoribus

usuagiis, pascuis, in bosco et piano, in aquis et molendinis, in viis et

semitis, et omnibus aliis libertatibus et immunitatibus suis. Sane novalium

nostrorum 1 que propriis manibus aut sumptibus colitis, de quibus aliquis

hactenus non percepit, sive de veslrorum animalium nutrimentis, nullus a

1 Lisez veslrorum. J'ai corrigé d'autres fautes du même genre dans cette pièce.

Tome VI. il
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vobis décimas exigere vel exlorquere présumât. Liceat quoque vobis cle-

ricos vel laïcos liberos et absolutos seculo fugientes ad conversionem reci-

pere, eteos absque contradictione aliqua retinere. Prohibemus insuper ut

nulli fratrum veslrorum, post factam in dicta ecclesia professionem, l'as sit

sine prioris sui licentia, nisi arctioris religionis obtentu, de eodem loco dis-

cedere; discedentem vero absque communi literarum nostrarum cautione

nullus audeat retinere. Cum autem générale interdictum terre fuerit, liceat

et vobis clausis januis, clausis
1 excommunicatis et interdictis, non pulsatis

campanis, dummodo causam non deditis intcrdictam 2

,
suppressa voce,

divina officia celebrare; crisma vero, oleum sanctum, consecrationes alta-

rium seu basilicarum, ordinationes clericorum qui ad ordines fuerint pro-

movendi a dyocesano suscipienda sunt episcopo, si quidem catholicus fuerit

et gratiam et communionem sacrosancte romane sedis habuerit, et vobis

voluerit sine pravitale aliqua exhibere. Prohibemus insuper, ut infra fines

paroehie vestre nullus sine assensu dyocesani episcopi et nostro capellam

seu oratorium de novo constituere audeat, salvis privilegiis Romanorum
pontificum. Ad hec novas et indebitas exactiones ab archiepiscopis, epis-

copis, archydyaconis seu decanis aliisque omnibus ecclesiasticis seculari-

busve personis a vobis fîeri prohibemus omnino. Sepulturam quoque

illius loci liberam esse decrevimus, ut corum devotioni et extrême volun-

tati qui se illic sepeliri deliberaverint, nisi forte excommunicati vel inter-

dicti sint aut etiam publiée usurarii, nullus obsistat
3

, salva tamen justitia

illarum ecclesiarum a quibus mortuorum corpora assumuntur. Décimas

preterea et possessiones ad jus ecclesiarum vestrarum spectantes, que a

laïcis detinentur, redimendi et légitime liberandi de manibus eorum et

ad ecclesias ad quas pertinent revocandi libéra sit vobis de nostra auctori-

tate facilitas. Obeunte vero te, nunc eiusdem loci priore, vel tuorum quolibet

successorum, nullus ibi quilibet subreptionis aslutia seu violentia propo-

natur nisi quem fratres communi consensu vel fratrum maior pars consilii

sanioris secundum Deum et beati Augustini regulam providerint eligen-

dum. Paci quoque et tranquillitati nostra paterna in posterum sollicite
4

providere volentes, auctoritate apostolica prohibemus ut infra clausuras

1 Lisez exclusis.

2 Lisez non dederitis interdicto ?

* Lisez obsislet.

4 Lisez sollicitudine.



LIVRE TROISIÈME. 107

locorum seu grangiarum vestrarum nullus rapinam seu furtum committere,

ignem apponere, sanguinem fundere, hominem temere capere vel interfi-

cere, seu violentiam audeat exercere. Preterea, omnes libertates et immu-

nitates a predecessoribus Romanis pontificibus ecclesie vestre concessas,

necnon et libertates et exemptiones secularium exactionum a regibus et

principibus vel aliis fidelibus rationabiliter vobis indultas, auctoritate nostra

confirmamus et presentis scripti privilegio communimus. Decrevimus ergo

ut nulli omnino hominum liceat prefatam ecclesiam temere perturbare aut

eius possessiones auferre vel ablatas retinere, minuere seu quibuslibet

vexationibus fatigare; sed omnia intégra conserventur, eorum pro quorum

gubernatione ac sustentatione concessa sunt usibus omnimodis profutura,

salva Sedis Apostolice auctoritate et dyocesani episcopi canonica instituta

Si qua igitur in futurum ecclesiastica secularisve persona liane nostre con-

stitutionis paginam sciens contra ea temere venire temptaverit, secundo

tertio commonita, nisi reatum suum congrua satisfactione correxerit, potes-

tatis honorisque sui careat dignitate, reamque se divino judicio existere de

perpetrata iniquitate cognoscat, et a sanctissimo corpore et sanguine Dei

et Domini redemptoris nostri Jhesu Ghristi aliéna sit, atque in extremo

examine districte subiaceat ultioni. Gunctis autem eidem loco sua jura Fo1

servantibus sit pax Domini noslri Jhesu Christi, quatinus et hi fructum

bone actionis recipiant et apud districtum judicem premia eterne pacis

inveniant, amen. Datum Anagnie, per manum magistri Jordani sancte

Romane ecclesie notarii et vicecancellarii, V° ydus Julii, indictione se-

cunda, Incarnalionis dominice anno M0 CC° LX°, pontificis vero domini

Alexandri pape 1111*' anno VI0 2
. » Enssi furent à Paris retroveis d'aventure

les privilèges des Bons-Enfans de Liège, del englize Ste-Elizabeth.

En Tain XIII e et VII del Incarnation, le jour de la Resurrexion, al heure Lai

del procession devant messe, avient 3 en l'englieze de Liège, si corn les pre-

lais et les collèges chantoient en faisant le offrande: car ilh chaiit de comble

de mostier des pires à grant fuison entre les jovenes escoliers; mains ilh ne

1 Lisez justicia.

5 Le MS. B. porte ici cette note écrite par un

curieux du siècle passé : « Si est indictio 2", débet

esse 1289, etsicconcordabit cum anno G» Alexan-

dri quarti. » Mais ce calcul est inexact puisque

Alexandre IV a été élu pape le 2b décembre 12î>4.

Seulement, il faut lire indictione tertia au lieu de

secunda.

5 Le substantif meschief ou tel autre est resté

dans la plume.
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Denobieovragecni'.'!)- fisent onques maie à nulluy; mains ilhs destrusent le plus bcal ouvraiere
glize destruil, et les -ri ... .

gensgardeis. qui lusl en monde et le plus subtils, qui estoit sous la coronne grant, qui

enssi fut tout debrisiet. Et vos dis que ledit ovrage fut teis emmi le nave 1

de mostier : desous la coronne fuit fait l'apparanche donne ronde forme,

toute de pire de marbre roige, vert, blanc, et de albastre blanc qui aitour

lachoit
2
l'ovrage ensemble; en revenant à la maison Candalus 3 trop noble-

LàgisoiiFranquei'eves ment lachiés, qui tout fut debrisiet en menues pieches.Et avoit emmi I pire
que, qui premier por- . _~ , . . . ..

1 i •

tat armes. de inde qui estoit escript que la gisoit rranque, li evesque de Liège qui

promier s'armât: et astoit toute quaree; et ancors y avoit II1I pires quareez

Henri, obier, Aiberon as î 111 costeis , où gisoient lill evesques assavoir : Henris li promier, à cuy

ià,etxiifisd'empe- temps fut la paix de Liège ordinee, et puis Obier et Alberon li promier, et

Alixandre; ches gisoient là. Et XIÏ pires entour, ronde, dont la lelre disoit

que 4
fis d'empereur d'Allemangne et de Romme, qui astoient trespasseis

jadis canoynes de Liège, si furent là ensevelis les coralhes, et leurs corps

furent reporteis en leur paiis. Et or fut tout che destruite; si fut refais en

teile manière quilh est al jour que je fesoy ches croniques, Tain XIIIe et

XLII1 5

; car ilh fut refais des pieches brisies I grant rondeaz devant la co-

ronne, et XII rondeais aitour, trois à diestre, III à seniestre, III par-devant

et III par-derier; et V pires d'evesques, por demonstreir le fachon. Et tout

droit al entrée de cuer, devant le fietre, giist Lotliaire le fis l'empereur, qui

astoit canoyne et prevost de Saint-Lambert.

Grant gaiee. En cel aîn meismes fut si grant galee qu'a mervelhe, et commenchat

à le saint Andrier et durait jusque à le saint Benois emmi marche;

et fut la glache sor Mouse plus d'on olne de spesse; et après le saint

Benois relingnat tout. Et après fut bonne année et planteit de tous

biens. — En cel ain fut coroneis à Panpelune, à roy de Navaire
,
Loys

Tos les Tempiirs sont ly ansneis fis Philippe le roy de Franche. — En cel ain enssi furent
decaclués.

i m i- •
i

• n l J
tos les lemplires pris ou mors ou decachies par toute rranche, de com-

mandement le roy Philippe et del consent del pape Glemens, le venredi

après le saint Denis; et fut enssi fait à eheli jour par tout le royalme de

1 Nave, nef.

* Lachoit, laçait, reliait.

3 La même main qui a tracé la note ci-dessus,

met en marge : Dœdalus. Le fait est que ce mem-

bre de phrase est inexplicable.

4 Suppléez XII?
5 Le MS. B. porte XIIIe

et XCIX, qui est

peut-être la date où le copiste écrivait.
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Franche; se les ametoit-ons hérétiques et sodomites '. Ly roy Philippe de

Franche priât le pape qu'ilh li plaisist l'ordre des Templires deslruire, car,

enssi toist qu'ilh estoient professe en l'ordenne, ilh fasoient sacrifiches as

dyables et astoient sodomites, alant li I à l'autre; si en fut longtemps des- Porquoy ledit ordre fut

puteit en court se li ordenne devoit por chu estre abatue, et passât en Rote ;
°
n cmpnee '

par le mefïait des personnes si oit en la fin victoire le partie le roy de

Franche, si fut li ordenne condernpnee à concilhe à Lyon, en l'ain XIIIe et L'anxui<>etviii.

VIII. Adonc fist li béais roy Philippe ardre les maistres des Templiers à

Paris etpluseurs altres, partant qu'ilhs ne voloient nient cognostre 2 chu de

quoy ons les avoit amis 3

; et cheaz qui le vorent cognostre, ilh les donnât Les biens des Tempe s

. im • î î • *qii<- parvinrent as Hospi-

leur vivre des biens des lemples, mains tous leurs biens momies les lurent taiirs.

oisteis; si vourent alcuns gens dire qu'ilh furent comdampneis à tort. Apres

che, vendit li pape as Hospitaliers les biens des Templires, si en oit grant

tressoir; si furent casseis leurs vies usaiges et previleges, et les reimpetrat

de noveals et les confirmât li pape 4
.

En cet ain li pape Glemens alat de Bordeais à Potiers, et confirmât le De pape Clemens.

tort
B entre le roy Philippe de Franche el Eduars roy d'Engleterre; et là

Fo1 186 '°'

estuit 6
li court I ain et plus. — En cel ain 7

,
Charle, le fis le roy de

Franche Philippe, la filhe le duc de Borgongne qui oit à nom Blanche.

— En cel ain futprechie la Crois, del mandement le pape Clément, contre La crois contre les he-

rv i i i i • •
i

•
retiques.

Dulchins 8
le hérétiques encontre le vies et le novelle testament, qui avoit

mult de disciples demorant aveque luy, en la conteit de Montagus et

d'Avergne 9

; si avient que, por le grant froit qu'ilh fist, mult en périrent;

et fut pris Dulcin et, aveque luy, CL personnes qui morurent de froit et

de famines, et 1111e qui furent pris et mis al espee; et fut, aveque Dulcin, Terrible justiche des

prise Margarite qui estoit hérétique malvais 10
; et fut chest prise le jour '

'

e ques

1 Le MS. B. ajoute: Sien furent fait chis verses :

Excidium Templi nimiu pinguedine templi,

Ad Lilium duo C. consociando doce.

* Cognostre, reconnaître, avouer.
5 A mis, accusés.

* Var. et les impetrarent des novelcs. Cfr. les

Grandes chroniques de France, t.V, pp. 176 etsuiv.
s Lisez l'acort, avec le MS. B.
6 Var. astoit.

7 Le MS. B. ajoute : en mois de februaris,

espousat [Charte, le) masnè (fis etc.).

8 Cfr. les Grandes chroniques de France, t. V,

p. 175, et le Dictionn. universel ecclésiastique.

9 Var. en montangnez de Navergne. Les Grandes

chroniques de France portent : « Cestui Dulcinus

se mist en une montaigne vers Verseilles. »

10 Sans doute Marguerite la Porete. Cfr. les

Grandes chroniques de France, ibid., p. 188.
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de la Sainte Cene si que les barons s'alerent assembleir à grans oust, et

des inquisiteurs : s'en fut fait par le justiche seculers, et fut la dit Marga-

rite devant les oeux Dulcin talhie en pieches tout le corps, et Dulcin après

fut tout en pieches coupeis; et toutes les pieches de l'un et de l'autre furent

L emperere Aiben fut toutes arses. — En cel aiii fut ochis Albers, lî roy d'AIIemanene, par le fis
oelns. _

«/
.

de son freire; et la cause de sa mort si fut partant qu'ilh donnoit tôt le

sien à ses fis, et de cheli n'acomptoit riens, combien qu'ilh astoit li anneis.

De Robert conte de Adonc alat la novelle partout, et tant que Robert li conte de Flandre l'en-
Flandre.

. , .

tendit; si commenchat à penseir après le roy de Franche, et dest que che

n'astoit mie chouse impossible que li roy de Franche, par le conselhe des

trahitours, ne le posist gueroier en temps future : partant li seroit bon

qu'ilh awist en Allemangne I roy de son amisteit, qui li aideroit se mestier

estoit. Adonc appellat-ilh son conselhe et là dest-ilh sa pensée; mains nuls

ne pot troveir nuls prinche qui fust de son sanc, qui al empire posist par-

venir.

De^Pire, îc roy de Là astoit Pire, li roy de Bruge, qui trovat I prince sufïîssant qui, à pou

d'aiide, poioit parvenir al élection del empire; et dest al conte et as barons :

« Sangnours, j'ay troveit I roy d'Allemangne fors, puissans, hardis et entre-

» prendans, et de gran sanc et vostre cusien charneis: et chis est Henris,

» li conte de Lucemborch. » Robert li conte l'etent, si dest : « Par ma
Pire le roy et Robert „ foid , vos aveis troveis le plus gentilh qui soit vivant. » Adonc appellat-

ue Flandre avisont
. .

que Henri de Lueem- j|h ses freires de Namur, assavoir Johans, Henris et Guys: « Sangnours.
borch ait remplie.

_ , . .

» dest li conte de Flandre à ses freires. apparelhiés-vos et aleis à Henris

» le conte de Lucemborch, devant Messe où ilh est, et moy recommandeis

» à luy. Vos asteis ses cusiens,et ilh est là soldoiers et at grant gens deleis

» luy; et H dite nostre avis. Et s'ilh se vuet aidier, nos li aiderons tous à

» chu qu'ilh ait l'empire; enssi li avons encovent 2
. En après, vos yreis as

» VII Electeurs, et les dites que ilhs eslisent Henris de Lucemborch, en

» regardant queis ilh est , car ilhs en auront honeur à Dieu et à tous ba-

» rons, et le serviche et amour de nos tous. Et fait tant, que tout che soit

Lez m freires de Na- n enss i acomplit anchois que vos reveneis. » Les III freires de Gant à noble
mur vinrent a Henri r i

de Lucemborch pour
I empire avoir. i çc sont j es Templiers qui furent condamnés différents.

à Tours le jour de Pâques, M avril. Voy. 2 C'est ainsi que nous nous sommes engagés

Sismondi, Histoire des Français, t. VI, p. 155. envers lui, nous le lui promettons.

Jean d'Outremeusc confond ici plusieurs faits
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compangnie se sont départis, et s'en vont jusqu'en le Loheraine; en la citeit

de Messe trovarent Henris de Lucemborch, si l'ont salueit; et ilh les at

bien vengniet, et soparent aveque luy; et après souppeir, Johans li conte

de Namur dest à luy : « Sire , à vos astons venus por I besongne qui nos

» touche fortement, et aussi ilh doit tochier à nos amis. Vos saveis que nos

» avons eut guère aux Franchois, si avons faite paix à meschief ', la queile

» nos voriens qu'elle durast toudis; mains ilh at tant de trahitours en

» Franche que tous jours astons en dobte del recommenchier. Si astons Comment furent enfor-

niGÎz Icz frcn*6s de

» chi venus por vostre honour et vostre profit : ly roy de Romme Albert Namur le conte de

, . . Lucemboreh.
» est mors, si que Robert b conte de rlandre, nostre Ireire, si nos envoiet

» chi à vos, que vos tendeis à la digniteit de Empire : et nos vos aiderons

» tous, sens riens à espargnier. »

Henris de Lucemborch astoit soldoiers à la citeit de Messe 2 royal en

Loheraine, si aidoit les borgois de Messe de une guère qu'ilh avoient contre

le conte de Bars, et estoit capitaine de la guère et conduseur, et partant le

trovarent les 111 freires de Namur à Messe: si entendit bien che que Johans CommentHenrideLu-
1 cemborch respondit

h conte de Namur li dest, se sospirat et respondit : « Je suy 1 povre gen- asenfansdeNamur.

» tilh homme, je ne venroie jamais à teile digniteit sens grans avoirs. » —
« Sires, dient les freires, nos astons bien garnis d'or et d'argent et de béais

» joweais, et devons aleir fair la besongne as Electeur; mains que nos aions Foi. tsev.

» vostre consentement. » Adonc s'est aviseis Henris de Lucemborch : d'on Henris de Lucemborch
• . . . -il' -ii

sovientdesonsonge.

songe h sovient quilh avoit songiet 1 nuit, dont ilh estoit enbahis, car ilh

li fut avis qu'ilh astoit à Romme en chaire de roy, et avoitll lévriers devan t

li qui estoient desous blans et par-desus plus noires que gaieté
3

,
qu'ilh

amoit durement; mains li I des lévriers li avoit mis les II pies en sa

boche et li sachoit fours le cuer de son ventre; si oit teile paour qu ilh soy

esvoilhat, et le racomptat à sa femme qui li dest que à che ne pensast plus;

et Walerain de Monjoie, son freire, en rist de chu qu'ilh li sovenoit de chis

songe 4
. Quant li conte de Namure et ses freires li parlèrent del empire, si Lez

,

enfans de Namur
"x. i i alerent as électeurs

vat Henris de Lucemborch douchement respondant qu'ilhs soient tous ase- poui
;

He
,

nri deLu -

t T cemborch.

gures, car ilh y ferait partie et soy aiderai vaillamment : et ilh li vuelhent

1 A meschief, à grand' peine.

* Lisez à la citeit royal de Messe.
s Gaieté, jais.

* Var. si qu'il li sovient de cet songne quant li

coule de Namur li parlent del empire.
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enssi aidier loialment. Atant soy partirent les III freires et alerent vers les

Electeurs, en moys de may, et demoront longement anchois qu'ilh awissent

fait leur besongne. Si diray d'aultre chouses qui avilirent emmetant qu'ilh

fisent leur fait.

saint-johans de La- En cel a i ii meisme, à la fieste del saint Johans-Baptiste, ardit toute l'en-
tran à Romme ardil . , . .

tôt. glieze de baint-Johans de Latrain a Homme, dont un fuit fait à Romme
très grant lamentation; et avient chu enssi par divine jugement sour eaux.

Adonc fisent li clergie et li peuple mult de junnes et de messes et de pro-

mûtes paix sont fait à cessions por impetreir miséricorde à Dieu, et fisent adonc tous les Romains

paix li I à l'autre des gueres et des debas qu'ilh avoient ensemble, et furent

De pape qui fisi refaire leur femmes si devolte qu'elle aloient en lençne et deschauches 1

; et li pape
Saint-Johan de La- 1 ~

.
1

.

train - ot al cuer de chu grant doleur, et donnât grant avoir pour refaire l'englieze

Que ons meiist tos ks Saint-Johans de Latrain. — En cel ain li pape Clemens , en awost, envoiat
Templirs à mort. ........

letres apostoliques par tous les pans de cristiniteit, que cascon presist tous

les Templiers par tous les lis où i 1 lis seroient troveis, et que ons fesist inqui-

sition d'eaux solonc le tenure des letres qu'ilh les envoioit, et les jugassenl

en singulers provinches en concilhes métropolitaines, solonc che qu'ilh tro-

De Henri de Luceni- veroient. — En cel ain envoiat Henris de Lucemborch à Baldewin, son
borch qui fut esluis ~ . i m •

i i

et coroneit à empe- treire, qui estoit archevesque de Irieves, ses messagiers, sens les porchasse

des Namurois 2

,
qu'ilh vosist faire por li che que I freire doit faire à l'autre;

et envoiat à tous les altres Electeurs, et tant que, le jour del sainte Kathe-

rine 3
, furent tous les Electeurs à Franquevort ensemble; et là ilhs esluirent

de plaine acordc Henris, le conte de Lucemborch, à roy d'AUemangne et

de Romme; et adonc fut mandeis li dis Henris, et furent les messagiers les

111 freires de Namur. Et ilh avoit en aventure fait la paix des Messains et

des Barois, si qu'ilh at pris congiet del alleir à Ays-le-Grain où les Elec-

teurs l'avoient mandeit por coroneir; et les Messains li donnarent cent milh

libres, I gros por VIII denirs.

Par-devant Ays-le-Grain Henris s'en allât à grans oust, car tous lesprin-

ches d'AUemangne li aidaient fortement et furent al siège deleis luy; et

dedens les XL jours vinrent les Electeurs, et si fisent ovrir les portes et le

1 En chemise et pieds nus. Henri de Luxembourg ou Henri VII fut proclame

2 Sans y être institué par les frères du comte empereur à Francfort. II fut couronné à Aix-la-

dc Namur. 11 faut peut-être sour les porchasse. Chapelle le 6 janvier 1509.

z Ce fut le 27 novembre (et non le 2o) que

reur.
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lassont dedens '

; et fut coroneis le VIe jour de jenvier l'an de l'Incarnation La nobleclie del coro-

deseurdit, qui estoit le jour des III rois. Et là oit mult grant nobleche, car

ilh y furent les archevesques de Maienche, Collongne et Trieve, Palme,

Maldeburghe, Strigonde, Salenborghe , et jusqu'à XX archevesques; après

y fut Liège, Outreit, Mostier, Osscburgc, Strasborch, Messe, Verdon, Tou,

et jusqu'à cent et XII evesques, XX dus, LX contes et marchis, et cent

baneresse, et des chevaliers sens nombre. Et li evesque de Liège, Tybaul, L'evesque Tybau dest

chantât cheli jour messe , car ch'estoit son droit si com dyochesin. Apres la
mes e"

messe, sont tous assis à disner; là oit-ilh grant fîeste, qui dura XXV jour

tou plains. Et puis allât à Collongne: et quant ilh fut venus à Collongne, si

vint là le contesse Maheal de Henau, meire à conte Guilheame, qui estoit Del contesse de Henau

.

la plus belle et criminable femme qui fust en monde; se vint là mult orgul-

heusement et à mult grant estât, enssi com je vos diray chî-apres.—En cel

ain , en la fin de mois de jenvier, li pape Clément atout sa court soit départit

de Poitier et s'en allât par Bordeais et par Angou, et vint à Tholouse où

ilh demorat. — En l'ain del Incarnation XIII e et IX, le jour de Cene, vint L'aio xiii» et xi.

li pape Clemens en Avengnon et là fist-ilh I grand processe contre cheaz de Foi. is- r».

Venize, et les anathematizat et les privât del compangnie des altres citeis, Li pape conlie chez de

et les personnes et leurs biens expoisat, non velhant et velhant, ocupare 2

;

et mandat tous les religieux del issir de Venize et de tous les lieu à la dite

citeit subdite, partant que les Vinisiens, contre Sainte Englieze, avoient

occupeit la Feraite 3
.

Adonc li pape Clemens envoiat I legalt à costeit
4

,
monsangnour Arnus

de Palagine, dyaque-cardinal en Ytaile, hastivement à grans gens d'armes,

par cuy furent ochis grant multitude de gens: et regangnent Feraite en Li pape regangnat Fe-

mois d'awost, le jour le saint Augustin : et là furent bien mors Vm hommes
par compte, sans les navreis qui morurent après de leurs quassures. — En
cel ain, en mois de may al commenchement, morut li roy de Sezilhe.Charle De roy de Sezilhe.

li secon de cel nom: lequeile succédât en la royalme et en la conteit,

Robert, son fis, qui fut coroneis et inong à roy par le pape Clément en

Avengnon, le promier dymengne d'awost. — En cel ain meisme, le VIIIe

1 Et le firent entrer. source latine; il rend la construction défectueuse.
1 Var. non valhant et valhant occupure. Ce der- a Ferrare. Voy. Schoell, op. cit., t. VII, p. 91.

nier mot est sans doute emprunté par mégarde à la
4 A coslril , traduction du latin a latere.

Tome VI. 15
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DelcontesseMalieal de
Henau.

MIc: soy plundil

l'evesque Tybau

pondit I» «ontesse

jour de mois de may, vint la confesse Maheal de Henau, de quoy je ai

parleit deseur \ à Collongne devant l'empereur Henri, et perturbât le roy

et tout son conseille trop grandement, car devant le roy et ses hommes soy

deplaindit tout hault del evesque de Liège Tybault de Bars, et le nommât
derobeurs devant tous cheaz qui là asloient, et qu'ilh li avoit embleil et li

detenoit maisement la terre Mirewart 2
. qui astoit siene, et que Guys de

Henau, li esluit de Liège, l'avoit achateit et paiiet de son argent por Johans

son marit jadit: se priât humblement al roy et suppliât que loial jugement

en soit fais et acort. Quant l'evesque l'entendit, si fut eorochiés; et partant

qu'ilh estoitlais lions et borgnes, si fist-ilh I laide grimache, et nonporquant

sagement respondit, fours mis I point seulement : chis fut que la damme
nommât sole devant tous, en disant : « Orde sole, vos parleis nyschement 3

;

L'evesque Tyi.au rcs- » onques ne fuy robeur, ne lions de mon linage. Si vos dis que Guyon

» achalat voirement la terre que elle demande, del argent del Englieze de

» Liège: parquen li Englieze le doit avoir. Se vos taiseis, car del tort n'en

» aureis chi aultre chouse chi S'il h vos semble que je vos fay tort, se

» quereis le remède altrepart, car chi n'en aureis riens. » La damme l'en-

tent : près qu'elle ne renoiat Dieu.

La damme fut mut dolanle, et si at pou de joie car elle voit bien que li

roy portoil nieilheur chire l'evesque ' qu'ilh ne faisoit à lee; et oit là plu-

sieurs prinches, dont cascon astoit honteux, qui disoient que ons devoit

bien jugement faire puisque ons le requeroit. Et dest li roy : « Comment en

» jugeriens se la damme ne prove che que l'evesque noie? » Et li freire al

roy, Galerain, at dit tout hault que li roy disoit veriteit: et la damme se

coroche, si dest : « Proveir ne le poroy, car je ne suis pais teile damme que

» de chu croire ons me 6
doit. » Et dest Galerain : « Se vos 7 aprovoie quant

» l'evesque le noie, je le dementiroy : que por tout Henau faire ne voroie. »

Respont la damme : « Je voy bien de queil part la chouse tourne : je ne

» puy chi avoir droit; mains, par forche ou altrement, moy convient quérir

î.vvesque respondit. » altre voie quant li borgne de Bars me toult le mien. » — « Damme, che

L'emperere et Galerai

son frère rcspondenl

La damme parolle fo

lement.

1 Voyez page 1 1 5.

5 Mirwart, dépend, de la commune d'Awenne,

dans la prov. de Luxembourg. Sur celle contesta-

tion, voyez Bouille, Ilist de Liège, 1. 1, p. 529.

s Nicficmcnl , sottement.

* Supprimez ce second chi.

s Faisait meilleure figure à Fcvcque.

6 Var. ne.

"' Le MS. B. ajoute dis. Si j'admettais votre

assertion.
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» dest I'evesque, je suy borgne voirement, non pais lorgne' ne vilains:

» et si vos jure Dieu, se vos me forfeseis riens, je vos troveray nmll bien.

» Faite vostre plaisier, car je perderoy mon temps de vos à proier allre-

» ment; mains gardeis-vos que bien faites, car je ne poroie sofferir que

» ons moy fesist nulle outrage. » Atant soy partit la damme, qui soy taisit

adont; mains elle bressat depuis grant maie, enssi que vos oreis quant je

revenray à la mateire. — Et ly rov Henris de Lucemborcli envoiat ses L'empererc envoiat vers

. ni n 'e Pa P e Por iu v con-

ambassateurs en Avingnon , al pape élément, por luy conhrmeir; et y fermoir,

allont Balduin, l'archevesque de Trieve son freire, et cheli de Maienche

son cusien, et li duc de Beawier, et I'evesque de Pragc, et Lupo le duc

d'Ostriche et le conte de Bars, à noble compangnie enssi corn abbasseurs

d'on empereur de Romme; et ont tant alleit qu'ilh vinrent à Lyon sus le

Ronne, et de là vinrent-ilhs en Avingnon.

A Avingnon trovont-ilh le pape, se li ont-ilh dit leur message de part le Fo1 -
187 v °

roy Henry, et ont demandeit confirmation de son élection et à donneir li

plaisist le confirmation de l'empire. Ly pape les rajournat al thier jour de

mois de julet, et à clieli jour li confirmât son élection en Avengnon, et volt Li pape confermat la

.,, élection l'emperere

que de dont en avant soy nommast roy d Allemangne et de Romme, et Henri,

qu'ilh posist faire tout che qui estoit al roy apartinant; et la coronalion del

empire li promist à donneir à Romme le terme qu'ilh li asseneroit, assa-

voir : del fieste del purification Nostre-Damme prochainement en II ains Les abbasseurs de rem-

, . . . m
perere revinrent los

ilh fut à Romme, et là h donroit-nh la coronne de l'empire, car adont i°'an s-

seroit li pape à Romme; et s'ilh n'y astoit, si troveroit Henris li roy Iigals

là mis *, qui auroit poioir del pape por li donneir la coronation. Atant ont

pris congiel les abbassateurs et revinrent, si ont raporteit la confirmation

bullee; et vinrent à Lucemborch, si trovarent Henri le roy d'Allemangne

et de Romme, et sa femme, qui astoit filhe al duc de Brabant; et quant li

roy Henri se voit confirmeit, si en oit grant joie. Quant li roy Philippe LiroydeFrunchef.it

de Franche fut del fait infourmeis, si out grant doleur al cuer qu'ilh estoit mation.

confermeis, et commenchat sor che fortement à penseir et sor che fort de

maligneir 5
. — En cel ain, en mois de septembre, passât meire li evesque Li P a Pe envoiat ouitre

r» i- i l • Ci rn i
mère mult de gens.

de Ruchenon \ ligast de part le pape, et vint en la Sainte- Terre aveque le

1 Lorgne, maladroit. s Maligncr, agir méchamment.
2 Un légat désigné. 4 Var. Riicheveti.
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maistre del Hospitale, et aveque eaux grans gens d'armes, por faire alconne

préparation por le passage générale qui estoit après nécessaire, car ilh

astoit concedeit del pape plaine indulgenche de leurs pechiés à tous les

passans aveque les prinches; mains chis ligals oit vent contraire sus meire

Le contesse de Henau par tout le yvert, à srant doleur et damaiee, et après fut leur nave çettee
et les Liegois dis- f r» i- • -,i i i i i

cors, a Jirundisium ou illis demoront long temps en ragardant bon vent por

nagier. — En cel ain, le derain jour de jenvier, entour médis, fut li eclise

de soleal; mains il ne fut mie tant que li jour ne fust notablement obscures,

(juiiheame de Henau Or vorons retourneir à la maie contesse de Henau et des Liegois. qui en
et sa meire se sont . . ...
aïoiés à xxu prin- cel ain tantoist retournât al roy Henri et commenchat à bresseir et quérir
ches contre Liegois. J

.. ...
aide par tout, et tant qu'elle at à lee alloiiet XXII prinches qui guériront

les Liegois; et encors at requis des altres prinches qui estoient amis al

evesque Tybaul, II ou III, qui ne le vorent mie faire; si l'ont escript al

evesque, qui respondit qu'ilh n'en donroit III pois et ne les dobtoit. Adont

mist li evesque à Tuwin I grant warnison, et mesire Alars de Preis maris-

cals.; et le porveit bien de vitalhe, car ilh avoit 2 de chest bonne vilhe partant

qu'elle seioit près de Henau. Li mariscal at dit à castelain de Waremme
qu'ilh prende gens aveque luy et vois gardeir Tuwin; et chis le fîst à cent

Tuwin fut bien garnie hay Ilie , et est entreis en Tuwin at tout
3
ses gens, qui estoient teis que, por

contre la contesse.
^oxxs ^ morir, ilh ne renderoient nient la vilhe. Et Guilheame de Henau et

sa meire se sont aloiés à XXII prinches, les queis astoient mult puissans,

Leznomdesxxiiprin- assavoir sont : Johans li dus de Brabant, li dus de Borgongne, li dus de
legms.

Lonera j ne ^ |j con te c]e Flandre, li conte de Blois, li conte de Bolongne, li

conte d'Artois, li conte de Namur, li conte de Geldre, li conte de Juley,

li conte de Mont,li conte de Psalme en Ardenne, li conte del Marche, li

conte de Cleve, li conte de Lymoge, li conte de Waldech, li conte de Cignis,

li conte de Friborch, li conte d'Alenchon, le conte de Stampes, li conte

Tuwin fut assegie de de Nasou et li conte de Virneborch. Ches XXII prinches furent ensemble

honîLes
r

.'

nchesaCm
confermeis por guerier les Liegois, et aveque la contesse de Henau vinrent

assegier Tuwin à cent milhe hommes; et la contesse Maheal y astoit, et

escrioit à castelain de Waremme : « Tous vos covient morir, faux Liegois,

)i se ne vos rendeis. » Et li castelain et ses compangnons les ont bien res-

' Var. agardant, attendant.

* Un mot est omis : songnc ou paourf Le MS. B.

donne : car il se dobtoit.

5 Lisez atout.
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pondut : « Vos vou hasteis trop, car nos avons vitalhes à tres-grant plan-

» teit ; et si ratendons les Liegois que nos avons mandeis. Vous veneis tou

» maintenant, I pou vos covient repoiseir. »

De cel response quidarent tous vief enraeier li conte et sa meire. si jurent Licasteiain fist confus

. . les Flamens.

le siège sens jamais à partir se auront-ilh la vilhe et le castel de Tuwin.

Che fut droit en l'aoust, sor l'ain deseurdit. Adonc li castelain Wuilheame

at envoiet à Liège I noble messagier qui astoit son cusin, qui racomptat

al evesque Tybaul le fait que j'ay compteit. Quant li evesque retendit, si Foi. issr».

assemblât les Liegois, et ont fours mis leurs banires li evesque et les
L
L^gok efsesTmisî

maistres des mestiers; à Huy, à Dynant, à Tongre et à Sain-Tron et à Treit

volt li evesque envoier, que tantoist le venissent aidier; et puis mandat li

evesque son freire le conte de Bars, et le conte de Louz et tous ses amis at

par tout mandeit à eistre deleis li : le jour le saint Bertremeir fut li terme

inslablit. Adonc li voweis de Lumain, en l'englieze de Liège desous la cou- Comment livoweis fut

n t i» #» armeis.

ronne, fut noblement armeis plus blans que fleurs de lis, et fist le serment

al alteit enssi qu'ilh est en escript en ladit englieze; après, devant les

greis sus le Marchiet enssi que je l'ay deviseit altre fois, et montât sus

son cheval blanc coviert; et Arnus de Blanquenhem
,
qui astoit prevost de

Saint-Lambert, li livrât le standart, et ilh l'at pris et puis brochât le cheval

de chi devant Mangnie \ Adont vint à Liège I cris qui tous les Liegois fist

retourneir, et che fut fait par trahison, dont la fayme astoit sus Johans Johans de Pont fist.„ . .
1

. . j-ii • i
blâme et trahison as

de Pont, qui astoit maistre de Liège : et disoit-ons qu ilh en avoit rechut Liegois.

grand avoir por la chouse honir; et astoit si hardis qu'ilh disoit aux Liegois :

« Ne soies nient enbahis, car ilh n'at personne devant Tuwin ; ilhs en sont

» tous ralleis. Ilh nos vint mult bien à point. » Et les Liegois le creioient. De Tybaui l'evesque.

Ons le comptât al evesque, qui s'en vint sor I noire moreal cheval en Mar-

chiet, si mordoit en I baston de fagot : ilh sembloit qu'ilh fust enragiés; et

dest à Johans de Pont : « Faux trahistre malvais! je croie que la contesse

» toy at envoiet del argent por cel trahison faire. » Johans de Pont res- De johan de Pom.

pondit al evesque en disant : « Sire, par ma foid, je n'en oy onques argent,

» ne jà n'auray; ains l'ay fait por bien, car vraiement I mien cusin m'a dit

» que tous les prinches en sont ralleis. »

1 Ajoutez s'en vint. Cfr. tome IV, page 373. la halle des bouchers. Voy. mes Recherches sur les

2 Mangnie
, mangonie , la boucherie, ou plutôt rues de la paroisse Saint-André.
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Adonc les jureis et les governeurs, quant ilhs veirent les manires de

Johans de Pont, si en oirent le cuer tout envinemeis; et enssi ilh estoit si

diffameis de toutes chouses, que chascon en parloit, et par especial le

governeurs des vingnerons; et pluseurs grans borgois des altres mestiers

en partaient tout hault et si overtenient et tant
,
que Johans, qui astoit de

leur mestier. rcnunchat à la fraterniteit et si devient marniers vendant

bois, et vint demoreir sour Mouse. Adonc en Marchiet avint près 1

I dolo-

Levesque Tybau pa- reux mecliief, car li evesque Tybau disoit : « Vos esteis tous miens por
rollc piultyrcis u ses , . .

gens. » mon paiis à deffendre contre tous hommes, et m'aveis encovent d'issir à

» jourd'huy fours; si me faleis por le maie trahison que Johans de Pont

» at fait, s'en perderons Tuwin, se Dieu et Saint-Lambert ne le socourt. »

Heiiniichantre donnât Alant parlât Helins, li chantre de Saint-Lambert, et dest : « Ly larechiens
bon conseille. . , . ,.n 1 . ir-

» se mosterait anchois quiln passe longe temps; mains amn que savoir

» pussiens comment ilh est, envoions à Tuwin tantoist sor I coursier

» I message. » A chula se sont acordeis les grans et les petis, et y lut

I messagier envoies, et si ont mis les banires as fenestres del Marchiet, et

Le franchise de stan- fut mis l'estandart en clochier Saint-Andrier 2
. IIII jours y fut, car li capitle

dart de Liège.
1 i • i

• • 11 •» i- t

ne le volt mie rechivoir, car, solonc la costumme si com
j
ay dit deseur 5

,

quant li capitle l'at livreit al voweit as greis en Marchiet, si ne puet dedens

Message fut envoiei à l'enelieze rentreir tant qu ilh aurait esteit où ilh devoit aleir, ou paix soit
Tuwin por veioir. s ... . .

faite; partant fut-il h mis en la thour de clochier del engliese parochial

Saint-Andrier, en Marchiet de Liège; mains ilh fut bien gardeis de voweis

et des gens d'armes, car ilh ne le puet Iassier, par son seriment, à gardeir

ne del jour ne de nuit.

Et li message s'en vat vers Tuwin, et quant ilh vint là si trovat les grans

oust al siège de Tuwin; et sens entreir en la vilhe, ilh retournât. Et à cel

heure estoit Butoir, le freire le chastelain de Waremme, monteis en la thour

de chastel; et li conte de Henau, qui astoit 1 jovenes hons, ly escriat :

« Faux trahistre gardions, se rendue n'est à moy la vilhe et le castel, par

Boutoirvoitjosteircon » forche l'averons, et vos ochiray tous. Vos asteis ensereis là-ens corn
trelecontede Henau. - ..

, • T"i j

» larons, despendans vous biens a tort et sens raison. Encors naveis mos-

» treis vos blasons contre nos : ne say queis gens vos asteis; la jouste vos

' Près, presque. Voir nies Recherches citées plus haut.

2 L'église Saint-André se trouvait sur le Marche. 5 Voyez tome IV, page 575.
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9

» requirc affin que puissons connoistre che que vos saveis faire. » Quant

Butoir l'entendit, si dest : « Mon corps aureis tantoist sens respit. » Atant Foi.

est adoubeis et issit de Tuwin. Quant li castelain son freire soit che, se vint

là atout î espee en foreal, et li dest : « Malvais trahi tre, tu nos vues tous Li messagier revint de

, ... . Tuwin à Liège.

)> honir, car nos n avons poioir a eaux; se lu yssois Ia-hors, jamais ne toy

)> rariens » A cel cop le ferit del gayne : li gayne escapat, et li brans chaiit

sus le cheval et coupât l'archon; et Butoir enpongnat l'espee, si oit les

dois coupeis et en fut affolleis. Ly messagier revint de Tuwin à Liège, si

comptât al evesque et à peuple queile siège ilh y avoit, et les comptât et

nommât tous les prinches qui là seioient, enssi que li maire de Namur li

avoit compteit. Adonc fut li peuple yreis contre Johans de Pont: mains DeJohandePom.

ch'esloit I vens, car ilh les faisoit bien croire tellement sa fauseteit qui 1

li

forfais fut oblieis. Et ly evesque Tybau aveque son oust se sont partis et L'evesque Tybau ave-

. . I T» 1" e S011 ° USt Vat *

s en vont vers luwin; et li astoient aveque eaux h conte de Bars et ly Tuwin.

conte de Louz. Et ont tant alleit qu'ilh vinrent à Perires 5
: là trovont-ilh

cheaz de Huy et de Dynant, et sont logiés à I liewe près de Tuwin; et si

prient Dieu qu'ilh aient la batalhe, car miés ament à morir qu'ilh ne ven-

gent le honte que la fause contesse at fait al paiis de Liège.

Apres, si ont jureis, s 'ilh ont la victoir, qu'ilh ne lairont en Henau qui fut meis des Lie-

, . . . T »i gois que nuls ne fust

valhe 1 denier; et ont cneit I bain, quilh ne soit nuls, sor le hart, qui pris à prison,

prende prison s'ilh vint al combatre. Chis fut l cris qui fist à mains

hommes grant paour; la novelle en allât en l'oust qui fut devant Tuwin,

si en orent cuers mueis, et soy mervelhont fortement de teile cris, et ont

jureis que as Liegois soy combateront bien temprement. Ly dus de Bra-

bant Johans est de Tuwin venus à Perires , à l'evesque, et li fut sus repor-

tans ses fies qu'ilh tenoit de luy
,
puis le deiïiat por luy et tous les altres

,

et puis li dest le jour de la batalhe; et li evesque li dest : « Trop longe

» l'esteis metans; mains demain al matin, se Dieu me soit aidans, soiés

» tous rengiés, car je vos seray sus corans par-dedens mon paiis. » Li dus

l'atacordeis, et est partis et vint devant Tuwin , et fut racomptans aux

prinches le fait, et dest que les Liegois sont plus de cent milhe hommes

1 Qui pour que. Il leur fit si bien croire que lui-

même avait été induit en erreur, que la chose

n'eut pas de suite.

• Lisez si ou là.

z Preires, suivant Bouille.
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qui sont l'estour demandans. Quant cheaz l'entendent, nuls ne fut leicheux '

de ches novelles. Adont entrait en l'oust de Liège l'archevesque Balduin de

Levesque de Trive Trive, freire al roy Henri de Lucemborch, qui I'envoioit là, car ilh, li roy,
traitie de paix.

i 1 • 1 i
• n m '

•

astoit nmlt desirans del mètre paix entre eaux, car levesque rybaul et li

conte de Henau astoient apartinantal roy. Che fut mult grant myracle que

Dieu y fut mostrans, car sor I seul jour astoient en perilh del morir plus

de XL milhes. Entre les dois parties fut tantoist Baldewin chevalchant, et

De l evesque Tybau. priât tant que l'evesque Tybaul fut à III jours après la batalhe metans; et

puis si traitiat-ons asseis, mains pau ilh fut faisans: et traitiat II jours.

Fais d'honneur. Balduwin de Lucemborch traitiat II jours et ne pot riens faire, car

Tybaul l'evesque juroit fortement que jamais ne responderoit à nuls des

traitiers tant que ses ancmis seraient logans en son paiis; et se droit al

Deicontesse. thier jour al siège les trovoit, ilh les couroit sus. Et la maie contesse le

contrable disoit, et l'estour demaridoit, fust à droit ou à tort, car elle au-

roit Tuwin : che fermement affermoit, et nommoit tous les hauls prinches

meschans fallis, et son fil le conte d'on baston I pessant cop li donnoit. Les

prinches sont dolans que onques y vinrent , car cascon s'acordoit d'issir

fours del evesqueit de Liège; mains la contesse trestot debattoit, si que li

Levesque Tybau re- archevesque al traitier renunchoit. Et Tybau l'evesque ses gens reconfor-
con or 01 ses gens.

^ ^ ^ faire des blanques esquerpes qui la connissanche d'eaz

mostreroit : et tantoist les fiesent; messe fist celebreir sor I monceal qui

stesoit là: trestoutes ses gens fist acommengnier, et ont fait leur testament;

et tantoist après, cascon sapparelhat por tantoist faire estour. El quant les

Hennewiers veirent che, se n'y oit si hardis qu'il n'ait le cuer destroit
2

;

l'archevesque ons 5 repris, car cascon l'en prioit
4

. Et li evesque Tybau at

Des ni bataihes des ses gens rengiet, et fist III batalhes : se freire li conte de Bars, freire al

evesque, oit la promier, et li sires de Gorvilhe 5
la seconde, et li conte de

Louz et l'evesque orent la tierche; et puis s'en allèrent vers leurs anemis

Foi. 189 ro. mult firement. Mains Balduwin, li archevesque deTrieve, qui les mais

LeyesquedeTriveirai voloit deffaire, chavalchat 6
à son cheval, devant eaux s'engennulhat en

priant à jointes mains por l'amour de son freire Henri de Lucemborch qui

1 Leichexix, friands. 1 Var. et cascon li prioit.

2 Dcslroit, Iitt. pénible, désagréable, strict, 5 Var. Gcnvielhe.

précis; ici : serré. 6 Lisez chevalchat. Var. desqucnt de son cheval.

3 Lisez ont.
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astoit roy d'AIIemangne et de Romme, qui là l'avoit tramis
,

qu'il h soy

lassent acordeir et faire I paix teile qu'illi le voront deviseir.

Quant l'evesque Tybau l'entendit, si dest : « Par ma foid, promierement De Tybau l'evesque.

» isteront de nia terre anchois que jamais doie riens otriier; et adont res-

» ponderay chu qu'ilh vos devrat plaire. » Et Balduin l'archevesque soy

partit et dest que, s'ilh puet, ilh ferat tant qu'ilh soy parteront de la terre

l'evesque de Liège. Et vat tant qu'ilh vint al oust des Hennuiers , et assem-

blât tous les prinches si les dest des Liegois comment ilhs estoient rengiés

et qui demonstrent mult fiers cuers : « Et se vos tantoist ne deslogiés, vos Trieve fisideiogierHe-

» viereis tantost vos gens assaillir des Liegois. » Quant Johans. ly dus de
nuier '

Brabant, entendit la chouse comment ilh estoit, se dest : « Je moy deslo-

» geray tantoist. » Apres le fisent ensi trestous les altres; et li propre conte

de Henau deslogat. Et quant la contesse che veit, de son sens est yssue, si Deieontesse.

les nommât tous faux trahitours : et mordoit et mangnoit une baston

qu'elle tenoit en sa main, et puis en ferit son fis le conte si qu'ilh li fist

I plaie; garchon puans le nommât, et qu'ilh n'at en li valeur ne proieche :

« Ton chardie 1 ne puy veioir, j'en suy trop yree. » Atant montât sus 1 cheval

et s'en vat droit vers Beamon \ Balduin, l'archevesque de Trieve, recom- D'evesquedeTriveqin... ordinal la paix.

menchat à Iraitier; et li evesque Tybau li at escript son intention, et le

donnât à li par escript et disant que là soy tenrait-ilh sens mueir. Et

l'archevesque le prist, et appellat deleis li le sires de Gonvilhe et s'en allât

al oust des Henewiers
,
qui astoient sus Henau et fours del evesqueit de

Liège, et lisit Pescript devant tous les prinches; cheaux l'entendent, si ont

dit al conte de Henau qu'ilh s'acorde à la paix, et demande merchi de sa

folie al evesque de Liège : et ilh prieront al evesque, por luy, que tous li

debas soit mis en la main l'archevesque de Trieve et del conte de Viane et

de conte de Provenche et de Guyon de Bars freire al evesque, qui pro-

nuncheront leur sentenche dedens le Noyel ; et li conte at respondut qu'ilh

ferait leur volenteit.

Adonc li archevesque revient aux Liegois et les dest que la paix si astoit

presque tout ordinee. mains les prinches n'osoient venir en son oust por

le dobte des Liegois : si prioit al evesque Tybaul qu'ilh li plaisist aleir

entre les dois oust, si orat-ilh racordeir l'ordinanche. Li evesque l'otriat,

1 Lisez cohardie? Le MS. B. donne Ion fait.

Tome VI.

3 Beaumont, commune de la provincede Hainaut.
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ses III freires apellat et le conte de Louz , les maistres de Liège et mult de

bonnes gens : et vint entre dois oust, si voit ses anemis qui avoient arse

LicontcdeHenau priât leurs logiches. Tous les prinches et li conte de Henau sont venus al evesque :

merchi al evesque. *

et là oit si grant fieste que onques n'y awist eut débat; là priât li conte de

Henau merchi al evesque, et li evesque li pardonnât; et puis fut assenée la

loiiHiisdePonid.siogat journée del pronunchier la paix. Johans des Pont at tantoist deslogiet les
lesLiegoisparmal, et n , •• .

i t • •

soy partirent à iionte. Liegois : dont un fist trop maie, car nh estoit encovent que les Liegois ne

soy dévoient deslogier tant qu'ilh y aroient riens des Hennuiers sor la

plaiche. et ilh y avoit encors cent tentes en ' treiz abatuez à terre, et en

astoit VIe osteis; mains Johans des Pont at de esporons brochiet, si vient

Huvois pemanirent là en I'oust des Liegois si les fist deslogier et dest : « Alons-nos en, car la
tous rengies. . • r • • • i i ti

» paix est pronunchie. » hnssi revinrent Liegois; mains cheaux de Huy
demoront là rengiés, et dient qu'ilh ne soy partiront si venrat li evesque

leur sangnour. Quant li evesque le soit, si en fut mult corochiés, si bro-

chât après les Liegois et crioit à hault vois : « Hahay Dieu! queil mechief

» et queile trahison nos at-ons chi porcachiel? Je suis deshonereis se vos

» ne retourneis. » Asseis at brait et criet, mains che ne li valut riens; et li

evesque retournât, qui fortement festiatet réconfortât cheaux de Huy.

L'evesque revint aveque Quant les Hennuwiers furent vuidiés le paiis del evesqueit de Liège, si

est li evesque revenus aveque les Huyois, qui rigolont les charons des

Liegois 2
et dient qu'ilh ont acquis grant deshoneur, et que chu at fait

Johans de Pont li félon trahitour; et les cherons l'ont racompteit as Liegois,

Foi i8ii v». dont les
3 corochiés et dient que tout che at fait li faux Johans de Pont;

De Johans de Pont, dont Johans de Pont fut mult yreis, et bressat puisedit tele bressee enssi

que vos oreis chi-apres, dont ilh avient grant maie, et li-meisme en morit.

Che fut li Ve jour de septembre que li oust se delogat à Branchons, et

les Huyois soy départirent de Gemynes 4

, car lendemain oit débat entre

les Huyois et Johans de Pont : et des laides parolles ont dit les Liegois as

Liegois et Huyois se Huyois, et là soy commenchont-ilh à combatre et y oit plus de milhe cops
battent bien.

1 Lisez et. * Var. que li oust soy partirent et logarent à

2 Qm raillent, qui plaisantent les conducteurs Branchins , et Huyois à Géminés. Deslogier signilie

des chariots, ceux qui accompagnaient les bagages lever le camp. La commune de Branchon, et Ge-

de l'armée liégeoise. mine, dépendance de Natoye, sont deux localités

1 Suppléez les mots Liegois sont, restés dans la de la province de Namur, mais qui ne se trouvent

p|ume. pas sur la route de Thuin à Huy.
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donneis ; mains li evesque Tybau et li conte de Bars , son freire , et li conte

de Louz atout leur gens soy misent entre deux; Huyois astoient jà reculeis

grandement et jà fussent honis, quant li evesque at jureit Dieu qu'ilh aide- L'evesque les départit.

roit les Huyois se Liegois ne soy retrahent arier : enssi se sont départis;

Liegois revinrent à Liège, et les altres ralont en leurs vilhes. Apres vint li

temps que l'archevesque de Trieve et les altres arbitres sont venus à Ny-
velle, où ilh ont fait la paix et pronunchiet de debas teilement : que toute Sentencke quel; corne

la terre de Mirewart auroit li conte de Guilheame de Henau, mains en fies relvar" et le'iènroît

le tenroit del evesque. Enssi fut la sentenche rendue, et perdit li Engliez

celle terre '. Adont Jolians, li dus de Brabant, là-endroit requerit à ravoir L'evesquerenditàduc

, n .... . 1
'

i t» u ,. de Brabant son lies

le sien nés quilh avoit renuncniet al evesque, de rerires; et I evesque h

rendit, enssi que la costume est del faire. Apres avient que I lundit al

vespree, en février, entrât en la citeit de Liège I messagier à I boiste, qui

venoit de Henau ; et le mardit est venus en Marchiet, si demandât où ilh

poroit troveir les maistres de Liège : là fut mesires Johans Surles, l CS- Comment la trahison

quevin de Liège, qui l'oiit, et ilh fut saiges lions : quant ilh veit les armes manifestée.

de Henau sus la boiste, si appellat le messagier et enquérit à luy qu'il h

avoit à faire as maistres, et chis respondit : « Ma damme la contesse les

» envoie une letre qu'ilh les envoie 2
. »

Et mesires Johans li dest : « Or en-viens aveque moy, je toy conduray

» où les maistres sont. » Et li messagier s'en vat aveque li, et vinrent à

palais et entront en la chambre l'evesque, puis infourmat l'evesque et li

conselhat qu'ilh presist la letre. ou soit bien ou mal , et si soit luit : si

verait-ons la chouse vraie que la contesse mande as maistres. Et li evesque De l'evesque Tybau.

appellat le messagier et li dest : « Délivre moy la letre por veioir le sael; »

et chis s'engenulhat et li délivrât la letre; et li evesque at le saeleit
5
brisiet

et lisit la letre: et la trahison trovat, qui mull estoit mortaile, comment

Johans de Pont avoit encovent à la contesse que Tuwin ne serait jà des-

segie par les Liegois, et que maie avoit-ilh enploiet les XX libvres de gros

qu'ilh avoit eut. Adonc parlât l'evesque enssi que forseneis, et dest à son

conselhe che qu'ilh avoit troveit, que la maie contesse si avoit repro-

veit à Johans de Pont le don qu'ilh avoit eut, et si disoit qu'ilh li avoit

fait grant fauseteit car creanteit li avoit que li estandart ne soy parteroit

1 Cfr. Chapeaville, Gesta pontif. Leod., t. 11,

p. ôbl.

* Ces trois derniers mots sont de trop.

3 Lisez sael.
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jà de Liège. « Barons, che est verileit, car forlement s'en penat 1

li tra-

» hitre Johans. Or le mandeis devant moy. » Et ilh l'ont fait; sint
2
vint,

et li evesque li at la letre donneit et Ii at tout le fait de mot à mot comp-

De Joi.ans de- Poni, et teit. Et quant Johans entendit l'evesque, si est hait escrieis que jà ne

seroit porteit celle injure que ons li ametoit. Et quant l'oit escuteit li

evesque, si dest : « Trahitre parjureit! par-devant tout le peuple serait le

» fait proveit. » Quant Johans chu entendit, de paour commenchat à

trembleir : as pies l'evesque chaiit, si at merchi crieit; aux esquevins priât

et à tous les allres qui là astoient qu'ilh prient al evesque qu'ilh li par-

donne et qu'ilh ne soit mie diffameis, et ilh li donroit X libvres de gros,

et ilh jurerait que se jamais ont mestier de luy, ne 3
là ilh aiet poioir, et

ilh l'en requiront, queilcunque chouse que che puist eistre, qu'ilh les

acomplirat. Les esquevins l'oient, se paix ont procureit.

johans refait desioiai-
Faite fut celle paix en teile manière; mains li evesque jurait que jà ne

pardonrait à Johans se ilh ne li dist qui le fait procurait entre le contesse

et luy; pou de loialteit oit Johans de Pont : si at acuseit le signour d'Agy-

Foi. 190 ro. mont, comment de chief en chief la chouse déminât 4
. Quand l'evesque

De levcsque contre 1 étendit, la coleur li changat en jurant Dieu qu'ilh le destruirat. Toutes ses
Agymont,etiard.t.

^ens (jeg kans ej ses {\ye [s mandat : à Gyvey est venus et tout l'embrasât,

puis assist Agymont; XL jours y fut, et puis le conquestat le nuit l'Ascen-

tion en noveal ain : la grant thour ilh ardit, et puis revint. Huyois l'ont bien

L'evesque Tybau ren- servit si com bans, et tant que l'evesque si fort les enamat por leur loial-

totes frankies az ^ toutes |es franchises que Adulphe de Waldech, evesque devant

luy, les oistat, Tybau l'evesque les restituât : par letres saelees erant les

raprovat 5

, et cheaz de Huy cascon en genos le merchiat; mains les nobles

de Huy petit le festiont, partant qu'ilh avoit rendut al peuple les franchies.

Adont Wilheame Hubin, de Huy, qui volt l'evesque haiit
6

, de noveal at

ordineit à Huy et fait ordineir les altres que, dedonten avant, queis qu'ilh

soit des nobles ne voise en chastel l'evesque servir ne signorir 7

, ne parleir

1 Se pener, se mettre en peine, s'efforcer. Il fit chief en chief= de chief en cor, d'un bout à l'autre,

tout ce qu'il put pour empêcher le départ de l'éten- s Ces lettres n'existent plus.

dard.
6 Nouveau lapsus pour haiir.

2 Lapsus pour si.
7 Signorir, témoigner du respect, traiter en

" Ne dans les deux MSS., pour et. suzerain.

* Déminât pour démenât, traita, négocia. De
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à son corps, s'ilh aveque luy n'ai les maistres de Huy ambdois et il II des

jureis por tout le fait oiir : et qui altrement le ferait, ilh serait banis. Quant

l'evesque soit le fait, ilh en fut yreis, car ilh ne trovoit à 1 homme qui à luy

oise parleir; ilh soy partit de Huy et jurât que temprement en ferat morir

à planteit.

Sor Tain del incarnation XIIIe et X , al Ascention, fut che que je vos ay Lan xiu et x.

compteit de cheaz de Huy; et li evesque les maneche, mains ilh ne les ferat

jà mal, car li fais
2
le roy de Romme, qui s'en allât (enssi que vos oreis

quant temps serait), aveque lequeil li evesque s'en allât à Romme, se ne De i evesque Tybau.

revient onques, le occupât 3 del faire aux nobles de Huy grandement à souf-

frir. — Mains anchois vos diray de une chouse mult merveilleux, dont je

vey bien sovenir mult de gens de paiis de Liège 4 qui me vorent tout avorir 5

qu'ilh l'avoient veut plus avant que ly cronique n'en fait mention. En cel

ain propre vinrent en paiis de Liège une manière de gens enssi que Lolars,

qui s'apelarent Dies loieis
6

,
qui portoient cappes desus leurs vestimens, et Merveille des gens, s'a-

disoient qu'ilh erent tous gentilhs gens de Franche et de Lombardie et de
Pe loient 0<es '0,es -

Brabant et d'AIlemangne qui furent à Courtray (où fut grant occhision de

gentilhs gens) tos pris et retenus, et avoient geut VIII ains en prison enssi

qu'ilhs disoient; et partant astoient-ilhs si pailes et changiés, si en ont

maintes dammes dechuites laidement qui quidoient que chu fussent leurs

barons, si ont geut aveque elles charnelement. Si avient que li une d'eaux
,

qui oit à nom Jaque de Ghistel
,
qui oit joweit et alleit à l'escolle aveque la De jaque de Gisiei.

damme de Montague, fist la croire que ilh astoit mesire Johans de Virsain,

fis à mesire Godefroit de Brabant le freire al duc Johans ; si vient à Lovain

,

et les borgois li fisent grant fieste, et li fisent des vestimens de prinches et

li donnarent chevals et argent por despendre; si alat puis à sa femme et

geut charneilement aveque lee.

Apres che fust cet chouse descoverte, si s'enfuit en Franche et vendit al

1 Suppléez Huy, avec le MS. B. 6
« Quidam hypocrite girouagi qui Lollardi

s Le MS. B. ajoute Henris. sive Deum laudantes vocabantur », dit Hocsem
1 Occuper, empêcher. (Chapeaville, t. II, p. 3S0). Tout ce passage est

4 Var. en nostre paiis. presque littéralement traduit de Hocsem, que Jean

* Avorir, averir, advoirier, litt. prouver, justi- d'Outremeuse cite d'ailleurs au commencement du

lier; ici: certifier. paragraphe suivant.
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roy la terre de Monlangne, si que ilh li faisoil despers et che lesmongne

aussi maistre Johans de Hochisen 2

,
canoyne et escolastre de Liège, qui

asseis le veit à Paris en habit de chevalier, à son temps qu'ilh astoit là as

escolles, et Tescript après dedens les croniques de Liège : car faisoit de sa

droit ofïïche les croniques. et enssi les doient faire tous les escolaistres de

Muit de gens prisent Saint-Lambert. — En cel temps meismes se croisarent mult de sens par le
la crois por aleirollre

< _

1
^ . .

mere. monde et voloient aleir oultre meire; mains partout où ilhs venoient, ilhs
Ons ochisl les Juys par 1 • • < 1 t • i»' i r • - ry r»i

piuseurs paiis. ocnioicnt les Juys, si que par leur dissolution en tut a uenappe en nrabant

ochis tant qu'a mervelhe. Et encordont en vient en Avingnon bien XXXm
:

et quant ilh durent passeir, si s'espandirent si qu'ilh ne se porent onques

DeHoyouideHuy. depuis eistre rassembleis. — En cel ain fut Hoyoul de Huy si grant qu'ilh

Discors entre Tevesque enportat pons , maisons et moliens, le XV jour de may 3
. — En cel ain fut

por les pontons qui débat entre l'evesque Tibau de Liège et cheaux de Serain, al ocquison des
passen es gens.

p0nteniers et pontons qui passoient les gens, si que li debas cessât; et en fist

li evesque à cheaz de Serain letre qu'ilh saelat, dont la tenure est teile :

« Tybau, par le grasce de Dieu evesque de Liège, li prevoste, ly doyen,

les archedyaques et tout li capitte del grant englieze de Liège, à tous cheaz

qui ches présentes letres veront et oiront, et specialment à noslre feiable

Foi. 190 v». maieur et esquevins de Sarain-sour-Mouse, salut et cognissanche de veriteit.

Com ilh soit enssi que nosdis esquevins wardent 4 que li passage des pontons

dont ons passe Muese à Serain doit eistre encontre le sale de nostre maison

de Serain 5
, qui est à grant perilh de damaige de cheaz de bain de Serain et

d'altres qui là passent, si qu'ilh appert et bien savons : nos, qui volons et

1 Despers, vif, éveillé. Le MS. B. porte : des-

pens. Ce membre de phrase est assez difficile à

expliquer dans les deux versions. Voici le texte

de Hocsem : a Tandem fraude détecta fugatur,

qui Parisios veniens, régi Francise terram de Mor-

(aigne vendidil, miles factus, quem rex de pretio

sustentabat. Hune poslca vidi Parisiis in habitu

militari. » (Dans Chapeaville, t. II, p. 551.)

a Var. Hochsem. Sur ce chroniqueur, voyez De

Theux, Le chapitre de S'-Lambert, à Liège, t. II,

p. S6.

8 Var. à X Vjours des kalendes de may. Le MS. B.

donne ensuite cette ligne omise dans celui de Jean

de Stavclot. Item, cel an, te vigiel de la purifica-

tion, fut H éclipse de solelhe. Tout cela est tiré de

Hocsem.
4 Wardent, conservent. On peut sous-entendre :

dans leurs archives, ou : dans leur mémoire. Ce

mot a la même signification que : attestent (par

accord ou autrement), établissent comme juris-

prudence. Les échevins étaient les gardiens de la

loi; ils mettaient les actes publics en garde de loi.

5 Les princes de Liège ont de tout temps pos-

sédé une résidence à Seraing. La dernière est au-

jourd'hui occupée par le célèbre établissement

métallurgique fondé par John Cockerill.
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devons wardeir le profit et le utiliteit del paiis, et esquiweir lesdis périls, Privilège des ponton»

... 'et passage Oullre-

volons d'hors en avant perpetuelment, queue chouse que nostredis esque- Mouse à Serain et

. i • i i • • i i
Gcmeppe.

vins wardent et aient wardeit desdis pontons et passages, ' soient deseur la

vilhe de Serain et de Gemeppe là où lidis passage at esteit plus commo-

nement fais, le temps seulement que nos, li evesque devantdit ou nos

successeurs evesques de Liège, serons ou seront en la nostre maison de

Serain deseurdit; et ne volons que les hiretiers qui tenent les pontons ou

tenront deldit
2 passage, soient tenus d'avoir plus de I ponton de II ponte-

niers allans commonement aldit passaige, se mestier n'est por werre ou

por oust ou por commone besongne del paiis : et adont volons-nos, se mes-

tiers est, qu'ilh y ait II pontons et II 1 1 ponteniers. Et s'ilh avenoit que les

hiretiers deldit ponton en 3 passage qui seront por le temps, fussent en

deffaute de passeir suffissamment enssi que dit est, et ons s'en plaindist

commonement deldite deffaute, nous volons que nostredit justiche de Serain

fâche savoir ladit deffaute asdis hiretiers : et cheluy par cuy ladit deffaute

serait, destraindist ladite justiche que ilh fesist ledite passaige bien suffis-

samment enssi que dit est. Et volons que nostre présente chartre et tout

che que ens est contenut, toutes altres wardes desdis passage et desdis

pontons fours mises, soit mis en la warde et retenanche des esquevins de

Serain. Et por che que che soit ferme chouse et estauble, nos avons fait

pendre nos saels à ches présentes Ietres en tesmongnage de veriteit. Che

fut donneit l'ain de grasce milh III e et X, en mois d'avrilhe le XII jour *. »

L'ain deseurdit, en mois de julle, morit I noble prinche et hardis, qui DeroydeBehangneet
• • ni r i u s» il • de sa fdhe mariée à

estoit roy de Behanarne: si n'avoit nulle heure que I belle filhe
5

; si que '°han fil» à Henri

• . . îvi •
i i

. l'emperere.

Henns, le roy de Romme, astoit I jour à JNoireberch où ilh faisoit son

assemblée, si y avoit mult de prinches et de prelais, entres lesqueis y
astoitTybau de Bars, li eveque de Liège. Là vint la damme de Bohemme,

filhe à roy de Bohemrne qui trespasseit astoit, et saluât le roy Henri et par-

lât sagement à li enssi qu'elle astoit endoctrinée, et dest : « Tres-hault

» prinche, je m'en ving droit à vos si comme orphenyne; royne suy de

1 C'est ainsi dans les deux MSS. 11 semble ce- * Ce document, connu sous le nom de charte

pendant qu'il faille répéter ici : que lesdis pontons des pontons, était resté inédit jusqu'ici. C'est Jean

et passage. d'Outremeuse qui nous l'a conservé, car l'original

5 Lisez ledit. est perdu et je n'en connais pas d'autre copie.

5 Lisez ou. 5 Cfr. Hocsem dans Chapeaville, t. II, p. 532.

\
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» Bohemme, se viehg releveir mon fies de vostre maiesteit royal, si vos

» supplie que mambors moy donneis qui vos ferat homaige por moy. Je

» mete moy et ma terre en vostre main et à vostre ordinanche. » Quant li

roy l'elendit, si le baisat et l'acollat, et li at dit : « Ma d anime, je vos don-

» ray I mambors à cuy vos asteit eusine : che est Johans, mes fis, qui n'est

» mie si béais que vos asteis, mains ilh vos saurait mull bien deffendre. »

Quant la belle l'etendit, desous son manteal en at ris douchement, et dest :

Mariage entre la filhe <( Tres-hauls prinche, vos me donneis I mambor que pais ne doie refuseir,
de Bohemme el le fis . , . t i • i i

ivmpcreur. » ains en remerchie vostre bénigne maiesteit royal, car bien say que nuls

» ne se puet marier à mon greit '. » A ches parolles les at-ons esposeit et

fait fieste si grant que de plus grant ne poroit-ons parleir : là oit jouste et

tornoy et behoures entres les jovenecheaz. Quant la fieste fut finee, si fist

Henris li roy son harnois apparelhier : et Baldewin de Lucemborch son

freire, qui astoit archevesque de Trieve, lassat-ilh vicaire d'Allemangne à

gardeir, et son fil ansyment li volt recommendeir: et puis entrât en son che-

mien. Et Johans de Bohemme volt loialment ameir sa femme, en la queile

ilh volt engenreir 1 fis qui oit nom Chairle, qui puisedit fut empereur.

L'emperere s'en vat Dies or s'en vat ly roy Henris vers Ytale à grans gens : ilh y furent les

gens. archevesques de Maienche, de Collongne et pluseurs altres, et bien XX
evesques, entres lesqueis y fut Tybau li evesque de Liège, et Lupo li dus

d'Ostriche, et Loys de Beawier, et VI marchis, et XXX contes, et Walerain

freire al roy, et Guys et Henris freires al conte de Namur, mesire Johans

Foi. 191 r». d'Agymonl. Ilh passât Savoie, par le conduis le conte de Savoie et del dalfin
De
perereTonq

U

ues

l

ia"

1

de Viane, et puis vint en Pymont, où les gens se sont tous rendus à luy;

et en Lombardie enssi ilh ne se sont mie deffendus, car sens cops à ferir

conquist-ilh X citeis : che furent Ouste, Vercelle, Aste, Yberie, Plaisanche,

Pise, Parme, Cremoine, Laudeuse et Reclus. Et puis est à Mêlant venus, le

L'emperere Henri fui |OUI* des III roys ; là ilh fut coronneis sor l'an deseurdit del Incarnation: li

archevesque de Melain le coronat d'achier; or commenche Henri à monteir

en grant estât. Et à Mêlant sojournat jusqu'al XIIIe kalende de may ; si m'en

taray jusqu'à tant quant que j'ay dit les altres fais des croniques qui avin-

chire temps et famine, rent sor cel ain. — En cel ain furent mult grant les aighes es parties de

Tholouse et Carcassoine; si vint après mult chire temps de vin et de bleis

1 Var. que nuls plus haltement ne pnel marieir à mon yreit.
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et de tous altres biens dont ons doit vivre, et tant que nuls qui adont vis-

quoit ne avoit onques veut si chire temps, car ons vendoit adont à Tho-

louse le frument XIII libres de vies paresis, et, qui astoit plus grief, ons

ne trovoit à vendre bleis ne pain ne vin à marchiet: les povres gens man-
gnoient des herbes enssi que biesles. et à Tholouz montrent de famyne

mult de gens, hommes et femmes et enfans.

En cel ain , en mois de may le V e yde, qui astoit 1 lundi, li archevesque lhii Templiers furent

de Zenonense 1 atout ses suffragans en conciel de Paris adjoins ensemble,
aserf

jugarent par sentenche contre les Templires par leurs confessions meismes :

si en futàchest fois condampneis LIIII et envoies à la court des Escoliers,

et lendemain furent-ilhs par le court seculersle roy Irait al feu et arses; et

I pau après furent là-meismes 1111 altres semblament jugiés. Et I pau après,

dedens le dit mois, en I altre concilhe qui fut celebreit en Silvanocte J par

l'archevesque de Rains en Champangne atout ses suffragans, furent IX

Templires semblamment jugiés et arses, les queis furent par leurs meismes

confessions condampneis; mains anchois qu'ilh furent arses, tous et sin-

guleirement disent-ilh qu'ilh avoient che confesseit et dit par forche et le

paour de tourmens que ons les faisoit souffrir. — En cel ain , le jour del

assumption Nostre-Damme, les Cristiens avenue les Hospitaliers prisent et Lez Hospjiaiirs eon-
1 ' .. .

quistonll îslédeRpde

encacharent fours les Turques del isle et délie citeit de Roide, qui est le etpiuseursaitres.

chief et métropolitaine de tous les règnes et les ysles qui li sont voisiens

entour li, et reconquestarent tous les ysles de là-entour et les misent à la

domination de cristiniteit. — En cel ain, le semedis des Quatres 3 dedens

les Advens, en mois de décembre le XIXe jour, Iy pape Clemens fist en

Avingnon le seconde ordinanche de chinq cardinals, assavoir Arnus de

Falcompire, archevesque d'Arle, se le fist evesque de Albaine; Bertrans.

evesque de Albaine, consacreis evesque de Bordeais et chambrelain del

pape, qui morit dedens l'ain
;
Arnus, novelle abbeis de Froide-fontaine del

ordene de Cysteal, vice-chancelier del ordre et preistre-cardinal
;
Raymon

Guilheame de Forges, neveur de pape.

En cel ain meisme, le XIX jour d'avrilhe, se partit li roy Henris de Melain

où ilh avoit sojourneit puis le fieste des Trois-Roys, assavoir le jour que li

1 De Sens en Champagne.
J Silvaneclum, Senlis.

Tome VI.

5 Lisez des Qualres-Temps, avec le MS. B.
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archevesque de Melain se le devoit prendre à Modecie 1 solonc les anchienes

Li roy Hemi fist ne constummes : mains por cause fist-ilh chu à Melain: et là fist li roy IIe che-
'•lievalieis à sa coro- . .

i i • • •• '•
. .

nat'on. valiers de diverses nations. Apres vint li roy Henris aux altres citeis de

Lombardie, en prendant les homages. Et deveis savoir que chu qu'ilh

sojournat à Melain fut bastie sa mort, si vos diray comment. Al temps que
iieroyPhiiippedeFran- Henris fut coroiieis à Melain, li roy Philippe de Franche fist I parlement à
die contre Henry roy. . >

" 1 1

Pans, et tant que li roy de Franche dest : « Par ma f'oid (là ilh parloient

» de roy Henri), je moy mervelhe mult que Henris li conte de Lucem-
» borch est enssi monteis en l'Empire. » Et Loys Hustin, son fis, si at

respondut : (( Ch'est par grasche et par fortune, et par gentilheche de sanc

concilie dei mon le roy » et de proieche de corps, car ilh est prois, hardis et entreprendans ; se le

» doit-ons ameir et aidier et faire socourt. » Ly roy respondit : « Je l'aide-

» roie à mètre à mort et à tres-grant deshoneur se je poloie, car se longe-

» ment rengne, ilh moy ferait doleur, et aiderait les Flamens s'ilh at jamais

» entre moy et eaux guère. » Quant Engorant de Marengni, li maistre de

conseille del roy, entendit le roy Philippe, si entront en sa chambre et là

Foi. toi v ». ordinont-ilhs entre eaux la mort de roy Henri, enssi qu'ilh fut puis sehus *

par cheaz qui le venin li donnarent, enssi que vos oreis. Or entendeis que

Engorant fist : le roy lait à Paris et s'en vat à Lyon où li pape et sa court

residoit adonques; et astoient aveque li Chairle de Valois et Loys d'Evroy,

Engorant de Franche freire à roy de Franche, et Loys et Philippe et Chairle, les fis le roy; et
decliuit lepapecontre J n i î
Henri îemperere. trovont la le pape, devant le letare Jherusalem, que Henris de Lucem-

borch sojournoit encors à Mêlant, si ont parleit al pape Clément, et maie-

ment Engorant qui dechuit le pape et tos les altres.

Les prinches qui estoient aleis al pape, et li pape enssi, astoient tos

ignorans le fait de la trahison et le mort le roy Henri, fours que Engorans,

qui dest al pape en grant humiliteit, par semblant de finction : « Peires

comment Engorant » sains, li roy de Franche, qui at grant fianche en vos et at mis en voslre

» sanctiteit son cuer et son corps et tout son esperanche com vostre vraie

» fis feiable, se vos supplie par nos que vos plaise mandeir à Anysse 3
freire

» Bernars de Valenchines. le Jacobin qui là demeurt, et est familiare

1 Sic dans les deux JVISS., pour Monza? historiens disent que ce moine était de Montepul-

* Sehus, su, connu, révélé. ciano, ville de Toscane.

i Le MS. B. donne constamment Nysse. Les

parlât al pape.
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» à Henri le novele roy d'AIlemangne; si feray acontanche et li diray
» alciinne connissanche que monsangnour li roy at à luy deis en son

» enfanche : che fut li fis Henris Bernart de Valenchines, et est maintenant

» confesseur al roy Henri; je li vuelhe dire teile chouse que ilh dirat al

» roy Henri, et que ilh fâche le paix entre li et monsangnour le roy de

» Franche, là ilh at I pau d'espesse al instanche des gueres de Flandre '. Si

» serait grant joie par tout cristiniteit s'ilh le puet faire. » Li pape Clément
,
Denapeciememjman-

.
c

. . , , . • i i i < /• • r» ti «fat freire Bernars et

qui ne savoit mie le trahison , envoiat les letres a treire bernai s quil présentât la roise à

• > ivr i • < i 11 • i« 1 l-i Engorant.

vengne tantoist a JNysse parleir a I valhant homme qui la le ratendoit; les

letres furent enportees. Or aveis bien entendut comment, le venredi devant

le letare Jherusalem, vinrent les dis prinches et Engorant à Lyon, et le

semedi fisent-ilh al pape che que j'ay dit; et le dymengne, à la messe del

pape, et
3

si présentât li pape à Engorant de Marengni la rouse, solonc

l'usaige de court de Homme, por le plus suflîssant qui fust adonc ren-

gnant, et li plus noble et li plus saige de Franche.

Enssi allât li pape honorant Engorant; et les nobles royais qui là as-

toient, freires et enfans al roy de Franche, en orent grant despit. Engorans

avoit II freires as queis li pape donnât II digniteis : al I donnat-ilh l'arche-

vesqueit de Sene 4

, et à l'autre l'evesqueit de Beavauz; et che faisoit li pape

por faire plus grant plaisanche à Engorant, partant que ilh astoit si bien

del roy que li roy ne fut onques sa volenteit debant 5
: enssi l'avoit-ilh

atourneil", et si n'avoit noble homme à luy apartenant; tant régnât enssi-

ment qu'ilh en la fin en fut pendus. Engorant prist congiet al pape et s'en

allât vers Anysse; et les royais sont vers Franche chevalchiés, car ilhs ne

vuelent plus eistre acornpangniés aveque luy partant qu'ilh enportoit

l'honeur et tous les profis : si en furent mult corochiés, enssi qu'ilh le

demonstront quant temps fut. Li messagers s'en vat à Melain. où ilh at Bemavt vint à Anysse

troveit freire Bernars de Valenchines délie ordene des Prédicateurs, se ly

donnât secreement les letres. Ilh les lisit, et puis s'en vint al roy Henri et

li fist croire I grant musardie 7

,
par quoy ilh oit congier d'alleir aveque le

1 Espcsse, espace? Al instanche, à propos, au 3 Cet et est de Irop.

sujet de, par rapport à. Le sens n'est pas clair. * Var. Sens.

3 Le MS. B. ajoute cette parenthèse : jasoiche 5 Lisez débutant, avec le MS. B.

que j'ay veut auconnes hislors qui dient que li pape R A tourner, mettre en telle disposition.

Clément le savoit, que je ne croy mie. ' Musardie, litt. paresse, sottise; ici : fourberie.
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dit messagier : mains ilh li priât qu'ilh retournast lantoist. Et chis vint

droit à Anysse, et Engorant enssi vint à Anysse à VI e jour après: là arai-

Frere Bemat oit l» sonnât Engorant freire Bernart, si oit mains parleirs entre eaux dois dis
florin por envinemeir . , . . 1 . , „ „ r • rt
icroy Henri, et responclut, que je ne saroie dire: mains la tin tut que treire Bernars

promist que ilh donroit del venien à roy Henri et feroit tant qu'ilh seroit

mors; et ilh fut de Engorant bien paiiet Ià-meismes, car ilh oit chinquante

milhe florin d'or. Et enssi se sont-ilhs départis, et Engorant revint en

Franche; et freire Bernars et son compangnon. qui a
1 nom freire Johans

de Mes, cheaz s'en sont aleis vers la cileit de Mes en Loheraine : là ilh misi

son argent; puis revint à Pavie où ilh trovat le roy Henri qui avoit con-

questeit Bresse, qui iongement s'estoit tenue 2
.

Je moy taray de chu, mains je y revenray après, car ilh me convient dire

d on guère telle et crueuse qui avient chi temps pendant; et puis retour-

neray en lieu où je le lassay. A Melans astoit li roy Henris aveque ses gens;

et 1 jour avoit-ilh mult de notables gens deleis luy en sa chambre, et si

Foi. i92r». jowoient aux taubles 3
: ilh y astoient Tybau li evesque de Liège, et Loys li

dus de Beawier, li conte de Savoie et li dalfin de Viane, Gautier de Monfe-

rant marchis, Goubier sires d'Aspremonl, Johans sires d'Agymont; après,

Guys et Henris les freires le conte de Namur, qui astoient séant al man-

lï roy Henri paroiie à gnier; et les altres astoient à leurs osteis. Ly roy Henri appcllat sa damme
la royne et dest : « Ma chire et belle damme, queile joie mainent ches

» barons chi! Remireis le fait que Dieu nos envoie, et des prinches qui

» aveque moy sont venus, car j'ay la fleur de monde aveque moy ; Dieu en

» soit bénis et honoreis! » — « Sires, dest la royne, nos en devons Dieu

» gratiier et ameir, car se vos n'en aviés plus que ches XI barons que je

» voy seioir à tauble, s'en auriés asseis; mains que Galerans vostre freire

»e Gaierant, freire à » y fut, si en seroit XII. » Quant li roy l'entent, si mandat Galerant par I

escuwier, qui le quist tant qu'ilh le trovat deleis une pucelle qui ovroit de

soie; et tenoit une espervier, se li avoit fait sa gorge 4 don eyle d'on plovier.

Quant ilh entendit l'escuwir, si vint tantoist al court, car ilh pensât que li

roy li voisiste grant chouse qui si en haste l'avoit mandeit; et astoit borgne,

1 Lisez al ou ot.
s Joweir aux taubles, jouer aux échecs.

3 Tenue, défendue. Cfr. Schokll, Cours d'his- * l:aire sa gorge, repaître.

toïrc des étais européens, t. VII, p. 584.



\

LIVRE TROISIEME. 153

si passât en borgnant parmi la sale, si alat enconlreir I pyleir si enforchie-

ment que li sanc en issit de son chief, et chaiit à la terre tous escarnis '.

Adonc les ges del espervier sont ros 2
, si s'envollat devant I'evesque Tybau

qui le prist en disant : « Par ma foid, quant uns borgne vint de l'aire et à

» soleal, et puis entre en I palais où ilh n'at mie grant clarteit, che n'est

» mie mervelhe s'ilh at encombrier. » Galerant en oit grant joie quant ilh

entendit cel parolle, et li respondit : « Se je suy borgne, sires cusien, enssi

» asteis vos : si astons compangnons. »

Bien soy vengat Galerant de Monjoie del evesque de Liège Tybau de

Bars; et dest Galerant al evesque : « Rendeis-moy mon oyseal. » — « Par Devowedei espervier:

» ma foid, dest li evesque, cusiens, enssi ne le ferons mie, car ilh volât de

» son greit devant nos à tauble; et vos saveis comment fut voweis li

» pawons par les prinches 3
: si est mon intention del voweir al espervier

» cascon de nos par li. Et je commencheray. Et partant, si vowons 4
et à bon

» roy Henri, et prometons en nom del espervir que entre nos mains tenons,

» que, à vivre ne à morir, jamais ne li l'aurons tant que droit à Saint-Pire

» coroneit le verons com drois empereur de Romme. Et oultre meire

» après che droitement le moinrons desus les Sarazins : et I patriacle mete-

» rons dedens Jherusalem, li queis nos bénirons si com evesque. Tout chu

» promey à Dieu que nos l'acomplirons, se Dieu nos lait tant vivre. Or puet

» voweir li I de vous, s'ilh ly plaist. » Atant at parleit Guys de Namur, et

dest : « Je vowe por moy à noble roy Henri, s'ilh parvient à Bresse qui est Guy S <ie Namur fist le
1 •> J i • ^ socon vowe.

)) belle citeit, et les barons ne li font homaige
,
qu'à la porte yray bnsier

» III fieres de lanches et tous les hardis de la citeit envieray 5 del josteir

» corps à corps de moy encontre 1111 de ches Lumbars. Et après, se li mors

» ne moy prent, je feray le grant pèlerinage que li evesque at dit; et prens

» en mon fi cure, par sanc et por 7 paraige, del gardeir le corps de roy de

» punison 8
et de venien que nuls hons poroit 9

: et feray toudis I'esprueve. »

Apres vowat Henris de Namur, et dest : « Je vowe al oyselhon et al roy Henri de Namur flstie

i . • r» ... (hier vowe.
» cuy

j
ay chier, promey et ay enconvent, se ilh parvient a Bresse qui snet

1 Tout honteux. Le M S. B. porte esfoirdis. 5 Envier, provoquer, défier.

s Les ges, le lien qui attachait l'oiseau de proie. 6 Var. ma. Je m'engage.

lios, rompus. 7 Lisez par.
s Allusion au Vœu du paon. 8 Lisez puison.
4 Le MiS. B. ajoute à Dieu. s Ajoutez li donneir.
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» chi-pres, et nos ayons batalhe aux citains de Bresse, que je defenderay à

» piet de mon cheval, une hache en nia main, deleis les Ardenois que j'ay

» à conduire, et la vole baire 1 trestout detrenchier et mètre ens le banire

» le roy. » Quant l'evesque l'etendit, si dest : « Chis at le cuer en ventre

» hardis; ilh ne fait blâme à sanc de Flandre. »

Licapitainsfistiequars Apres parlât li capitains et dest : « Je vowe à Dieu et al roy Henri en

» nom del espervier, que, anchois le thier jour, à 1111° Lumbars armeis

» m'en yray à Bresse demandeir estour contre XIIe borgois de Bresse; et

» se je suy desconfis, je paieray tous les despens le roy Henri jusqu'à

» Romme. » Et respondit Galerans : « Par ma foid, chi vols 2
est trop cos-

» tauble; mains se Dieu plaist, je croy que li capitaine, qui est 1 valhant

» prinche, l'achiverat bien. » Adonc se corochat li capitaine de Mêlant et

dest à Galerans : « Prendeis des Ardenois, si faite la batalhe encontre moy
» por cheaz de Bresse; et se je suy vencus, je paieray les despens. » Quant

Foi. 192 v». Galerans letendit, se dest : « Vos me sembleis I pau corochiés : ne say

» que vos aveis enpensé qui voleis à moy josteir par estour; et je vos a

y

» enconvent que je ne le seray refusant, et encontre vos 1111 e Lumbars

» ne vuelhe-je avoir que cent Ardenois. Et se vowe chi à Dieu , se les pris

» en aveis, que mes freire le roy (bien li suy creanteis) relornerat arrier

Argus entre Gaierant » dedens ses hiretages. » Li capitaine l'entent, bien voit qu'ilh est yreis;
etleeapitainedeMe-

, , , , 0 . . .

lant. son coroche dobtat, et dest : « sires, ne vos yreis mie, car amour et

» gentilheche et planteit de mémoire 3 nos fait al espervir voweir; et moy
» pardonneis vou mataient, et je lamenderay à vostre greit. Nient par

» coroche, mains de bonne volenteit seroit fais li tournois; mains que

Li conie de Savoie (hi » vostre ereit v fust. » Dest li conte de Savoie : « Ors n'en parleis plus, car
le Vl^ vowe. . . . . , .

» les comparations sont odieux; mains je vowe et si promey à Dieu et al

» roy et al espervier, se li tournois se fait entre ches dois orgulheux, dest li

» conte de Savoie 4

, mon estandart feray porteir emmi l estour : et si serons-

» nos III, moy et dois esqueirs, bons contre ches Lumbars; et moy 5 tour-

» neray par forche, et les greveray tant qu'ilh en seront tous honteux et s'en

Li daifin de viane fisi » fuiront del estour. » Quant li dalfin de Y'iane l'etendit, si dest : « Sires,
le VIIe vowe.

1 Var. La voie baie. Peut-èlre faut-il écrire là: 3 Lisez monoie avec le MS. B.

et je veux là détruire l'enceinte? 4 Ce membre de phrase doit être supprimé.

5 Vol, vœu. 5 Lisez ne, avec le SIS. B.
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» vos vovve est outrageux: et je vowe et promey al espervir, et se le vos

» tenray, que por cascon baron que vos conquereis en cel estour, je vos

» paieray milh libres. » Li roy Henris Tentent, s'en oit grant mervelhe.

Ly roy Henri appellat sa femme la royne, et li dest : « Par ma foid, ma li roy Henri îist le

» damme, mult sont preux les vowes qui sont fais chi par I oyseal; si

» vuelhe enssi voweir : et vowe, et l acompliray en nom de Dieu, puisque

» coroneis suy à Ays-le-Grain et à Melain, que je le feray à Romme si

» comme empereur; et partant que la forche de mes gens que ay ameneit

» sont si puissant, je ne dobte nullus que je ne doie bien conquesteir

» Bresse. Mains lassons esteir tous estours, et parlons de solas et del des-

» truire tous cheaux qui nos poront greveir. Et quant je seray coroneis à

» Romme, si alons oultre meire reconquere le Saint-Sepulcre, et faisons le

» sains lieu vuidier les Sarazins; et tout che que nos gangnerons, je vuelhe

» qu'ilh soit tôt à vos. » Atant li dus Lupo d'Ostrich dest: « Et je vowe al roy LidusdOsiriehefisiie

» Henri que je le monray à Romme malgreit de tous ses anemis, et serait
v°we '

» coroneis à empereur; et se li faux roy Robiers \ qui at sor luy envie,

» demandoit la batalhe corps à corps en I champs, si voroie eistre envoiet

» por nostre roy Henri gardeir son honeur, et l'ochiray en champt : si

» aurons sa rovalme de JNaple. » Et Lovs, li dus de Beawier, quant ilh oit Le vowe Loys.de Bea-
J r "... wierdus le Xe

.

entendut le duc Lupo, se dest : « Par ma foid, li vowe est beal; et je vowe,

» se li roy moroit, que roy seroy après luy d'Allemangne et de Rommi 1

, ou

» je moroie en la paine, ou seroit anchois tout mou paiis bruiis et des-

» truite. » Adonc vint li evesque Tybaul à Johans d'Agymont, et li dest

qu'ilh le faloit voweir : « Sires, che dest Johans, par ma foid, je ne say nule

» aventure ne comment je poroie voweir 2
, car je suy 1 povre hons al regart

» des prinches devant nommeis, et de mult petit valoir; en après, j'ay puis

» brief temps meffait contre vos, dont je en ay 5 mes vilhes ardre et mon
» casteal abatre, dont ilh moy fallit fours de vostre paiis fuiir; mains se

» vos coroche me voleis pardonneir del tout, auray esperanche et moy
» retourneray * del faire vou plaisier. » — « Johans, voweis, dest li eves-

» que, car je vos pardonne tout. » — « Et ie vowe et promey, dest Johans, Jol,ans J'Agymom vo-
n 1 J

• J r J ' wat le XIe vowe.

1 Robert, roi de Naplcs, qui était alors iDaîlrc 4 Je recommencerai je mè remettrai à. Le

«lu Piémont. IMS. B. porte : se voslre coroc/ie pardonneis de tout,

* Var. Je ne say aventure queire ne aviseir. à retourneir auray espoir.

3 Lisez vy, ou suppléez veu, vu?



136 CHRONIQUE DE JEAN D OUTREMEUSE.

» que se li roy Henris passe meire por reconquesteir Jherusalem, que je

» portera) en bataille son oriflambe, et feray si bien mon devoir que. se li

» roy perdoit I denier por mon defaulte, que je soy tantoist pendus. »

Gobiers vowat le xii e Gobiers, qui astoit sires d'Aspremont ' : « Je vowe et promet que quant

» l'empereur serat coroneis à Romme, je garderay, s'ilh li plaist, le paiis

» dechà, qu'ilh n'y ait trahison: et moy donrait XV e hommes, qui venront

» oultre meire contre les Sarazins, et je les enmonray tellement, se Dieu

» plaist, que nos conquérons Egypte, Arabie et Palestine; et se je fause à

Le marchis deMonfe- >, die. je obliee et vuclhe perdre tout le mien paiis. » Ly marchi de Mon-
rantfist le XIIIe vowe. > J ë> I f J

» ferant at mult presiet le vowe de cheli, et dest : « Par ma foid, se li roy

Foi. «os I». » otrioit cheli fait, » adonc ilh voweroit de cuer que les XVe hommes
liveroit-ilh de ses gens de son paiis, et paieroit tous les despens jusques

à tant qu'ilh seroient retourneis dechà. Quant les barons entendirent chu,

si en orent mult grant joie. Mains li doyen de Maienche, qui astoit là,

parlât de tournoy de Galerans de Monjoie et del capitaine de Mêlant, et

Debas entre Galerans dest, se ons ne le fesoit, par sa foid. cascon en aurait honte. Adonc recom-
el te capitain. . . . .

,

menchat h debas; et se sont trais as champs Galerans aveque cent Arde-

nois, et li capitaine de Melain aveque 1111e Lumbars; et li conte de Savoie

s'armât solonc son vowe, si soy bulat entre II et si soie escriat lou hault :

« Assembleis-vos li I contre l'autre, car je suy apparelhiés. » Atant vint là

li roy Henris mult en mataient, qui tenoit en sa main I baston, et jurât la

Sainte-Triniteit, se ilh y at homme qui se move, dus ou conte ou marchis,

la tieste ilh perderait; enssi fut li tournois lassiés. — Lendemain se sont

Li roy Henris assegut mis al chemien les oust et si alerent vers Bresse, se prisent les proies
2
à tous

les costeis, dont les oust furent refocilleis
5

. Et ont assis Bresse tout altour.

Guys de Namur bro- Et Guys de Namur s'armât lendemain puis montât à cheval : le manche de

Bresse.
*

or e

son amie, d'on samis roge, filhe al duc de Brabant, qu'ilh amoit, portât sor

la lanche, et vint as baires 4 de la porte maiour, et brochât : de teile randon

se firt en la porte, si que sa lanche brisât et li fier demorait en la porte;

Guys s'escriat fort en disant : « Où sont ches trahitours qui contre l'empe-

» reur font trahison et rébellion ? Que valent-ilh pou, s'ilh ne vinent chà

» fours esproveir leur valeur! »

1 Suppléez dest ou a dit.
5 Refocilleis, ranimes, réconfortés.

4 Proies, butin, razzia pour se procurer des 4 Baires, barrières, grille,

vivres.
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Puis prist Guys I altre lanche et jostat la seconde fois à la porte, et s'es-

criat à hait vois : « Veneis, glotons falis, por faire à moy estour vos IIII

» contre moy; jà n'en aureis deshonour. » Et puis prist une altre lanche

et joste la tierche fois, si at en la porte brisiet la lanche; et les gardes qui

astoient sus la porte getent des pires à fuison; à celle tierche fois ly ont fait

grant desplasier, car ilh li ont trait mains quareais et li ont ochis son che-

val; et Guys fut repairans à sa tente si corn chis qui avoit bien acomplis

son vowe : son escut astoit plains de quareais, mains ilh n'yssit onques

hons fours. Adonc vont tout altour de paiis prendre les proies Et l'evesque L'evesque Tybau d e <-

i • t • îni •• •<• i i

confist le sire de

Tybaul chevalchoit I jour par-delà la citeit, si fut encontrans Tybaul, cheli Bresse,

qui astoit sires de Bresse; li evesque et ses gens le furent assalhans, et ilhs

ne se sont riens deffendus : tous furent mors ou navreis et à la terre

gesans; puis en fuit fait justiche de cheli soverain, car en IIII quartiers le

furent detrenchans et à I gibet de bois que ons at fait là le furent pendans:

Gueffe 2 de la citeit le furent regardans. Et l'evesque Tybau se part et che-

valchat par-deleis la citeit, où ilh avoit I grant montangne; si at I hons

troveit qui astoit de chel paiis, et astoit à l'evesque servans; deviseit et dit

at al evesque Tybaul que cheaz de Bresse avoient response leur tressoire

en cel montangne et le font gardeir par gens d'armes : se ons le poioit con-

quere, ons gangneroit tous leurs tressoirs.

Ly evesque l'entent, si fait armeir ses gens le XIIIIe jour d'awost. et L'evesque Tyi>au gan-

. • i i ënal 'c tressoire de

assalhit les erens qui eardoient le tressoire en la montangne; et cheaz sov Hrpsse et ocl,isl les

, . . . . . .
gardes.

deffendent fort à pas 3

,
qui astoit estrois : là ont-ilh ochis mains hommes;

mains che ne les valut riens, car li evesque Tybaul escrial ses barons et soy

fiert en l'estour : les gardes decopoit-ilh merveilleusement, et tant qu'ilh les

ont tous ochis. Ly evesque de Liège fist atraieneir 4
les gardes jusqu'à I des

engens s

, et les fist tous getteir I et I après l'autre en la citeit; puis ont-ilh

pris le tressoire, qui n'estoit mie à nombreir, et en donnât as barons et en

relient une grant partie, car l'empereur Henris enssi le commandoit. Quant

cheaz de la citeit ont aparchut le fait, si furent tant dolans et desconforteis

près qu'ilh ne moroient de doleur. Et les Allemans montoient cascon jour

1 Proie, butin de guerre consistant en bétail, France, t. V, p. 195.

puis simplement bétail. Voy. Scheler, Gloss. de '"A pas, au passage.

J'roissart. 1 Atraieneir, alraincr, traîner vers.

Les Guelfes. Cfr. les Grandes chroniques de 5 Engens, les engins de guerre.

Tome VI. 18
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sus le montangne por veioir comment ilhs poroient conquesteir la citeit;

Gaierant de Momjoie, Galerans de Monjoie le sien corps aduboit, droit le XVII e jour d'awoust, et
freire a roy Henri, " 1 •'

fui ochis à Bresse, adonc sor la roche montât por veioir la citeit dedens : et ons le
1 veioit de la

roche parfaitement: et enssi qu'ilh le regardoit, si le trahit I Lumbars des

mures parmi le cuer, si chaiit là mors *. Ly roy Henris le voit que ons

le reportoit, qui en fist mult gran duelhe del mort de son freire; si escriat

lî roy assaihe Bresse Jy roy ses sens, puis ilh s'armât : la citeit assaillent. Là oit mains hommes
ou oit mull d ochis. " " ° 1

Foi. i93v». mors, et durât li assault jusqu'à vespre; et lendemain fist-ilh détendre ses

treis et allât plus près approchier la citeit; et li evesque de Liège Tybaul

logat sus la roche. Et durât chi siège longtemps , enssi que vos oreis

chi-apres; mains anchois me falt-ilh parleir de paiis de Liège, où les

debas sont recommenchiés.

Les guerres recommen- Sour l'ain deseurdit XIIII 0 et X, le XXVe iour d'awoust, cheaz d'Awans
elientenlre Awanset

m #

J ...
waroux. et Waroux qui en trievves avoient long temps esteit, ont brisiet toutes les

triewes et asseguranches qu'ilh avoient jureit. Adonc repairoit 3 mesires

GuiiheaniedeWarem- Henris de Hermalle à Sain-Tron, en Hesbain; et mesire Guilheame, caste-
me corit sus mes.

Henris de Hermaiie. l a j n de Waremme, por faire à li despit, à grant gens le corit sus aux brans

d'achier, tout droit deleis Miele 4
; et si astoient, si com je ay dit, triewes

creanteaux 5 entre eaux. Là oit grant pilhiche 6
, là oit mains hommes

navreis; et des ochis y oit Johans, li cusien le sires de Hermalle. Al derain

soy levât li cris, sy y acorut li common peuple des vilhes. Et quant li cas-

telain veit che, si lassât l'estour et s'en allât, et est venus à Waremme; et

l; sire de Hermalle fut li sires de Hermalle demorat en lieu, mors deleis plusieurs de ses cusiens.
ochis et plusseurs.

m T . ,,

Apres vinrent cheaux de Hermalle à Liège, a grant assemblée de leurs

amis charneis : là demonstront-ilhs al mambor comment, sor les triewes,

ons les avoit fait; et li mambor del evesque, messire Alart d'Opeys, qui

amoit le castelain, at la chouse prolongie et si at le fait anychileit, et tant

que toute Hesbain s'est eslevee, et recommenchat la guère plus felles que

onques n'avoit esteit. Chirement fut le mort de Johans achatee, car puisedit

en fut aux champs mains hommes reverseis mors'; mains de chu moy
De rov Henri devant taray, si revenray al roy Henri qui seioit devant Bresse, et del evesque

Bresse, et de Tybau. J J ^ t

1 A savoir : la citeit. 5 Lapsus pour creantees.

2 Cfr. les Grandes chroniques de France,]). 194. 6 Pilhiche, pillage. Var. pulhiche.

3 Repairier, demeurer, séjourner. 7 Voyez Hemricourt, Guerre des Awans et des

4 Mielen-sur-Alst, à huit kilom. de S'-Trond. Waroux, édit. Salbray, p. 559.
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de Liège Tybau qui faisoit getteir pires aux engens en toneals plains de

poure 1 bolant, si en at brasseit les rues 2
: le jour le Saint-Calixte, judi, à

la matinée, fut la citeit de Bresse si que tout esprise et alumee; Lumbars
courent al feu, si ont là l'aighe aporteit.

Quant Henri li roy soit chu, si at ses sens ordineit, la citeit assaillit : là oil Li roy assaihat Bresse

i ri il • i ivr • . t- i i « 1 • • •• el e"e soy rendit et

mult grans nuee. Et Henris de IMainur prist 1 lanche a dois mains et si vint futabatue.

as baires des liches
3

, si les at detrenchies. Là vient I vilain qui portoit I

hache et I lanche à I pengnecheal où ilh avoit une noire aygle sor or; Hen-

ris de Namur at pris sa lanche et l'at mis devant la porte. Cheaz de Bresse Lez armes de Bresse,

orent très grant tourment, et del rendre la citeit fasoient grant semblant; et

li evesque de Liège, quant ilh apparchuit leurs maintiens, ors l'assalhat-ilh

plus fort. Et Henris de Namure y rechuit mains dures cops de pires : très- De Tybau et Henri,

tout ilh fut deffrossiés, et endurât son corps tant de poines qu'ilh le fallit

retraire aux treis. Et les dois cardinals que li pape Clemens avoit là tramis Dez cardinal* le pape-,

al roy Henri por sa coronation, si com j'ay
4 desus, astoient là presens, si

furent venus trois jours devant; chaux 5 ont tratiet de paix et fisent retraire

le roy et ses gens; et lendemain li ont rendut la vilhe ches de Bresse, voire

leur vies salveez, fours mis cheaz que ons troveroit qui avoient fait la rébel-

lion en la citeit. Henris li roy entrât adonc en Bresse et en fist abatre cent

virges de mures el les belles thours enwalleir 6
. Là sojournat-ilh 1 pau, et

puis s'en allat-ilh à Pavie, et là demorat-ilh le yvier, et fist Henris de

Namur emeneir aveque luy; mains anchois qu'ilh venist à Pavie, ilh mo- HenrideNamurmorit.

rut : li roy en oit grant duelh. Adonc li roy Henris tramist Loys de Bea-

wier à Bresse et fist coupeir les tiesles de tous cheaz qui orent fait la

rébellion à Bresse; et Loys de Beawier volt tout che faire, si en fist trois
7

decolleir; et puis de Bresse revient-ilh à Pavie dire chu qu'ilh avoit fait :

ly roy l'en volt merchier. Et as Cordeliers à Pavie volt-ilh Henris de Namur Li roy Henri vint à

ensevelir : toist auroit compangnie. Ma damme la royne, filhe à duc de

Brabant, et ses barons sont deleis le roy d'Allemangne à Pavie; et enssi

qu'ilh astoit là en l'ivier, Iy leire prédicateur freire Bernart revient de Mes, DeBernart le Jacobin,

si apportât de venien et del puison bien apparelhiet; li roy li fist grant

fieste, et chis s'humiliât.

1 Lisez povre? Le MS. B. donne despeux pour 4 Suppléez dit. Cfr. ci-dessus, p. 115.

des peux, de poix? s Lisez cheaux.
s Var. si en al enbrascit les ruez. 6 Enwalleir, égaliser, niveler, raser.

3 Baires et liches, clôtures, barrières, enceinte. ' Var. III e
.
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Le jour del Toussains seioit-ilh deleis le roy à tauble : mains en henappe

leroy si subtilement mettit-ilh le venien, que nuls ne s'en aparchuit; et

toi 194 r». quant li roy volt boire, Guys corn dist de Namur, à cuy Henris astoit freire,

qui fut trespasseit, prist le hanappe et fist I'assay : si chaït mort là-endroit;

Guys de Namur morit ly roy fut mult de chu enbahis. Bernars li jacobin dest : « Hahay! sires,
de venien Bernart. ^ '

J
• 1 i

• n • •

» se ne parteis de cln , vos asteis mors '; alleis-en tantoist vers Genève la

» citeit. » Ensevellis fut Guys as Cordeliers, deleis Henri son freire. Et puis

s'en vat li roy à Genève, et sojournat là 1 pau, car li faux jacobins astoit

Bernarigetatievemeii I jour à tauble deleis le roy, si eettat le venin en l'escuele le roy, que Johans
en Tescuel le roy.

,

J
. » . . .

d Agymont tenoit, et ne le fut aparchuis; ly venien ne fut mie espandus

par l'escuel, si qu'à l esprue ilh fut 1 pau conseus 2

; mains la royne oit tout

La roynemorii tantoîst. le sorplus, car en 1 lieu tout gisoit, si que la damme l'oit et chaiit mort. Et

Johans dAgymont, s'ilh ne fust socorus, fust enssi mors erant : mains le

venien mist jus par triade 5
qu'ilh oit, si est à luy revenus, ce Dieu, vraie

» peire, dest li roy, queile trahison at chi? Comment sont la royne et mon
» freire et pluseurs de mes nobles barons à la mort venus? Et si ne say

» dont che me vint. » Enssi faisoit grant duelhe li roy Henri, qui ne savoit

que faire; mains je vos laray chi de li (car j'ay aleit trop avant une année),

por continueir la malere : partant suy-je aleit jusques al ain XIII e et XI, si

vos diray del altre matere qui avient adonc : car Bresse fut conquestee

l'ain XIIIe et XI, en octembre.

L'ainxnicetxi. Item, l'ain XIII e et XI, le XXVIe jour davrilh, en consistoire, fut parle

pape Clément publement excuseis Philippe, le roy de Franche, de chu

ne pape et d, roy de qu'ilh devoit avoir fait contre le pape Bonifache, et pronunchiet, al excu-

sanche de roy, que ilh avoit fait chu en bonne intention et de bonne con-

scienche, presens à chu les messagiers del roy, qui en emporlarent bulles;

et si absolit Guilheame de Nogarete, presens à 4 chu demandant, à 5
la sen-

tenche excommangnicator que li pape Bonifache avoit fait encontre li
6

.

—

Mortaiiteit vers ti.o- En cel ain fut si grant mortaliteit de gens, tant de povres com de riches,
louseeichireiemps.

es parjjes ^e Thoulouse, que à paine trovoit-ons maison qu'ilh n'y awist

gens gisant mors; et fut grant chire temps de bleis et de vin , mains ilh ne

1 Le MS. B. ajoute : des Guclffe.
5 Lisez de?

s Participe de consievir, atteindre, toucher. 6 Cfr. ci-dessus, p. 42, et voyez kl Grandes

5 Triade, thériaque. chroniques de France, t. V, p. 195.

4 Lisez et?
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fut mie si chire qu'à l'autre fois chi-devant; et vendoit-ons le quarte de

frument VI libres. — En cel ain, le tierche kalende d'octembre, fut par le

pape Clément à Viane sus le Roinne 1 celebreit 1 générale concielhe. et fut d« conciihe de viane

acomplit le XVII kalende de novembre, le semedis devant le fieste saint

Luke; et propoisat li pape de chu qu'ilh astoit affaire del ordre des cheva-

liers des Temples, qui astoient inculpeis d'onne pêcherie profession 2
, de DezTempiirez.etre-

passaige de oultre mere por recovreir la Terre-Sainte, que ilh en astoit giize!

'

affaire, del reformation del estât del Englieze et des liberteis wardeir del

Englieze; et de chu soy misent à conseille les prelais, li queis conseille

durât tout l'yvier qui venoit. — En cel ain, al fieste sainte Agnes virgne, fut Li pape réservât à nies

i pu tvt • • î- • n î
biens des Templires.

née Johanne, le nlhe Loy le roy de JNavaire, qui astoit li anneis fis le roy

de Franche. — En l'autre mois après, ch'est assavoir le mois de marche,

le merquedi en la Sainte-Samaine, li pape oit mult de prelais aveque les

cardinals en priveit consistoire, et cassont l'ordre des Templires et l'anul-

lont tout, et les personnes et tous leurs biens furent reserveis al pape et

aile Englieze 3
.

En cel ain, li roy de Franche commandât à prendre et détenir tos les Li

r

°y franchoïs ardu

. ; .
Temphresetdespoul-

Lumbars de Ytalie, en queilcunque lieu qu'ilh fussent troveis par tout son hattousiesLombars.

rengne, et fîst plus de LX Templires ardre à Paris, vers le molin-à-vent vers

Saint-Anthone 4

, solonc le conciihe générale 5 sor che fait"; et ne volrent

onques riens confesseir de chu que ons les amettoit. En cel ain meisme, le

vigiel del Ascention devant chu que j'ay dit, furent en cel lieu meisme chinq

Templires arses : y uns astoit almoniers del roy de Franche, qui avoit tant

d honour en cel monde solonc luy que nuls altre plus; mains ilh ne con-

fessât onques nulles chouses; et le lundi tantoist 7 fut arse une beghine en

clergrie mult suffissant, en cheli lieu propre que ons nom Margarite-porte, Del suffissant beghine

qui translatât la divine Escripture, en queile translation mult elle errât es

1 Vienne en Dauphiné. Cfr. les Grandes chro- poudre ramenés ; des quiels Templiers dessusdis,

niques de France, t. V, pp. 105, 196. cinquante quatre, le mardi après la feste de la

5 Sic, dans les deux MSS. saint Nicolas en may, vers ledit moulin à vent

s Voy. ibidem, pp. 190, 197. furent ars. » M. Paulin Paris met en note le pas-
4 Voici le texte des Grandes chroniques de sage correspondant du texte latin.

France, t. V, p. 187 : « En l'an .... 1510, plu- 5 Var. provincial.

seurs Templiers à Paris, vers le moulin Saint- 6 Le MS. B. ajoute: et le pelvre d'eauz ventelee

Antoine comme à Senlis, après les conciles pro- le mardi après le saint Nycholay.

vinciaux .... furent ars, et les chars et les os en 7 Suppléez après ou ensuivant.

f]iii fut arses
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artycles de la foid : et del Sacrament del Alteit dest-elle pluseurs parolles

prejudiciaus contre la Sainle-Escripture
,
par quen pluseurs maistres de

théologie mult experses le condempnont, et fut arses 1

; mains Dieu, par sa

grant miséricorde, le gardât qu'elle morut en la vraie foid catholique. Et

Foi. i9t v». chi jour meisme et à cel heure, furent encors arses pluseurs Templires qui

Les causes porquoy les confessont chu que chi après s'ensiiet : Ly promier fut confesseit par eaux,
Templires furent arses . ... . . . . . .

et destruis. dont îllis astoient enculpeis, si lut quilh ne creioient nient fermement en

Dieu, car quant ilhs fasoient 1 noveal freire, en le consécration n'y astoit

nulluy presens fours que les freires; mains al donneir les vestimens,

astoient bien presens les amis 2
.

Li promier et secon Ly secon est que, quant les noveals freires avoient vestit les vestimens,

ilhs le menoient en une chambre sccreement, et le menoient par le chambre

tant qu'ilh li fasoient denoier Dieu et de ses pies passeir sus la Crois et

Li thier point. déraciner le signe del Crois. Ly thier est qu'ilh le fasoient croire et adoreir

une ydolle ou II ou III, qui astoient faites délie pele d'onne homme ou plu-

seurs hommes mort et enbasmeit de colle
5 polie; et là tous les Templires

mettoient leur foid (qui estoit I chouse très vielhe) et en lee creioient fer-

mement; et en celle pelle avoit, en lieu des oux, II carboncles* mult relui-

sant et cleires, et avoit I barbe par le motie en visaige et l'autre en cul, qui

astoit chouse contraire : à la queile li noveal freire faisoit homaige si com
Li quart hérésie. à Dieu; et chu fasoient-îllis en despit 5 del foid catholique. Ly quars si est

qu'ilh recognurent en leurs tourmens que, par leurs trahison, saint Loys

roy de Franche fut pris en Damiete oultre meire et mis en prison, et après

chu en Thines 6 enherbeis cum les siens, et tueis, et fut après chu prise la

Li chinquime. citeit d'Acre aveque une altre citeit oultre meire, et trahie. Ly ve si est que

se li peuple des Cristiens, en la deraine fois quant fut prechie la Crois, s'ilh

fussent alleis oultre meire, qu'ilh avoient fait al soldant d'Egypte teile cou-

1
II s'agit de Marguerite la Porètc dont il a été " Var. celle. Aucun des deux termes n'est expli-

qucstion plus haut, page 109, a moins qu'à cet cable. Les Grandes chroniques portent : lotie, et

endroit Jean d'Outremeuse ne fasse allusion à un M. Paulin-Paris dit en note : « C'était sans doute

autre personnage. Cfr. les Grandes chroniques de une momie égyptienne recueillie par les Tem-

f'rance, t. V, pp. 188, 191. pliers, et qu'on les accusa d'adorer. »

2
« Quant il faisoient un nouvel Templier, si

i Var. escharboucles, dans les Grandes chroni-

n'cstoit-il de nully sceu cornent il le sacroient, ques.

mais bien estoit veu que il luy donnoient les draps 5 En despit, par mépris,

(l'habit). Les Grandes chroniques, p. 188. 0 Tunis.
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vent qu'ilhs avoient vendut tous les Cristiens. Li vi e est que, solonc chu Lesizcme -

qu'ilh avoient confesseit, ilhs astoient tous hérétiques et enssi sodomite, et

soy conissoient charnellement li uns freire al autre. Li vne si est que, tout Lesepteme.

enssi qu'ilh ont confesseit, del tressoire del roy ilh le reprustarent à mult

de gens por faire al roy guère de son tressoir meismes;et chu fut en damàige

et perilhe del roy de Franche. Ly vme est que, quanti de leurs confreires i.i

y

m< est.

est en leur ydolatrie, et ilh moroit, si ardoient sovent leurs corps et de leurs

chendres 4
ilh mangnoient com reliques por aux altres avoir mémoire et

plus grant creanche en leurs ydolles, et por plus à despletier 2
la Ioy Jhesu-

Crist. Li ixe si est qu'ilh avoient en leur ydolatrie une corde qui chindoit Li

uns noveais freire, et adonc astoit-ilh enssi ferme en la maie foid qu'ilh

auroit plus chier à morir que renunchier à son ydolatrie. Li xe est que Li x».

quant li I d'eaux avoit I enfant qu'ilh avoit procreeit en virgne femme
,
que

cel enfant ilh cusoient, et délie crasse ilhs ongoient 3
leurs ydolles en nom

de consécration. Ly xie astoit que leur ordre avoit ', et le tenoient enssi, lïxi*.

que les enfans ne dévoient nient eistre baptiziés ne eistre leveis des sains

fons jusqu'à tant qu'ilh avoient sens del abstenir de toutes chouses; et ne

dévoient sorvenir nulles femmes là ilh sont, fours que en reculons 5
. Et

toutes ches chouses confessont-ilh, et partant fut li pape leur ordre tout

rappellant, enssi que dite est chi-devant, et anynchilee.

En l'ain del Incarnation XIIIe et XII, li roy Philippe de Franche envoiat L'an xni« et xn.

son fis Loys, qui astoit roy de INavaire, por assegier la citeit de Lyon, par- Li
as

r

s

°

e

y

a

Lyon
is fist

tant que l'archevesque avoit dit alcuns parolles contre l'honeur del roy;

parquen Loys assegat Lyon sor le Royne. Mains li archevesque vint à luy

dedens vin jours humblement, et soy paroffrit d'amendeir à sa volenteit, et

de chu à faire voloit-ilh aleir aveque le roy et entreir en sa prison
;
Loys

le prist et soy départit del siège, et le livrât al roy qui le mist en sa prison et

le tient là longement; mains derain ilh le mandat et le renvoiat à Lyon 6

,

1 Var. pelcre, cendres. 4
II manque un partie, passé tel que ordonné.

2 Despletier, vexer. En wallon liégeois displil 6 « Ne sur femme gisant d'enfant seurvenir ne

signifie ; dépit, déplaisir; fer des displit
, désobli- doivent, se du tout en tout ne se vcullent issir à

ger, tourmenter. Le MS. B. donne despileir, mé- reculons. » Les Grandes chroniques de France,

priser, honnir. p. 190.

3 Ongoient, frottaient, enduisaient (comme d'un
6 Var. ilh amendai alevolenleit le roy et ralat

onguent). à Lyon.
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par teile condition qu'ilh soy reliveroit al roy tout fois qu'ilh li manderoit.

Deconciihe le pape à — £]n ce l a in , li pape Clemens tient I concilhe générale à Viane, ou ilh
Viane. r 1 ? 1

condempnat par senlenche l'ordene des Templirs la second fois. — En cel

li pape donnât vi ans ain concédât li pape al roy Philippe de Franche le dizemme des biens*
le dizeme à roy . . . . .

delEnglieze VI ains, en ayewe de ses despens al conquesleir la Terre-Sainte,

Lez biens des Tempiires et applichat les biens des Teuiplires al ordene del hospitale Saint-Johans
sont aplichies az Hos-

, ¥ . . .
i ni i* i • 1 • i i • 1

pitaiirs. de Jherusalem, enssi que les lemplires les possidoient devant, excepteis les

royalnies d'Espangne, de Gastelle, Porlingale, Aragonne, Maiorque, portant

que, por les biens que les Tempiires avoient en dis rengnes, dévoient les dis

rengnes deffendre les frontiers de leurs paiis contre les Sarazins, ensiment

qu'ilh fut propoiset en dit concilhe. Ilh est bien voirs que, après, les biens

des Tempiires en rengnes de Maiorque et d'Aragonne orent les Hospitalirs

enssi que altrepart. — En cel ain, le XIIe kalende d'awost, morut Bernart

li conte de Convenart 2
, à Buxoit en la dyocheise de Tholouse, et de là fut

son corps porteis en l'abbie de Bonnefontaine del ordene de Cysteal 3

, et là

fut-Hh ensevelis en sarcul de son peire. — En cel ain meismes , le semedis

des Quartemps des Advens, qui fut li X e kalende de jenvier, fist
4

li pape

Li pape fist IX oardi- Clément le tierche ordene de IX cardinals : qui furent les archevesques

d'Ays, Guilheame Mandagote evesque de Cremongne, Jaque de Oza, Beren-

gier Vitrirensis, Arnars de Auxio evesque en Potiers, maistre Guilheame

Pétri de Godins Bavonensis, docteur en théologie, le lisier de court del

ordene des Prêcheurs, et freire Victoir de Fier maistre en théologie del

ordene des Cordeliers, et Mychiel de Beto 5

,
franchois, doyen de Saint-

Quentin, et le abbeit de Saint-Seveure.

Chi après est contenue le copie d'onne letre en latin par Johain, le duc

de Brabant, parmi lequeile ilh fait liège de talhes, creneez, solution et

exaction , les abbies et priories et tous altres religieux de son paiis de

Brabant.

Lehe dez franciùzes
u Universis Christi fidelibus ad quos présentes litere pervenerint, presen-

dez engi.zes de Bra
n tibus et futuris, Johannes, Dei gratia Lotringie, Brabantie et Lucebur-

1 Le MS. B. ajoute de Franche. 5 Var. Vcco. Je pourrais encore signaler d'au-

2 Var. Convernarl. très variantes, mais ce serait sans utilité, car.

s Dans le diocèse de Reims, non loin d'Au- dans les deux textes, les noms sont estropies et

benton. méconnaissables.

4 Var. prist.
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» gensis dux, salutem in Domino sempiternam. Inter varias cogitationes

» noslrum cotidie puisantes animum, illa nostro vehementius cordi insidet

» quam de Scriptura veritatis concepimus : principes videlicet et milites

» suis debere contenti esse stipendiis, et neminem concutere, specialiter

» innocentem, attento nychilominus quod eo peccatum est gravius quo in

» statum vel gradum commiltitur altiorem. Cum nos igitur, Domino per-

» miltente
,
principatum suscepimus, abbatibus

,
abbatissis, prioribus,

» priorissis et quibuscunque religiosis ac regularibus in terra nostra omni-

» potenti Deo famulanlibus sub habitu regulari, et eorum bonis ac locis

» ubicunque in districtu nostro consistentibus , tallias
,
subventiones,

y exactiones et inconsueta servitia imposuerimus 1 seu imponi nomine

» nostro 2
in posterum in diversis temporibus, in eorum et libertatis eccle-

» siastice prejuditium non modicum et gravamen : universitati vestre

» notum facimus et testamur tenore presentium literarum, quod nos, pre-

» teritam vitam nostram lugubrem gratia suft'ragante Altissimi cupientes

» summopere in melius commutare, sub spe petite venie de preteritis et

» obtente nychilominus ab eisdem, predictos abbates, abbatissas, priores

» et priorissas, prepositos et religiosos quoscunque alios terre nostre in

» generali, et eorum quemlibet in speciali, eorum quoque bona et loca ubi-

» cunque in districtu nostro consistentia
,
deinceps imperpetuum, diligenti

» deliberatione prehabita, ab omni lallia. subventione, exactione et incon-

» suetis serviliis, pro nobis et nostris heredibus et successoribus quibus-

» cunque, ob remedium anime nostre, animarum quoque heredum et

» successorum nostrorum, absolvimus et quittamus; receptionem quoque

» et nutritionem porcorum nostrorum in locis dictorum religiosorum et

» grangiis, et deductionem seu subventionem lignorum nostrorum com-

» bustilium ad nostra quevis loca et hospitalia
3

,
que inconsueta reputamus

» servitia, eisdem religiosis
4 perpetuo pure 5 remittimus propter Deum, ut

» eo ferventius 6 pro nobis et nostris heredibus, ac pro bono et salubri

» statu totius Brabantie familiari
7 possint Altissimo

,
quo a gravaminibus ûns noble privilège por

» et molestns ac incursionibus tuerint menus custoditi; mandantes omnibus bant.

1 Lisez imposueramvs. cl successoribus.

* Suppléez permiseramits. £ Lisez jure.

5 Var. hospilia. 6 Le MS. B. ajoute et fervenlius.

4 Le MS. B. ajoute: pro nobis et îiostris heredibus 7 Lisez famulari.

Tome VI. 19



m CHRONIQUE DE JEAN D OUTREMEUSE.

» nostris justitiariis et villicis, sub pena noslre gravissime animadversionis,

» si secus egerint, ne predictos religiosos suis petitionibus, sumptibus vel

» in eorum monasteriis aut locis commessationibus gravent aliquatenus aut

» molestent: eisdem religiosis firmiter ingénies' quatinus, si dicti nostri

» justitie
2
et villici contrarium attemptare presumpserint, hoc nobis inme-

» diate studeant intimare 5

,
quia eosdem religiosos expressos videlicet supe-

» rius, perpetuo gaudere volumus ecclesiastica libertate, quos et eorum

» bona nychilominus sub nostra perpétua protectione suscipimus et tutela,

» promitlentes fide média et juramento prestito corporali, tactis sacro-

» sanctis Ewangeliis, pro nobis et nostris heredibus ac successoribus, quod
» nos contra premissa vel eorum aliquod non veniemus per nos aut per

» quoscunque alios, seu venire conabimur in futurum, nec artem, inge-

» nium, consilium, favorem vel auxilium queremus vel prestabimus, queri

» vel prestari sustinebimus per quem infringi posset in posterum aliquod

» premissorum. In quorum omnium testimonium et memoriam sempiter-

» nam, prefalis religiosis présentes Iiteras valituras simul omnibus et divi-

Foi. »!>5v«. » sim eorum cuilibet contulimus, sigilli nostri munimine roboratas.Datum

» etactum nobis, recta ratione utentibus, anno Domini M 0 CCC° XII0 feria

» IIP post festum beati Remigii episcopi. »

Merveihc de roy Henri, En cel ain astoit li roy Henri d'Allemansne à Genève *, et faisoit erant
Beinnrt et le royne. " 0

.
G

duelhe de madamme la royne; mains freire Bernars Ii dest : « Béais sires

» roy, ma damme astoit enchainte: or le faisons ovrir tantoist, si seroit pro-

» veit se par venien est mort. » — « Amis
,
respondit li roy, à chu bien je

» m acorde. » Adonc fut la damme overte, si fut troveit I fis qui avoit le

FreiieBemartiisipen- venien en sa bouche : quant freire Bernart le voit, si est hault escrieit :

lire XII11 queux. 1

« Ma damme est par venien murdrie! Les queux ont toutes leurs viandes

» empuisonneit, si doient eistre pendus; » atant furent pris X1III queux et

tous pendus. Et puis si fut le corps de la damme ensevelis honorablement

Ly roy Henri s'en vat enssi qu'ilh affeioit. Atant soy partit li roy Henri et tous ses barons

aveque de Genève, et s'en vont vers Romme; et Tybau l'evesque de Liège

DeEngoraniieirahitre. conduisoit les oust. Et Engorant de Margni avoit al roy Robert de Sezilhe

mandeit par letres qu'ilh vuelhe le pas occupeir et deffendre, que li roy

Henris ne pusse entreir en Romme : car s'ilh astoit empereur, ilh desplai-

1 Lisez injungentes.
1 Var. insinuare.

2 Lisez justiciarii. * Gênes. Cfr. Schoell, op. cit., t. VII, p. 585.
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roit mult al roy de Franche. Si quant le roy Robert soit chu ilh assemblât De roy Robert de se-

grans gens, et les Guettes et les Ursiens amenât aveque luy ; droit vers Henri.

Romme s'en vint, si at le pas occupeit contre son droit sangnour, et at tous

les lis sereis
2
et assegiet Romme: et at les Romans si sorpris, que li partie

le roy Henri n'avoit à Romme point de vertut; mains les Collompnes et Lez Collompnes conju-

rai mi- •
i

. _ ,
rent le roy Henri à

les Ghibelms asloient por le roy Henri, et gardoient 1 pont a gens armeis, Romme.

que ons ne les poioit tollir
3

: et par cheli pont conduiront le roy Henri par

forche jusqu'à l'englieze Saint-Pire, en disant que là serat-ilh coroneis;

mains ly roy de Sezilhe dest le conlrable.

Ly roy Robert at appelleit Johans son freire, et li at livreit grant gens

por eardeir le passaisre affin que li roy ne s'en voise à Saint-Pire: et les Entres les parties fors
• « r £> l

^ estours por le roy

CoIIompniens et Guibelins gardoient bien leur pont; caschonne partie Henri.

gardoit son passaige, car ilh avoit asseis de thours en chasconne partie,

et si gettent pires et calheais l'un contre l'autre et ont commenchiet sub-

tilhement à guerier li I contre l'autre. Et quant li roy Henri entrât en la

vallée de Romme, che fut le XIIIe jour de may l'an XIII e et XII devant

dit. Adont li roy Robers soy partit de Romme et retournât vers Napple;

et Johans son freire à grant gens entrât en grant casteal Saint-Angele , et

fist tous les pons abatre fours que le pont de Saint-Pire; et les Guelfes et

Ursiens ont lichiet
4

les rues parmi Romme. Et as premiers bars vers

Sains-Johans-de-Latrain , là où li roy Henris astoit entreis en Romme,
at-ilh fait tendre ses pavelhons; et li evesque de Liège Tybau logat tou Dei'evesqueTybau.

près des liches, et avoit aveque luy les Hesbengnons et mult d'AIlemans.

Et là avoit-ilh tous les jours estour de lanchier, traire et d'esquermuches.

Et li evesque I jour ne fist arestison, et appellat pluseurs Allemans et leur

dest : « Sangnours, j'ay grant fianche en vos : si vos prie que vos soies tous

» armeis, si assalhons les lieches et vos teneis ensemble; et soions loials,

» car se nos l'astons, nos gangnerons les lieches et desconfirons nos ane-

» mis. » Atant sont monteis et vinrent as lieches, si les vont assainir; les

Guelfes et les Ursiens vinrent al encontre. Là oit mult grant estour; et I che- Fort estour entre Aiie-

,. ... it»i • e ' t i /-v
mans et Romans.

valier qui oit a nom Engorant de Bordeais lent Johans d'Orgenge B mort

1 Var. quant H rois Robert soit que Henris astoit et de Saint- Jean de Latran , et celle des Ursins

severcit de Genève. qui occupaient le Vatican et la ville Léonine.
2 Tous les lis sereis, ayant fermé toutes les issues. 4 Lichier, barrer, barricader.

s La ville de Rome était partagée entre la fac-
5 Var. Ardenyne.

tion des Colonne qui étaient maîtres du Capitole
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et le trébuchât à terre • quant Johans d'Agymont veit che, se le referit telle-

ment qu'ilh le fendit en deux, et puis ochist Renars Rosseais, des Ursiens,

et II altres.

DeievesqueTjbauqui Et l'evesque Tybau ochist là le prevoste de Bordeais; et puis s'arestat,
est miilt preux.

. , .

luy et ses gens, aux liches où ilh ochisent mult de gens; et chu fut en

Champt-flour 2

, où chest batalhe fut fort et felle, car ilh y furent mains

hommes ochis. Qui veïst là l'evesque de Liège Tybau, ilh leprisastsor tous

chevaliers, comment ilh soy combatoit contre ches Ursins et Guelfes; ilh

at fendut en deux Hubien le Conroiet : ilh n'avoit plus trahiteur jusqu'en

Por quoy Romans re- Yndre. Les Guelfes l'ont bien esgardeit et mult prisiet en disant que chis
bejoientcontreieroj

as jQ jj | mujj. for j pr jncne et hardis; mains trop corochiet astoient qu'ilh

ochioit à si grant planteit de leurs gens. Et la cause por quoy ilh rebel-

loient et astoient contre l'empereur Henri, ch'estoit partant qu'ilh avoit

plus de LX ains, deis al temp Fredris ly secons, qu'ilh n'avoit regneil fours

que roys d'Allemangne et n'avoit eut nuls empereurs coroneit |à Romme,
t»i 196 r». si avoient eut cheaux de Romme toudis la governanche de Romme, et la

gangne 3
; et enssi ilh astoient proiet et informeis de part le roy Robert de

Sezilhe de chu à faire et d'eistre aveque luy contre le roy Henri. Fort fut

la batalhe, car li evesque de Liège et les Hesbengnons et les Allemans et

Ly duc Lupo socorit les Neapolins ne font nulle cohardie. Ly bons dus Lupo d'Ostriche vint

socorir l evesque de Liège à noble compangnie, et quant ilh vint al socour,

si s'escriat en disant : « Où est li roy Robert? Je l'envie 4 de batalhe de

» mon corps contre le sien, ou X contre X. » Et puis entrât en l'estour,

quant ilh ne trovoit qui le respondisse. Là fut li estour mult fort, et

De l'evesque Tybau. Tybau li evesque de Liège fasoit mervelhe, et toudis crioit Saint-Lambert,

Saint-Lambert ! Et là ferit-ilh Jaque des Ursins si qu'ilh l'ochist, et puis

at-ilh ochist Johans de Napple qui astoit I des plus preux de l'oust des

Romans. Quant le prevost de Florenche veit chu, se ferit l'evesque : et

l'evesque se tournât, de quoy li cop esquipat 5

, se falit; et Johans d'Agy-

mont referit teilement le prevost qu'ilh li fist le chief voleir sor le champs;

Jgymontf fortement escrioit.

1 Var. As liches (aux barrières, aux palissades) s Lagangnc, le profit, les revenus.

s'arestat et les trenchat, luy et sa gens. 4 Envier, provoquer, défier.

5 Campo di fiorc, près du Tibre. s Lisez esquiwa.
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Que vos seroit la chouse si Iongement eslongiet? Desus les Guelfes et les Romans somdesconfis.

Ursins tornat li mechief : là en fut abatus et mors milh et V e et XI, et gran

cop plus de navreis. Quant les Allemans voirent chu et que les altres s'en-

fuoient, si alerent desquendre de leurs chevals et soy mettent aile gangne

et prisent toutes leurs armures. Et l'evesque Tybau volt les fuans suir, et

Johans d'Agymont et Hembiert castelain de Franchymont, si ont raconsuit

les bidars si les corurent sus : qui regardèrent qu'ilh avoient pau de gens,

si se vont deffendre et retourneir vers eaux. Là recommenchat novelle Novelleestourenlre Al-

estour deleis le lieu de Champflour; et li conte de Gheldre et de Juley

assalhent les bidars, qui sont bien llm . Adonc mesire Radus de INapple at

ochis Robers de Gyvey chevalier, et li sires d'Agymont at r ochis Robers,

et puis abatit mesire Gaufrois des Ursins et Godefrois le prinche de Parme.

Quant les bidars veirent chu, si furent yreis, si assalhent le sires d'Agy- Johans d'Agymont est

mont et li ont ochis son cheval; et ilh soy defendoit firement, mains chu

riens ne li valut car ilh l'ont ochis. Quant Tybau l'evesque de Liège apar-

chuit le meschief, à II mains prist son espee que li roy Henri li avoit don-

neit, à Renars des Ursins le maistre de conrois 2
s'en vint, et 1 at tellement

ferut qu'ilh l'abatit mors entres les bidars ; se fiert, tout gette à terre : riens De Tyb™ qui bresse
*

. . mervelh contre bi-

ne duroit contre ses cops, et tant frappât que, sens les navreis, ilh en ochist dars
-

XIIII, et al XVe est son espee brisiet. Mains quant li conte de Savoie et de

Gheldre et de Juley veirent chu, si ont pris la fuit, et toutes leurs gens

aveque. Li evesque Tybau demorat là, cuy li cuer fait mult maie : Saint-

Lambert! escriat, et prie Dieu qu'ilh le socourt, qu'il puist revenir al roy;

mains che ne li valut riens, car les bidars l'ont fortement assaillit et ont

ochis son cheval, et ilh chaiit à terre : uns tronchon d'on lanche at pris et

soy ferit entres les bidars et en ochist VI.

Atant vint là ferant et pongnant 3 Hembiers, qui fut prois et hardis, et DeHembiersdeFran-
- i • i ri i

• ti • chimont, castelain,

astoit citains de Liège et castelain de Franchymont; si prent 1 destrier et qui fut chi ochis.

le donnât l'evesque en disant : « Sires, monteis; bien vos deffenderay. »

Ly evesque remontât; et prist I espee, à l'evesque le donnât; et l'evesque

court sus les bidars : tant en abatit qu'a mervelhe; mains ilh n'avoit aveque

li fors que le dit Hembers, qui là fut ochis. Adonc remanit li evesque tou

1
Ils ont rejoint les fantassins.

s Le chef de l'armée.

3 Pongnant, combattant.
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seul, qui astoit tou forsangneez de sanc de ses plaies qu'ilh avoit lassiet
1

:

et reclamoit fort Dieu et saint Lambert. Et les Allemans qui l avoient las-

siet asseis près de là, desroboient les mors et astoient astargiés par derier,

si com j'ay dit : de quoy ilh orent bien tempre 1 grant mechief, car mesire

Bertremeir de Capuche, capitaine des Ursins. qui astoit I subtillie cheva-

lier, quant ilh aparchuit les Allemans, si amenât sor eaux les garnisons des

thours, dont ilh en estoit XXXIII"1 hommes d'armes, si les corut sus et

xxcjiiAimans furent ochist là XX e III Allemans, si nue li sanc en coroit jusqu'à génois 2 des
ociiis des Ursins. 1 .» i o

chevals. Atant vint monsangnour Bertremeir atout ses gens à socourt des

bidars, si approchât si fort levesque que son cheval reculât en 1 estroit

rue; et les gens qui astoient monteis sor leurs planchier 3 commenchont à

getteir sor l'evesque Tybau pires, calheais, baires et mairiens, si ont levesque

tout defïrossiet et son cheval ochiet; et monsangnour Bertremeir li escriat

fortement : « Sires, rendeis-vos; je vos en prie, salveis vostre corps: » et

Foi. 196 V». li evesque creantat 4
. Enssi fut pris et retenus Tybau, li evesque de Liège , le

XIX jours de may ; si oit XLV plaies. Si fut mis en I thour si com prisonier
;

mains ilh avoit tant sangneit qu'il n'estoit mie en esperanche qu'ilh posist

Commenti'evesqueTy- vivre : et partant ons ne li mandat onques cyrurgiens ne meides, et che fut
baudeLiegefulochis. '

1 ft • • 5-n
por 5

le deiault de Foquars et Guys des Ursins; si covient qu ilh monst a

quars jours, qui fut li XXIII jour de may G
. Chi vos laray de Tybau, l'evesque

de Liège, à cuy Dieu pardonne tous ses pechiés! Quant temps serat, si

revenrons bien; et dirons del roy Henris qui astoit à son treis.

DeFoquarsdeFieron : Atant s'en vint Franquars de Fleron, I jovene lions qui astoit de Liège,

d^îadVs^onnufrrde' et astoit plus hardis com lyon : si astoit durement navreit; tou droit de la
Tybau

disconfilure ne venoit mie 7
; et quant ilh vint devant le treis le roy, si chaiit

là mors son cheval; et ilh sait sus et escrie le roy en disant : « Hahay!

» gentilh sires, por quo}r n'est vostre estandart al estour mortel? Chis vos

» esbanoiés 8
entres vos gens, mains mors est la flour de proieche, de gen-

» tilheche, de hardileche et d'honour, qui astoit plens de veriteit, loialteit,

1 Lassiet, perdu.

2 Var. falhons.

z Planchier, partie avançante, sorte de balcon

des maisons.

4 Var. et l'evesque vat fianchier. Il donna sa

parole à révêque.

5 Por pour par.

6 Thibaut de Bar mourut le 15 mai 1 5 1 2.

7 Var. Si fut durement navreis de la descon/i-

ture ; ne vient mie com garchon devant le roy.

8 S'esbanoier, s'amuser.
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» de vraie amour, de franchiese et de sens : toute cortoisie qui plains asloit

» de toutes bonnes mœurs, at à jour d'huy la diestre main coupée et les

» eyles brisies; jamais n'auroit plus puissanche, car li prinche où tous

» ches biens manoient est mors et alïîneis dedens I ruelle par-deleis Champ-

» flour; là dedens entrat-ilh : ne le vey onques fours issir; là morurent Tous les Liegois moru-
. . . . , . « rentavequel'cvesquc

» toutes ses gens aveque luy. lit quant je vey chu, je moy metti a la tut . Et Tybau.

» les Allemans et cheaz de Beawiers ont perdut toutes leurs gens; mains

» che ne grevast riens se li noble falcon fust escappeis del mort. » Quant

l'empereur l'etendit, si fut mult enbahis, se dest-ilh : « Esl-che Tybau de

» Bars li noble evesque de Liège qui est mors? Mon vray amis et cusien,

» que je ay tout perdut à vos, et queile meschief m'est-ilh avenut de vos!

» Car, par ma foid, vos astiés ly miedre del monde, vos astiés tout mes Ly roy Henri ochist....... . . IIIm des Romans.
» socours et mon conseille. » Atant at tait li roy armeir ses gens, et si

donnât son estandart à Johans de Flozelke 2
; et Guilheame de Lyon con-

duisoit l'oust, et Johans de Belaire, qui onques ne fuit; et Johans de Sirie

saisit le frain le roy. Si vinrent en Ghampflour où ilh coroit des ris de sanc,

si ont troveit les bidars Guelfes et les Ursins qui avoient les Allemans ochis
;

li roy les corit sus et en ochist plus de IIIm , et les remanans s'en refuirent De Tybau.

en leurs thours; et li roy et ses barons les assegarent : là seiit-ilh Vsamaines,

mains riens n'y at forfait, si s'en partit. Mains dedens les V samaines ly roy

Henris escript à capitle de Liège la mort del evesque Tybau de Bars, et toute

la manere de sa mort; mains ilh astoit altrement, car ilh escript qu'ilh

astoit mors en I estroit ruel, mains ilh fut 111 1 jours en prison, si com j'ay

dit, où ilh oit toutes ses droitures 5 de sainte Engliese; et quant ilh fut mors,

les gardes le misent en terre povrement, dont ilh fut puisedit osteis et remis

plus honorablement, enssi com vos oreis.

Henris, l'empereur, quant ilh veit qu'ilh ne poroit Romme conquesteir. Henri |e

r

°y «sibuieir
1

.
1 1 1 * ' lez feux a Homme.

sy at lait les feux buteir dedens, si en ardît une si grant quantiteit que les

Romans en furent mult dolans; et quant ilh veit qu'ilh ne poroit aleir al

engliese Saint-Pire-le-Maiour por eistre coroneis. si s'en allât elle englieze

Saint-Pire-as-Loiiens, qui estoit en la partie des Collompniens, et mandat
là les II cardinals que li pape Clément avoit là envoiet por chu à faire; et là

1 fut, fuit, fuite. s Les secours, les derniers sacrements.
2 Var flazolhe.
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Li roy Henri fut coro- fut— il II coroneis aloutes les sol Icm p H i teï s à chu afferantes; et puis retournal-
neis à Romme. , , .

, f , ... . . . .

ilh a Saint-Johans-de-Latrain ou ilh portai tout jour la coronne et le septre.

Enssi fut-ilh empereur trestout parfaitement coroiieis, l'ain deseurdit le

jour del fieste Sains-Pire et Sains-Pol, le XXIX jour de junne là fut

freire Bernai t qui ovrat fausement. Adonc l'empereur Henris, quant ilh fut

coroneis, commenchat à ploreir tous ses hommes qui astoient mors al cause

de li, et oultre manere soy deplaindoit 2 de la royne sa femme, et de

De freire Bernan. Galerant son freire, et de ïybau l'evesque de Liège. El freire Bernart li

injondit par penilanche qu'ilh soy partist de Romme, quant ilh Toit confes-

seit, por le grant hayme qu'ilh avoit aux Ursins 5

; et li empereur l'otriat, et

Li roy Henri vint h soy partit de Romme et s'en allât vers Florenche qui li astoient contrable.

Quant Johans de Naple (qui en castel Saint-Angele estoit adonc manant, où

ses freire li roy de Sezilhe Robert l'avoit lassiet) veit que l'empereur Henri

s'estoit de Romme départis, si appellat ses barons et si les vat monstrant :

« Veieis, dest-ilh, comment li roy Henris nos vat eslongant. 11 at fortement

Foi. 197 r». » perdut: mains che ne nos valt riens, car s'ilh pert à jour d'huy VI hommes,

» demain en aurat-ilh XL. » — « Oncles, che at dit Charle I sien neveur,

» je ne say comment ilh s'en vat enssi, car se ilh at bon conseille ilh con-

» querat tout; ilh n'at mie la flour de son conseille, et ly miés combatans

DeTybau. » ch'estoit Tybau de Bars l'evesque de Liège; car s'ilh l'awist, ilh ne soy

» partist niens enssi. Vos l'aveis en vostre prison : se vos le mandiés, ilh

» vos diroit bien por quoy ilh soy part en leile manière. »

Johans entendit Charle, se li dest qu'ilh le voise quere; et chis y alat, si

le trovat mors deis al Xe kalende de junne.; si raporlat à son oncles et li

commentTybaiifutcn dest, et comment ilh astoit mors, en plorant. Quant Johans l'etendit, si fut

si corochiés qu'ilh fîst pendre LX1II des gardes; et fist l'evesque Tybau de

Bars releveir de terre et le fist mètre en 1 fietre de covre, et par-dedens

l'englieze de Saint-Pire honorablement le fist ensevelir, et son ymage fist

pondre par-desus ens en mure; et fut li gentis Liegois Hembier deleis luy

ensevelis; et là furent faytes nobles exeques, enssi qu'à noble evesque

1 Henri fut couronné le 29 juin iôli2, parles 5 Var. Freire Bernart appellat, à li confcssul

cardinaux légats du pape, à Saint-Jean de Latran, la grant hayme qu'il avoit as Ursiens : et freire

après avoir battu, le 7 mai, les troupes napoli- Bernart li injointe, per penilanche, qu'il se pari de

taines qui lui disputaient le passage. Home por les périls.

* Se deplaindoit, se lamentait.
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afferoit. Enssi que je vos dis fut li fais approveis et escrips par Johans

de Naple, del evesque de Liège Tybau; mains ilh ne l'envoiat mie si toist à

Liège. Et Henri l'empereur s'en allât vers Florenche et lassegat, et seit là l emperere Henri as-

segîit Florenclie.

VIII mois, dedens le queile temps ilh n'y conquestat gaire ; et al chief dez

VIII mois, qui fut le IIIe jour d'avrilh l'ain del Incarnation XIII e et XIII, se L'anxiu«etxin.

sont acordeis les Florentins al empereur, si que li roy deslogal et alat

IIII liewes de là logier por livreir terre por combatre as Florentins; et ilhs Florentins sont des -

. . . conGs.

issirent fours le XIXe jour de may, si furent tous desconfis les Florentins et

les Guelfes, si en furent tant mors que li roy ot puis de eaux tout sa volen-

teit. Et soy partit de là et s'en allât à Saine 1

et l'assegat : et droit le quart

jour de junne, ilh soy rendirent. Et 2
li leire jacobin freire Bernars, le De trahit™ jacobinqui

. . . . . . „, . .. punal le rov.

VIII e jour de junne, qui astoit venredis, h lait lut alhn mis , car li roy

soy confessât et soy acommengnat : mains li leire proveis li donnât le

venien en calix destempreis \ et ilh ne targat gaire qu'ilh le sentit.

Ne targat gaire que Henris l'empereur ne sentist qu'ilh avoit pris le

venien en calix, si est enlreis en sa chambre et mandat le jacobin, se ly dest

en secreit en disant : « Monsangnour, de maie venien moy asteis abevreis.

» Et por quoy l'aveis fait? dit le moy. Je vos amoie tant que de moy
» plaindre ne vos poieis; tout che que je avoy astoit à vostre volenteit. »

Quant freire Bernars entendit l'empereur Henri, si fist semblant qu'ilh soit Freire Benwrtcongnut
^-

'
» ' ' conimentuvoit pumet

repentans del fait, le pechiet confessât et tout le vendaige, comment ilh l'emperere Henri,

l'avoit vendut à Engorant de Marengni, puis li priât merchi; et li roy li at

pardonneit en baisant, et puis li at dit : « Por l'amour de Dieu de paradis,

» mon sait-conduit aureis et vos feray conduire à salveteit; je vos pardonne

» ma mort. Or prendeis vostre voiaoe. » Le conte de Juley appellat et li at r y r°y p*
i c5 J r r mort el l.

dit : « Amis, par defours chest hiretages conduiseis ches II freires qui s'en voieBeman.

» vont por moy à roy Robert de Sezilhe. » — « Volentier, » dest ly conte;

et les at conduit. En I casteal alerent qui fut deleis les preis qui astoit

nonimeis Mont-Chatim s

, et astoit à prinche de Tarenche; mains Huechons

de Fangnoul le conquestat, qui avoit guère al dit prinche, et le desconfist

puisedit en batalhe, et après, ilh prist le castel et les Jacobins aveque, et

fist après paix al roy Robert qui fist pendre freire Bernart.- mais anchois, FreireBemartrutpen
J dus et son compan-

gnon avoiglé.
1 Sienne, ville guelfe. < Destempreis, mélangé, préparc.
2 Suppléez par? = Mont-Cassin. Tarenche, var. Tarente.
s Mettre afjin, à fin, terminer, exécuter.

Tome VI. 20

nrclonnat sa

envoiat en-
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il h confessât toute le trahison et desculpat son compangnon, freire Johans

de Mes, qui puis morit messeais 1

et avoigle; et puis fut freire Bernars des-

pendus, et fut son corps tous arses en cendres et la pulsier ventées al vent.

Si acusat Engorain de Margni, qui puis gehit le fait droit à Mont-Falcon, si

corn oreis chi-apres.

De la mort Henri l'em- Ors revenray al empereur Henri, qui demenoil grant maie; si avoit-ilh

mont.
6

I grant clerc qui li dest qu'ilh le garisseroit bien s'il h li plaisoit; mains li

roy ne le volt onques souffrir, car ilh disoit qu'ilh avoit le corps Jhesu-

Crist en sa maison, cuy ilh ne voloit mie refuseir ne guerpir 2
: « et puis que

» j'ay aveque Iuy pris le mal venien, je vuelhe morir por luy, car ilh morit

» por moy. Salueis-moy 3 ma meire et mon fis Johans, qui est roy de

H.ieehon de Fangnoiii » Bohemme. >> Là fist-ilh son testament et lassât à Huechon de Fangnoul
prist venganclie del . . 111
morti'emperere. tous ses biens qu ilh avoit la, qui puisedit prist grant venganche de la mort

l'empereur Henri. Puis morit Henris l'empereur entre ses gens douche-
comment l'emperere nient 4

, et fut porteis en la citeit de Pise dedens l'ene;lieze Nostre-Damme et
tut ensevelis :i Pise. ' l o

Foi. io7 v. fut mis en I sarcut de marbre pendant en aire à 1 1 II grosses chaynes de fier.

Là ont 5 mult grant cris et leile doleur que les dammes de Pise ont tous

leurs cheveals derompus ou tondus. Enssi morut Henris, li noble catho-

lique empereur, quant ilh oit rengneit 1III ains et plus si com roy de

Romme et d'AlIemangne, et si com empereur I ain; et de sa mort furent

fais ches vers :

Versus del mort l'em- Anno millcno C 1er 1 simul et duodeno

Ko "r
ide L "~ Reg' Romano fuit in pot., maie sano

Henrici 6 vita privata viro Jacobita

Mortem quod sydus sexto junii subit ydus 7
.

Huechon de Fangnoul Puis s'est aviseis Huechon de Fangnoul, et assemblât bien cent milhe

ehe dez anemisl'em- hommes et prist la citeit de Luch par forche, et le lassât à Gaufroit son

fil h en garde; et puis s'en allât à Mont-à-Cathin le casteal, là les Jacobins

astoient, si l'assegat; et li castelain mandat socourt al roy Robert de Sezilhe

1 Messeais, malade, atteint de la lèpre. Voyez il mourut le 24 août 1315. Le fait de son empoi-

page 1 55. sonnement est très-douleux.

2 Var. que ilh ne vuet mie guerpir. Refuseir, 5 Var. oit.

repousser; guerpir, abandonner. 6 Lisez Henrico.

5 Salueis-moy. Dativus etliicus.
7 Chapeaville, op. cit., I. II, p. 555, rapporte

4
11 s'était fait transporter à Buonconvento, où ces vers avec quelques variantes.

perere Henri.
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et al prinche de Tarenche qui astoient sires del dit castel , les queis prin-

ches vinrent à XII contes et III e milhes hommes : et orent batailles par

trois jours et fut tondis li prinche desconfis, et perdit son filhe Gharlon

qui astoit li plus béais chevalier del monde; et perdit enssi ses II freires

Johans et Pire d'Aragonne, et VI contes et XXV banereches, XXXI 1 che-

valiers et XL milhes hommes. Et Huechon de Fangnoul perdit Gaufroit Très grant bataille |>or

son filh, et XII chevaliers et VIIm hommes. Et fut li dit casteal pris par ire Huechon et a™-

I dymengne, et furent pris les dois Jacobins; et puis fut fait la paix entre le
g°"°

roy Robert et le prinche de Tarenche d'onne part, et Huechon del altre

part, par teile convent que les prisoniers des II parties furent delivreïs al

dit Huechon; et Huechon envoiat les dis Jacobins à roy Robert, car li

prinche li at encovent que ons en feroit justiche.

Chu fait, li roy Robert fist traieneir Bernars sor I behut 1

et puis le fist De iraintreBemart.

pendre par les bras; là ilh cognut le fait tout entirement enssi com dit est,

comment ilh avoit enpusoneit la royne et Guys de Namur et son freire et

pluseurs altres, et furent par son conseille les XIIII keux pendus. Adont le

fist li roy Robert despendre et ardre enssi com dit est; mains ilh desculpat

son compangnon, qui asseis temprement devient lépreux et avoigle, si com

dit est. Enssi demorat Huechon à Pise en la possession de chu qu'îlh avoit

pris.— Ors est-ilh raison que je moy retourne arrière, à la mort del evesque

Tybau de Bars, qui morut en mois de may l'ain XIII 0 et XII; et l'empereur

Henri le
2 mandat par escript le fait tantoist à Liège, si com j'ay dit

3
;

mains li messagier allât tout bellement, car ilh mist XXXVU jour en la

voie. Et lendemain qu'ilh fut venus à Liège presentat-ilh à vénérable 4
ses

letres (qui fut li secon jour de jule), qui furent mult dolans"del mort de leur

evesque et ont fait ses exeques. Et puis ont mis journée de élection et ont

mandeit tous cheaux qui y doient eistre, et enssi por faire I manbor. Al jour De amus de Biam-

del élection awist volentier le capitle esluit Arnus de Blancquenhemme, manbor, qui fire-

i o • i i -'il rni ment régnât.

qui astoit prevost de saint-Lambert : mains ilh ne pot, partant que lybau

astoit mors à Romme, si apartenoit partant del tout al pape; mains, quant

ilh ne poet eistre evesque, si l'ont-ilh fait mambor : mains de che furent

1 Traiener. traîner. Behut, var. bahut, coffre. s A savoir : les membres du chapitre. Le nar-

2 Ce le est de trop. râleur passe souvent d'un nom collectif au plu-

3 Cfr. ci-dessus, page 155. riel.

4 Suppléez capitle, avec le MS. B.
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destoubleis les nobles de paiis, et le contredisent del toute; et là fuient oiis

de part les nobles mains orgulheux parleirs : mains non obstante le contra-

diction d'eaux , ilh passât et l'ut manbor, et fist le seriment à chu aconstum-

meit et commencbat à rengnier mult firement sens nulluy à deporteir l

.

Deziiuagezdepays. Et li manbor, quant ilh fut confermeis, toudis ilh grevoit les nobles de

paiis; et fist commandeir triwes entres les gueres des linages, mains onques

ne tinrent de luy le valhant don vies soleir : Waroux et sa partie ne le

voloit ammireir 2
. Adonc commenchont à murmureir les Grans de la citeit

por le prevost folleir et luy à osteir del manbornie, s'ilh powissent; et

Waroux et sa partie les vorent assisteir. Quant li capitle aparchuit che que

ons voloit faire, si ont dit aux Grans de la citeit que à eaux n'en apartient

riens, car li prevosle, par le vertut de sa dignileit meismes, quant li siège

vaque, si doit-ilh eislre manbors. Enssi enchauffat la chouse toudis en

avant. Ors entendit li manbor, le jour la Sainte Margarite, qu'ilh avoit en la

li manbor (onquist thour de Hollongne-sur-Gaire, qui astoit à mesire Johans de Harduelmont,

avoit 3 des hommecides : si que li mambor assemblât grant gens et assegat

la dit thour, car ch'estoit le lynage cuy riens n'amoit *, et bien les monstrat

toudis; et li fut livrée la thour le nuit la Magdalene, et prist-ilh les III mei-

lleurs hommes de tout le linage : l'un fist coupeir le chief, le secon fist traie-

neir, et le thiers astoit clers, qu'ilh envoiat en Waleve : car ilh avoient

ochis des gens en I débat et avoient brisiet les triwes contre cheaz de linage

Foi. 198 r«. d'Awans. Mors sont les trois nobles hommes, des queis ilh anoiat mult à

waroux rebeiiiatconire leurs amis charneis , et adonc enforchat le hayne de cheaux de Waroux
contre le mambor, et cascon fasoit rébellion contre luy. Et les Grans de la

citeit en allont en capitle et propoisont que li capitle avoit trop mal ovreit

de eslire I manbor sens eaux à appelleir, car bien y doient eistre tous

Del ,'poioir de manbor cheaux de leurs estât por veioir cheli eslire qui les doit conduire en batalhe,
etdecap.tie.

se q^ ^ porat fîeir en luy, ou por debalre. Li capitle respondit que jà

huchiés n'y serait nullus d'eaux, ne altre manbor ilh n'auront, car li pre-

vost doist eistre manbor de son droit quant li siège vaque, s'ilh est residens.;

« et s'ilh estoit absens, si eslerons I altre; jà n'y sereis huchiés, car ilh en

1 Deporteir, ménager, épargner, exempter. connaître son autorité.

2 Ammireir, estimer, faire cas. Le lignage de 3 Supprimez ce second avoit.

Waroux et ses adhérents ne voulaient pas re- 4 Var. car trestout cet linage nulle riens n'amat.
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» apartient ciel tout à nos. Quant nos avons poioirdel eslire I evesque qui

» est vostre sangnour spirituel et temporeile, et sens vos huchier, por-

» quoy donc n'ariens poioir del eslire I manbor, qui n'est seulement que

» temporeile, sens vos? Et si n'en aureis altre chouse. » Mesires Johans del

Thour respondit : « Par Dieu! si aurons, malgreit et despit que vos en

» aiiés. » Atant se sont partis et ont eut conselhe entre eaux, dont puis

valirent pies '.

Al conte de Louz Arnus se sont li nobles aloiiés, et l'ont esluit à mambor Lez nobiez estent le

. ., .. -il •>
conte de Louz à man-

leS nobles de la citeit et I ont ameneit a Liège ; et h capitle le regrengnat . faor.

Et puis s'est aviseis li capitle, et at mandeit le secreit conselhe de tout le

common peuple et les infourmont comment li conte de Louz les avoit

delaidengiet 3
al temps que li capitle les avoit ottriiet leurs pailes et leurs

banires; et tant fîst li capitle, que li peuple fist à li fermement alianches, lï peuple fist aiianche

et li capitle à eaux : Bûchai s dis li Folons, qui fut hardis et puissans, si fut

Colins Bâchons 4
. Et Johans de Pont, qui astoit maistre, et

5
volt blandier la De johans de Pont.

chouse 0
et dest que ilh li sembloit bon que li conte de Louz fust manbors

porgardeir le Grans et le Petis. Colins Bâchons sait sus et dest : « Johans,

» Johans, bien nos sovient que tous jours à vostre poioir aveis fait plaisier

» aux Grans contre nos, s'en devons avoir grant desplasior. Quant Tuwin

» fut assise del conte de Henau, et nos aviens fait toutes nos proveanches, si

» furent-ilhs perdues par vostre faux conselhe. et fumes mis en respit 7

» V jours, dont vos awist le blanc monoie, dont la contesse après le vos

» reprovat 8
. En après avient-ilh, s'ilh vos en sovint, comment aux enfans

» de Franche qui levoient à Liège le maletoute sens cause, dont ilhs tol-

» loient à peuple toute leur chevanche en prendant leurs joweaz et or et

» argent, vos en aviés vou part de cel dechivanche que vos lassas regneir,

» quant j'en fis tant que je abatis erant le fait, et les fis rendre les gens

» leurs waiges 9
. »

Et quant Colins Bakons oit tout chu dit, si respondit Johans de Pont en DeCoiïnsBakonseon-
J ' * tre Johans de Pont.

disant que ilh mentoit, car ilh astoit milhour et plus proidhons de Iuy:

1 Sur ces démêlés, voy. Hocsem, dans Cha-

pe.wille, Gesta pontif. leod., t. II, p. 556.
! Rcgrcngner, repousser, refuser par colère?
5 Var. Jaidengiés, outragés, insultés.

4 La phrase paraît incomplète dans les deux MS.

5 Lisez si.

6 Btandir, gagner par de belles paroles.

7 Mettre en respit, suspendre, interrompre.

8
Cfr. ci-dessus, page 117.

9 Cfr. ci-dessus, page o.
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mains Buchars li Follons adont li respondit que de chu iih soie taisist, car

ons savoit bien comment ch'cstoit. Mult y oit de parolles dont trop long

seroit à racompteir tout le fait; mains toutevoie, li capitle et li peuple

s'aloiarent ensemble, et puis soie départirent. Adonc li conseais al peuple

le fait notifioit, et cascon à son mestier le notifiât. Johans de Pont, qui

astoit maistre, et
1 son compangnon qui est maistre aveque luy, qui avoit

nom mesire Johans de Saint-Martin 2
, chevalier et esquevins de Liège, a

dit tout le fait: et quant chil l'etendit, avant le racomptat 3

; les Grans sont

infourmeis : cascon soy appcnsat comment ilh poront le peuple subpedi-

Ly conte de Louz as- teir *. Ly conte de Louz s'en allât à Huy, et les esquevins et les Grans de
semblât tout le paiis . „ .HP , n • m ItlU J
à Huy et devinrent Liège aveque luy : Dynant, 1 ongre et Sain-lron mandat; les barons de

paiis y furent, nuls n'y falit. Si ont pris teile conseille que cascon deven-

rait borgois de Huy : et li conte le devenoit, et Johans qui astoit sires de

Balhu; et bien cent noveais borgois sont là devenus, et ont fait alianches

entre eaux encontre le capitle se ilh ne rappelloit le prevost et ne lassaist

Par le conte de Louz le conte de Louz manborneir. Et fut là, à Huy, 1 conseille subtilment pris,
subtilhe conseille con- . .

treiecapitieetiepeu- car li conte de Louz at dit promier qu 1 1 li yrait en capitle, et si serait requis

que li paiis soit mandeis à Liège por faire acorde entre eauz et por eauz à

gardeir de perilhes : et al jour qu'ilh serait assis, li peuple ne serait garnis 5

contre eaux, ains quiderait eistre en paix; et adonc sens targier les nobles

seront armeis, si couront sus par nuit les commones et les flastront
6 tous

jus; et li conte de Louz et ses subgés venront sus l'ajournée, où les canoynes

et li peuple seront tous ochis.

Foi. i;»8 v". Enssi sont-ilh acordeis. Et revinrent à Liège les Grans et les esquevins , si

Li capitle mandata peu- ont requis al capitle del mandeir le pais en capitle; et ilhs lotriarent, si fut
pie qmih soy garde.

manc]e j s ^ jj ege jj p a i i s I merquedis; et por parlementeir, fut assis 1 judis,

qui astoit le 111 jour d'awost sor l'an milh trois ans et Xll deseurdit. Quant

li peuple entendit qu'ilh doient avoir I parlement por fair I acorde entre

eaux, sachiés qu'ilh en furent mult aise; mains li capitle et li prevost les

1 Lisez à?
2 Maistre, maître à temps ou bourgmestre. On

sait qu'il y en avait deux à Liège. Le Recueil hé-

raldique des bourgmestres de lu cité de Liétje attri-

bué à Loyens, mais qui est en réalité de Louis

Abry, place Jean de Saint-Martin et Jean du

Pont en Tannée 1314.

5
II le raconta à d'autres.

4 Subpediteir, soumettre, assujétir.

6 Garni, muni; le peuple, sans défiance, se

trouverait désarmé contre eux.

6 Flastrir, renverser, coucher par terre.
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mandont que le judi al vespree soient les commones tous armeis toute la

nuit, sens issir hours de leurs maisons, si que se riens salhoit qu'ilh ne

fussent nient sourpris. Adont tous les mestiers se vorent proveoir, et entre

eaux ont fait I ensengne por connoistre 2
: aux drapiers et à leur clouque

ont mis leur entente, et
3 disant que s'ilh veioient riens, qu'ilh sonent leur

clouque. et adont les taneurs, vignerons et hulheurs venront; et les man-

eons soient toudis gardant leur mangenie.que ons ne larde; et tantoist à ti peuple lâchai tomes

la nuit toutes les rues sens départir soient mult bien lachies et toutes les

chaynes tendues, et les maisons garnies de pires et de calheis: et aient sove-

nanche de tout che sens mètre en obli : enssi aurait li peuple victoir contre

tous ses anemis, se riens salhoit. Et quant les esquevins de Liège aparchu-

rent chu, se furent près despereis: si mandont tantoist Johans de Pont et Ii Joi.ansdePompromist
1 1 .''.«. merveille as nobles.

ont donneit tant d'or et d'argent qu'ilh les jurât sor sains qu'ilh soient tous

assegurés, car ilh metterat tempreinent le peuple si à bas que ilhs seront

tous mors, et metterat les Crans en plus grant estât et puissanche qu'ilh ne

furent onques. Chel seriment ont rechuis les Grans, enssi com Johans de

Pont le confessât après, enssi com vos oreis. Et vos dis que Johans del Pont

n'astoit mie adonc maistre de Liège et ne portoit nulle offische de mais-

trie : mains ilh astoit tant subtilh, soit qu'ilh fust maistre ou nom, qu'ilh

astoit miés creùs et poioit miés aidier que nuls altres ; et si s'enclinoit plus

à maie faire que nuls altre. Mains le jour del Saint-Jaque derain passeit 1

tant seulement, fut esluit à maistre del citeit de Liège, Bûchais li Follons.

Ons vuet dire que ches convens furent fais le vigiel del Saint-Jaque, dont

lendemain fut Buchair esluit à maistre, le queile Johans de Pont debatit

mult fort : et y oit mult de parolles dont je moy seray taisant. Mains son

malische fut li peuple aparchyvant; grant desplaisanche ly ont dit et fait

les alcuns, et puis se sont acordeis cheaz de conseille les plus grans, que de Johans de Pont fut pri-

t i If t 'l • • i • i • k • i n ii veis de tôt offiche et

toutes ollicnes soit priveis et si baise J son siège : et enssi le nsl-ons par tout doitbaisiersonsiege.

le conseilhe. Si en oit à Liège grant murmure de cheaz qui li portoient

1 Si riens salhoit, s'il surgissait, s'il survenait

quelque chose.

a Un signe de ralliement.
5
Lisez en.

4 Le MS. B. ajoute mal à propos : /III jour.

Bouchar le Foullon et Nicolas de Barchon furent

élus maîtres de la cité le jour des SS. Jacques et

Christophe (2b juillet) de Tan 1512. Voy. Abry.

op. cit., p. 42.

5 Sic dans les deux MSS. Baiser (pour lassier?),

quitter, abandonner? Cfr. plus loin p. 169.

t



d60 CHRONIQUE DE JEAN D'OUTREMEUSE.

faveur; mains che ne li valut dois pois \ car ilh demorat enssi tant qu'ilh

visquat; mains chu fut damage, car mult saige lions astoit-il s'ilh fust loial

et proidhons, et prendoit cascon à li conseille et ne le lassèrent mie por

chu; et disoient les alcuns que ons li avoit fait grant tort. Ors escuteis après :

l'on jour passât après l'autre, et tant qu'il vint le judi que j'ay dit, d'awost

le III e jour, que tous les conseais des bonnes vilhes et les nobles del cvesqueit

de Liège sont assembleis en capitle. Li conte de Louz parlât, et propoisal

Licorne de Louz por tout hault et dest que tous ses ancesseurs avoient esteit manbors le siège
eistre manbor. •

, . .
23

de Liège vacant et jusqua tant quilh y avoit evesque; « et alun que mon
» droit ne declinast, je porouffre mon serviche 2

. » Et à che respondit mesire

Nycol Pain, canoyne de Liège, qui astoit vis-doyen 3
, et dest: « Béais sires

» conte, ilh ne fut onques riens de chu que vos racompteis, car, le siège

» vacant, manbor doit eistre et est li prevost, si que prinche del englieze,

» se ilh est chi presens : or y est-ilh; et se nom, li conte de Louz. Et vos

» veieis qu'ilh est chi presens, et lut accepleit. Vos n'aveis que faire délie

» bresseir por chu descention entre nos, car vos n'y gangneriés tour-

» nois. » Adonc parla Colin Bakons en disant : « Tous nos li
4
paiis est de

» chi fait toubleis, et tout chu at bresseit Goffin del Change, li maire 5 de

» Liège, et tous les esquevins. »

Quant li conte de Loux veit qu'ilh n'avoit nulle audienche, si commen-

chat douchemenl à parleir et dest : « Mes sangnours et amis, sens plus à

» contenchier, remetons en teile point la chouse jusqu'al matin, et j'aray

» sor chu conseille; et se je n'y ay point de droit, je y veulhe renunchier. »

Foi 199 r». Li capitle Potriat, si sont enssi départis. Ly conte de Louz al dit as esque-

vins. en secreit, que ilh somonent et fâchent que la grant pestilenche qui est

à jour d'huy ordinee soit fait par nuit : « et je m'en yray à Louz, et vos

Li conie au quei cm> » amonray grant socour. » Atant s'en alat li conte à Louz et assemblai
cour por deslruire le iT n i- • • i i i
commone. grant gens d armes et hardis. Et li peuple de Liège ne donnoit I veche 6 de

gaitier cel nuit, car ilh quidoient avoir paix lendemain; mains Goflin del

Cange, qui astoit maire, mandat Johans de Pont por semeir la maie semen-

1 Var. gans. * Supprimez li.

! Var. sans guillemets : et a/fin que cites drois 5 Le mayeur, chef de l'échevinage.

ne deelhtasi, ilh offroit son serviche. 6 Une vesce, comme plus haut il a dit: un pois.

3 Sur Nicolas Payen, voyez de ïheux, Le cha- Le peuple ne se souciait pas de faire le guet cette

pilrc de Saint-Lambert à Liège, t. II, p. 2t. nuit.
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che dont ilh vint cel nuit le malvaise fruit. Jolians de Pont vint à la mai- De maire Gofiin et jo-

son le maire, qui seioit en Feronstree à Hasselhie-porte '. entre le ruel qui

vat en l'Evesque-court et le ruel de Sor-le-mont, en la queile ilh demoroit 2

;

et la orent-ilhs maintes parolles ensemble que je ne saroie dire, fours tant

que ons puet bien penseir que ilhs ne parloient de nuls biens, solonc chu

qu'ilh avient le vespree. Quant vint à la vespree, se fisent les joveneceals L'assemblée dez noble

des nobles de Liège là venir, et fut fait là li assemblée; et les esquevins soniemaire.

de Liège vinrent là al soppeir : là oit mult de parolles dites. Johans de

Pont fut là, qui dest en jurant del tenir et d'acomplir chu qu'ilh avoit

promis.

Johans de Pons at dit, s'ilh avient qu'ilh fust aparchus de peuple, si De johans de Pont,

voroit-ilh bien maintenir le fait et des parolles tenir que li peuple serait tout

destruis : et de luy ne soy debtent riens 3
les nobles; et disoit qu'ilh hoioit 4

plus la commone que mourdreurs, car ilh l'avoient bonis et deshonereit.

Apres, ilh dest qu'ilh fussent bien earnis d'armes et bien armeis, et tout Le ordinanciie d&jo-
* . lians de Pont contre

promier alessent en Marchiet et fermassent les chaynes par tout, car enssi le peuple

ons ne porait si toist à eaux venir; et puis arderont mangenie s

; et adonc li

peuple venroit tout desroteis, chi XX, chi XXX, chi XL, « et enssi les fereis

» tous jus sens espargnier. » Enssi disoit Johans del Pont. Adonc les saiges

chevaliers blâment les jovenecheais de teile fait et les prient en plorant

qu'ilh soy abstinent de teile chouse à faire, car li cuer les dist que tout li

maie tournerait sour eaux; et tant fisent qu'ilh awissent tout défait si ne

fust Johans del Pont qui les dest qu'ilh liveroit toute le peuple à leur

volenteit et ferait les Grans sangnours et maistres des Petis plus que ilh ne

furent onques; « et se je en fause, se moy coupeis le tieste. » Et tant fait

Johans et li vins où ilh se sont pris, qu'ilh ont jureis, et vies et jovenes. del

destruire toute le commone. Ly fais ne fut mie secreit, ains fut à prevost, Le trahison Julian de

. Ml 15 1 •
P°nt ful reV, ' leil a

qui astoit manbor, toute reveleit; adonc secreement ilh I at mandeit as prevost.

drapiers, qu'ilh soient en leur halle tantoist adoubeit. Et à maistre Buchart Drapiers sont assem-

P . . . . .
bleis en leur halle.

fut enssi racompteit, qui est aleis de maison à maison, et les dest qu'ilh

1 Voy. mes Recherches sur les rues de l'ancienne 3 Var. dobtent de riens,

paroisse Saint-André, pp. 15, 14, 16. * Lisez haioit. Var. hay.

2 MS. B. : en laqueil ilh demoroit, al temps que
6 Manycnie , la halle des bouchers, qui était

je escripsoie chis chroniques, 1 drappiers que ons située sur le Marché, à côté de l'hôtel de ville.

appclloil Johaitis Loyne. Voyez mes Recherches, etc., p. 115.

Tome VI. 21
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vengnenl en la halle tous atloubeis por eaux aidier et deffendre s'ilh en ont

besongne; et il h sont venus et trestous assembleis.

Apres, as taneurs ont mandeit et as vingnerons que, quant ilh oront leur

Deprevosteisezamis. cloque, qu'ilh vengnent al socour. Et li prevost at d'altre costeit son freire,

l'abbeit de Proime, et
1

seioit à soppeir, et avoit des bonnes gens d'armes et

pltiseurs canoynes de Liège deleis li : Guilheame et Walthier de Brunse-

horne appellat, qui astoient 2 entre les altres, qui avoient grant desier del

gardeir la citeit de perilhs; Guilheame astoit malaide, car ilh avoit les fiè-

vres quartaines qu'ilh avoit meneit longuement; desus son lit alat et lassât

les altres à tauble. El les mangons, d'altrepart, sont tous armeis et vinrent

gésir en mangonie. Et la nuit obscurit, si ne luisoit mie la lune. De la mai-

De Johan de Pont. son le maire sont issus les nobles, rnult noblement armeis. Adonc Johans de

Pont se partit d'eaz, vers sa maison alat desus le Marnerie rue 5
; à une de ses

Lez nobles isseni armeis fenestres s'est apoiet por plus toist à entendre le fait. Et les Grans ont leurs
del maison le maire. ...

Lez nobles vinrem aiie gens assembleit et ordineit devant le maison le maire. Là vinrent X jovene-
halle de drapprie où 1 -i-.il • • -.111 i 11 -i
commcnci.ai îi dis- cneaz qui astoient de arapperie, qui venoient del despner les nobles : si les

joppent 4
fort à mult hault cris: dont les Grans furent mult yreis : vers eaux

s'en vont, et cheaz s'en fuient vers le halle. A tant les drappiers yssirent

fours; mains quant ilhs veirent des Grans I si grant nombre, si sont retrais

sagement et ont tantoist leur cloque sonee; et Goflîn, li maire, at dit:

« Très ors vilains, tous moreis là-ens, car nos vos arderons; et vostre

» cloque serait brisie, et tous sereis mis à servaige ains qu'ilh soit demain. »

secondement devant Puis revinrent vers le Marchiet, où ilh avoit I eskermuche s

, car alcuns

jovenes des nobles astoient devant mangnie, où ilh oit dit et fait mult de

chouses.

Foi. t99 v». Et sachiés que en Marchiet gisoit I povre hons devant uns grans feux de

ment ilh fut ochis. hulhes G

, qui gaitoit les harens 7 que ons devoit vendre lendemain, qui fut

I venredi; adonc sont aviseis les compangnons des Grans, et ont le povre

homme ochis et copeit en tronchons : affolleis
8
astoit et vies, si ont là acquis

1 Var. qui.

2 Var. appelleit y sont. Sur ces tréfonciers,

voyez de Tiieux, op. cit., t. II, pp. 15 et 37.

5 Lisez Mairnierue , la rue des Mairnicrs ou

des marchands de bois, qui se trouvait au bord

de la Meuse, sur la rive gauche, en amont du

pont des Arches.

4 Var. jappent.

5 Var. estormie.

6 Var. hulgcs.

7 Qui veillait aux harengs.

8
Affoleis ,

paralysé.
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pau de profîs et d'honneur; et chis fut li promier qui morit de cel guère.

Atant vint là li maire Goffin à grant gens, si at troveit les jovenecheaz qui

avoient ochis le povre homme, si les dest Goffin li maire : « Que fait-vos chi,

» larnalhe
1

? Por quoy n'aveis assalhit les mangons? Hamedicse 2
les ruelles

» de scampnes, bans et de mairiens
,
que ons ne vengne sor nos. » Adonc

respondit Gilon Surles : « Par Dieu, Goffin, trop maie estrime 3 avons, car

» vostre fis at ochis I chaitis, si ne nos en venrait à nuit bien. » Dest Goffin

li maire à son fis : « Trahitre, por quoy l'as-tu ochis? » — « Peire, dest-ilh,

» portant qu'ilh nos awist tous racuseis. » Et Johans de Lardier at dis :

« ISos astons honis. » Puis vinrent en mangnie por buteir les feux dedens,

mains ilh trovont les mangons devant, bien armeis, qui les ont coupeit 1
la Lez mangons ont fort

. . i i
estour contre les grans.

voie : là oit fortement ïï lanchiet et ferut et gelteit de pires. A la maison le

prevoste est allée I femme qui la chouse at nonchiet de cuer 6
, en disant que une femme nunchat ie

. 1 /1 iii > i
le fait al prevoste.

une grant compangnie de gens d armes des Grans et des nobles sont issus de

la maison le maire, et qu'elle l'avoit veut al vespree 7

, et y avoit veut Johans

de Pont enssi. Atant dest li prevost : « Barons
,
porteis nos armes en mos-

» lier, et si nos allons tous là armeir en nostre englieze; et puis si nos com-
» bâtons à nos anemis. » Quant mesire Walthier de Brunsehorne entendit Mes.waiihier,decon-

v giet le prevost, alat

le prevost, se li priât qu'ilh li donne congiet d'aleir en Marchiet por apa- vn Marchiet.

senteir les nobles gens, « car ilh sont bien mes amis. » Li prevost 1 otriat,

et chis n'est mie atargiés : li Xe
, en allât sens armes, mains ilh avoient loiiés

des tuels
8 entour leurs cols. Vers le Marchiet s'en vont, se trovont les nobles

qui faisoient estour as mangons, qui voloient gangnier mangnie et ardre.

Là oit l'un contre l'autre tant de ferut et de lanchiet, tant d'on costeit com
de l'autre, qu'ilh y oit pluseurs navreis et des mors.

Atant vint là mesire Walthier à eaz, et à hault vois s'escrie en disant :

« Sangnours, aies piteit et de vos et de peuple, je vos en prie, et retour-

» neis arrier; et ne soit plus fait avant de che que vos aveis commenchiet :

1 Var. lamelhe. C'est sans doute le même 4 Var. eslordit.

mot que larronnaille, troupe de brigands, que 5 Var. forment.

l'on trouve dans le Glossaire de Froissart de 6 De cuer, volontairement.

M. Scheler. 7 Var. en chief dele vespree, au commencement
2 Ilameder, barrer, barricader. de la soirée, à la nuit tombante.
3 Maie estrine ou estrime

, malheur, mauvaise 8 Var. loilez. Il est fait ici allusion à un usage

chance. qui m'est inconnu.



164 CHRONIQUE DE JEAN DOUTREMEUSE.

» si sereis bien mis en paix. » Goflîn li maire Tôt. se dest : « Par Dieu, mesire

» Walthier, 1 des canoynes asteis qui nos aveis honis; se vos pari en aviés,

» che seroit à boin droit. » — « Maires, cheli respondit, je suy chi sens

» armes fours que m'espec où je m'apoie, et par nulle malvaiseté 1 ne suy

Coinmeni mes. Wai- » chi venus ; ne vos corochiés à moy, je m'en r'iray arrier. » Adonc le ferit
tlner, canoynes, fut

, . . .

ochis - sens nulle deffianche 1 jovenecheal en costeit, si que li sanc en corit. Quant

mesire Warthier le sentit, si at clieluy ochis de son espee à dois mains, et

dest : « Trahison, malvais, m'aveis fait, par ma foid! Je ving chi sens armes,

» por grant bien, se m'at I rabaut 2 parmi les flans, dont ilh yssent mes

» boiais. Or me covient morir sor cel rivve
3

; mains se je astoie armeis vos

» ne l'enporteriés mie davantaige : et encor moy vengeray. » Atant soy ferit

mesire Wallier entre eaux inult enforchiemcnt, car ilh astoit grans et gros,

fors et hardis, si en at VII à terre getteis mors; et ilh fut mors aussi. Sa
Li

s'armoni
el es se " s ma ' sn,e s en fuit

-j
qui reportont les novelles al hosteit del prevoste, qui

en fut mult corochiet; si s'en vat vers l'engliese, et aveque luy tout ses

gens et cheaz qui astoient de son amisteit*; et quant ilh furent armeis, si

chargat li prevoste sa banire à Gylon Hiertcit, I noble dameseais de linage

des Preis et de Fleron. Et li maire de Liège et ses conpangnons soy conba-

tent aux mangons; aux vilains! escrient sovent; truwans le
5 nommoit et

lius de porceals; « certe, vos y moreis tous, vilains truwencel 6
. »

Forl bataillé as man- Forte fut la batalhe, mains les mangons soy delïendent vaillamment, qui

de parleir n'ont cure; ilh y avoit I qui astoit monteis desus les teux de

mangenie, et astoit nommeis Johans Henrikais de Mes, qui gettoit mervei-

lleusement de pires et de calheais, si at ochis mains hommes et effondreis

ens 7 leurs haymes et bachines; mains Goiïin li maire, quant ilh l'aparchuit,

si parlai mult fellement à luy et fist approchier les teux lez torches ardant :

Foi 2oo r". a Faux vilains coihars 8

,
dest-ilh, à vostre maie aventure asteis monteis là-

» sus, car qui me donroit por vos la conteit de Namure, se ne vos laroy

» plus vivre. » Atant prist-ilh I Ianche si approchât le teux et quidat che-

1 Var. masileit. 4 Var. et chcauz de leur tinel.

2 Lisez : si m'at I ribaut lancliict , avec le
5 Lisez les.

M S. B. 6 Var. voeleirs trawenclicl.

s Var. rieuwc. C'est le ruisseau Legia qui tra- 7 Var. tous.

versait le Marché à ciel ouvert. Voy. mes lie-
s Var. estordis.

eherclies, etc., p. 92.
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Iuy ferir; mains chis Johans li gettat 1 mortier qu'ilh tenoit, où ons bleche l; maire futrcporteis

„ , . . ,. . , . ri /r> i t , • 15 por mort; Johans de

les as
,
que uylon le mangon Ii avoit uonneil : vers Uollin le getat, si I as- Mesi'atnavreit.

sénat si droit sus le bachinet et si roidement, qu'ilh l'abatit enmi le brolier;

les esquevins quidarent qu'il soit mors, et ilh n'astoit gaire melhour : à sa

maison ont le maire II II hommes reporteis, et en alerent aveque 1111°: tou

parmi Feronstree s'en vont. Et li remanant soy combatoit as mangons;

mains les nobles ne porent gangnier sor les mangons, car Henrekeal et

Locuelle et des altres mangons furent sus les teux, et de pires et de calheais

les faisoient des béais presens : tant y morut dez nobles et navreis, que li Lez nobles perdirent
1

. mult contre les man-

remanant en fut enbahis. Adont les drappiers vinrent aussi vers le Mar- sons.

chiet, et les taneurs aveque, qui astoient passeis as pontons (car li grant

pons des Arches, qui astoit adont de bois 3

, astoit abatus alïîn que li peuple

ne fusse socorus de cheaz de-delà les pons), et puis vinrent les vingne- Drapiers, taneurs et

, , Ilr . , . . / llf i • é vingnerons vinrent

rons : et astoient ches 111 mestiers ensemble; a banires sont en Marchiet en Marchiet.

venus.

Buchars li Follons les conduisoit; mains quant ilhs vinrent devant le

maison le maire Golïin, cuy ons reportoit, si encontrent cheaz qui le maire

reporloient : et les drapiers les ont sus corus, et les nobles se sont lirement

deffendus; tant fisent les drapiers qu'ilh ont reculeis les nobles; mains ilh Li maire fut ochis de?
r 1 7 drapiers et III» al-

y oit bien IIIe hommes mors, tant de l'une partie com de l'autre; et li
,res -

maire fut getteis en brolier 5 devant sa maison, et puis fut fours sachiés, et

son corps tou decopeis par pieches : et ont claweit à sa porte ses pies et

ses mains et son chief, et le remanant gettont-ilh en brolier; et les altres

qui furent desconfis s'en fuirent vers le Marchiet. Mains Johans de Belaire,

î vingnerons qui astoit mult hardis hons, at dit qu'ilh s'en vuell alleir vers

mangnie por socorir les mandons; et I altre respondit qu'ilh s'en vuelt Li baniïeu vint socorir

. .
° 11 le commone.

alleir à riwe en Feronstree 6
. Adont envoiat Henri Belaire vers le pont

d'Emeircourt 7
crieir aux armes : adont sont tous armeis ; et I altre à Ains et

à Molins 8 voult aussi faire, et toutes les vilhes 9
là altour les vorent suire, et

' Pour piler l'ail.

2 Au lieu de le mangon , le MS. B. porte

Locuclhe.

3 Var. de fust.

4 Le MS. B. ajoute de Vengnis, de Vivignis.

5 Var. boive.

6 Une branche de la Legia passait à ciel ou-

vert dans la rue Féronstréc. Voy. mes Recher-

ches, etc., p. 10.

7 Var. Ameircourt , Amercœur.
8 Ans et Moulin.

9 Var. vilhaus, villages.
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vinrent tous vers Liège. A riwe devant Feronstree sont rengiés les drappiers;

toudis les acressoit gens, si multipliont fortement; mains trop avoient les

nobles de gens, ons ne le puet noier, et astoient tres-bien armeis. Et par-

devant mangenie vorent la nuit esleir, et là se tenoient-ilh ensemble

et voloient mult sovens lanciner as mangons, qui vorent bien gardeir

leur lieu; et fussent les nobles mult volentier entreis en l'engliese por

Li prevost, nions. Ai- aVOir la bancloque, mains ilh n'y porent avenir car li prevost ne s'alargat :

^queîell^nt' ^
et tantoist qu'ilh veit le jour leveir, ilh yssit hors del engliese avequc

sa conpangnie, et vinrent en Marchiet, et là se vorent -ilh ordineir por

batelhier.

Lesdans assaillent le Desus le riwe de Liège 1

et Gylons li Hireteis, qui portoit la ban ire le pre-

Eanerepiieooiws.

s°" vost , com hardis escuwiers; et quant les Grans les ont aparcheus, si les

approcharent : là se sont-ilh assainis as espees. haches et espaffus. Mains

al prevost avient I morteile enconbrier, car li uns des esquevins, che fut

Johans de Lardier, chis assenât Gilon Hireteit d on glaive desous 2
le bachi-

net par-deleis lez papilhes 3
, et le perchât parmi l'oelhe et entrât ens jusqu'à

cervel : et chaiit là mors; et le banire covient tresbuchier, mains I altre

le volt eranment redrechier. Ors giest Gylons ochis deleis mesire Waltier

Mous. Guilheame vint de Brunshorne : et li prevost les fîst tantoist à son hosteit reporleir, qu'ilh

chiet mult malade, ne soient folleis. Et monsangnour Guilheame, freire à mesire Waltier qui

mors est, qui avoit longtemps esteit des fièvres très maie meneis, sus son

lit repoisoit; là li fut racompteis par 1 sien Chamberlain qui astoit pou

saige, comment son freire astoit mors; quant Guilheame entendit chu, ilh

est près yssus de ses sens; ilh ne sentit nulle maie : tantoist est armeis et

vint en Marchiet, là li estour astoit. Guilheame, qui tenoit l'espee à dois

mains
,
soy ferit en l'eslour et ochioit merveilleusement les nobles à tres-

Lez canoynes s'aqui- tous les costeis; et les altres canoynes de Liège se sont mult bien acquiteis *,

nobles. et ont les nobles reculeis jusqu'à la fontaine 5
. Et quant les mangons veirent

Dr
eanoynerdônnènt^ que les Grans sont reculeis, de mangenie sont yssus trestous rengiés; et

les drappiers d'allre part oïrent le lempest, se vinent al estour, et là ont

tous les tortis
G
, dont ilh en fut II e et plus, eslains et abatus. Là fut li cris

] De Liège , de la Legia. Il y a ici deux mots 5 Var. le barbe.

omis; le MS. B. porte : Desus le riwe de Liège 4 Var. esproveis.

vinrent , et Gilons le Hicrteis, etc. 5 La fontaine du Marché.
5 Var. desus. 6 Var. lortlns, torches.

sofTrir mult à nobles

Fol. 200
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leveis, là sont les nobles delaidengiés 1

et hueis; et si vos dis qu'illi astoient

tous desconforteis. Là est trop grant meschief al point de jour monteis; là Terrible hataihe en

ii' i i
• i- ™» i

• Marchiet entre no-

furent de lune partie et de lautre tans de gens ochis, que tout li Marchiet bies et commones.

astoit ensangleteit. Johans del Pont astoità ses fenestres, si at tramis Huet, Johande Pont vint ai

sstour en Msrcliict

son seroge, en Marchiet por savoir de fait la veriteit; et quant chis vint là et

ilh at chousit 2
le fait, à Johans s'en revint et li dest qu'ilh avoit grant estour

en Marchiet, où la nobleche des Grans serait tost à basse 3
.

Quant Johans de Pont l'etendit, si s'est tantoist armeis et prist I gran

baston de chayne, et vint al estour et là commenchat à crieir
4 en disant :

« Malvais gens, vos destrueis la citeit por 5 vostre maie volenteit, qui asteis

» menues gens et maie armeis; et les Grans sont bien armeis, et partant

» ont-ilh jà la balalhe vencue. Or vos retraeis arrier, et je yray parleir à

» eaux: se je puy faire le paix, vos y aureis honour. » Quant li peuple leten- li prevost rendu cuer^ J
.

J
. • • i • t l

a common peuple.

dit, com gens pawereux si ont respondut qu'ilh les plaisoit bien; et Johans

s'en vat vers les nobles, et at la batalhe rote 6
. Ly prevost escrioit : « Vostre

» fin est venue, qui creeis I trahitre qui vos at vendut. » Quant li peuple

entendit che, si recommenchat l'estour. Et li peuple toudis cressoit et fort

multiplioit. Sangnours Johans Surle avisât que les nobles ont del peour 7
, si De mes. johans suries.

at dit aux altres esquevins : « Sangnours, je vos dis bien, tout droit à la

» vespree que li fais commenchat, que chis malvais fais nos honirait tres-

» tous, car vos creeis I homme qui nos trahirait; ilh at vendut son peuple

» à nos et si est de leur sanc : jamais n'auray fianche en luy. Mains las-

» sons li Marchiet, car li jour commenche à pondre, et croist de plus en

» plus fortement li peuple. Se nos no volons deffendre, ilh nos convient

» prendre plus fort lieu : alons vers Saint-Martin en Publemont, car par

» là venrat li conte de Louz à grans gens qui nos secourait; et se nos astons

» desconfis, nos fuierons en mostier Saint-Martin, et, se bon nos semble, Les nobles s'en vont

» nos ischerons fours de la citeit. » Les esquevins l'etendent, cascon s'en est peupieapres.

aleis solonc le riwe, et les nobles aweque, et s'en allont par-desous le halle
8

.

1 Var. laidics. B
fiole, participe passé de rumpre.

2 Chousit, vu. En wallon liégeois chusir, aper- 7 Ont le dessous.

cevo ' r -
8 J'ignore de quelle halle il s'agit ici; entre le

3 Lisez abassee.Le MS. B. donne chaiiwe. Marché et la collégiale S'-Pierre, se trouvait la

i Var. et la commonne argue. cathédrale S'-Lambert. Le MS. B. donne : et torna
5 Lisez par. defors la halle.
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Quant li peuple voit che, se les commenchat à cachier : mains Johans de

Pont les arestal 1 pau, et les faisoit croire des faubles, et les detriat tant

que les nobles montant jusqu'à Saint-Pire.

Merveille de Jolian de Ly prevost de Saint-Lambert et sa batalhe les cachoit à banires des-

ploiet '

; et Johans de Pont détient le peuple droit en Marchiet, et les racomp-

toit des faubles, et tous les dechivoit : li une des parties si fort le creoit,

Buchar amenât dra- que en Marchiet demoroit. Mains Buchars escrioil les drappiers 2
et les fis

t

piers après le pre- \ 11
prevost. siwir après le prevost. Et li jour astoit adonc clers : li I veioit l'autre par-

delà Saintc-Crois , là les nobles passoient. AI puche de Saint-Hubiert 5

s'arestont les nobles, et taurnoht* des grans mariens qui là gisoient contre

Fortbaiaiheàs«> crois.
\e Haulte-Sablcnier, et de ches mariens liclioienl

s
; et vers Sainte-Crois le

visaige tenoient. Et li prevost vint là, si les courit sus : là furent ochis

mains hommes. Al puche de Saint-Hubiert fut li estour mult felles; et

Li

siriet

SlabaU,Jol 'an mes ' re Johans Surles, qui le prevost aparchuit, li dest : « Faux trahitre,

» or vos convient morir, avecque l aide de Dieu. — « Faux chevalier, dest

» le prevost, tu y menteras, car, se je puy, tu moras devant. > Atant li

donnât I teile cop qu'ilh l'abatit à terre; li chevalier sait sus, qui astoit prois

et hardis, en peuple soy ferit et lassât le prevost. Chargie astoit li cachie de

gens, si en fut là merveilles ochis, car les nobles vinrent à I flote
r
' contre

le peuple dont là en avoit asseis pou, si en ochisent tant qu'a mervelhe et

De
fJt°o

b

(bis

prevosl qi" les reculèrent; et soy misent à fuir. Et li noble prevost, monsangnour

de Blancquenheme Arnuls, ne dengnat fuir,, ains maintient l'estour et

remanit ton seul en la batalhe 7
à grant honnour, car teile assalt faisoit

que nullus ne l'oisoit approchier; ilh fust bien escappeis s'ilh voisist :

mains al derain ilh fut mors. La novelle vint en Marchiet que mors estoit

li prevost, et, se les drapiers n'ont secours, tous ilhs seront ochis. Quant

li peuple entendit chu, se commenchat à meneir mult maie vie, et dient

Johans de Pont : « Vos nos teneis chi de volenteit 8
: nos veions bien com-

» ment ilh est. »

1 Var. les cachent à esploil.

2 Le MS. B. ajoute : à sa voise el les faisoit

movoir.

5 Une pompe a été placée sur ce puits, flans la

rue Mont-S'-Marlin.

4 Tourneir, faire mouvoir, remuer, arranger.

6 Et formèrent une barrière, un retranche-

ment avec ces madriers.

G Var. « une fois.

1 Var. en capte.

8 De volenteitF

,
exprès, avec intention.
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Atant soy départit li peuple de Marchiet et alal vers le Sablenier et vint f»i. 201

' C •
i.

' 1 ' ' J* i i rv 1 <••<• l.\ eslour rccoiiinien-
a aainte-Lrois, tou rengies, en disant entre eaux, se Dieu les otroie victoire, ehataiHait-savenier.

que Johans de Pont serait pendus anchois III jours, car ilh les at trahit;

et maistre Colin Bakons les at dit : « Béais sangnours, vos ne saveis encor

» son malveseteit, mains vos le sareis temprement. » Ly peuple vint aux

liches que les Grans avoient lichiet, et les ont à haches toutes decopees et

à leurs espaffus; et les Grans furent là, qui les vont défendre : là commen-
chat fors estour, et vat li peuple les nobles durement reculant. Mains de

Sainte-Margarite vinrent adont acorant des nobles de Hesbain plus de IIe
;

cheaux se sont férus en peuple, qui astoit durement lasseis, et fut reculeis

aval le Sablenier : jusqu'à l'hospilaile
2
s'en vont tendamment fuant. Quant

Johans del Pont voit que li peuple va perdant, bien croit qu'il h soit vaincus

et desconfis, si soy tournât aveque les nobles et commenchat à crieir : aux Johans <ie Pont se tour-

. . m<r *i • nal aveque lez nobles.

vilains! et si les cont sus et dest : « Malvais vilains, or vos seray paiant

» che que me fesiste basier mon siège. » Quant li peuple l'etendit, mult

se vat esmaiant; mains Buchart li Follons les réconfortât et dest : « San- Buchar réconfortât le

.
peuple.

» gnours, appelleis et reclameis Dieu et ly proies qu'ilh vos aide, car vos

» asteis vendus et trahis. Ors n'y at que le deffendre, ou nos astons tous

» mors, et femmes et enfans; se morir nos convient, en noble estour nos

» morons; mies nos vault chi morir que plus à fuir, car ilh n'aront piteit

» de nos, tant ne quant. » Atant vers le pont d'Isle fut Buchart regardant, Clies d'Oultre-Muuse

si voit cheaz de pont d'Amercourt qui astoient passeit à navie, si vinent
socorenl e peupe '

gentilment tous rengiés. Là oit fortement joppeit. Quant les Grans les

voient, si bassent le visaisre, et sont monteis le Sablenier tendamment jus- Li estour reforchat à

, . . . . . S'e-Oois.

ques à Sainte-Crois : là sont-ilhs demoreis : là reforchat li estour, qui les

fîst avantage s

, mains chu ne leur valut riens.

Ly peuple del comrnone at gangniet le passaige, les nobles sont recu-

leis, qui perdent cuer car ilh sont mult lasseis, et montent amont vers

Saint-Martin; mains li croniques dist que les alcuns des nobles des plus

valhans se sont buteis et muchiés en 1 maison de chis vinable, entre les-

quels astoit I grant et noble hosteit. Et I damoisel veve, de grant linage

1 Le MS. B. ajoute : parmi l'cncîoust , à tra-
5 Var. là reforche l'eslour : hj noble orent le

vers les cloîtres de S'-Lambert. thiertre ( la colline), qui les fst avantagne.
3 Le souvenir de cet hôpital est perdu.

Tome VI. 22
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De Jamseï Marie, qui (Marie fut nommée de Foux, fillie à Goflîn de Foux, et meire à Johans de
gardai plus de C no- • \ n * • n • , .

bieshvie. Lovaiii), celle damoiselle avoit la son hosteit a 1 grant porte, par-devant

Sainl-Hubiert : là-dedens en entrât plus de C et L, et par-dedens le iignier '

de la maison se sont treslous buteis; et la damoisel
,
qui astoit l saige

femme, at overte sa porte et aparclhat I chaidiere et III1 grans bocleirs 2

,

si les fîst mètre sor le feux, plains de chaire salée; et puis fist deffonseir

pluseurs toneals al vin et les fons„sus Ieveir; et fist mètre les taubles. A sa

porte s'en vat après tout chu esteir. Vers Saint-Martin l'estour 3
li peuple

avoit gangniet terre; mains sachiés qu'ilh les convenist retourneir, quant

les hulheurs dAins et de Molins vinrent en la porte et entrent ens al dos

Granl discors entre Jo- des nobles. Et quant les nobles soy veirent enclous, adont se vat escrieir

Pont mesire Johans Surles, qui quidat forseneir: à Johans de Pont dist-ilh :

« Faux trahilre vilains, tu as trahit ton peuple par ton malvaiseteit, et si

» ne nos pues livreir chu que vendus nos as. Se li peuple at victoir, tu

» serais pendus ou traieneis; et che est bien raison, par ma foid, car onques

» ne régnât plus trahitre que tu es. Comment que li fais se tourne, tu ne

» poras escappeir : car se victoir avons, je toy jure sor sains que de maie

» honteuse mort te ferons morir. » — « Sires, che dest Johans de Pont,

» ne me puet-ons donc gardeir 4
? » Respondit li dit chevalier : « Nenilh, se

» Dieu m'ahit. »

Johans fist tous boire Johans de Pont, quant ilh oit entendut mesires Johans Surlet, se li

respondit : « Par le Dieu de paradis, puisque enssi est que li queis qui ait

» victoir je ne puy escappeir del mort, si vos ay enconvent que nos en

» boirons tous à 1 hanappe. » Atant at pris Johans de Pont I gran baston de

Comment Jo. de Pont chayne et vint à la porte de la citeit qui vat de Saint-Martin à Saint-Lorent,
eimat a poiie e

^ avojj. gran t assa lt t{e gens qui yssir en voloient, et prist I cognie et

fiert le baston de chayne par teile manière 5 dedens la porte et le fermât

Le nobles qui sont hors teilement que jamais sens tres-grant paine ne le poroit-ons oisteir. Adonc
de mostier sont ocliis. .

'

~. . . . .
"

li peuple assaillit les nobles lellement 6

, et ont ochis tous cheaz qui astoient

toi. 2ji V. hours de mostier. Atant fut Johans de Pont pris et fut à terre mis et tres-

ie Pont tut pris,
desarme j s . e t là li fut requis par Ruchar le Follon, le maistre de Liège,

1 Le bûcher. 4 Gardeir, préserver, sauver.

5 Bocleirs , marmites. 8 Var. avis.

5 Sic, dans les deux MSS. Un ou plusieurs mots 6 Var. sens reveais.

doivent avoir été oubliés.

Johans di ;
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qu'ilh die veriteit, et, s'ilh puet, il h ferait tant que ons aurait merchi de

|i Et Johans del Pont en priant merchi à peuple çehit (

là tout la trahison J»i>»ns de pont gei.it

. . ,out 'e trahison et

enssi que je I'a-y dit desus; et Buchars, si coin maistre, en demandât I instre- futqunrtcieisetarse.

ment à Johans de la Vilhe qui astoit clers de la citeit. Apres, fut pris Johans

par le peuple et fut quarteleis, et le talhat-ons en I III quartiers : enssi fut-

ilh mors. Puis prist li peuple de strains et des bois et le misent entour le

mostier et le thour de Saint-Martin, et là ont-ilh I arran feux espris et ont Li feux en sj Martin
0 1 ardit les nobles.

ens getteis les II II quartiers de corps Johans de Pont; et ont sorpris les

nobles, en I'engliese Saint-Martin, de feux : li fumier les estindoit 2
et li

feux les ardoit; et les alcuns furent arses trestous en cendres. Si sont le

remanans monteis en la thour as cloques, qui se misent as fenestres en

monstrant fiers regars. Mesire Johans Surlet y fut, li quars chevalier des

Surles, et pluseurs altres y oit, dont che fut grant piteit, car la fleur de la

citeit fut là consummee. Adont li conte de Louz vint à arant sens jusqu'à Li conte de Loz vint

& £> o 1 jusqu a la porte o l -

la porte Saint-Martin, si le trovat clouse, car cheaz de Montegnee et de Martin, si le trovat

Grause s
et des vilhes de là-entour vinrent par Sainte-Margriet et montont

par-derier les mures.

Et là trovont-ilh le conte de Louz devant le porte Saint-Martin, et le l; conte de Loz. fut
1 deseonfis al porte S l-

courent sus : si furent là ochis plus de III e hommes de ses gens; adonc li Martin.

conte s'enfuit et, aveque li, me sires Bernars de Blise. Et puis vint Buchars

li Follons et depriat al commone peuple qu'ilh s'en voisent tou pasieble-

ment vers leurs hosteis, tous rengiés, « car li mostier Saint-Martin et tous

» cheaz qui astoient dedens sont tous arses et chayus chà jus des fenestres

» del thour. Et s'ilh est nullus qui oie altre chouse que bien, si pense de

» luy armeir et vengne droit vers le Marchiet , et se vos rassembleis là. » piuseurs nobles furent
* ^ m . oehis es hoslcis à

Chu at li peuple otriiet; mains ilhs tinrent mal convent, car les alcuns s«- Hubert.

furent infourmeis, enssi com j'ay dit
4

,
que à Saint-Hubiert, où fut grans li

estour, furent là mult de nobles entreis dedens les hosteis : ches maisons

ont brisiet, et là ilh trovont des nobles ilh les ont ochis. Et quant la damoi-

selle dont j'ay parleit devant, qui plus de IIe et L en oit en son hosteit, s son

mantel affublât et vint contre le commone et les priât qu'ilh entrent en sa La «lammoseï menât i»

commone mangnier
en sa maison, dont
el gardât mains no-

1 Gchil , confessa, avoua. 4 Voy. ci-dessus, pp. 169 et 170.
1,les '

a La fumée les suffoquait. 5 Sic, dans les deux MSS. Il faut suppléer le

5 Montegnée et Grâce. soit.
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maison por mangier le souppe et boire de bon vin *, car ilh sont travelhiés.

Là sont mains compangnons entreis qui avoient mult gran fain et soiet 2

,

se en y est tant entreis que près ilh soy espatoient 3

; ilh ont laveit leurs

visaiges et leur mains del aighe de puche de l'hosteit, et puis ilh sont entreis

dedens la saule et les chambres là les tables astoient apparelhies et sus les

u peuple demandai k soppes bien temprees : mangniet ont et buit tous armeis. Et la damme astoit
la damme s'cl avoit

dez nobles. à la porte qui faisoit les trespassans ens entreir, et disoit : « Vos altres con-

» pangnons sont chi-ens qui mangnent la souppe; » et cheauz y entrent.

Là fut grans et bons li mangnier, dont ilh savat les nobles qui astoient

muchiés îà-ens. Et tous les altres hosteis de vinable, excepteit chis d'à la

dite damoisel, furent tous debrisiés, et ochis tous les nobles qu'ilh trovont.

Ilh n'y oit nulle hosteit qu'ilh ne fust debrisiés, que le hosteile de celle

damme que j'ay dis, en queile ilh avoit plus de nobles que dedens tos les

altres, tant des esquevins que chevaliers et escuwiers,qui astoient de linage

la dit damme *. Quant li peuple oit mangniet et fut enyvreis, ly alcuns

demandont à la damme s'elle avoit respons nulluy des nobles en sa maison.

Comment la damme Quant la damme l'etendit, si respondit sagement et dest : « Sangnours, vos
respondit sagement. . . , ,

c
, .., 11 1

» asteis en ma maison
,
je le vos abandonne; n ânes en vos cuers nulle mal-

» vais pensement; aleis de chambre en chambre : se nulle riens troveis de

» vos anemis, si l'ochieis, car, se che n'est ma maisnie, vos ne trovereis

» chi-ens hommes fours que Liegois, vos et les altres. » Là oit mains saiges

hommes qui dessent tout hault : « Sangnours, nos avons grant tort, car la

» damme nos at fait cortosie de son bon vin et ses viandes, et nos les at

» donneit si liement 5
et largement, que servir le devons à tous jours. D'aleir

» parmi ses chambres n'avérons jà talent : nos l'en devons bien croire, car

» elle est si noble qu'elle n'en menteroit mie; huchiet ne nos awist jà si

» fiancheusement 0
s'elle awist nulles de nos anemis. Allons-en vers le

Foi. 202 .•". » Marchiet por savoir comment nos no devons maintenir. » La damme ont

merchiet, et puis s'en vont; et la damme à la nuit lassât fours ses nobles

prisoniers qu'elle avoit salveit et gardeit del mort, si s'en allont en la con-

lî peuple brisai les teit de Louz. Et li peuple s'en vat par la citeit en brisant les maisons des
maisons des nobles 11 1

en prendanl leur

biens.

1 Var. et boire 1 fois, boire un coup. 4 Var. qui as/oient à la damme cnlinagiez.

- Lisez seif ou soif.
5 Liement, gaiment, joyeusement.

3 Espater, écraser. 6 Si fiancheusement, avec tant de confiance.
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nobles, et prendoient leurs biens et leur avoir, et dedens leurs chelliers

deffonsent les toneals et les font enporteir à grandes justes en leur maisons.

A Hollongne et à Love ont troveit les sangnours gisant malaide à lit, qui

là avoient guyt de longe temps, les queiles par les fenestres ilh ont getteit

chà jus en la rue. Enssi avient-ilh aux bonnes gens grant maie à la guère Prcndeis-ci.i exemple

. c . "il ^ es ma 's ^ e Sucre -

et victoir qui rut fait a haint-Martin , car mains lions devinrent povres

qui devant astoient riches, et la perdre de ches nobles lisent après les gros

borgois, des queiz ons ne tenoit devant le valeur de II pois.

Ilhs banirent les nobles fours de la citeit al peron. Enssi fut et avient Les nobles furent ba-

que j'ay compteit le quart jour d'awost, par 1 venredi, Tain XIII e et XII 2

,

enssi que ches viers dient :

Anno millcno trecenteno duodeno

Manc datur 3 diei k festi dominici,

Lcgia turbatur quia tune a plèbe crematur

Templum Martini, sic in eodem Domini.

Heu, fuit bue functa patrie sempiterna 5 cuncta !

A cel temps ne reçnoit nulle iustiche à Lieee. et ne régnât en mains mois Nulle justiche Liège

i-i- il i n i i • à cel temps.

après, se y multipliont adont mult de maies. Et les nobles de Hesbain aussi Lez Hesbengnons ne
i •

'

. il , • , • . ii' "il * • j. tinent nuls triewes.
ne tenoient nulles triewes ne quarantaines, et par tout ou un se trovoient

ilhs soy ochioient l'un l'autre tout le temps de la vacation, qui durât près

d'on ain. Et oit adont grant occhision en la vesqueit de Liège, car ilh n'avoit

adont ne vesque ne esquevins ne manbor à Liège : li manbor monsangnour

Arnus de Blancquenhemme, prevost de Liège, estoit mors, si corn nos

avons dit
6

, et fut ensevelis en l'englieze de Liège en sa capelle. Et adont les

linaees d'Awans et de Waroux et leurs amis ont fait asseis de reveais '. De/
J|

ni>ges d'Awans
°

m
et Waroux.

Adont Guilheame de Geneffe, qui astoit chaslelain de Waremme, et sa

1 Var. Ensi ameni borniez yens la guère de mal

à Saint-Martin.

2 C'est dans la nuit du 5 au 4 août 1512 que

fut livre ce combat; il porte dans l'histoire le

nom de la mal S'-Martin. Voyez tous les histo-

riens liégeois, et particulièrement Polain, Récits

historiques sur Vancien pays de Liêyc , 1866,

p. 163.

3 Var. décima.

4 Chapeavjlle , Gesta ponlif. Icod., t. Il, p. 557,

rapporte ces vers, sauf le dernier, et ajoute ici

viyili.

5 Le mot sapientia a été superposé par une

main plus récente dans le MS. B.

6 Voyez ci-dessus, p. 168.
7 Reveais, divertissements.
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manbor par clies de

Waroux.

De eastelain de Wa-
remme qui navrât I

hons à Saintron.

partie d'Awans se sont aloiiés à peuple de Liège, et cheaz de Waroux se

sont aloiiés à cheaz de Huy, de Dynant, Tongre, Saint-Tron, Tuwin et

Fosse; et ont mandeit tous le paiis et les vilhes à eaux apartinant à Huy,

Li conte de Louz fut et là ont-ilh fait del conte Arnus de Louz manbor del evesqueit. Li capitle

le soit, se ne ly semblât mie bon, et partant at mandeit li capitle, sor paine

de excommunication que nuls ne obéisse à li; adont li conte y renunchat

por la division '. Adont at fait traitier li eastelain de Waremme mesire

Wilheame del faire paix entre les Liegois, et que les nobles et les esque-

vins puissent revenir en la citeit; mains trop chaut est encor li peuple, si

remanit la chouse enssi jusqu'à genvier après. — En cel année, mesire

Wilheame eastelain de Waremme à Sain-Tron chevalchat por alcunne

besongne, si trovat là en la vilhe mesire Henri de Heures de Heurmalhe,

qui fut en noble estât, qui avoit aveque luy et si le compangnoit une

homme qui avoit parleit d on débat que li eastelain avoit al dit sire Henri,

d'on homme qu'ilh tuat à Miel 2

, si com j'ay dit.

Chis hons avoit ablameit le chastelain en son absenche, si que quant li

chastelain le veit, se le navrât et le quidat avoir tueit; et puis soy partit de

Sains-Tron si revint vers Liège. Mains li chevalier cuy li eastelain navrât

fut garis de sa plaie, si assemblât ses amis et s'en allât vers le thour d'on

dammeseais cusin à dit eastelain, qui oit nom Colart, et soiat 5
la dite thour

si qu'ilh chaiit à terre; et chu fut 4
le IX e jour dedens jenvier, par I mardi

Malvoisin d'Awans fut et là fut espateis Malvoisin d'Awans et I altre aveque luy, qui la dite thour

gardoient. Li eastelain Guilheame s'en vengat bien contre ses anemis, car

si sovent chevalchat contre eaux que, aveque les culpaibles, le fist-ilh com-

Traitiet de paix entre pareir s à pluseurs qui culpe n'y avoient. — Ttem , à cel temps que je dis,

assavoir le XX e jour de genvier, furent nos gens Liegois si amoieneis 6
et

conseillés al capitle, qu'ilh se sont mis en arbitrage del débat de toit
7
, de

roube 8
, li capitle et li common peuple donne part, et li conte de Louz,

por li et por les nobles de Liège qui astoient fours de Liège banis, del

altre part; et prisent VIII arbitres, qui furent bien ensereis en Angleur

espateis.

le capitle et le peu-

ple d onne part, el le

conte de Loz el les

nobles.

1 Var. monition.

2 Mielcn. Voy. ci-dessus, p. 158.

s Soiat, scia, c'est-à-dire : sapa.

4 Var. et chu fist en I nuit.

5 Comparcir, expier.

6 Amoieneis, préparés, arrangés, endoctrinés.

7 Ajoutez el.

* D'enlèvements et de vols, de pillages.



LIVRE TROISIÈME. 175

partant que les nobles n'osoient venir à Liège; et fut la compromisse 1

saelee et bien ordinee, et faite teilement que ilh ne se porent partir ne

yssir de lieu où ilh furent mis, se auront-ilh fait l'acorde de tous les debas

qui de temps passeit avoient esteit, enssi qu'ilh se contient en l'instrument

signeit des dois notaires dont la tenure s'ensiiet chi-apres ; et loutvoies.

ilh fisent le paix et rendirent leur sentenche le XHlle jour de février. Et fut

la tenure en teile manere de mot à mot :

« In nomine domini amen. Sachent tuis cheaux qui chis présent puble Foi. 202 y.

» instrument veront et oiront, qu'en l'ain de la nativiteit Nostre-Sangnour

» M. CCC et XII , le Xe indiction, le X II I

I

e jour de mois de février, en le

» presenche de nos, publes tabellions, et des tesmons desous escriptes

» constitueis personelment por che faire que chi-apres s'ensiiet, vénérables

» hommes mesires Wilheamede Wilhembringes, mesires \vcol Païens 2

,

» canoynes del grant engliese, hommes discreis mesires Arnus de Liesle,

» canoyne de Sainte-Crois en Liège, Colars de Harsta, citain de Liège, lions

» saige et honeste mesires Johans d'Orelhe, chevalier, Henris de Rolouz,

» eskevviers, Fastreit dis Bareis del Change et Pire Boveals, citains et

» esquevins de Liège, arbites ou arbitrateurs ou amiables compositeurs

» solonc le fourme del compromisse sour che faite , saelee del sael de vene-

» rable capitle de Liège et de noble hons mesires Arnus conte de Louz,

» dont la tenure est teile :

» Nos, ly doyen , les archedyaques et tout Ii capitle de Saint-Lambert Lordina»che dei paix

d
f . , . . . . .

'

t T . ., ,, pntre les nobles et la

e Liège, por cheaz de la commoniteit de Liège, nos aidans, donne ommone <ie Liège.

» part; et nous, Arnus conte de Louz, por cheaz tle Liège qui sont heurs 3

» de Liège, à nos aloiés, d'altre part; faisons savoir à tous que nos, des

» discors qui ont esteit et sont entre les dites parties, nos summes mis

» et mettons en hommes vénérables mesires Johans de Wilhembruues,

» Nycol Paren, canoyne de la dite englieze, mesires Arnus de Liele.

» canoyne de Sainte-Crois en Liège, Colart de Hersta, citain de Liège,

» pris et esluis départ nos, li capitle devant dit, et en saiges hommes et

» honestes mesires Johans d'Orelhe, chevalier, Henri de Rolouz, escuwier,

» Bareit del Change et Piron le Beals de Liège, pris et eslus départ nos

,

1 Var. promisse. sus, page lliO.

5 Var. Paens. C'est Nicolas Payer). Cfr. ci-des- 5 I/curs, hors.
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» conte devant dit, si com arJjites arbitrons ou amiables compositeurs, par

» enssi : que les VIII personnes deseurdites doient entreir en Anglcur à cel

» mardi prochainement venant, et traitier de paix; et s'ilh ne se puelcnt

» tous ensemble acordeir de tout le dis discors dedens XV jours, ilh se
1

> doient ordineir par acorde de chu de quoy ilh sont acordeis tous ensenl-

» ble. Et tout che qu'ilh ordeneront par acorde d'eaux tous ensemble.

) devons tenir et faire tenir, les parties devant dites; et s'ilh soie discor-

o doient, adont doient les I II ï qui sont esluis d on part, eslire I soverain par

» acorde d'eaux IIII ensemble, et les altres I1II enssi 1 soverain par Pacorde

> d'eaux quatres ensemble : et che que ches II soverains par common
» acorde diront et ordineront dedens les VIII jours continuelment après

» ensiwant les dis XV jours, sor les discors devant dis, doit eistre tenus

> d'onne part et daltre; et par teile manire que, s'ilh ne soie acordoient.

> dont yroit la compromisse à nient et si ne valroit riens che que ordineit

> auroient les VIII devant dis, ains seroient les dites parties à leurs clain

> et en teile point com ilh sont ores. Et nos, li capitles et conte de Louz.

> por les parties, avons enconvent li uns à l'autre del tenir et de! faire tenir

» les dites parues et greeir tout che que ordineit serait par les dis VIII

> arbites arbitrateurs ou amiables compositeurs de leur common acorde

) d'eaux tous ensemble, et par leur soverains devant dit sor che pris,

> et si les acordent, sor paine de XXm libres de noires tournois à paiier

> départ cheluy de nos de cuy partie ne le tenroit ou qui volroit 2

encontre

> ches chouses, à cheli de nos cuy partie le tenroit; salve che que, l'or-

> dinanche pronunchie gréez et approvee par les dites parties, lesdites

> paines de XXm libres vat à nient, et ne puet par nos et par nul de nos

> ne des dites parties eistre atains. Et doient les dis VIII gésir en Angleur

y et ne s en doient partir de Liège, por mangnier ne dormir, durans les

> XV jours deseurdis, s'ilh n'avoient anchois pronunchiet leur dite sen-

> lenche. Et tantoist que chest compromisse serait salée de nos saeles

> gênerais, asseguranche doit eistre tenue d on costeit et d'aullre, assavoir

> de nos, li capitle et cheaz qui sont de la commoneteit de Liège et leurs

> aidans d'onne part, et nos, li conte de Los et cheaz qui sont fours de

) Liège et leur aidans d'altre part, de cel dimengne prochaine venant jus-

1 Var. le.
2 Suppléez uleir.
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» ques à I mois entîre, ch'est à savoir jusqu'al prochain dymengne devant

» le fïeste del chaire saint Pire, et le dymengne tout jour. En tesmongnage

» des queiles chouses. ly doien, les archedyaques et tout li capitle de

» Saint-Lambert devant dit, le gran sael de nostre dite englieze, et nos,

» Arnus conte de Louz deseurdis, nos propre gran sael avons appendut à

» chest présent letres, donneit en l'ain de grasce IV1 CCG et XX ', le sames 2 Lan

» après le octave del Epyphanie s
.

» Et en chesti manere fait *, li dis doyen et les archedyaques et capitle Foi.

» de Liège constitueis d onne part, et li dit monsangnour Arnus conte de

» Louz et hommes honeste maistre Franque de Gemblouz, saeleir de la

» court de Liège, sire Gerar de Sart, canoine de Saint-Materne en la dite

» grant englieze, et Johans dis del Vilhe, clers de la dit citeit de Liège,

» d'altre part, les devant dis arbites arbitrateurs ou amiables compositeurs

» demandèrent et requisent hault et en apert à tous cheaz qui là astoient,

)> et specialment as dis conte, maistre Franque, sires Gerart de Sart et

» Johans de la Vilhe, por eaux et por leurs parties, s'ilh les plaisoit à oiir

» et faire publiier la sentenche qu'ilh avoient ordineit de common accorde

» sor les dis debas et discors, contenus el dit compromisse et par le vertu

» del dit compromisse, et che que fait et ordineit avoient par s
le milheur

)> et por le bien de paix et d'acorde entre les parties; el chu requis et otriiet

» sens debatre, les dis arbites ou arbitrateurs ou amiables compositeurs

» fisent lire de leur common acorde parmi Johans de Spire, puble tabel-

» lion chi-desous escript, hault et en apert et en puble, le dit compromis
» de mot à mot en la forme devant dite, et, tantoist après, I prorogation

» et les procurations saeleez des saeles dont mentions est ens faites, en le

» fourme que chi-apres s'ensiiet :

)) Nos, li capitle de Liège, por cheaz de la commeniteit de Liège et nos

» aidans, d'onne part, et nos, Arnus conte de Louz, por cheaz de Liège

» qui sont à nos aloiiés, d'altrepart, faisons savoir à tous que nos, de com-
» mon acorde, à nos 6 relongiet et relongons le compromesse qui fait astoit

1 Lisez XI I, avec le MS. B.

2 Var. scmedis.

3 Ces commissions et procurations , ainsi que

la paix des nobles , de S'-Martin ou d'Angleur,

du 14 février 1515 (n. st.), sont publiées dans le

Tome VI.

Recueil des ordonnances de la principauté de Liège,

l re série.

4 Var. Et chu fait.

5 Lisez por.

6 Lisez avons.

25
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» entre nos, assavoir est de demain al matin jusqu'à VIII jours tout jour,

» tout en teile point et en teile manere et fourme que ilh astoit jusques

» al jour d'huy, sauf che 1

les dites arbites ou arbitratours ou amiables

» compositeurs poront, se ilhs leurs plaist, assavoir est les IT 1 1 (l'on cos-

» teit et les altre IIII d'altre, alleir, venir et issir fours de Angleur, et

» boire, manguier et dormir I nuit, et revenir en Angleur lendemain,

» toutes fois qu'ilh leur plairat dedens les VIII jours deseurdis, por les

» besongnes dont ilh sont pris et eslus à aidier et avanchier. En tes-

» mongne de la queile chouse, nos, li capitle devant dit, nostre sael de

» nostre engliese, et nos, Arnus conte de Louz, nostre grant sael y avons

» apendus à ches présentes letres, donnée en Pain de grasce M CGC et XII,

» le mardi après la fîeste de la Chandeleur.

» Nos, li capitle de la grant englieze de Liège, lez sayges 2
, faisons savoir

» à tous que nostre maistre Franque de Gemblouz, advocauz, nostre

» saeleir, et Gerart de Sart, canoyne de Saint-Materne en nostre dite en-

» glieze, et cascon d'eaux por li et por le tout, faisons nos procureurs por

» oiir, tenir, greieir et approveir la dit ordinanche et la paix qu'ilh
3
feront

» et qu'ilh pronuncheront saiges hommes maistre Johans de Wilhem-

» brunge, Nycol Paren nostre concanoyne, maistre Arnus de Lisle canone

» de Sainte-Crois en Liège, et Colart de Harstas citains de Liège, pris et

» esliiés départ nos por cheaz de la citeit, la commoneteit et nos aidans,

» donne part, et mesire Johans d'Orelhe chevalier, et Henris de Rolouz

» escuwier, Barés del Change et Pire Boviais de Liège, pris et esliis départ

» noble lions monsangnour Arnus conte de Louz por cheas de Liège qui

» sont hours de Liège, ses aliiés, del altre part, si com arbites arbitra-

» teurs ou amiables compositeurs sor les discors qui ont esteit et sont entre

» les dites parties; et leur donnons poioir et mandement especial, et cascon

» d'eaux por li et por le tout, del oiir, tenir, greeir et approveir le dite

» ordinanche et le paix devant dite, et del faire tout che que li besongne

» requérait, et que nos feriens ou faire poriens se nos y astiens presens; et

» avons ferme et estauble tout che que nos dis procureurs feront et diront

» ou que li I d'eaux ferait et dirat sor les choses devant dites. En tesmon-

» gnage de la queile chouse, nos avons saeleit ches présentes letres de nos

1 Lisez sauf que ou sauf che que. 3 Var. que feront et que pronuncheront.

2 Ce mot est surchargé. Var. siège. Quid?
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saels as causes, donneez I'ain de grasce M CCC et XII, le mardi après

les octaves del Chandeleur.

» Nos, les maistres, les jureis, les governeurs des mestiers et tout la

commoneteit de la citeit de Liège, faisons savoir à tous que nos Johans

del Vilhe, nostre clerc, faisons nostre procureur por oiir, tenir, greeir

et approveir le dit ordinanche et la paix qu ilh feront et pronuncheront

saiges hommes mesires Johans Wilhembruge, Nycol Paren canoyne de

Liège, maistre Arnus de Lisle canoyne de Sainte-Crois en Liège, et Colart

de Harsta citains de Liège, pris et eslus départ le vénérable capitle de Foi. 205 v°.

Liège por cheaz de la commoneteit de Liège et ses aidans, donne part,

et mesires Johans d'Orelhe chevalier, Henris de Rolouz escuir, Bareis de

la Change et Piron Boviais de Liège, pris et esliis départ nobles hommes
monsangnour Arnus conte de Louz por cheaz de Liège qui sont hours

de Liège, ses aloiiés, d'altre part, si com arbiles arbitratours ou amiables

compositeurs sor les discors qui ont esteit et sont entre les dites parties;

et les donnons poioir et mandement especial del tenir, greeir et approveir

la dit ordinanche et le paix deseurdit, et del faire tout che que à la

besongne requiert, et que nos ferisme et faire porisme se nos y astiens

presens; et avons ferme et estauble tout che que li dit Johans, nostre

procureur, ferat et dirat sor les chouses devant dites. En tesmongnage

de la queile chouse, nos avons fait saeleir ches letres de sael de nostre

citeit de Liège, donneit l'an de grasce XIII e et XII, le mardi devant la

fieste saint Valentin.

» Et che fait, li devant dis maistre Arnus de Ysle, 1 especial consente-

ment et otroy de tous les altres arbites arbitrateurs ou amiables compo-

siteurs deseurdis, et al leur spécial requeste, luit et publiât de mot à

mot, hault etapert, le dit sentenche et ordinanche del dite paix contenue

es letres sor che fait, saeleez de son saele aveque les saels des altres

arbitres arbitrateurs ou amiables compositeurs. Les letres contenoient

de mot à mot la tenure de che qui chi-apres s'ensiiet
2

:

» A tous cheaz que ches présentes letres veiront et oront, Johans Wil- La sentenche de paix
... ivrir» 11 £ i» 1 1 • • enlre les nobles et la

hembruges, INycol rarens canoyne del grant englieze de Liège, mesires commone de Liège.

Arnus de Lisle canoyne de Sainte-Crois à Liège, Colars de Harsta

1 Suppléez par. 2
Ici commence la paix des nobles.
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» citains de Liège, pris et esluis départ le vénérable capitle de Liège;

» Johans d'Orelhe chevalier, Henris de Rolouz escuirs, Fastreis Bareis del

» Change et Pires Boveais, esquevins de Liège, pris et esluis départ noble

» lions monsangnour Arnus conte de Louz, si corn arbites arbitrateurs ou

» amiables compositeurs des discors qui ont esteit entre cheaz de la com-

» moneteit de Liège, aidans al dit capitle, d'onne part, et cheaz de Liège

» qui sont hors de Liège, aloiiés al conte de Louz, d'altre part, solonc le

» fourme del compromisse sor che fait et saeleit des saels de dis capitle

» et de conte, salut et cognisanche de veriteit.

» Sachent tuis que nos, de nostre common ', acordons et ordinons que

» de tous les mais qui avinrent le judi à la nuit après la fieste saint Pire

» awost entrant derainement passée, et lendemain enssi, de l'une partie

» contre l'autre, et qui avenus sont jusques à ors, soit de mort d'homme,

» de membres perdus, d affolures, de plaies, d'arsins, fraitins et de queil-

» cunque maie, soit fait compensations et voist li une contre l'autre, et

» soit bonne paix entre les dois parties sens jamais à plaindre li une partie

» del altre des maies devant dis, en justiche nulle, et sens amende 2
faire.

» Apres, les
3 biens que l'une partie at pris sour l'autre, nos disons et

» ordinons que tous les biens qui sont demoreis sauf soient rendus à cheaz

» cuy che. sont de 4 cheaz qui les ont. Et tous les biens qui sont despendus

» es usaiges dele vilhe de Liège par les maistres et jureis 5
et governeurs

» des mestiers et les altres qui ont esteit en ofïiches de la citeit, si avant

» qu'ilh diront que despandus sont es dis usages, soient perdus sens

» rendre et faire asseis à cheaux à cuy che furent, et qu'ilh n'en puissent

» jamais riens demandeir ne plaideir après, devant justiche nulle, spirituel

» ou temporelle, encontre nulluy: les queis maistres, jureis et governeurs

» de 6 cheaz des otfiches, nos volons estre creus de che qu'ilh diront que

» despendus en est en dis usaiges. Et s'ilh astoit enssi que chis cuy les

» biens furent voloient demandeir à altruy, soient maistres, jureis, gover-

» neurs ou altres, qu'ilh en aient eut oultre che qu'ilh en cognissent que

» despandut en auroit esteit es dis usaiges, ou enbleis ou par faux lowiers

1 Suppléez acort. V'ar. de nostre common acorde 4 De, par.

disons et ordinons. 5 Le MS. B. ajoute del vielhe.

3 Var. amendise. K Var. et.

3 Var. des.
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» ou par commendise retenue ou altrement conceleit, ilh les doient rendre

» se ilh les ont; et s'ilh ne les ont, ilh en doient faire asseis, s'il h ont tant

» valhant, en tout ne en partie; et s'ilh n'ont tant valhant, en tout ne en

» partie, ilh en doient eistre quitte sens eaux punier. Et tous cheaz qui

» ches demandes voront faire et teis biens demandeir, le doient faire devant

» II canoynes del dite englieze Saint-Lambert, assavoir sont devant le dit

» INycol Paren et Libier de Landris, et par-devant I II I proidommes des

» mestiers, sens suspicion, assavoir sont : Colars de Fraine, Johans Porcheal

» le mangons, Gerars de Poncheal le bolengier, et Johans de Chuxhans li

» molniers, qui à chu sont deputeis de part le dit capitle et les maistres '.

» Et chis à cuy ons demanderait aulcunne chouse doit eistre appelleis Foi. 204 r<>.

» devant eaux et, rechuit le seriment de cheli qui demanderait et à cuy ons

» demanderait, se chis à cuy ons demanderait le congnostre 2
, ilh le doit

» rendre et faire asseis s'ilh at tant valhant, enssi que deseur est dit: et

» s'ilh le noie, et chis qui le demanderait le puet proveir par bonnes veri-

» teis subissantes, qui al temps que li fais avient astoient en la vilhe de

» Liège et qui n'estoient nient leurs aidans ne gens suspectes ne leurs

» maisnie, rendre le doit et faire asseis, soit del tout ou de partie, s'ilh at

» tant valhant; et s'ilh n'at tant valhant, en tout ne en partie, ilh en est

» quitte. Et doil-ons faire crier à peron que tous cheaux sor cuy ons se

» vogerait, tesmongne veriteit et ne chelent veriteit; et s'ilh tesmongnent

» altre chouse que veriteit ou chelent veriteit, ons ferait d'eaux si com de

» faux tesmons. Et toutes ches enquestes devant dites doient eistre faites

» et horsportees dedens Paske prochain venant; et doient les dis enque-

» reurs oiir les veriteis tout les fois que les parties les requeront, sens maie

» ocquison quere, dedens le dit terme, ou se chu non, ons ne porait jamais

» riens demandeir.

» Et demorait li governeur de la citeit si com ilh est ordineit % jusqu'à

» tant que bon semblerait à la vilhe del amendeir.

» Et ne seront point cheaz qui revenront en la vilhe de conselhe de la

» vilhe, s'ilh ne vuelent eistre de mestier ou de leur XXV.
» Apres, ilh doient tenir et avoir enconvent que che que fait est de la

1 Var. mestiers. 3 Var. et demorat li yovemement de la vielhe

2
Lisez le coynoisl, le reconnaît, l'avoue. si com est orendroit.
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» mort d'homme vénérable mesire Arnus de Blanquenhem jadit prevost

» de Saint-Lambert, et de mesire Waltier de Brushorne jadit canoyne del

» grant englieze, que ilh en tenront che que Ii capitle, li conte et la vilhe

» ensemble par I common acorde en diront, en queilecunque manere que

» che soit, entre les amis et les parens de prevost et de Waltier, d'onne

» part, et des borgois qui hors sont et leurs aidans, d'allre part. Et se sor

» che les amis des dis prevost et Waltier, cuy par aventure ne soffiroit '

» que li capitle, li conte et le vilhe en desissent et acordassent, alconne

» grevoient alcons de la commeneteit de Liège, ons n'en poroit ne devroit

» riens demandeir à eaux, mains qu'ilh en vosissent eistre et maintenir al

» ordinanche del dit capitle, conte et vilhe, enssi que dit est; ne enssi, se

» maie leur en avenist, le vilhe ne les en doit tenseir ne aidier dehors le

» vilhe, mains dedens le vilhe les doit-ons tenseir si que borgois. Etsealcuns

» y avoit, clers ou lays, des amis les prevost et Waltier, qui ne vosissent

» werir et cuy ilh plaisist che que dit est, ilh doient estre tenus en paix.

» Apres, nos disons que tous cheaz qui ont esteit hors de Liège, cuy

» ons at osteit de leur borgesies et fais albains al ocquison des dis maies,

» revenront à Liège salvement et seront borgois com devant, et goïront des

» franchieses de la citeit de Liège com borgois; et ne seront tenus, ilh ne

» leur femmes ne les heures ne remanant de cheaz qui furent mors à

» Saint-Martin à Liège, de riens ametre 2 por refaire le mostier Saint-Martin

» à Liège, se ilh ne le vuelent faire de leur volenteit.

» Et disons enssi que en chesti paix sont et doient eistre enclouz li dis

» capitle de Saint-Lambert et toutes les singulers personnes del dit capitle,

» et generalment toute le clergie de Liège qui ont esteit al acorde de l'une

» partie ou de l'autre.

» Et s'ilh avenoit que alcuns, dedens Liège ou dehors, ne vosissent greeir

» chesti paix et venissenl encontre en nulle manere, nos disons que toutes

» les parties qui soie acorderont à le paix et li conte devant dis ne devront

» cheaz aidier ne sostenir en manere nulle, ains les devront parsuire et

» greveir à leur loial poioir aveque le vilhe de Liège; et parmi chu, doient

» les prisons d'on cosleit et d'altre eistre hors
,
quitte et délivres de leurs

» paines.

1 Var. soffriroit. 2 Lisez à mettre, à donner, avec le MS. B.
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» Et doient et puelent toutes les dites parties pasieblement ralleir et

» retourneir à leurs hiretages et à leurs moibles, si avant qu'ilh les trove-

» ront et que dit est.

» Et s'ilh avenist que li pape, li empereur ou li evesque ou altres qui-

» cunques soy vosist calengier ou demandeir alcunne chouse por les mais

» deseurdis sus l'une partie ou sus l'autre, les parties doient congnostre

» que bonne paix en est faite entre les dites parties; et se les parties avoient

» mestier de conseille de dit capitle al ocquison des dis mais, li dis capitle

» les en doit conselhier si avant qu'ilh en est tenus à chu qu'ilh puissent

» eistre maintenus à loy, si corn hommes de chief-Dieu et Saint-Lambert,

» solonc le costumme del paiis.

» Et doient cheaz qui fours sont tout chu qu'ilh ont pris des biens de

» cheaz de la commeneteit de Liège rendre à cheauz cuy ilh furent, se ilh

» les ont; et se ilh ne les ont, ilh en doient faire asseis.

» En tesmongnage des queiles chouses, nos avons saeleez ehes présentes Foi. 204 v.

» letres de nos propres saeles. Ghe fut fait et donneit à Saint-Giele 1 en

» Publemont deleis Liège, en l'ain de grasce M CGC et XII, le XIIlle jour

» de février.

» Les queiles chouses et letres enssi luites et publiies, li dis maistre

» Arnus demandât et requist specialment et singulerement à tous les altres

» arbites arbitrateurs ou amiables compositeurs devant dis, se chu qu'ilh

» avoit là luit et publiiet enssi, estoit leur dis, leur ordinanches, leur pro-

» nuntiation et leur sentenche : à queil ilh respondirent singulerement, li

» une après l'autre et toute ensemble commonement, que oilhe; et che

» enssi afferma li dis maistre Arnus por li-meisme; et dessent et recognu-

» rent tous ensemble et cascon por li, que che astoient leurs propres saials

» qui appendus astoient aux dites letres en tesmongnaige de veriteit. Et

» che demandeit et respondut, li dis monsangnour Arnus conte de Louz,

» por li et por cheaz de Liège qui adont astoient hors de Liège, ses aloiiës,

» d'onne part, li devant dis maistre Franque de Gemblouz et sires Gérai t

» de Sart, si que procureurs del dite capitle de Liège et en son nom , et

» Johans dis del Vilhe clerc devant nommeis, enssi si que procureurs des

» maistres, jureis et governeurs des mestiers de la commoneteit del citeit

1 On avait d'abord écrit Saint- Lorent. Le MS. B. porte Sainl-Marlin.
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» de Liège, et en leur nom por leur 1 vertu des dites procurations, à che

» requis specialment et singuleirement, li uns après l'autre, par les dis

» arbites arbitrateurs ou amiables compositeurs, grearent et otriarent et

» soy consentirent expressément à le sentenche, ordinanche, acorde et

» pronuntiation deseurdites et à toutes les altres chouses luites et publiies

» en le fourme devant dites. En après, les dis arbites arbitrateurs ou amia-

» bles compositeurs fisent là lire etpubliier tantoist et en cel heure meisme,

» par le dit Johans de Spire, alcuns status escrips en une cedulle qui con-

» tenoit de mot à mot ches parolles qui s'ensiwent :

)> Salveis les altres status de la cileit de Liège fais contre cheais qui

» dient et font laidure à altruy, nos statuons specialment que : se nuls

,

» de queile partie que che soit, reproche l'autre de mal qui avenus est à

» Liège ors derainement, et diet lait qui touche et desquende del dit maie,

» il yrat à la larme de Vendomme;
» Item, qui meterait le main à altruy, ilh yrait à Rochemadu;

» Item, qui ferait saing corant, ilh yrat à Sain-Giele en Provenche
;

» Item,, qui ferait plaie overte, ilh yrait à Saint-Jaqueme en Galisse;

» Item, qui affolerait, ilh yrait à Saint-Nycholay de Bart;

» Item, qui lolrat altruy membre, ilh perderait membre por membre
» s'ilh est tenus, et s'ilh n'est tenus ilh yrat en I'ysle de Cyppre;

» Item, qui ochirat altruy, ons le doit resuire partout et en tous lieu

» dedens le vilhe où ilh fuirat et dedens le bainlieu de la citeit de Liège;

» et s'ilh est tenus ilh doit rechivoir mort por mort, et s'ilh n'est tenus ilh

» serait banis à tous jours fours de la citeit et franchiese; et s'ilh en nulle

» temps 2 revient ou soit troveis, ons le doit pendre as forques 3 ou de li

» faire justiche. Et ne doient ches paines eistre quitteez ne rachatees;

» Item, en ches status sont les femmes et les enfans enssi bien que les

» hommes, assavoir sont : enfans maies de XI1II ains et les enfans femelles

» de XII ains acomplis.

» Les queis status les dis arbitres arbitrateurs ou amiables compositeurs

n dessent enssi qu'ilh voloient et ordinoient, devant toutes choses, que les

» maistres de la citeit de Liège qui adonc astoient là et cheaz qui après le

1 Lisez par le.

* Apres, ajoute le MS. B.

3 Var. ons le doit prendre ensi com al fresque

fait , et de H, etc.
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» seroient por le temps, les fesissent crier et publiier en Marcliiet à Liège,

» al peron, devant tous les common et cheaz de Liège, et qu'ilh fuissent

» tenus de wardeir de cel jour en avant, sor les paines contenus en dis

» status. Les queis maistres respondirent que volentiers le feroienl crieir,

» publiier, tenir et wardeir enssi que dit est.

» Devant le porte etdesous les thilhouz 1

del abbie Saint-Gile en Puble-

» mont furent toutes ches chouses faites l'ain, le indiction, le mois et le

» jour deseurdites. A toutes ches chouses furent presens hommes venera-

» bles et discreis mesires Godefrois sires de Daules, mesires Libiers de

» Landris, Johans le Beals canoynes del dite grans englieze, mesires Gerart

» Cliabos doyens, Giele Surles canoyne del englieze Saint-Denis à Liège,

» Reniers de Roibach canoyne de Saint-Martin en Liège, Johans dis Pin-

» gius de Stavelot canoyne del Tauble en Liège, Johans de Gorsemme
» canoyne de Louz et cappellain de dit conte, Fastieis dis Bareis capel-

» lain en la grant englieze de Liège, hommes saiges et honestes mesires

» Johans castelain de Montengis. tesmons à che appelleis et requis.

» Et je, Johans de Spires, de Tournay, clers, del auctorileit del empire Foi. 2051».

» publes tabellion, et des cours de capitle et del olficial de Liège notaire,

» fuy presens as letres et chouses prescriptes dire, lire et publiier en le

» forme devant dite, aveque les tesmons deseurdis. Et Gilon Frangnut,

» clers, publes tabellion desous escript, ay chest présent puble instrement

» fait et signé de mon signe aconstiimmeit, à che specialment requis et

» appelleis.

» Et je, Giles dis li Frangnus, clers de Liège, puble del empire aucto-

» riteit notaire, portant que je fuy presens à toutes ches chouses deseur

» contenues, faites et pronunchie devant la porte et desouz les tilhouz del

» dite abbie de Saint-Giele tout enssi que chi-deseur est contenul, aveque

» les tesmons deseurdis, et enssi aveque les dis Johans de Spire, puble

» notaire, si me suy chi subscrips et mon signe aconstummeit apposeit,

» sor che requis. »

Ors retournons ancors arire, sor la daule de l'ain XIIIe et XII. Et quant

li evesque Tybau de Bars fut mors, si avoit à Warrnaise 2
I prevost qui Dei evesque Tybau de

asloit nommeis Adulphe de la Marche, qui fut fis à conte de la Marche DeAduipi.edeiaMar

Var. chaynes.

Tome VI.

2 Wornis.
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L'an XIII' et XIII.

De pape Clément.

Li pape ordinal Adi.l-

plie et li donnât l'e-

vesqueit de Liège.

Adulphe empêtrai d'en

wagier Marlinc.

D'Awans et de Wa-
roux.

jadis, et freire al conte qui regnoit adont; et leur meire fui filhe al conte

de Mont. Chis Adulphe astoit esludians en Franche à Orliens, mains li

universiteit avoit eut debas as borgois de Orlins et partant fut li estude

mise à la citeit de Neverse; et là estoit Adulphe de la Marche à la stude, et

là li dest-ons la mort del evesque Tybaut. Adont requist-ilh ses parens et

amis et fist escrire por li al pape : mains ses especials oit-ilh à béais Phi-

lippe, le roy de Franche; puis allât à Lyon et impetrat l'evesqueit de Liège.

Mains ilh ne fut mie si toist fait, car Adulphe soit la mort del evesque

Tybaut en mois dawoste, et impetrat ses letres or prime et fut le Noyel

anchois qu'ilh awist fait; et puis s'en allât à Lyon et demorait là jusqu'à

1111e jours davrilh sor l'ain del incarnation XIII e et XIII
,
qui fut une

merquedi devant la florie Pasque, car à cel jour li fut-ilh donneit l'evesqueit

de Liège par le pape Clément : qui tournât à grant contraire à I canoyne

de Liège qui astoit nommeit Guilheame de Julemont 2

,
qui grant paine

avoit, li et ses amis, por avoir l'evesqueit. Et li pape ordinat Adulphe

subdyaque le jour de la Pasque florie, et le semedis après fut dyaque par

I cardinal qui astoit evesque de Penestre, et à la Triniteit sainte fut-ilh

preistre et evesque. Et quant che fut fait, se al Adulphe impetreit al pape

de Marline à enwagier al conte de Henau, V s ains de rachat, por paiier

XV milh florins à court qu'ilh devoit por son annat 4
; et che at escript

Adulphe à capitle, et le constituât tout governeur de paiis del evesqueit

de Liège, et mandat qu'ilh voloit corregier les malfaiteurs qui avoient son

paiis honit, si com je diray chi-apres.

Adulphe de la Marche fut evesque de Liège; mains anchois que les Lie-

gois le sachent, avient mult de mechiefs en paiis de Liège entre cheaz

d'Awans et de Waroux et de leurs aidans. A Berlous vint I mardi Guil-

heame, li castelain de Waremme, après Quasimodo, et avoit grant gens

aveque luy; et issit hours le grant warnison de Berlouz, et quant ilh veirent

leurs anemis si les sont sus corans ; mains li garnison de Berlouz perdit

XII hommes mult valhans : en castel refuirent les altres; et li castelain

retournât, qui avoit gangniet, et ne perdit onques hommes. Mains le judi

1 Or prime , alors seulement.

* Voy. de Th eux, op. cit., t. Il, p. 17.

5 Var. VI. Cfr. Bouille, Histoire de Liège, t. I,

p. 555. Hocsem dans Chapeaville, t. Il, p. 564.

* A nnat= annale, revenu de la première année

dû au Saint-Siège par un nouvel évêque.
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après le Pentechosles, mesire Henris de Hermalle assemblât sa puissanche

par tout, si oit plus de IIIIC hommes de Waroux, Warfesee et Berlouz; et

mesire Wilheame li castelain si fut d'altre costeit ses hommes assembl ails Li castelain Wilheame

jusqu'à IIIe , et cheaz de Wezemale et de Lirkerke 1

, et si vinrent vers le lieu deHèrlouz."

où li journée de la batalhe esloit assennee. Nh fut compteit al conte Arnus

de Louz, qui assemblai grant cens por eaux à départir. Et les oust vinrent Grant assembieez des

... i tt ii •
i i î* i •

dis linages.

aux champs; et h sires de Hermalle avoit plus de gens que h castelain, car Foi. 20a v.

ilh avoit des commones de Huy. Atant vint ly conte de Louz à grant gens,

et soie mist entre deux, en disant : le queile ilh vierat esmovoir, ilh le

courat sus. Enssi sont-ilh départis, che racompte l'escripture. Mains quant

li conte et ses gens en furent ralleis arire, ly castelain Wilheame envoiat

à Henris de Hermalle batalhe à lendemain, droit par-devant Waroux; et

Henris l'otriat, et lendemain mist-ilh ensemble toutes ses warnisons; mult

bien les esgardat, et aperchuil bien que les plus noblez astoient départis de

cheaz qu'ilh avoit eut le jour devant: adonc se proveit-ilh de toutes gens

de piet qu'ilh pot avoir, et vint à Waremme.
Guilheame le castelain astoit aux liches armeis; quant ilh voit les gens

de piet à si grant fuison, si muat de coleur, car III sont encontre I : si que,

par desperanche, est desquendus à piet, le lanche en sa main enssi que

I veneurs; mains Henris vint près, et les gens le castelain se sont desor-

dineis et sont fuis en la vilhe; et Henris de Hermalle, por à eaux faire

grevanche, at escriet ses gens, qui sont entreis en fosseit : et li sire de

Hanefïe Johans promier soy lanche, et des altres après; et cheaz de la vilhe Fone Laïaihe à wa-
,, ,. 01 11 1- renime d'Àwans et

se sont mis en segure lieu par-dedens 1 englieze et le casteal : dont 11 cas- waroux.

telain oit grant displaisanche, qui soy conbatoit as liches, et aveque luy

mains chevaliers; et nuls n'oisoit aprochier les liches. Et li sire de Her-

malle s'est aviseit, et entrât ens en cortis aveque grant gens, si ont assaillis

les gens le castelain par-derier et si en ont ochis XX, et oit ens V cheva-

liers : Henris de Wezemale fut li I, Symon de Lymons et Bochier d'Ais,

Johans de Levast 3
et li castelain de Montenenis; et li castelain Guilheame

et ses gens qui li furent demoreis, si sont rentreis en le thour.— En cel ain De
,

<

;

,ie:iz d« Huy qui
o * i allont a Hodire.

avient que I hons qui sires astoit de Lonchiens, qui demoroit droit à

1 Var. Liekcrke.

2 Var. en.

Var. Le Basl.
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Hodire 1

, si prisl I borgois de Huy qui oit nom Jaquemien Buffar 2

; si sont

venues les novelles à Huy, se ont sonneit leur bancloque et sont venus à

Hodire, se l'awissent deslruit se leur prisonier ne les fust rendus; et puis

se sont retourneis à Huy. — Droit en mois de julet vint à Liège li messa-

i)ei casque Aoust dei gier que li evesque Aoust 5 envoiat de court de Romme al capitle de Liège.

si com j'ay dit, le XXII jour de julle, et présentât les letres en capitle : où

furent mandeis tous les barons, qui en furent mult liies quant ilh avoient

le preux fis al conte de la Marche, qui astoit yssus des royals de Franche;

mains ilh furent de che dolens qu'ilh mandoit qu'ilh voloit coregier les

a«ans refusât aiiandie malfaiteurs. Adonc li linage d'Awans refusât les alianches aux Liegois *, et

chis de Waroux à Huy, Dynant en 5 Fosse sont raloiiés. Adonc mandat

li capitle le conte de la Marche, le freire nostre evesque : et chis tantoist

Li conte dei Marche vint, et ilh li ont livreit
6 de part son freire et l'ont fait manbors; et ilh at

manbor. 1

governeit loialment. En cel mois meismes, sont alleis à Spontins Huyois et

Dynantoisaioni devant Dyonantois et li conte de Louz et cheaz de Waroux, car li sires de Spon-
ponims.

avo jj. meffa it aux Dyonantois alcunne chouses.

Et li conte de la Marche, et aveque li ses cusins, quant ilh le soit, si

sont là aleis et priât as Huyois qu'ilh retournassent à Huy; mains les

alcuns l'ont refuseit. Li conte retournât à Liège , et Huyois logont 1111 jours

à Spontins, puis ardirent les molins, les grengnes, maisons et estaubles :

et puis se sont partis et lassiet ont, sens proier, che dont li conte et manbor

avoit tant proiet; et par Axhet 7 sont passeit , si l'ont arses et abatue : por

Namuroisassegonticur quoy li evesque oit puis mains vies gros et florins. — En cel mois meismes
conte en son castel. . . . . ... ,. 1 tvt - i* ± 1

de jule, avient une grain hustin, car h conte de Namur qui avoit, h et les

siens, le temps passeis aconstummeit dei prendre et talhier ses gens à volen-

teit, et si tenoit encor chest costumme : or avint que, en temps deseurdit,

ses gens se sont regrengniet, si ont leur sangnour assegiet en son castel.

Quant li conte veit che, si s'en vat vers Spontin, si at encontreit les Huyois

et les Dyonantois qui voloient revenir en leurs vilhes; et là les requist li

conte Johans qu'ilh vosissent
8 à Namure et luy aidier que la vilhe fuist

1 Hodire, Hody, dans le canton de Nandrin.
2 Var. Ihissur.

8 Sic, pour Adolphe. Cfr. ci-dessus, page 186.

1 Var. A tant al li Image de .Iwuns refait les

alianches as Liyois.

5 Lisez et.

6 Sic, dans les deux MSS. Sous-entendu l'evc-

schict.

7 Axhet = Aslenoir, Esneux?
8 Suppléez venir.
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priese, et ilh les jureroit que à tous jours seroit de leur aiide se jà avenist

que leur evesque les travelhast. Huyois l'ont refuseit; mains li conte de

Louz et ses gens et cheaz de Waroux ont là fait alianches al conte de warouxsaioiatàconte

ht
C

i vu - ' i n» de Namur.

Namure, por la mortelle guère qu il h avoient a cheaz d Awans, et s en vont

à Namur aveque le conte; et si vinent par-derier Saint-Albain. Là oit ferut Fol. 206 r°.

et lanchiet, là oit mult grant pulhiche et assalt; et oit là VIII hommes
mors del partie le conte de Louz, et luy-meismes y fut navreis en la jambe

et en bras et en la potrine; et les Hesbengnons se sont retrais et sont

revenus vers Hesbain, si ont fausee les allianches; et les gens de Namure

se sont al conte acordeis asseis toist après '. — En cel ain meisme, le pro-

mier jour de novembre, s'en vint et entrât de promiers * li evesque Adulphe L'evesque Aduipheen-

.
'

.
'

. .
trat a Liège.

en la citeit de Liège; che fut le jour de la Toussaint; mains quant ilh vint

as greis
5 en Marchiet, si chaiit-ilh li et son cheval à terre.

Ly peuple fut mult dolans quant ilh veit chaiir l'evesque à sa promier

venue, mains li evesque n'y acomptat riens; en l'englieze célébrât messe,

al alteil droit en cuer, et puis allât en palais et disnat : se tient belle

court et noble, en monstrant à son peuple bonne chiere. Adulphe fut li Adulphe fut n xlvii*
* • * evesque.

XLVII e evesque de Liège, et régnât XXXI ains et VIII mois, ilh ne s'en

fallitque I seul jour; mains biens fist et mains maies. Ly evesque Adulphe

at bien garnis le castel de Mohal d'armes et d'instrumens et de tout che qui L'evesque gamist Mo- -

est besongne à une forte maison por guère à maintenir. Quant les Grans et

les Petis apparchurent chu, si se dobtont durement; mains li capitle de

Liège, por la chouse adouchir, s'est trais deleis l'evesque et li dessent

qu'ilh estoient tous tenus de li à servir et s'en poroffroient del eistre lou

preste: mains, por l'amour de Dieu, ilh ly voloient proiier qu'ilh li plai-

sist deleis luy si bon conseille tenir qu'ilh n'entreprendre riens de quoy ilh

ait à soffrir, car li paiis at esteit longtemps en grant tempieste; adouchier

li convient ses gens, por remetre en bon estât. Quant li evesque entendit Li capitie appasentat,. . .
'

• 1
l'evesque.

chu, si souspirat et respondil : « Mes sangnours, je ne vuelhe issir de

» vostre conselhe, por avoir grant perdre; et vos me conselhiés mon
» honeur, je vos en prie, car tout entirement vos en laray covenir. Vos

» saveis les meffais qui ont esteit : ne me vuilhiés mon governe tollir contre

* Voy. Borgnet, llist. de Namur, p. 120. 3 Les degrés de la cathédrale, du côté du Mar-

s De promiers, pour la première fois. ché. Voy. mes Recherches citées, p. 103.
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» droit de riens'. » Atant soy soffrirént adonc 2
, et revinrent I altre jour

et dessent : « Révèrent peire en Dieu , vostre paiis al longtemps geut en

» grant ranqueire 5
, car ilh n'y at bonne vilhe qu'ilh n'y ait homicides et

» arsures. Bien asteis infourmeis des fais obscures que cascons at bresseit :

» se vous voleis corregier tous les méfiais, toutes les gens de vostre paiis

» sont à coregier. Or quereis des altres qui vos puissent aidier amendeir

» les meffais, car allrement n'aureis de eaux venganche que par forche.

» Mains puis que vos voleis ovreir par nos conseille, nos vous dirons toute

» veriteit. »

Li capitle conseille l'e- « Vos prendereis les Liegois, et les nobles et le peuple de Liège à merchi,

contre Huyois. )) et les pardonreis de chu qu'ilh ont forfait; vos le poieis faire et le deveis

» faire; nos en prendons sor nos le torfais. Les Liegois sont bonnes gens

» et hardis, si heyent cheaz de Huy de cuer : et guerireis 4 par eaux tous

» les altres de vostre paiis. Et ors y est li guère d'Awans et de Waroux;
» mains cheas d'Awans si ont eut le droit, et sont grans amis aux Liegois

» et vos puelent anssiment servir. » Li evesque Adulphe at dit à capitle

qu'ilh vuelt faire leur plaisir, et les responderat dedens XL jours; et ilh

Li evesque assemblât les respondit plus tempre, car ilh les mandat 5
le XXII jour de décembre et

le peuple en son pa- .. . . ... . ...
la 's les dest qu'ilh voloit avoir devant luy, en son jardin de palais, les Liegois

Hanoseais respondit tous, les nobles et ignoble; et fut enssi fait à lendemain. Et Hanoseais ly
por le peuple. . . .

1 t •
1 i htmangon, qui astoit maislre de Liège por le temps, volt la parolle dire, car

ilh astoit sages lions, si le soit bien dire; et fut esquevins de Liège après.

Ilh at dit al evesque la parolle del peuple, qui seroit long à raconpteir, car

ilh narrât tout le fait si com je l'ay dit deseur; et finablement, li evesque

les quilat tout che que à li apartenoit, mains qu'ilh fâchent refaire l'en-

Levesquedonnatfian- glieze Saint-Martin et les cloques; et de che les donnat-ilh letres. Et aussi
chieze as borgois île ~

, ...
Liegeetontpà.xaii. h evesque donnât . al supplication de capitle de Liège, letres de franchi eses

à cascon mestiers por li, ly uns après l'autre, en se regnation l'evesque c

,

dont vos oreis chi-apres les lenures à leurs temps. Et aussi, al supplication

del capitle, ilh mist des esquevins à Liège de common peuple, en restitution

L'evesque nsichimun de cheaz qui mors astoient à Maie de Saint-Martin : si translatai le grant
de cbouses.

1 Var. ne me vuelhiez donncir tic tollir contre 4 Var. gucrereis.

droit riens. 5 Le MS. B. ajoute : le XI e Kalende de genvicr,

! Se souffrir, patienter. qui astoit, etc.

3 Var. rancure. 6 Supprimez l'evesque.
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sanc el nation des gens des mestiers; Hanoscais en fut I, et Gerars Nadon Foi. 206v<>.

de Votemme I, et des altres teis. Et enssi il h clamât quitte cheas d'Awans

de tout che qua ly apartenoit de leurs meffais.

Ors furent Liegois quites et en paix, les Grans et les Petis, et cheaz de Liegois sont quiteset

Awans enssi; dont cheas de Waroux et leurs parties furent en grant paour, wans enssi.

si se sont assembleis à Huy : ly conte de Louz y fut, et cheaux de Fosse et

de Dynant, et si ont parlemeteit, et tant que en la fin ont jureit toutes les

alianches dont j'ay parleit : dont il H ont fait folie del faire confédération

contre leur sangnour; mains les Huyois l'ont fait por 1 envie, por le grant

havme qu'ilh avoient aux Liegois et que Waroux avoit à Awans; et li Aiiwhe* dcz Huyois
J ' '

. .
et Waroux contre les

conte de Lous por le manbornie qu'ilh avoit perdut por 2 cheaz de Liège; Liegois.

et cheaz de Dynant por la guère qu'ilh avoient arses le terre le sires de

Spontins; et cheas de Fosse por faire aiide al sires de Balhut, qui astoit leur

advoweis. Mains quant l'evesque Adulphe le soit, plus ne volt atendre : al

conte de Henau ses letres envoiat et al conte del Marche et al sires de L
'
eves(

ï
uen,andat 8ïant

gens contre Huyois et

Falconmont, en priant à cascons d'eaux que à grant puissanche de gens Waroux -

d'armes li vengnent assisteir, si qu'ilh puist justichier ses gens de leurs

malfais; et les déclarait tous leurs malfais et tout chu qui astoit avenus

entre eaux, si com je l'ay dit desus ; et cheaz li ont rescript que ilh le feront

volentiers. Adont at li sires de Falconmont reporteil en la main le conte

de Louz alcons fiies qu'ilh tenoit de li, en auwe 3 de Johans son fis, qui

tantoist l'at releveit ; et che fait, li sires de Falconmont at le conte de Louz l; conte de Louz et...... . . . rt î- il Warfesee s'eslevont

delhiet de h et de ses amis, et soy partit atant. Et h evesque assemblât contre l'evesque.

grant gens. Mains quant ches de Warfesee entendirent che , si oirent paour :

al conte de Henau sont aleis et li ont suppliiet qu'ilh vuelhe prendre une

triewe à l'evesque, leur sangnour, jusqu'à le Chandeleur; et li conte l'im-

petrat, mains ilh en fut decheus, non mie par sa negligenche, car cheas

qui l'avoient fait faire le fisent por assembleir tous leurs amis et ralloiier

ensemble : car tout droit lendemain de la Candeleur en février, li conte de

Louz Arnus à XVIe hommes d'armes astoit apparelhiés por faire as Liegois

vilonie.

Sachiés que cheaz de Huy et de Dynant ne furent mie armeis contre

1 Var. par.

î Por pour par.

En auwe, au profit.
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Arbitres enlronl à S 1 -

Tron por faire paix.

De saint Pire le con-

fesse.

Lez mostier sont des-

truis à Paris.

Lez Vil deereis.

Fol. 207 r°.

l'evesque, mains cheaz de Warfesee et leurs amis et li conte de Louz se

sont assembleis et fisent partie encontre l'evesque. Et li capitle de Liège,

qui astoit saige, rem irat
1

le mechief qui poroit avenir en paiis : car li

evesque avoit aveque li si grant peuple qu'a mervelhe; si commencharent

à traitier al evesque, et ilh li plaisit bien, et jurait que ch'estoit malgreit

luy qu'ilh faisoit à ses gens tourment: et li allre partie disoit que loialment

se voloit acordeir. Si esluirent II 1 1 arbites qui dedens Saint-Tron doient

entreîr, par teile convent qu'ilh ne s'en doient partir, por chouse qui

avengne, si auront pronunchiet les debas deseurdis. Enssi que je vos dis

furent les debas suspens; et cheaux de Huy ne furent mie en cel compro-

misse. Les arbites sont entreis à Saint-Tron, qui doient pronunchier dedens

Paske al plus tart, entres les parties. Si vous laray de chu, et diray d'altre

mateire qui avinrent sor cel ain meisme. — Si vos dis qu'en cel ain XIII e

et XIII, le V e jour de may, qui fut semedis, en Avingnon où li court de

pape residoit adont, fut saint
2 Pire de Marrone, qui puis 3

fut pape Celestin,

canonisiés et desous le nom de saint Pire-le-confesse en catlialoge des

confes * noteis et escrips par le pape Clemens, le XVII e ains après sa mort,

de Celestin deseurdit; et fut sa fieste institué le XIIII kalende de june. —
En cel ain, en la vigiel de saint Grigoire pape, en lundi s

, fut à Paris arses

le mostier 6
del ordre des Templires aveque I grant altre de chesti ordre

meisme, qui estoil preceptoir, che est à dire commandeir, qui totevoie

avoient devant esteit en concilhe des prelais jugiés à faire altre penanche;

si astoient adonc II cardinals à Paris envoiet de court de Romme. — En cel

ain , aie fieste saint Renois, qui est li XIIe kalende d'avrilh, en castel de Mon-

cilhies deleis la citeit de Carpentoraten 7

, là ly court residoit, fist li pape

Clément devant li en consistoire publiier les constitutions par li devant

ordineez, es queiles ilh décernât à faire I libre qu'ilh volt appelleir Les sept

deereis*, enssi que li pape Ronifache avoit fait le VIe
. Et commenchat adonc

li pape Clemens à eistre malaide donne maladie dont ilh morut après.

1 Remirer, considérer.

! Var. fait.

z
Sic, dans les de ux MSS. Il semble qu'il fau-

drait plutôt avant.

4 Var. confesseis.

5 Le lundi, 12 février 1513, veille de la fête de

S'-Grégoire.

6 Lisez maistre. (Jacques de Molay), avec le MS. B.

Cfr. les Grandes chroniques de France, t. V, p. 205.

7 Carpentras.

3 C'est ce qu'on appelle les Clémentines. Cfr.

Sismondi, ffist. des Français, t. VI, p. 181.
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Ly libre que li pape Clément avoit fait fut obliiés del envoier al estude

générale, si que la matere ne fut mie généralement exposeit, ains dernoront

enssi ches constitutions 1 1 1 1 ains en suspense, jusqu'à tant qu'ilh furent

publiiespar son successeur et desous les bulles qui furent envoies aux géné-

rales studes. Chis pape Glemens, le V e de chi nom, régnât IX ains, l mois

moins, et fut proidhons; ilh morut en cel ain, le XIIe kalende de may, le m pape ciemens mo-

Xe ain
1 de son pontification, à Rocbammanne 2

,
qui est 1 castel de roy de

Franche qui siiet sus le Roine, en la fin de son rengne; et fut raporteis,

ultre le Roine, fours del roialrne de Franche en la citeit de Carpentras, là li

court residoit; et puis, en mois d'awost, fut-ilh translateit en Gascongne,

son paiis, et fui là ensevelis, enssi qu'ilh l'avoit ordineit, en l'englieze Nostre-

Damme de Uzusta, del dyoceize de Nazarete, en la queile I pou devant ilh

avoit mis des canoynes seculers, en une vilhete qui n'estoit mie trop val-

hante. Apres sa mort vacat li siège LU mois 3
et XVII jours. Et quant li pape

Ciemens fut trespasseis, les cardinals, X1III en nombre, qui astoient resi-

dens en la court, entrarent en le conclave en le palais episcopail por eslire

I pape; et quant ilh orent là esleit 1 pau de temps et ilh ne se poioient Leî
0^

r

t̂

na,s soy dis"

acordeir, ains se commencharent à perturbeir et esmovoir entre eaux, et

avoir grant discors et batalhe entre leurs familhes et amis, si soy départi-

rent et statuont que quant ilh voroient revenir à cheli lieu por faire leur

élection, ilh y poroient revenir; si qu'ilh demorat enssi. — En cel ain, al

fieste de Pentechoste, qui fut le III e nonas de june, tient li roy Philippe de De roy
^

Philippe de

Franche court à Paris, très noble et grant, de dus, de contes, de barons et

des chevaliers de son rengne, et
4 queile ilh fut présent li roy d'Engleterre

Eduars, son genre (al dit roy Philippe), et Ysabeal sa femme, filhe à roy DeroyEduars.

Philippe; en la queile fieste li roy Philippe fist mains chevaliers noveals.

A cel fieste furent fais chevaliers noveais Loys roy de Navaire, et Phi- '

,

r°y Philippe .fist

•> » ' pluseurs chevaliers.

lippe etChairle, ses III enfans, et aveque eaux pluseurs enfans de pluseurs

hauls prinches 8

; et là paiat sa chevalerie Loys li roy de Navaire, et se

vantât adont que jamais n'auroit repoise se auroit Flandre conquise et

mise à sa volenteit. — Item, en la samaine après la Pentechostes, les trois Lez. in roy s prisent la

1 Var. le IX' an. 4 Lisez en.

* Roqucmaure, près d'Avignon. 5 Cfr. les Grandes chroniques de France, t. V,

5 Var. JI ans, III mois. p. 197.

Tome VI. 23
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roys de Franche, d'Engleterre et de Navaire, et les II altres fis le roy de

Franche, Philippe et Chairle, aveque les II f'reires le beal roy, Chairle de

Valois et Loys d'Evroy, prisent la crois; et se croisarent aveque eaux

mainte 1 aultres nobles de la main mesires Nycol, de tytle Saint-Eusebe

prestre-cardinale, qui astoit là envoiiet par le pape Clément chinqucme,

quant ilh visquoit, por prechier la crois et promovoir la besongne de

passage d'oultre mere : et che fut fait en l'isle Nostre-Dame, qui siiet en

Très gram fiesie à flu dcl Saine *. Et le dymengne tantoist après ensiwant, assavoir le jour

de la Triniteit, fut Paris tote engordinee de draps d'or et de soie, et fut

che 3
al ocquison des chouses dcseurdites faites grant sollempniteit, car le

lundi, le mardi, le merquedi et le judi après ensiwant, tous les borgois

des mestiers de Paris noble fieste de jour et de nuit ont faite, venant atout

nobles vestimens, à cheval et à piet, II et II, li une mestier après l'autre,

sonant trompes, tabures, bachins 4

,
timpre, naquars 8

, en faisant grant joie:

et sor I pont de fuste noblement faite sor nefs, vinrent de chi à palais del

roy, en jowant de très beaux jeux; la queile 0
palais li roy avoit novellement

de trop belle oevre fait, par Engorant de Marengni, qui astoit governeur

de li et de tout son rengne principals; en queile palais astoient les trois

roys, ch'est assavoir : Philippe de Franche, Eduars d'Engleterre et Loys

de Navaire, et aveque eaux astoient assembleis les altres prinches et barons,

por regardeir les jeux des gens des mestiers. En cel jour meismes, après

disneir, alerent tout enssi ordineit 7
à Saint-Germain-des-Preis, en 1 preit

Foi. 207 v». que ons nomme le Preit des Clers, où astoit Ysabeal la roine d'Engleterre,

aveque son marit qui là estoit présent. — En cel ain en queremme, assa-

L 3 vois qui dest la voir en mois de marche, vint une vois à Paris qui criât trois fois en la
mort de rov Plii- . m M" 1 r-i 1

lippe. nuit: « Philippe, roy de franche, vos asteis mors . »

Apres, quant la court et la fieste de Paris fut départie, fut asseis parleit

de la mort le roy de Franche por la vois qui avoit esteit oiie en queremme

devant. Mains tantoist après la fieste, si at pris Loys, le roy de Navaire,

1 Lisez maints. 5 On lit timbres et nacaircs dans les Grandes
s

Cfr. les Grandes chroniques de France, t. V, chroniques de France.

p. 198, d'où tout ce passage et celui qui suit pa- 6 Var. li queis. 11 s'agit du Louvre.

raissent tirés. ' Lisez ordincis.

3 Le MS. B. supprime ce che. 8 Sur celte tradition, cfr. les Otia imperialia

4 Var. hasinez. Lisez buisines. de Gcrvaisc de Tilbury; Hanovre, 1856, p. 179.
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son oncle Chairle de Valois, et le fisl aleir à tous ses oust à Calais por

wardeir les frontiers del paiis et des voiez 1

: et envoiat Loys d'Evroy son

oncle et Robier-sens-Terre d'Artois, Gatiier de Chaslelhon connistauble

,

et Mile de Noiiers marischaut de Franche, et les dest qu'ilh alassent à

Liesle en Flandre por wardeir le pas, et por entreir en Flandre se niestier

astoit; et dest à Phelippe 2

, son freire, qu'ilh alast à Saint-Omeir. li et le Grani assembieez de/.

.
*

,
..

, i 1-1 •
1 i i

Franchois por en-

conte de Saint-Poul Clément: et ordinat le conte de J^oid et le conte de treir en Flandre.

Commines et Jaqueme de Baone, aveque grant gens, por entreir en Flandre;

et à Chairle de la Marche, son allre freire, dest-ilh qu'ilh alast à Tournay

aveque VI contes, si com dit est, por entreir en Flandre 3

; et Guilheame,

le conte de Henau, qu'ilh fust apparelhiet à tout sa puissanche por eaux

aidier; et ilh meisme, Loys Hustins roy de Navaire, alat à Duay aveque le

duc de Loheraine. Et les Flamens de Flandre, qui n'avoient à li point de Fleniens assemblont

guère, sovent le vowe que Loys avoit voweit à sa chevalerie novelle remet-

taient à sovenanche; si assemblont grant gens, jusqu'à III e milhes hommes :

et les conduisoit Johans, conte de Namur, et Henri son freire, si alerent

logier à Marqueté *, al coron de leur terre, alïin que les Franchois n'y entras-

sent. Et Engorant de Marengni al estaut de roy s'en vient à Liesle; et

Loys d'Evroy astoit as fenestres : mains quant ilh le veit venir, si des- De faux Enjioranl qui

quendit à plus toist qu'ilh onques pot, et se mist en génois devant luy sus

la cachie, en disant à hait vois que à bien soit venus 5
li roy de Franche;

adonc se Iasat cheoir Engorant de son cheval devant Loys, qui freire

astoit al roy de Franche, et là li dest Engorant qu'ilh avoit tort : et ilh

respondit que non, car ilh le devoit faire al roy qui astoit roy de tous les

roys après Dieu. Adonc allât Engorant à Castel à hosteit, et là trovat-ilh

Pire de Galhart, qui astoit castelain de Castel, et li maistre des abalstriers

le roy de Franche : là fut-ilh conjoiiés et festoiiés.

En cel propre nuit issit Engorant de Castel par la porte de la Magdalene,

qui est sor les champs, à petit conpangnie de ses gens secrelairs
6

, et alat

à la Marqueté où les Flamens astoient logiés. Ilh l'avoit escript al conte

de Namur qu'ilh yroit là : et li conte de Namur alat al encontre de luy, et

soy fail roy.

1 Var. les frontiers de la mere.

* Le MS. B. ajoute conte de Poitier.

3 Var. por enclour Flandre.

* Village sur la Marque. Cfr. ci-dessus, p. 17.

5 Var. que bien soit venus.

6 Var. secrets, intimes.



196 CHRONIQUE DE JEAN D'OUTREMEUSE.

desquendircnt aux maistres treis ', entre eaux deux, si corn les dois plus

secreis de la guère que ons sawist. Là demandât Engorant al conte de

Namur que ilh avoit enpensé del faire : et ilh respondit que ilh voloit

morir en la batalhe aveque ses gens et ses amis, car ilh savoit bien que

Flandre astoit perdue sens recovreir 8
, car ly roy Loys Hustin n'en auroit

nulle merchi. Et là donnat-ilh priveement et en secreit à Engorant XV
Engorant por argent somiers chargiés d'argent : et Engorant les envoiat en son paiis; et quant

gardât les. Flamens. /ii i 1 »; i . 1 .1 • .

Lnairle de Valois les trovat aux chemien, si les prist et les retient. Et

Engorant, qui riens ne savoit de chu, fîst letres desous le sael de roy, de

commandement, que li roy commandoit à tous les oust que cascons soy

deslogast al matinée; et enssi se sont-ilh départis al matin, et rallat cascon

en son paiis. Et quant les fis de roy revinrent en Franche et devant le roy

à Paris, ly roy l'ut contre eaux yreis de chu qu'ilh astoient si toist revenus:,

adonl li mostrarent-ilh les letres ; et Ii roy demandât à Engorant por quoy

ilh avoit chu fait, et ilh respondit que les Flamens astoient à Marqueté

bien III e milhe là ensemble, et les Franchois astoient despars en pluseurs

Foi. 208 r«. lieu, si soy dobtoit que les Franchois n'awissent à souffrir et tres-grant

perdre 3

; et parmi chu, ly roy se souffrit. Et commandât li roy à ses enfans

qu'ilh portassent à Engorant paix et honneur, et que ilh ne li fesissent ne

desissenl riens : car pluseurs fois mult de contraire li faisoient et mult de

despit li disoient, enssi com dit li avoit pluseurs fois Et une fois avint

De joweur de* po- que Loys, li roy de Navaire, instruis uncjovver des popiouls 5 à chu en bois

Saint-Vincent 6

, et jowoit 7 en la presenche de roy, de son freire Charle et

de ses fis, jowoit, entre les altres, I teile jeux que ilh avoit fait une propre

personne à chu faire
8

; et I porle de roy de sa chambre, en la queile ilh

1 A la tente principale.

5 Var. retorneir.

z Var. .si se dobtal de perde.

' Var. car pluseurs fois, par contraire, ilh li

faisoient despit; et chu qu'ilh se metoient en se

voiez et s'engenoulhoient contre li, qui mult li

displaisoit , et s'en plaindit pluseurs fois al roy.

s Le MS. B. ajoute : que ons appel en Franche

arbalestrials. II s'agit probablement ici du tir à

l'arbalète ou à la perche. Le mot wallon poppe

signifie poupée, figure en bois qui sert de but.

6 Var. à chu que au bois de Ve
chens. C'est le bois

de Vincennes.

1 El jowoit, soulignés dans le MS., doivent

sans doute être supprimés ; ils n'existent pas dans

le MS. B.

8 Var. / teile [jeux] que ilh avoit. fait propres

personnez à chu faire. Ils l'avaient dressé à rem-

plir un rôle (celui du roi). Le sens est que les fils

du roi faisaient jouer la comédie sous les yeux de
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gisoit en I lit covert de draps où ses armes estoient ', et I chambrelains

armeis gardoit l'entrée
2

.

Adonc venoient à la porte promiers Chairle de Valois, et li husseriers

disoit : « Mes sires dort, vos n'y poieis entreir. » Et enssi disoit-ilh à cascon

des altres; et soy nommoient par leur propres noms, et asloit cascon pareis

de ses armes. Et quant Engorant vint là à X macliiers, et li hussiers

demandât : « Oui est chi là buisse? » et ons respondit : « Ch'est Eneorant Dfi Engorant le ira-

» de Marengni, » tantoist li fut la porte overte, et alat seioir deleis le roy.

Adonc Engorans, qui astoit deleis le roy aux fenestres, quant ilh veit teile

jeux, ilh en fut mult enbahis et dest al roy : « Hahay! sires, chis jeux est

» fais por moy; et vraiement, Dieu vos donst bonne vie et long, car enssi

» toist que vos moreis, se ch'est devant my, ons me ferait morir par envie. »

A cel temps avint erant turbation en Franche, car la royne Ysabeal d'En- Grant turbation en

Jt ,
.'. . Franche.

gleterre, filhe à roy Philippe de Franche, fut présente al jeu devant dit, si

donnât II bourses tres-belles, l'une à la femme le roy Loys Hustin, son

freire, qui astoit nommée Margarite et filhe al duc de Borgongne, et l'autre

à Blanche, femme à Chairle conte de la Marche, son freire aussf, et celle le

filhe
3
à Otton qui astoit conte de Borgongne et d'Artois. Et quant la royne

s'en rallat vers Engleterre, si le conduisirent pluseurs nobles gens, et entre

les altres, sorvinrent devant ley II chevaliers mult preux, Philippe et

Johans, enfans à Galhier 1
et à Philippe d'Anay, baneresse, qui astoient

de grant conseille le roy; si furent enpureis 5

, et là recognut la royne les

II bourses qui les pendoient à leurs costeis; et s'en taisit adonc, et puis

mandat secreement al roy son peire le fait, et que ilh fesist penseir 6 as dit Granimechiefdezfem-

l ,
, . .. f, ....... mes as fis de roy.

dammes, car elle amoient par amour; et h roy y tist gaitier, si lut la lemme
Loys Hustin trovee en I chambre avec Philippe d'Anay à propre fait.

Adonc furent pris les II freires secreement, sens le seut de leur peire, si

furent emeneis à Pontouse, et les dammes prise et mise en prison à Paris; Dez 11 chevaliers et II

, • |i, ... ir» i 1 ii* i'ii <ii i*i • dammes qui furent

et li roy Fnilippe de branche en demandât jugement, si le tournât 7 a Fni- pris en aduiteir.

leur père et d'Enguerand de Marigni, les mettant 4 Var. Philippe et Johans- G althiers, enfans A

eux-mêmes en scène pour tourner en ridicule le Philippe.

favori de Philippe le Bel. s Enpureis= en pures? Déshabillés.
1 Le MS. B. ajoute armoies. 6 Penseir, faire attention, surveiller.
5 Le MS. B. ajoute : qui asloit barcis à droit 1 Tourner un jugement à quelqu'un, charger

des armes de chambrelain. quelqu'un de rendre une sentence.
5 Var. et fut celle filhe.
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lippe d'Anay, le peire des chevaliers, se li demandât que ilh seroit à faire

de II hommes aux queis on auroit cargiet ' II roynes et ilhs-meismes les

connissoient chairneilement. Adonc jugat Philippe d'Anay quilh astoient

digne d'eistre mis en pelorit, et que ons les coupast leur membres naturels

Li peire jugat ses m fis et l'es getast-ons en la voie
2

, et pius les fesist-ons morir de queile mort

que ons voroit. Et quant ilh oit chu dit, se li sovint de ses dois fils, et soy

ferit en son front en disant : « Hey laise, j'ay jugiet mes enfans à morir de

» honteuse mort! » Adonc s'en alat Engorant de Margni à Pontouse, al

commandement de roy, et fist crieir par tout le paiis que ons devoit faire

jusliche teile et de teile fait. Adonc fut fait la justiche; mains ilh ne connu-

rent mie le fait , si furent oisteis et mis en I lieu là ilh morurent, et furent

Lez 11 rovnes furent cnterreis fours en I altre lieu. Et enssi fist-ons sainiers 3
les dammes en

ochis

I bangne, où ilh morurent; mains la royne de Navaire prist sor le perilh

de son arme, que sa filhe astoit le roy son marit, et de soy 4
fis elle soy

taisit : par quen li roy ne le volt onques cognoistre '\ — Item, l'an del

L'an xin« et xiiii. incarnation XIII e et XI III, le promier jour d'awost, Philippe le roy de

Engorant assemblât Franche, de conseille et al instigation de Engorant de Margni, assemblât

barons de Franche a Paris tons les evesques, archevesques, prinches et barons del règne de

Franche, et fist compareur par-devant li los les plus grans et riches borgois

des mestiers de Paris et de son rengne; et quant ilh furent assembleis, li

Foi. 208 v«. roy Philippe de Franche, aveque ses prelais et ses barons, monlat-ilh sus

1 escafart 6
, et Engorant deleis ly si coin son governeur soverain, et là, par-

devant le peuple, al manière de prédication , dest li roy mult de mervelhes.

Li roy pi.iiippe de- Et demonstrat là ly roy mult de exemples qui venoient tout à point à
mostrat merveille a . . .

,
.

1 • i< 1 i
• i-

son peuple. tait por che quilh les avoit mandeit et la assembleit, en disant enssi par

luy-meismes et complaindant, en faisant son tesme de la nature et noure-

ture, en desquendant par le royalme de Franche, et sor les roials et sor la

citeit de Paris, en la queile li sanc roial anchienement avoit regneit et pris

nourechon naturele 7
: et por chu astoit Paris nommée le chambre des roials,

et que li roy devoit avoir plus grant hanche en lee, por avoir bon conseille

1 Cargier, confier. voyez les Grandes chroniques de France, t. V
2 Var. envoie. p. 204; Sismondi, flisl. des Français, t. VI, p. 179.

s Var. minier, saigner. 6 Var. escaufart. Escliafaut , dans les Grandes

* Lisez son. chroniques.

s Reconnaître comme son fils. Sur ces faits,
7 Voy. les Grandes chroniques de France, p. 200.
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et aiide, que altre part. En disant clies chouses, il h descendit jusqu'à temps

Ferant de Portingale qui fut conte de Flandre, comment il h forfist al roy

Philippe qui astoit à son temps, de quoy il h fut desiers 1

; et après, comment

ilh Conquist Flandre et le mist desous li. Et après descendit à Guyon le

conte de Flandre, comment ilh en fut, par quen ilh morut en prison le

roy. Et puis revient, comment li et les al très roys de Franche, por honeur

de la coronne lisent si grans despens : por quoy ilh requeroit à cheaz de

Paris et as borgois qu'ilh li vosissent respondre se ilh voroient remanOir Le peuple de Paris rc-

aveque li Contre les Fiamens. Et adonc respondit tou promier Estevene comre les^Tame'n^

Barbete, citains de Paris, et dest : « Sires, tou vostre common peuple

» de Paris si demeurt aveque vos, et à ses despense ilh vos veult servir. »

Et li roy les remerchiat. Atant se sont tos départis. Mains Engorant de Engoran levât muit

Margni dedens thier jours li fist faire I orible talhe sor les borgois de p'e-

Paris, de quoy li peuple fut muit greveis et haiit mult fort le leire Engo-

rant. Adonc fut Robert, li conte de Flandre, adjourneis UN fois suiïissam- Robert romo de Fian-

... • 9 n i • >i dre fui ajourneis par-

ment; mains ilh ne comparut nient . — En cel ain, en mois de novembre, devant le roy.

le vigiel Saint-Andrier, morut li roy Philippe.

Philippe li béais, roy de Franche, morit en teile manere : car ilh avient Le roy Philippe îeBeai

. i • •• •• •• • •• de Franche moril.

qu'ilh alloit cachier as bois, si chaiit ses palefrois sor li et li brisât 1

jambe, en la queile li prist si grant maie que ilh en morut al jour deseur-

dit, en castel de Blanche-Fontaine 5 en queile ilh fut neis, en terreur de

Vasoune'; si fut ensevelis à Saint-Denis, deleis la royne Ysabeal sa meire,

filhe à roy d'Aragonne, et deleis le roy Philippe son peire, honorablement;

et son cuer fut enterreis à Passiat 5
, en mostier des saintes nonains que ilh

avoit fondeit. Ghis roy régnât XXXVIII e
ains, et iist faire à Paris I palais de De palais de Paris,

conseille, et al ordinanchc de Engorant, de merveilleuse ovraige, car

onques ne fut plus béais fais en Franche. Apres le mort le beal roy Phi-

lippe fut roy Loys Hustin, ses anneis fis, qui astoit roy de INavaire ; niaiIlS Loys fut roy de Franche,

ilh ne fut mie si toist coroneis, por certaines causes chi-apres déclarées;

mains tantoist que ses peires fut mors, ilh se portoit et maintenoit si com
roy. — Ors, en retournant à la mateire de Liège, où je le lassay aux arbites De* Liegois et sain-

1 Var. disers. Quid ? * Var. Basamme. Au terroir de Gastinois, di-

a Tout ce passage est tiré des Grandes chro- sent les Grandes chroniques,

niques de France, loc. cit. 5 Passy.
5 Fontainebleau. 6 Lisez XXVIII.
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Dez arbites de Sain-

tron.

Waroux oit

evesque.

paix

qui gisoient à Sain-Tron el ne oisent yssir hours de la porte de la vilhe, car

enssi fut-ilh deviseit, jusqu'à tant que pronunchiet aroient Si avient qu'ilh

avoient I jour longement tratiiet entre eaux, qu'ilh se partirent tous del

hosteit et allèrent par le vilhe, passant par le Marchiet, en alant jusqu'à la

porte qui vat vers Liège: et là s'arestarent, et li uns d'eaux veit des violetes

qui cressoient asseis près de la porte, solonc 1

les murs : si yssit de la porte

por alleir colhir; quant les altres veirent che, se li ont amis qu'ilh avoit

brisiet son seriment, et si ne le lassèrent plus de dont en avant aleir entre

eaux, ains ont les altres III arbitreis; et chis astoit li I des II arbites al

encontre del evesque esluit, si que l'evesque oit le moitié davantaige; et li

sentecharent I grant summe de florins al evesque. Et tinrent bien la sen-

tenche les parties, et enssi oirent paix al evesque cheaz de Waroux et leur

parties.

Huyois, quant ilh soirent le paix enssi qu'ilh astoit faite, sens eaux à

mètre dedens, si dessent qu'ilh astoient trahis; si ont pris conseille com-

ment ilh poront faire de chu, si ont pris les armes des nobles barons qui

ont faite paix sens eaux, et ont en cascon escut faite portraire une main

qui brise (che astoit à dire qu'ilh avoient brisiiet leur convent et leur foid),

et puis ont tous les eskus pendus, Il et 11, droit al mure de la halle : qui

vient al conte de Louz à grant displaisanche, et aux altres aussi ; et l'evesque

en oit grant joie. Et ne targal mie l'evesque, ains envoiat des gens d'armes 2

en ses garnisons qui chevalchoient sor cheaux de Huy tous les jours; et

les Huyois se sont armeis et alerent vers Uffey, si ont arse le castel, l'en-

glieze et la vilhe; et puis alerent à Warfesee 3

, si ont prise les bleis que

l'evesque avoit là et les ont emporteit en Huy el en ont paiiet leur sol-

diers; et chu fut en mois de may le XXe jour, l'ain deseurdit. Quant l'eves-

que soit chu, si fut corochiet, se mandat le sangnour de Falconmont et

assemblât grant gens : et y fut li castelains de Waremme, et mesires Eus-

tause li Frans-hons et pluseurs altres barons qui astoient de la partie

^«rvitïfm d'Awans. Adonc l'evesque soy partit de Liège et voloit aleir à Huy; mains

Lyon de Amain li dest que Johans, ly sires de Halhut*, à grant gens astoit

venus à Huy por socorir cheaz de Huy; quant l'evesque entendit che, de

Fol. 20'J r».

Granl i;uere entre l'e

vesquc et Huyois.

Huyois ardirent Ufley

Huy.

1 Solonc, le long.

* Le M S. B. ajoute : en Condros.

s Var. Warsee.

4 Var. Balhut. Baillcul.
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coroche estincelle et jurait' qu'ilh arderait le sires de Halliut son paiis
2

; et L'evesque arditieierre

ses oust fist là conduire et ardit son pans, vilhes, maisons et hamel. et li

fist grant damage. Ly sires de Halhut le soit, si assemblât les Dyonantois

et Huyois, et se vint logier tout droit à Hansinel 3
, tous apparelhiés por com-

batre; et fut che le XIXe jour de june. A l'evesque fut che dit entour mee

nuit, si fist ses gens armeir et puis ilh s'en vint à Hansenel por combalre

cheaz qui là astoient logiés; mains ons les avoit dit que li evesque venoit

por eaz à combatre, si qu'ilh astoient de la vilhe yssus et rengiés sus les

champs etdesquendus à piet; bien en astoit VIm , petis et crans; et li eves- L'evesque corit sus
r '.

1
. . .

1 ° Huyois et Dynan-

que n'en oit pais mime, mains ilh estoient eshus. tois.

L'evesque les at sus corus, et ilhs se sont défendus et todis se tenoient si

sereis que ilh fussent cosus ensemble; riens n'y gangnat l'evesque, si en fut

mult corochiés : plus de XX fois en la nuit ilh les at sus corut. Et quant li

jour apparut, si veit I sien cusin là mort. Adonc l'evesque fist ses gens

rengier; enssi qu'il faisoit che, se vint là li sires de Falconmont à milhe

lanches, qui venoit d'ardre: et dest al evesque, quant ilh oit veut le main-

tien de Huyois et Dyonantois, qui astoient à pies : « Sires, ches Huyois et Censeihe de guère.

» leurs compangnons sont à pies et si sont armeis : ilh ne le poront lon-

» gement enssi faire; rendre les convenrat asseis toist se nos les lassons là

» 1 pau; et tenons chi, car nos les aurons sens cops ferir. » L'evesque creit

le sires de Falconmont, si fist bien, car ilh demoront là jusqu'à none, en

mois de june que les jours sont long et chauz; et la nuit devant n'avoient

nient dormis, si furent mult marchis *, car ilh avoient grant besongne de

boire et de mangier et astoient pesans armeis, et n'osoient arire aleir ne

avant; et l'evesque et ses gens astoient sus des bons destriers, si ne sont

pais lasseis. Atant fist desquendre li evesque ses gens, et ilh sont erant

desquendus et se sont apparelhiés por livreir batalhe; quant les Huyois et

leurs gens veirent chu, si furent en grant esmay. Là vinrent les abbeis de

Lobles et chis d'Ayne, et se entremelont de empetreir I triewe de III T IlîOlS Triewez entre Huyoi"

et de traitier de paix vers l'evesque et del faire satisfaction à li; et li eves-
e evcs(

i
ue

' Var. jure. de Fosses, Préface, p. xxvin.
! Le MS. B. ajoute contrevals. 4 Marchis, fatigués, épuisés, anéantis? Le
3 Hansinelle, commune de la province de Na- MS. B. porte : si furent si marchis de mangier et

mur. Voy. J. Borgnet, Cartulaire de la commune de boire.

Tome VI. 26
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Dyonantois s'acorda

rent al evesque.

nanl et font de pies

qu'ilh puelent.

que le concédai al proier des dis abbeis'. Quant cheauz de Huy et deDynant
sorent che, devant l'evesque se getarent en génois, et mult volentier alassent

à luy por faire son voleur si ne fust li evesque qui brochât en voie et s'en

alat. Et les Huyois revinrent à Huy et les Dyonantois à Dynant; les queis

Dyonantois sacordarent à l'evesque dedens le terme des III I mois; mains

Huyois refusont levés- les Huyois furent si rudement infourmeis contre l'evesque qu'ilh dessent
que et ont ai se War- . iirqu iln ne donroient de luy II denier; et ont tout arse Warnant, et si com-

menchont à faire de pies qu'ilh puelent; et ne parloient de paix ne d'altre

chose, car li terme des 111
2
astoit passeit. Adonc li evesque Adulphe del

Marche oit grant despit de cheaz de Huy, si les mandat que bien se gar-

dassent, car, par saint Lambert! ilh les destruirat s'ilh en at la puis-

sanche.

Apres, li evesque fîst getteir de son auctoriteit ordinaire I entredit à Huy,

et les demandoit Vlm libres de la paine où ilh sont cheus por le paix que

Adulphe de Waldach fist, si coin j'ay dit deseur 3

; et durât chis entredit

XV samaines et V jours, excepteit qu'ilh fut à Noyel sor paix relaxeis

XXIII jours; et dedont fut encor relongiés de 4 XIX jours de février, que li

acors fut confermeis entre eaux. — Item, en retournant plus lempre sor

cel ain meisme, par 1 dymengne, le jour le saint Eloy le promier jour de

décembre, nyvat tant et chaiit tant de nage s qu'ilh en jeut bien lendemain

111 olnes de hault, et si astoist li aighe grant fours rive; si pluit bien al

thier jour, et plovit VI jours après, si furent les aighes si grant que puis

le deluve ne furent si grant, solonc chu que ons trovoit
6 en escript. —

Item, en cel ain n'avoit encors li evesque Adulphe sa rigale de roy d'Alle-

mangne por le siège qui avoit vaqueit deis puis le mort l'empereur Henri

de Lucemborch, et encors vaquoit; et chesti rigale est le temporaliteit qui

muet de roy d'Allemangne, qui 7
li evesque tient del roy enssi qu'ilh tient le

spiritualiteit de pape de Romme; si ne l'avoit à cel temps encors releveit, et

chu astoit por le défait de roy. Ilh est bien veriteit que quant Henris l'em-

pereur si fut mort, que les prinches Electeurs enlisirent dois roys d'AIIe-

L' evesque getal entre

dit a Huv.

Fol. 20!» v».

Grant aighes.

Del rigale l'evesque.

De l'emperere Henri

1 Cfr. Ciiapeaville, Gesta ponlif. leod., t. Il,
4 Var. jusqu'à.

p. ôGG. s Var. tiyvalhe.

2 Lisez //// mois. Le MS. B. donne : et est li
6 Var. troeve.

terme passeis. 7 Qui pour que.

3 Voyez ci-dessus, p. 44.
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mangne, assavoir li dus d'Ostrich et chelu}r de Beawier : de chu avint mult u»is emperere furent
S ... . • . , . „ , . eslus, Oslrielie et

de mais, car ilh asloient puissans ambdois d avoir et damis, et hardis et iwier.

fors prinches del main mains ilh fut fais par les prinches I acort entre

eaux, qu'ilh yroient à Ays ambdois à teile puissanche qu'ilh poroient avoir

et assembleir, et qui poroit le règne par forche de batalhe obtenir, chis

seroit coroneis.

Loys, dus de Beawier, fut tantost decachiés, et li roy Johans de Boyeme Lupolde assegat Loys

i /-i ï i i¥i i • il i i
dedcns Ays.

et li dus de Geldre et de Juley et li conte de Louz et pluseurs altres sont

aleis assegier Ays; là avoit teile assemblée de gens d'armes, que Lupolde

li dus d'OsIriche n'oisat faire assalt à Loys; et encordont oit Lupolde grant

assemblée de grans prinches, entre les queis Adulphe l'evesque de Liège Dei evesque Aduiphe.

astoit, li queis assemblât en son evesqueit grant gens; mains quant ilh

aparchuit le puissanche Loys, se ratendit le duc d'Ostriche, qui point ne

vint adonc; si retournât l'evesque arrière en son paiis. Et Loys conquist

Ays la citeit, et fut coroneit le jour del Magdalene l'ain deseurdit XIIIe

et XIUI. par le main del archevesque de Trieve. Le jour que Loys fut L°ys Je Beawier fut

. , u/-. • i .
coroneis à Ays, et

coroneis à Ays, se fîst Lupolde d Ostriche coroneir à Bonne par l'arche- Lupoided'Ostrichic

. , . . . .
ful <;

' Bonne.

vesque de Collongne; mains che ne h valut, car ilh ne rengnat mie, mains

Loys régnât si que roy d'Allemangne, et après com empereur de part le Li r0y Loys rcmanit

pape, de queil ilh astoit bien ameis; si fist tant que ilh fut son anemis. Chis

roy Loys savoit tous les noms et avoit tout par escript trestous cheaz qui

li avoient esteit contraible à sa coronalion : si at mandeit par Allemangne

et commandeit les passaiges à gardeir, que nuls n'y passe se ons ne seit cuy

ilh est et qu'ilh quiert et qu'ilh demande; et at envoiet à Francquevort aux L
\f^ll"l

conUa ' Te

esquevins, se nuls comparissoit por l'evesque de Liège qui n'avoit encors

releveitsa rigal, et
2
qu'il n'y ait esquevins qui li tesmongne. Chis cas astoit

trop contraible al evesque; mains al derain, ilh trovat bon conselhe qui \ N°! l,(! privilège p0r
l * ' a ' I evesque <le Liège,

solonc les anchiens usages qui sont véritables, que quant ly roy d'Aile- de sa risal -

mangne est oultre le rivière del Muyne *, et
5

I evesque qui soit par-dechà

le Muyne, puet sor cel rivière, à 1 de lis qui li soit à plus grant profis, sa

rigal empetreir, mains 6 qu'ilh puisse avoir II esquevins de Francquevort

là presens, devant les queis ilh paie chu qu'ilh doit al roy. Adonc li eves-

1 Var. et bon vassals del main. 4 Le Mcin. Cfr. Ciiapeaville , t. Il, p. 569.

2 Cet et est de trop. 5 Supprimez de nouveau la conjonction.

5 Suppléez dit, vuelt, ou tel autre verbe. s Mains, pourvu, à condition.
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que Adulphc prist habit asseis simple et s'en allât à tout I cscuwier (qui fut

L'evesque sublilhement DIUS chevaliers, et fut nommeis mesire Conne de Lonchins, qui fut bien
oit sa ri°al.

^ t • ..... . , 1

conneus a Liège et en pans); et si avoit envoiet devant son keux Conrart,

qui à dois esquevins de Francquevort est si bien acordeis que, l'ain que

je ay dit, le X e jour de mois de décembre, vint li evesque par-desus le pont

de Francquevort, et trovat là les esquevins qui li ont fait faire chu qu'ilh

devoit faire : et ilh le fist tantoist.

Ly evesque de Liège fist tout che que faire devoit d'usaige anchien, et

chu qu'ilh devoit paiier al empereur mist en I bâche de pire qui astoit là

sor le pont, por maintenir l'usaige del royalme d'AHemangne; et demandât

aux II esquevins s'ilh avoit bien fait et paiiet chu qu'ilh devoit: et ilh res-

pondirent que oilhe; et li evesque trahit de chu ses tesmons, si que cours

Foi. 210 r». Adonc astoit les biens des esquevins tous fours mis de la vilhe : et li

evesque les amenât aveque li, eaux et femmes et enfans, et les tient tout

Lcvesquemistenhon leur vies en honneur et en riqueches, et les porveit des esquevinages
ncur lez esquevins de /. i 1 • 1 vu
Francquevort. de Liège, et leurs enfans mariât noblement et richement, partant quilh

avoient perdut por l'eveque leur chevanches et honneur 2
. Ches esquevins

furent nommeis, li I Godiscals Chaire-de-Buef , et l'autre Guyon L'alhet;

dont tous, grans et petis, qui chu oïrent dire (che dist maistre Johans de

Hoquesenne, canoyne et escollastre del engliese de Liège, en ses croni-

ques) en oirent grant joie quant furent luites en capitles les lelres sor chu

faites; et ilh parchurent que les esquevins astoient subnomeis si propre-

ment Chaire-de-Buef et Alhet, car à la chaire de buef doient servir les as :

et partant dessent les sangnours de capitle que cheaz dois esquevins ont

donneit al evesque son rigal en chaire de buef aux as
5

. — En cel ain

meismes, entour le fieste de Noyel, sont des canoynes de Liège à la

requeste de capitle chevalchiés à Huy, car li evesque faisoit une grant

assemblée de gens d'armes; adonc li capitle envoiat à Huy mesire Johans

Del paix de/. Huyois Wilhenbrongiies , mesire Nycol Paren et pluseurs allres, por faire le paix,

car les Huyois avoient grant fianche en mesire Johans Wilhembrongnes :

1 I/évêque prit ses témoins, comme par-devant tûmes du pays de Liège, t. I, p. 268.

une cour de justice. Sur cette obtention des droits s Au lieu de et honneur, le MS. B. donne al-

régaliens des évoques de Liège, voy. li Patron del hours, ailleurs.

temporaliteit , de J. de Henricourt, chapitre II,
3 Var. als. Voyez effectivement Hocsem

,
dans

publié par MM. Raikem et Polain dans les Cou- Chapeaville, t. II, p. 509.

Iraities.
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et ilh ont droit, car ilh les aiidoit fortement.; et nonporquant, ilh ne

fisent riens à chest fois; et che non obstante, si ont li peuple de Liège et

mesire Johans Wilhembrongne (qui astoit li plus lais clers c'on posist

troveir en monde), ont 4 tant proiiet al evesque qu'ilh ont obtenut une

relaxation.

Mains quant ilh durent revenir mesire Johans Wilhembrongne et ses Lez canones de Liège
"

. .
, , c . p. . . sont pris deleisHuy.

compangnons, si revinrent par le porte de saint-Denis; mains en la fin

des forbos furent-ilh pris et retenus de maies gens, entre les queis astoit

mesire Henris de Lonchins, chevalier, qui n'avoit que 1 oel. A Huy est la

novelle venue, por quoy Huy ois se sont tantoisl armeis et les ont si ten-

damment resuis qu'ilh les ont attendut et les ont firement rescos 2
; et puis

ont abatue Barche la fortereche, qui astoit à leur voweit, partant qu'ilh Huyois abatirem Bar-

1 • 1 II- .1 • • 1-lT 1 •
°'le

' e Ca Stel.

fut a la prise des canoynes de Liège et les avoit mesire Wathier sortenut

en sa fortereche; et après chu, revinrent les Huyois à Huy. — Là chaiit

I lempieste mult peruelheux, car ilh chaiit des pires plus grosses que oux

de gallines. — Sor l'ain que j'ay dit, le nuit le saint Bastin 3

, reforchat

l'entredit à Huy; mains, droit le XIXe jour de février, Johans Wilhem-
brongne et les Liegois furent reprendans 4

le fais, et ont la paix teilement

fait et confermeit entre l'evesque et Huyois, que les Huyois ont paiiet une Huyois orent paix ai

. ^
, . evesque por argent,

si grant summe d argent al evesque qu ilh ont vendut pension sor leur qui pau durât.

vilhe : qui mult les grevât, car onques depius ne les falirent les pensions.

Enssi orent paix cheaz de Huy, qui durât pau, enssi que vos oreis chi-

apres. — En l'ain del incarnation XIIIe et XV, soy penarent fortement Lan xm» et xv.

cheaz de Waroux et Warfesee del avoir l'amour del evesque; si ont mis Warouxetieuraidans

>.ii iii ontpaix al evesque.

des gens en ouvre, qui linablement acordont cheaz de Waroux et Warfesee

et leur ahierdans, et parmy chu dévoient servir l'evesque XL jours en

armes quant ilh en seroient requis; si furent quittes parlant. Et li sires de

Hermalle et ses amis se vont sovent enbatre s deleis l'evesque, et tant qu'ilh

acquisent son amour : et cheaux d'Avvans et leurs parties ont encachiet del

amisteit l'evesque; et tout chu forgat mesire Johans de Landris, qui pro- Awansest priveis dei

• ™ ,. • il • i amisteit l'evesque.

curât tant que mesire Henris de Hermalle lut mariscauz del evesqueit de

1 Ce second ont est de trop.

! Attendre, atteindre. Rescourre, délivrer,

ar. Sebastin.

* Var. rentreprendans

.

5 Enbaltre, se récréer.
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Liège, car ilh astoit riches lions et avoitgrant moibles : si prestat al evesque,

sus Poffische del mariscachie, grant argent.

Ly peuple de Liège fut de chu engramis car cheaux d'Awans les avoient

mies servis en greit que cheaux de Waroux ne les* leurs amis, com nos

avons dit desus 3
. Guilheame de Geneffe, le castelain de Waremme, et cheaz

de son linage ont rechuit les Liegois à leurs borgeois, en disant que de leurs

franchieses seronl-ilh frans ne jà ne sofferont qu'ilh soient subpediteis *.

Mult fut dolens li evesque quant ilh soit chu, mains ilh n'en oit aultre

Huyois, Liegois et chouse; adonc Liegois haïrent '' l'evesque, et l'evesque eaux. Quant cheaz
Awansconlrel'eves- _ . % . . mi r i« 1

que et Waroux. de Huy soirent le lait, si ont jureit que un feront alianches a cheaux de

Liège et d'Awans contre l'evesque, por faire despit à Waroux et as leurs

amis, qui lisent paix sens eaux jadit, si com j'ay recordeit desus 6
. Quant

l evesque fist son man- \\ evesque Adulphe, qui à cel temps astoit encors I jovenes lions, entendit
hor le sire de Pevs. 1

. .*
1 i 1 • 1 t • i-

Foi. 2iov. telles novelles, si pnst 1 manbors deleis luy, 1 saige chevalier qui astoit

Deziinagesd'Awanset saiiçnour de Peys. nui oovernat l'evesque. li tardant de follies. Les linases
Warouzquinetinent ° J

' , . , .
'

... .

iriwes ne quaran- d Awans et de Waroux ont bresseit a cel temps raee, car ilh ne tenoient
'aines.

. . .

triwes ne quarantaine que li manbor getast : dont li pans mult se doht,

Dei ioy ciiariemangne car adonc en paiîs coroit une loy que ons nommoit le loy Chairlemangne,

qui astoit leile que, se uns lions ochioit I altre en le presenche del justiche

et portast le tieste del mort devant les esquevins , et là si voloit jureir de

cel homicide qu'ilh n'en savoit riens, ilh astoit quitte à tant et ne seront

tesmons produs contre luy de cel fait : s'ilh ne le conoste, riens ne li puet

greveir. Si ne sembloit mie chu à peuple bon, et arguoit que donc les puis-

sans poroient ochire les povres et jureir, et atant seroient quites; et se I de

peuple forfesoit de riens, ilh ne poroit avoir le loy Charlemangne.

Ly peuple soy tient por dechuit quant ne puet avoir le loy Chairle-

mangne, et les nobles l'avoient; si est li peuple assembleis, et s'en allât

devant l'evesque de chu deplaindre et li priât tres-humblement que tous

les malfaiteurs soient enwalement corregiés et justement, solonc son mef-

fait . en faisant enquestes sor les nobles enssi que ons faisoit sor le povre

peuple, non obstante le loy Charlemangne; car Chairlemangne fist cel loy

1 Engramis, triste, chagrin. 5 Var. ilh n'en oit altre chôme que li Ligois

2 Supprimez les. haïrent, etc.

5 Cfr. ci-dessus
, page 1 91 .

6 Voyez ci-dessus, page 200.

4 Subpediteis, assujettis, soumis.
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por bien, partant que por morir ne faisait
1 nullus son serimeht : mains or

le faseroient y pluseurs por I pois, si que ch'est malvais gaige et petit

payement à temps présent d'avoir le seriment ; et partant, ilh vosist faire

une loy dont ilh fesist useir ses esquevins, qui fust solonc Dieu, justiche L'evesqueAduiphemo-

et raison : de chu li requeroient. Mult fut joieux li evesque quant ilh en- ai proier de peuple!

lendit ches parolles , et si commenchat à useir de hault sangnorie tout

indifferenment sor les grans, moiens et petis, et son manbor por li.

Adonc li sires de Hermalles at fait
2 contre cheaux d'Avvans , car ilh at fait De sires d e Hermaiie

la damme de Warfesee venir devant I'evesque plaindre griefement de
°"

'

ec cs Awans

mesire Euslause le Frans-hons, qui briefement li avoit ses jovveaux dero-

beis, et chevals et charois et altres choses. Ly evesque mandat mesire

Eustaise en castel de Mouhal, et li fist la plainte exposeir; la queile mesires

Eustaise at toute confesseit, en aligant que ilh l'avoit fait de bonne guerre

delïiee, car devant chu, à la batalhe à Waremme, li avoit li sires de

Warfesee, maris à la dit damme plainderesse , ses chevals et draps pris en

vilhe fermée : et partant avoit-ilh repris sor la dit damme, que ch estoit sa

femme. Quant I'evesque entendit chu, se muat de coleur, car ilh amoit

mesire Eustause, mains ilh ly convenoit useir solonc la novelle loy, car ilh Mesire Eustase nu dc-... .. „ il- • eolleis par I'evesque.

1 avoit jureit novellement. « h,ustause, dest h evesque, vos asteis mors, car

» vos connisseis le plainte la damme. » — « Monsangnour, dest Eustause,

» Dieu seit la veriteit : à loyal jugement je n'ay riens forfait, car la guère

» astoit morteile. Mains je voie bien comment mes anemis jugent à leur

» voleur sor moy. El se je mure por cel fait, je prie à Dieu qu'ilh aiet mer-

» chit de mon arme; je ne seray pais li derain qui en moroit. Je vos ay bien

» loialment servis del espee, my et mes amis, quant vos fausee leur fois

» cheaz que vos creeis maintenant. » Adonc li evesque at enclinee la tieste

et le livrât à mesire Henri de Hermalle, son mariscals, qui l'ai emeneit à

Wanse : et là oit-ilh le tieste copeit. Dieu ait l'arme !

Apres avint que li linage d'Awans, quant ilh soit le fait, si encontrait

I jour le manbor I'evesque, le sires de Peys, si l'ont araisonneit de cel fait;

et respondit overtement que che n'estoit mie de son conseille, ains l'avoit

asseis deffendus : et fust bien mis en delalion 3

,
quant mesire Johans de Mesire johans de Lan-

' dris le fist morir.

1 Lisez falsast. Var. faisat.

3 Var. brasseit.

5 Délation, délai. Var. et fust bien respitiez, il

aurait bien ajourné l'exécution.
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Li manbor enfiamM Landris sorvint là, qui le fist mètre à mort. Chu fut racompteit al evesque
Awanseonlre l'eves- 1 1 T
que. chu que li manbor avoit dit, dont Tevesque fut yreis; si le mandat, mains

î I li n'y alat mie, si que li evesque li oistat son ofïische de la manbornie.

Liegois.HuyoisctLonz Et cliis enflammât le linaee d'Awans contre l'evesque, et si s'aloiat à eaux:
et Awans contre l'e- . m

l

vesque. et as maistres de la citeit ont donneit grant argent por eaux à aidier, et aux

maistres de Huy aveque; et chu conselhont-ilh à leurs peuples que ilh

soient vengiés. Et al conte Arnuz de Louz fut li fais racompteit, et ilh est

alîoiiés aveque eaux. Celles allianches furent dites al evesque, mains à

Foi. :H!r>. grant paine le voit
1 croire : son visaige sengnat et soy taisit I pau de temps 2

chi-apres, car je saray bien revenir à ma mateire quant temps serait. —
DeroyLoysdcFranche En cel ain XIIIe et XV, en queremme, morit la promier femme le rov Loys

et scs femmes*

Hustin, Margarite; si reprist la seconde, Clamenche, le fille Charle illartel

qui astoit roy de Sezilhe, de Napple et de Hongrie 3

, et l'esposat en l'awost,

le jour del invention saint Estiene 4

; et furent inongés à Rains com roy et

royne de Franche, ambdois à une fois; et puis s'en alerent à Paris : là

furent faites les noiches mult noblement, enssi com à eaux afleroit.

Li roy fist prendre En- Apres, en cel ain meismes le merquedis devant le Paske florie, ly roy de

Franche Loys fist prendre mesire Engorain de Marengni en sa maison

meisme, séant en la rue c'on dist Le Fossé-Saint-Germain \ à Paris. Chis

Engorant avoit governeit le beal roy Philippe de Franche, qu'ilh n'avoit

mie XXX libres de terre quant ilh vint deleis le roy, et si avoit si bien fait

Le vie Engoram. son profit qu'ilh asloit très mc î've lheusemen t riche; et avoit achateit la terre

de Margni tout entirement al sangnour de Margni, en laqueile ilh avoit

esteit neis : et partant qu'ilh en portoit le nom, si le convoitât à avoir; et li

sires ne li voloit mie vendre al promiere, mains li dis Engorant le travelhat

si fort et li amist tant de merveilles par-devant le roy de Franche, de cuy

ilh faisoit tout chu qu'il voloit, que al derain ilh l'ot à sa volonteit del tout.

El puis montât Engorant en si grant predicamen 6

,
qu'ilh fut sangnour de

1
^ ai'- volt. * Var. et l'espousal le thier ?ionas d'auguste,

2 Suppléez ensi que vos oreis. assavoir à la fieste del invention saint Eustevene.
8 Var. Charl.cz dis Martial, qui jadil fut fis

s Saint-Germain i'Auxerrois. Voy. les Grandes

asneis le. secon Charle, roy de Sezilhe, qu'il avoit chroniques de France, t. V, p. 210, d'où tout ce

mandeit à Naple en Hongrie, car Charle asloit roy récit est tiré.

de Sezilhe, de Naple et de Hongrie. Voy. YArt de 6 Predicamen, ordre, rang, réputation, puis-

vèrifier les dates, t. VI, p. 2;», et t. VII, p. 425. sance.
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milh el VIII e vilhes , et si oit bien aveque clie par ain XXX m florins de Deirieeciies Engorant.

revenue, et avoit bien de moible en son tressorier en florins XIIII 0 milhes le

valeur de florins '. Et avoit fait de son freire, par le pape Clément, evesque

de Chambray, et puis archevesque de Ruain en Normendie; et son altre

freire le jovene, evesque de Beaisvais. Et fist faire aux despense le béais

roy Philippe le très noble palais de Paris 2
, et fist tailhier sa personne de

cosfé le beal roy Philippe; mains ilh fut abatue après et jettee à terre en

pluseurs pieches. Et quant li béais roy Philippe fut mors, se li desrobat-ilh

son tressoir et ses joweaz, car ilh les gardoit; et desl-ons que la femme

Engorant de Margni avoit ochis le bais roy Philippe par sorcherie, alfin

que Engorant, son maris, posist mies parvenir al royalme de Franche.

Quant Ensorant fut pris, si fut-ilh mis en la prison où Ferans de Portingal Engorant fut mis en la

v o i i o prison Ferant.

avoit esteit, et fut bien gardeis el diligenment jusqu'à l'Ascention Nostre-

Sangnour, enssi que vos oreis chi-apres tout chu qu'ilh en fuit fais.

En cel ain meismes, tantoist que li roy Loys fut sacreis à Rains et quant

ilh fut retourneis à Paris, si vint par-devant li sa filhe qui asloit de sa

première femme, et soy mist en génois en suppliant son peire et priant

merchis, qu'ilh le vosist esproveir devant les lyons : « car, ià soiche que LafiiiièieroyLoysfut

.
'

. . .
esprovee as lyons.

» ma meire at fait son plaisier, si suy-je engenree del semenche de vos,

» sires peire roy Loys. » Ly roy li otriat : et furent les lyons et les ourses,

qui avoient juneit I jour et I nuit, ameneis en palais, et la filhet miese

devant; mains ilh ne li fisent altre chouse que ilh se cucharent deleis Iee et

le lechoient humblement. Adonc le baisat le roy, et li donnât le royalme de

Navaire et l'en mist en la possession del avoir après le dechesse de 3
peire.

s'ilh le forvisquoit, si qu'elle fist; et fut mariée, del Iicense de pape, à

Philippe d'Evray, le fis Loys d'Evray, freire al beal roy : et tinrent et pos-

sidont le royalme de Navaire. — En cel ain , en mois d'avrilh. vint mesire De chairie de Valois,

riL •
î î i- i; i • < t» • • i

oncle de roy deFran-

Lhairle de Valois à Paris, qui astoit oncle del roy, et dest al roy, son die.

neveur, en le presenche de pluseurs barons qu'ilh avoit ameneit aveque li,

assavoir mesire Fredris de Piquengnis et le conte de Saint-Pol et pluseurs

altres de Picardie el de Normendie (qui astoit li paiis de la nativiteit Engo- De Engorant

rant de Margni) et les dois freire le roy, Philippe et Chairie, qui 1 voloient

1 Var. Si avoit bien en moible en son tresoric 3 Sic dans les deux MSS. Suppléez son.

XIIIIe mille florins. 1 Qui = qu'ilh.

s
Cfr. ci-dessus, p. 194.

Tome VI. 27

de Mar-
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savoir pqr quoy ilh ne mettoit à mort honteuse le dit Engorant de Margni,

coin ilh ' avoit respondut de tressoire le roy Philippe qu'ilh l'avoit embleit;

ou al inoins, s ilh le gardoit, si dévoient bien savoir qu'ilh astoit devenus.

Quant li roy Loys entendit chu, se dest qu'ilh n'en avoit encors riens

demandeit; atant niandat-iih Engorant devant eaux, le vigiel del Asccntion,

qui astoit le derain jour davrilh, et li demandarent le tressoire; et ilh dest

Foi. 2iiv». qu'ilh l'avoit, et astoit preste et apparelhiés del rendre bon compte et rai-

sonabie : et partant devoit-ilh bien eistre quite; et Chairle de Valois li

replicat et li dest : « Rendeis compte toute clerement devant nos, et tan-

» toist sens largier. »

Discors entre ci.arie et Ençorant respondit à Chairle de Valois et li dest : « Volentiers, » si
Engorantporletres- ...
soir le roy. com chis qui astoit en matalant, en disant : « Sires Chairle, je vos en ay

>•> delivreit la plus grant partie del tressoir, et l'autre ay-je mis al paiier les

» debtes le roy Philippe. » Quant Chairle de Valois entendit chu, si fut

mult corochiet et dest : « Faux leires, dont venoit li amisteit entre moy et

» toy? Ilh at passeit X ains que je ne haiis homme en monde tant que

» toy. » Engorant replicat à Chairle, et dest mult outrageusement : « Sires,

» je ne mens pais, ains menteis vos-meismes. » Et Chairle sait avant et le

quidat prendre : mains ilh en corit et escapat parmi les gens qui astoient

là; mains les gardes le reprisent et le raminarent en la prison où Feranlli

conte de Flandre fut mis. Adonc notifiât et mandat li conte Chairle de

Valois publement par tout Franche, que s'ilh astoit nuls qui vosist ou

sawist alcunne chouse demandeir à Engerant de Marengni, qu'ilh vengne

à Paris, car ons ferait asseis à cascon. Chairle de Valois qui voloit encor

Engonmt fut grande- plus ayant greveir Engorant, vint al roy Loys son neveur, et li dest que

Engorant n avoit mie prison teile qu'ilh avoit deservit, car ilh astoit en la

thour Ferant que ons nomme le Boviers 2
, dont Engorans meismes astoit

castelain : si qu'ilh astoit en prison en sa propre maison; mains ilh steroit
3

mies en l'hosteit des freires des Templires, aveques des bonnes vvardes; et

li roy l'otriat. Adonc fut-ilh loiiés sor I cheval, et fut emencis al hosteit des

Templires à grant compangnie, et fut là mis en chairtre et mult destroite-

ment gardeis. Ilh ne fut mie si bien gardeis que ilh ne parlaist à I chevalier

de son amisteit, et li fist achateir à I marchant de Navaire, chevals, osteurs

menl ragreveis.

1 Var. et qu'il. Ils voulaient savoir ce qtTEngo-

rant avait répondu au sujet du trésor.

4 Var. Loviers. Le Louvre.

5 Lisez seroit.
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pcir.

et falcons por XXXm libres de gros; et les présentât li dit chevalier al rOy Engorant présentât al

Loys, qui les prist et li dest qui li pardonnoit son mataient, et li aideroit dc jowais por èsca-

s'ilh poioit qu'ilh seroit delivreis, et le retenoit en teile point qu'ilh avoit

esteit à son peire
1

; et che disoit le roy par finction, car ilh n'avoit cure de

luy. Et li marchant qui avoit vendut à Engorant les choses devant dites,

volt eistre paiiés; et Engorans li fist II letres, I clouse et l'autre overte : si

disoit li overte que li prevost de Ruain paiast tantost al porteur de ches

letres chu que ons li devoit solonc chu que ons troveroit elle
2
Ietre clouse,

qui desoit à prevost de Ruain en INormendie que li prevost, sor le hart, MerveihodesietresE..-

pendist tantoist le porteur de ches letres.

Ly marchant en allât à Ruain et présentât ses letres al prevost, qui at

luife les overtes : si respondit al marchant que ilh n'en poroit fineir s'ilh

n'avoit I ain de jour 3
; et li marchains respondit qu'ilh ne donroit point de

jour. Adonc ilh li donnât la letre clouse: li prevoste l'ovrit et voit le maile

qu'ilh avoit dedens, se dest al marchant qu'ilh avoit en maie lieu dormit et li marchans fut déchus

. . . , . . , . - . d'Engoranl.

y avoit esteit enyvreis, car ons lui avoit ses letres cangies et contrefait : et

ne poroit
1 croire que Engorant, son sangnour, awist onques donneit teiles

letres. Adonc jurât li marchans que si avoit, car ilh savoit bien que ilh li

avoit donneit de sa propre main, et li avoit veut escrire et saileir. Adonc li

demandât li prevoste s'ilh astoit clers. « Oilh, » dest-ilh. Atant li at mostreit

les letres et li fist lire; quant li marchant oit veut et entendut le letre, si oit

granl paour, et chaiit le prevoste as pies et li priât qu'ilh li salve se vie et

ilh li donroit XV chevals de pris et X gorleais de deniers 5
, et li quitteroit

le debte; et li prevoste respondit que jà riens n'en auroit, et ly salveroit

la vie; mains ilh le mist en prison jusqu'à tant qu'il posist avoir sa deli-

vranche. Et avoit chis prevoste I laron mourdreur en sa prison, qui avoit De mordre... qui fut

*
.

pendus por le mar-

II hommes murdris; se li fist coupeir la Iengue, et li fist vestir le roube chant,

de dit marchant et le pendit à cleir jour: et disoit li prevost que ch'estoit

I marchant que ilh pendoit al mandement Engorant de Marengni. Apres

amenât secreement li prevoste le marchant à roy Loys de Franche et li

1 Et le maintenait au rang qu'il tenait auprès 5 Ces dix derniers mots n'existent pas dans le

de son père. MSS. B. Gorleais , collier de cheval (Cfr. Grand-
5 Var. ès. gagnage , Diction, étymol. de la langue wall.,

3 Sic dans les deux MSS., pour I ain el jour? v° gorai. — De deniers, de prix? Peut-être un

Un répit d'un an et un jour. chiffre a-t-il été oublié devant deniers.

4 Lisez povoil?
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monslrat les II letres; ly
1 connissoit le marchant et li fist compteir 2

sa

besongne, et puis le fist paiier de son argent les XXXm libres de gros; car

ilh dest : « J'en ay eut les denreez. » Et li marchant en donnât le motie à

Engorant fut mis en prevoste nui li avoit salvee la vie. Pius li roy Loys mandat Eneorant par-
Castelet à Paris .

devant li, por 3 XL chevaliers tous armeis, à la maison des Templiers; et

quant ilh lut venus, se li demandat-ilh por quoy ilh avoit faite teile chouse

que dit est : et il le noiat.

Adonc dest Chairle de Valois, qui astoit oncle de roy Loys, que ilh

n'astoit mie à croire, car ilh avoit faite en Franche mains secreis larchiens

Muit de gens vinrent que ons sauroit lemprement. Adonc fut mis Engorant en Castelet à Paris;
rejman eir d n no ^ v înren t adont tant de gens à Paris por redemandeir à Engorant, que

toute Paris astoit plaine de gens. Enssi que che astoit, en mois de june

le XVI e jour, avoient li roy etli conte de Dommarlin joweit al pelote 4 en

I rue à Paris, si avoient chaut et soy voirent 3
rafresier : si demandaient d on

sot fromage 6

; et Maheals et la contesse d'Or 7
I teis fromages les envoiat;

mains si tost que li conte de Dommartin en saiat 8

, ilh sentit le venien, et

escriat le roy qu'il h n'en gustaste nient : et tantoist ilh morut sens con-

fession de preistre. Item, le vigiel Saint Johans - Baptiste, fut emeneis

Engorant de Marengni al bois Saint-Vincent 9

, où li roy astoit et 1 grande

quantiteit de prinches et de prelais et de barons de Franche là assembleis

por cheli fait; et adonc, al commandement de Charle conte de Valois, pro-

ue/. XL arliclez contre poisat là, haultet cleir, maistre Johans Haniere contre Engorant XL artycles

chi-apres escript. Et se prist tout promier chest auctoriteit : Non nobis,

Domine, non nobis sed twmini tuo da gloriam; et après, ilh prist les sacri-

fiches Abraham et son fil Ysaac, et prist les exemples del serpent qui de-

mostroit ,0
la terre de Potou al temps saint Hylaire, evesque de Potiers, et

comparât le serpent à Engorant et à ses parens et amis, desquendant sor

le gubernation del royalme de Franche al temps de Engorant, en déclarant

ses fais et ses oevres maies, en la mateire que chi-apres s'ensiiet :

Le promier article. Ilh est le premier artycle sor Engorant proposeit par le dit maistre

1 Suppléez roys. le flamand soet ?).

2 Compteir, conter.
7 Var. et Maheal H comtesse d'Artois.

1 Por pour par. 8
Saiat, essaya, goûta.

4 Al pelolte, à la balle. s Le bois de Vincennes.

s Var. vorent, voulurent. 10 Var. vastoit. Dans les Grandes chroniques de

6 On sot fromage, du fromage doux? (Sot = France, t. V, p. 212, on lit degastoient.
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Johans Hanieire, qui est teis, ch'est assavoir : que li roy Philippe de

Franche, quant ilh visquoit, s'aperchuit mult de fois que Engorant de

Marengni le dechivoit et se
1 dest pluseurs fois luy eistre dechuis par

Engorant, et tant, que pluseurs fois que 8
ly roy s'enfernioit en sa chambre

et ploroit, et fut troveis plorant por les déceptions le dit Engorant; et par- Ly secon article contre

î-ii r • i î i
• î-i

Engorant.

tant ne volt-ilh mie taire del dit Engorant son executeir. Ly secon est

que, à le visquant le dit roy Philippe, laborans en l'extrême transe, ilh

eniblat le tressoire le dit roy Philippe et le fist enporteir par VI hommes Lythiers.

où ilh li plaisit. Ly thiers est que, adont que li dierain oust fut en Flandre,

que li dit Engorant alat parleir al conte de Nyvers et al conte de Namur,

à Marqueté où ilh soy logoient, où ilh rechuit de leur or et argent, pOr Le quars.

faire deslogier les Franchois, plus de XXXm libres de gros. Ly quars si est

qu'ilh fist sor des sumiers 3 chargier cel argent et porteir où ilh le voloit

avoir, et por mètre à salveteit; et quant ilh le quidat avoir, si fut encontreis Li chinqueme.

par l'oust des Franchois, qui le prisent et l'eurent en leur part. Ly V e si

est que, parmi cel summe d'argent, ilh duit faire retourneir les oust des Li sizemme.

Franchois en Franche, enssi qu'ilh fist. Ly VIe artycle est que li roy Phi-

lippe tramist par Engorant à mesire Raymon de Goch Illm florins : et Engo- Li septemme.

rant le trovat mort, se retient l'argent et onques ne le restituât. Ly VIIe est

que Engorant fist par mesire Guilheame de Negaret ', chancelier del roy

Philippe, VIII paire de letres saeleir de sael le roy, et ne pot onques savoir Ly vin*,

qu'ilh avoit escript dedens. Ly VIIIe est qu'ilh mettoit et oistoit tous les Ly ix=.

offichiens del roy à son plaisier. Le IXe
,
que li roy Philippe li donnât à

Il fois LVImS libres de gros por sa voie de Poitier, et aveque chu li paiat-ilh Ly x*.

ses despense. Ly X e est que, quant li roy donnoit à Engorant alcunne terre

de la valeur de milhe libres, se le faisoit appresier à II e libres ou à moins. LyXK

Ly XIe est que Engorant faisoit sovens par I marchant destraindre pluseurs

marchans par letres defour 6 de Champangne, por debtes qu'ilh dévoient 7

,

des queiles Engorant prist aux debteurs VIIIm libres et les quitat sens paiier

1 Var. si. 6 Var. de four. Les Grandes chroniques portent
a Ce second que est de trop, mais on le ren- des foires, qui se comprend mieux,

contre fréquemment dans le langage de l'auteur. 7 Var. qu'il li dévoient. Texte des Grandes
3 Var. sommiers, bêtes de somme. chroniques « ... pour deniers que eux li dévoient;
4 Lisez Nogaret. lesquels donnèrent à Enguerran huit mille livres,

£ Var. LV". C'est aussi la leçon des Grandes et il furent délivrés. »

chroniques de France.
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la clebte; et partant que I fois I debteur menât maie vie de sa debte qu'ilh

loi. 212 v». |j avoit vendue, si fut pris et mis en prison en Cliastelet et fut là tenus

L jours et n'en poit onques issir jusqu'à tant qu'ilh jurait que jamais n'en

Le xii'ariycie contre seroit novelles. Ly XIIe est que XVI1IXX draps furent achateis et acquis por

le roy por alcunnes deffaut les queis Engoranl oit tous, ne se ne les

Lixuie. comptât onques. Ly XIII e est que la terre de Galle-Fontaines, qui valoit

bien XXIIe libres de gros, fut vendue VIIIe tant seulement; et del remanant
lixiiik fuit decliuit li roy par Engorant. Li XIIIIe est que Engorant dechuit le

Li xv'. abbeit de Sainte-Katherine, qui avoit à la terre devant dit sa part. Li XVe

fut de une permutation de prieux de Saint-Arnulphe, de quoy Engorant
Ly xvic

. 0 it niult d'or et d'argent del queile ilh ne compta onques. Li XVIe est que

li roy tramist la conlesse d'Artois Ietres en queiles ilh mandoit à lee cer-

taines songnes; et Engorant chest lelre fausat et escript dedens que li roy

astoityreis à lee, mains ilh feroit bien le paix por argent : et li donnât une
Le xvii'-. grant somme de florins. Le XVII e est que la contesse deseurdit donnât le dit

Engorant XL milhe libres que la vilhe de Chambray li donnât 2 por une

amende à une altre fois, que Engorant disoit li avoir faite sa paix al roy,

lixviik
qU i n'avoit à la damme nulle mataient. Ly XVIII e est que Engorant aidât

LeXix». et donnât conseille de la priese de la contesse de Potiers 3
. Le XIX e est que

li dit Engorant obligat sa terre de Fuelloy envers la dit contesse, et li

donnât lelre sor chu de XXII ains de rachat; et sens faire nulle solution,

Le xx«. j|h fîst lant qu'ilh r'oit les letres devers lee
4

. Le XXe est que Engorant con-

voitât fortement à avoir le souverain justiche de Croisilles et de Beavals 5

,

et le marchiet qui apartenoit à la contesse d'Artois deseurdit, si le rovat;

et elle oit paour de plus à perdre, si ne Toisât escondir et li donnât.

Ly xxi c
. Li \XI e est que li roy Philippe prestat XXXm libres de gros à ses freires;

LeXxne
- mains Engorant ne les délivrât mie, ains se les retient. Le XXIIe est que li

roy délivrât à Engorant, por gardeir, le garde d'Escontenilhe 0 XIII ains;

si en levât LXVlm libres de gros, des queiles ilh ne fist onques comptes.

1
« Furent acquis au roy por forfaiture, » 4 Var. devers li. Dans les Grandes chroniques :

disent les Grondes chroniques. « par devers li. » Qu'il trouva moyen d'arracher

- Var. li devoil. C'est aussi la leçon des Grandes ces lettres à la comtesse d'Artois, dit M. P. Paris,

chroniques, qui, toutefois, diffèrent notablement en note.

de notre texte pour le reste de cet article. 5
« Croisilles et Biauvais, » dans tes Grandes

3 Laquelle, dit l'éditeur des Grandes chroniques, chroniques.

M. P. Paris, était à tort accusée d'adultère. 6 Lisez Esloulevilhe.
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Le XXIIIe est que Engorant levât por le roy, en Norinendie , le droit del Le xxiik

sangnour c'on dist le (hier et le dangier en certaines fors 1

, LXm libres, dont

ilh ne comptât onques riens. Le XXIII

I

e si est que, por le palais à faire, lcxxuik

levat-ilh at roy plus de Xm libres qu'il h ne contasse 2
. Le XXV e est qu'ilh Lexxv».

prist par forche et estordit as voisins entour le palais deinorains, cent libres

de gros et plus, tos les ains. Le XXVI e est que, portant que les borgois de Le xxvi<

Ruain forfisent
3

I franchise que ilh avoient en leur vilhe, se donnarent

à Engorant XXX libres por le recupereir; de quoy ilh ne rendit onques

compte. Le XXVIIe est que li roy donnât à mesire Bernât de Marquel 4 LexxviR

XII e libres de terre prise à Thalli 5

, et Engorant les vendit d altrepart

VIlm libres, de quoy ilh comptât HIIm libres tant seulement, et le rema-

nant ilh detinet; et por chu qu'ilh defaloit LXXIl libres en XII e
, se prist

Engorant por chu LXI1 vilhes en le castelerie de Monte-Henri 0
. Le XXVIIIe LeXxviiR

est que maistre Radulphe de Joie 7 avoitl maison à Tilli, la queile Engorant

voloit avoir; et en la recompensation de celle, fis t luy avoir forfaiture de

VIIIm libres, et I castel en Bretangne de milh libres. Le XXIXe est que Lexxix».

Engorant fist reporteir le garnison le roy de Carnoy 8 de Gompingne qui

astoient demoreis, et chu en grant prejudiche de la singnorie royal.

Le XXXe est que mesire Jaque Bareit
9 avoit soir le tressoir le roy 1111° libres l« xxx<=.

de rentes tous les ains, et li demorat-ons à paiier milh et nouant des astar-

gies; Engorant vendit chu IIIm libres, qu'ilh prist en tressorier le roy.

Le XXXI e est que del conteit de Longue 10 aveque ses appendiches, sor l c xxxi<\

le queile li roy li assennat VIe libres, ilh fist tant qu'ilh en oit letre de llm .

Ly XXXIIe est que damme Blanche de Bretangne donnât à Engorant une LexxxiK

belle maison por mies faire sa besongne 11
al court de roy, car altrement

* « Le tiers denier de certaines foires en Nor-

mendie. » ( Grandes chroniques. )

5 Lisez : al roy.... coulasse. Le MS. B. porte :

qu'il ne comptât onques.

5 Forfaire, perdre, être privé pour cause de

forfaiture.

4 « Beraut de Marcueil, « dans les Grandes

chroniques.

5 Lisez Chailly.

6 Lisez Montleheri.

7 Poi ou Foi, dans les Grandes chroniques.

8 Var. tournoi). Les Grandes chroniques don-

nent : « Que du tournoi de Compiègne il fist

a porter le remanant des garnisons nos seigneurs

en son hostel. »

a
« Lairc, » dans les Grandes chroniques.

10 Var. Longevielhe en Largissat. « Longucville

lès-Giffart, » dans les Grandes chroniques.

11 Servir ses intérêts. Les Grandes chroniques

donnent besoigner dans le même sens.
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Le XXXUK arljcle

contre Engoranl.

Le XXXIIII».

Le XXXV.

Le XXXVK

Le XXXV 11^.

Le XXXVIIK
Fol. 215 r».

Le XXXIX'.

Le XL<-.

Lez ;irtycles le conle

de Valois contre En-
goraint.

Le I".

Le 11 e artycle.

Le I1K

elle ne poioit riens faire. Ly XXXIII e est que Engorant fist de la periere 1

le roy à Vernon IIIIm pires conduire as Estouyes *, dont ilh fist grant da-

mage, et LU ymages, casconne de la valeur de XL libres. Le XXXIIIIe est

que Engorant ostat de forses 5 de règne de Franche le melhours . dont ilh

fist grant damaige al roy et à son rengne. Le XXXVe est que ly senescals

de Avergne donnât à Engorant VI e libres, si fist ses comptes bons où ilh

falloit II™. Le XXXVIe est que une femme qui avoit forfait corps et avoir,

donnât à Engorant VIII e libres, si fut quicte. Li XXXVIIe est que I bidart *

astoit acuseit à court de mult de forfais, donnât à Engorant milhe libres,

et fut enssi quicte. Le XXXVIIIe est que Engorant oit en Normendie mult

d'enfans, les queis ilh ahiertat des biens le roy. Le XXXIXe est qu'ilh

acquist en Normendie grant planteit de stanches ou de viviers de poissons,

aux queis ilh adiostat tant del hirelaige del roy 5 qui 0 valoientbien Xm libres

de gros. Le XLe et li derains est que Engorans avoit commandeit aux tres-

soriers et as maistres compteurs qu'ilh n'obéissent nient al roy por queile-

conque mandement qu'ilh fesist, s'ilh n'y veissent le singne ou sael de

Engorant tou proinier 7
.

El quant tous les artycles del roy et des peires furent luys, mesire Chairle

de Valois dest qu'ilh avoit geteit por sa part des melhours que cheaz, les

queis ilh exhibuat en le main de maistre Johans Haniere, qui le lisit. Et

tout promier dest- ilh à Engorant en demandant que ilh avoit fait del

monoie et des joweaz dez Juwiz qu'ilh avoit rechuit, et les avoit encachiet

hors de Franche? Et ilh respondit qu'ilh l'avoit mis en tressoir le roy.

Apres, ilh demandât que ilh avoit fait del avoir que les Templiers li avoient

donneit partant qu'ilh les devoit tenseir et gardeir del mort : et quant ilh

oil l'avoir, si les encachat et les mist à destruction? Ilh dest qu'il en avoit

fait bon compte al roy. Apres li demandât qu'ilh avoit fait des summiers

1 Periere, carrière. Var. piriere.

2 Var. Eslonyes. Dans les Grandes chroniques :

« Escouies. » Ecouis, dit M. P. Paris, est un bourg

du Vcxin normand où Enguerrand avait fait

fonder, en d510 , une riche collégiale, à laquelle

étaient destinées les statues (ymages) dont il est

ici question.

3 Sic dans les deux MSS. Les Grandes chro-

niques donnent : « forés, » forêts.

4 Suppléez qui. Les Grandes chroniques don-

nent « bidaut, •> sergent, au lieu de bidart.

s Qu'a mervelhe , ajoute le M S. B.

6 Qui = qu'ilh.

7 Ces quarante articles se trouvent tout au

long et à peu près dans les mêmes termes dans

les Grandes chroniques de France, t. V, p. 215.



LIVRE TROISIEME. 217

d'argent que les Flamens li avoienl donneit à Marqueté par faire les oust

franchois retourneir, dont illi avoit trahit le roy et toutes ses gens? Adonc

li dest Engorant que il li mentoit, car ilh n'en avoit onques eut deniers,

mains ilh, Chairle, l'avoit eut. Adonc rist Chairle en disant : « Or sont dois

» fois, sires roy, qu'ilh m'at démentit en vostre presenche : si m'en plain

» à vos, que vos m'en fachiés droit don vilain garchon qui n'oit onques

» I simple chevalier de son sanc, et m'at démenti qui suy fis de roy de

» Franche et freire al roy et oncle al roy; car, par ma foid, je ne beveray

» jamais de vin tant qu'ilh soit en vie. » Atant fut Engorant mis en prison 1

sens avoir audienche de respondre aux XL artycles que ons li avoit luit,

fours tant que son freire, li evesque de Bealvauz, demandât copie des

arlycles. Et quant Engorant se veit enssi en perilh de mort, et ne creoit

mie qu'ilh posist escappeit * se che n'estoit par l'art del dyable, adonc

mandat-ilh sa femme la damme de Margni, et sa soreur la damme de Chas-

telhon 3

, et ses freires l'evesque de Sens et cheli de Beavaux, et demandât

conselhe à eaux en tratiant de la mort monsangnour Chairle de Valois et le

conte de Saint-Pole, qui li astoit mult contraire à Iuy 4
.

Tant durât celle chouse enssi, qu'ilh soy partirent de Engorant: et les

II soreurs deseurdites mandont en leur manson une femme que ons nom-

moit Beatris le Boisteuse, qui faisoit croire lee eistre maiestre del faire

r'avoir les perdres, et une malvais garchon qui oit à nom Panyot, qui

astoit tessier de draps : et promisent à eaux grant argent s'ilh poioient

troveir voie comment les dois dis contes fussent mors: et cheaz les fïsent Del maie sorchelerie

î /• • i • •lit* n Ml n contre 1
1 coules.

croire qu ilh le leroient bien : si les delivront grant argent, ht ilh usent

Il ymaiges en nom des II contes, et les baptisont et les fisent teilernent que,

s'ilh eusent dureit longement, les II contes fussent deminueis et destruis

jusques à la mort 5

;
mafns, par le volenteit de Dieu, la Boisteuse acusat tout

à son amis qu'ele amoit por amoir °. qui mult amoit Chairle de Valois : se

li dest qu'elle faisoit bien; mains ilh en alat à Charle et li manifestât tout

1 Le MS. B. ajoute : et che fut le vigiel saint 4 Supprimez à lui/. Var. qui li astoient con-

Johan-Baptiste l'an deseurdit. trairez en ses besoingnez.
2 Lisez escappeir. 5 Var. /*' II contes deslruisscnl de jour en jour
5

Chanlclou, dans les Grandes chroniques, où jusques à la mort. Sur cette tentative d'envoûte-

un passage correspondant à celui-ci a été mis en ment, voy. les Grandes chroniques, loc. cit.

note, t. V, p. 217. « Lisez par amour.

Tome VI. 28
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le fait; et Chairle infourmal de chu le roy. Quant li roy entendit chu, si

oit paour de Iuy-meismes , si donnât à Chairle license de faire sa volenteit

Ens-onmi «>i lez sor de Engorant, car ilh le mettoit tout sor li. Adonc fîst Chairle prendre la
ehercs furent me- . i »r •

i il 1^ •

noisàghibet. damme de Margni et sa soreur et le Rosteuse et Paniot, et les mist en

Chaslelet à Paris ; et lendemain del lieste saint Johans-Raptiste , ilh at erae-

neit Engorant et les altres al ghibet à Falconmont; et li peuple clamoit :

à ghibet, à (jhibetf Et li Bosteuse et Paniot monstrarent les ymages et

Engorant fut pendus confessont tout chu qu'ilh avoient fait; et là fut pendus Paniot desos

Engorant, et Engorant deseur; et le Rosteuse fut arses. Et deveis savoir

que 1 ons les chariat à Monfalcon, Engorant et tous les altres, si connissoit 8

Engorant tout hault les artycles deseurdis, et qu'ilh avoit fait empusoneir

LaghehinneEngorant. l'empereur Henri et en avoit paiet à freire Rernar, le jacobin, L milli

florins, et qu'ilh avoit dechuit le pape en chu, car li pape en fut ignorans;

et avoit fait les ïemplires ardre et condempneir por avoir leur avoir, des

queis ilh oit bien en sa part LXm libres de gros et les XII melhours maisons

Foi. 2i5v». qu'ilh avoient en Franche; et qu'ilh avoit fait tout le maie de la royne de

Navaire, le femme al roy Loys de Franche, et de sa soreur, enssi que

deviseit est par-deseur; et avoit envoiet les letres à chastelain de Monsi-

gnon por faire pendre Loys de Nyvers et son fil
3

. Et tout chu cognut-ilh en

En habit Engorant fm le presenche del roy, qui s'escriat que tanloist justiche en fust faite. Adonc

fut pendus Engorant al plus haulte escaiche 4 de Monfalcon ; et avoit vestut

I cote d'azure chainte don chainture de soie clawee d'or, et des caches 5

d'esquerlales et des soleirs scoleleis
0
et des esporons doreis 7

.

Ly roy de Franche en- En cel ain meisnies assemblât li roy de Franche Loys grant gens et s'en
Irai en Flandre.

« vvvi- i n i •

allât en Flandre a aaaV contes, 111 dus et II marchis, et emenat aveque

luy tous les chevaliers de Franche et les commones ; et fut logiés à Rondues 8

delà Liesle. El ly conte de Flandre Robert de la Relhune astoil à Cortray,

Lipiovagerecachaties et Jolians et Henris. ses freires, y astoient à tout leur puissanche. Et adonc,
Franehois en Fran- . . .

'

• •» i- t m
le jour la sainte-Margarite 1 an deseurdit, commenchat 1 teile plovage que

' Suppléez quant ? rcaux ? Voy. Dlxange , Gloss. mediœ et infimœ lali-

a Connissoit, reconnaissait, avouait. nilatis, aux mots Scututus et Scacatus.

z Pour ces deux fails, cfr. ci-dessus, pp. 197 ' Cfr. les Grandes chroniques de France, t. V,

et IM. pp. 218 h 220.
4 Lisez eslaiche, pieu, pilier, potence. 8 Bondues, commune de France, département

b Caches, chausses. du Nord, à sept kilomètres de Lille.

c Sic, dans les deux MSS. polir scateleis, à car-
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les Franchois ne le porent endureir, ains se retournont tous si lendamment

que il II Iassont leur tentes et mult d'allres chouses, car à paine porent-ilh

yssir hours del paiis de Flandre*. Adont vint li roy de Franche Loys à

Tournay, et la dest-ilh que Dieu et sa meire astoient Flamens, et puis s'en

r'allat à Paris. — En cel ain lurent les aighes por le grant plovage qu'ilh Dez grandes aighesct

plovit de jour la Sainte-Margarile jusqu'à le Saint-Lorent, et de dont recom- "er
'

einps '

menchat-ilh et plovit jusqu'à la Saint-Bertremeir : par quen les bleis et les

biens furent si pouris as champs par tout Franche et Allemangne, qu'ilh

ne Aalirent riens; si en fut chier temps multgrans l'année après, el furent

les biens si malvais et pouris que ons n'en poioit mangnier, si com je diray

en l'année chi-apres. — En cel année furent les Juvs recrieis del revenir Lez j uys revinrent en

1 /• • -n i
Franche

en Franche, car, por chu laire, îlhs en donnarent tant d argent qu'a mer-

velhe. — En cel ain. Je jour la Sainte-Lucie, en décembre, morit Gasto le

conte de Foid 2

,
qui asloit encors uns jovenes lions, si fut ensevelis en

Tenglieze dez Prêcheurs à Paris: et avoit III fis et III fïlhes, et li plus an-

neis n'avoit mie VII ains d'eage.

En cel ain, entour le feiste del INoiel, apparut l'estoile comète que ons dist

cavelue, faisant par nuit son tours entour le poul : et avoit une mult longe

corne
3
vers Orient, et alcunne fois ilh tendoit as altres parties; et durât jus-

qu'à le fin de mois de février.— En cel ain , en mois de février, morut li roy Le roy Loys de F>an-
J .... ... ... che morit el Philippe

Loys de Franche qui avoit esleit roy XIII1 mois; si morut en teile manière :
governat. Maiie chose

. . . de boire quant ons al

ilh avoit joweit à la palete 4
, si avoit chaut : si entrât en I cellier et bevit de cliaut -

vin grandement, et teilement qu'ilh ne bevit n'en ne mangnat onques depuis.

Et des altres croniques dient qu'ilh morut al bois Saint-Vincent \ le semedis

après la Pentechosles, le v e jour de junne; et lendemain, qui fut le jour

del Triniteit, fut-ilh ensevelis à Saint-Denis. Apres luy fut governeurs de

Franche Philippe conte de Potiers, qui astoit ses freires, partant que Cla-

menche, la roync de Franche, astoit enchainte, par teile covent : se li frais

astoit neis, que Philippe tenroit le rengne en governanl l'enfant, s'ilh astoit

marie, tant qu'ilh auroit XII II ains d'eaige; et s'ilh astoit femelle, dont re-

manroit Philippe roy.— L'an del incarnation Nostre-SangnourXIII c etXVI, L'an xm<= ci xvi.

1 Cfr. les Grandes chroniques de France, t. V, s Corne ,
chevelure, crinière,

pp. 224, 225. 4 Lisez palote, balle.

a Et sire de BealiomoÇ!), ajoute le MS. B. Voyez 5 Vincennes. Cfr. les Grandes chroniques de

YArt de vérifier les dates, 2e partie, t. IX, p. Ali. France, t. V, p. 228.
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Philippe, li governeur del rengne del Franche, fist faire une Ihour à Lyon
la cileit, sens covrcture, et remanit toute descoverte : et mist ens, par

forche, tous les cardinals qu'ilh fist bien porveirde vivre, et les fistgardeir

par bonnes gens d'armes, que issir n'en posist nuls jusques à tant qu'ilh

auroient T pape. Et quant il h veirent chu, si furent-ilhs en grant volenteit

del faire 1 pape, mains ilhs ne se porenl acordeir, car cascon voloit eistre

Philippe enprisonatips pape : et s'ilh avenist enssi, ilh y awist XXXIII papes, car ilh avoit enfer-
cardinals XXXIII.

r r
. . vvv||| ,. , i

• n • t
meit en sa conclave AAAlll cardinals, entres les queis un avoit 1 qui astoit

li fis d on corbesier de Cawours', qui avoit servit le roy Robert de Naple,

si avoit esteit evesque d'Avingnon ; et partant qu'ilh n'estoit rnie de noble

linage, si n'oisoit parleir ne faire partie 2
; mains mull béais clers astoit-ilh.

Si avient que li cardinale de Montefaniere 3 dcst aux altres cardinals qu'ilh

se métissent del tout sor cheli * cardinale : et ilh s'i metirent; si les fist

jureir qu'ilh tenroient por bon chu qu'ilh en feroit, et adonc se le donnat-

ilh à luy-meisme, et fist ovrir les portes et chanteir Te Deitm laudamus.

Fui au r-. En teile manere fut fais pape le VIIe ydus de avvost, qui fut I semedis
;

ilh fut neis de la citeit de Ceturicens, et son peire fut nommeis Arnars; et

Comment ii pape jo- quant ilh fut ^onsacreis, si fut nommeis Johans li XXII de cel nom; et
hansXXIl lui fais. . _ ,

i • 1 i r» r •
i

devant astoit-ilh nommeis Jaque le cardinal de Portuen; et lut coroneit le

jour del nativiteit Noslre-Damme, le VIII e jour de septembre, presens Phi-

lippe le governeur de Franche, Chairle son oncle et Chairle son freire, et

Loys d'Evroy son oncle, et mult d'altres archevesques etevesques, prelais

et des nobles barons. Apres chu revint Philippe en Franche et prist le

saule j royal à canchelier et li rendit à tenir départ li. — En cel ain meismes,

le X S III e jour de novembre, à le menuit, le devant dit damme Clamenchc

la royne, femme Loys Huslin roy de Franche jadit, s acuchat de I beal fis

De johans roy de qui ab 6 baptezier fut nommeis Johans; de quoy les Franchois oirent grant

fut. coronéis.

8 °" s

joie, et fut là-meisme coroncis et mise la coronne sus sa lieste.et fut appe-

leis roys Johans de Franche; et là fut tenue court roial overte. Adonc le

allai veioir Maheal la contesse d'Artois, et le prist et le tient entre ses bras,

1 Cahors. 4 Sa mettre sur quelqu'un, s'en rapporter à la

2 Faire purlie
,
organiser un parti. décision de quelqu'un.

s Ce cardinal est Napoléon des Ursins. Voyez .
'- Var. saet, sceau.

Roiikbacher, Hist.de l'église; Paris, 1 842, t. XX, 6 Lisez à.

p. 7±
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par teile convent qu'ilh ne viscat que VII jours', si que li suspexion en fut sor Li roy mûrit de vu

la contesse Maheal, car Philippe avoit sa filhe Johanne à femme, si amoit
J°u s

mise 2
le royalme à Philippe, son gendre, que à altruy. Apres fut Philippe Philippe fut conmeis

, „ . ,. , « j a .
i « » .à roy de Franche.

coroneis et sacreis a nains, Il et sa iemme Johanne; si commenenat a regneir

solonc le conseille Maheal la contesse d'Artois, sa damme et maistresse, et

ïhiri d'Aire, I advocauz qui la contesse tenoit com sa sorgante 5

, enssi cou

disoit. De quoy les barons de Franche en oirent grant displaisanche et Dei contesse d'Artois

lisent I alianches entre eaux, assavoir sont : Philippe le lis Chairle de contre altres guère.

Valois, Chairle de la Marche freire al roy, li sires de Fienes , le sires de

Renti, Freris de Pikengni et mult daltres, contre la contesse d'Artois; si

entrarent en sa terre et li lisent granl damaige.

Ly roy Pilippe volt aidier la contesse, et assemblât ses gens et entront

dedens les terres des aloiiés; et cheaux soy delïendirent, si oit mult de

batailles entre eaux où ilh furent mors mains nobles chevaliers et bonnes

gens; mains li roy Philippe al derain fîst banir fours de Franche tous les

aliiés, fors mis y trois : Philippe de Valois, Charle de la Marche et li sires

de Tingri 4

; et si fut abatus li castel de Tingri et pluseurs altres, et les paiis

des aloiiés honis et desers; et s'en fuyrent en Flandre et servirent al conte

Robert de Flandre. — En cel ain meismes, en mois de septembre, list

movoir se court li pape Johans et si vint à Avingnon, le secon jour d oc- De pape Johans.

tembre qui astoit I semedis; là list sa court proclameir publenient à eistre

là, et fîst 1 ordinanche de VIII cardinals, les queis ilh at pris à Avingnon le De VIII cardinals que

venredis des junes des IIII temps des Advens, assavoir le XVI kalende de
'lpape **'

jenvier; des queis les noms furent : mesire Bernars de Castaneto, li queile

fut esvesque de Portuen ; mesire Jaque dei citeit de Turko 3

, le lis dei soreur

de pape, qui astoit adonc esluit evesque de Avingnon : et le list preistre-

cardinal de tytle Saint-Johans et Saint-Poul, et li laisat son evesqueit de

Avingnon; mesire Gauchelin, vice-chancelirs de la citeit de Caturco 6

,
preis-

tre-cardinal de tytle Saint-Marcel et Saint-Pire; mesire Bertrans de Peroto

de Nuef-Castel list-ilh preistre-cardinal de tytle Saint-Marcel, et mesire

Bertran de Montefane de tytle Sainte-Marie de Aquino; et mesire Pire de

1 Le MS. 13. ajoute: et li altre dist XII jour. 4 Var. li sires de lioves.

Voy. Sismondi, Ilisl. des Français, t. VI, p. 212. 5 Var. Jaque de Via de Cuchurcolecilo.

2 Var. miez, mieux. 6 Var. Gauchclins Joliains, de la citeit de Ca-
1 Sorgante, concubine. Var. en songnetage. thwco.
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Areblato,franchois cancheliers.de tytie deSainte-Susanne preistre-cardinal;

et mesire Gallart de Motta, del nation de Gascongne, qui astoit cusin à

pape, le chinquemme dyach-cardinal de tytie Sainte-Lucie; et mesire Johans

Garetain', del nation de Romme et des llrsins, dyach-cardinal de tytie

Saint-Theodori.

De chiers temps de En cel ain XIII e et XVI, en mois davrilh, commenchat li chier temps
bleis et de seil à 1

Paris, à Romms et par tout branche et Allemanene, car lin avoit pluseurs çens qui asloient si
Colongue. *

i i •
i •

bien garnis de bleis del année devant, s en posissent bien governeir se les

bleis del année présent ne fussent fauseez par trois ains : si les vendirent

al promier partant qu'ilh les vendoient bien . et les gens les achatoient

partant qu'ilh en avoient besongne et necessiteit; et chu si falit
2 en mois de

marche le XXe jours, car lendemain, qui fut li XXI e jour, falit à Paris li

Grant mortaiiteit por bleis, et li seil à cel jour meisme à CoIIon<me, à Romme et à Melain: et tant
famyne.

m

J
. . .

'

que le stiers de frement vendoit-ons à Paris, le XXVIIIe jours de marche,

LX sols de vies paresis, et le mesure de seil 11 1 1 sols de paresis.— En cel

ain commenchat I grant mortaiiteit, car les gens chaient mors par les rues

de famines et par le défait de bleis, car les bleis astoient tout pouries : si

Foi. 2i4v. metoient en la farine des soieurs 3 de bois, si ne les conl'ortoit ne nourissoit

point, si que les gens moroient por défait de cuer qui les faloit de fain. Et

maiementsor 4 meire n'oit ne pou ne auque 5 de bleis, si que les marchans

vorent là emeneir leurs bleis por mies vendre; chu fist le plus chier temps,

car, enssi que j'ay dit, ilh avoit en les maisons des riches gens, par les

citeis et les vilhes, des bleis asseis por sortenir et deffendre les peuples

ons brisât les greDiers \ a in : si que ons fist brisier les greniers et donnat-ons en pluseurs vilhes
por famyne. 1 0 1

les bleis à peuple par l'extimation del justiche, quiextimat le muy de rugon 6

et de frument à XII libres, et l'espelte le moy 7
à V libres, monoie coranten

bourse; si coroit I vies gros por XVI deniers. Et durât chis chier temps

jusques en mois de septembre, car adonc fut une bonne année de tous

biens : car ons avoit le moy de spelte por XVI gros à plus chiers, et à la

tierche année por V gros; et enssi revint li temps en bon point.

1 Gaétan des Ursins. Voy. Platina, Dcvitis ac

geslis summorum pontif., Colonise, 1862, p. 220.

* Cela cessa ; le blé manqua parce que toute

la réserve était vendue.

5 De la sciure.

4 Lisez delà?

5 sJuque = auquant, alcant
,
quelque chose.

Ne pou ne auque, peu ni point.

b liugon, regon, rogon, seigle.

7 Moy, muid.
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En cel ain del Incarnation XIIIe et XVI, qui asloit l'an del naliviteit La damme de Peys soy

0 , ,
. ] . , ,, il- plaindit al evesque

Nostre-Sangnour , le tnier jour de june, vint devant I evesque de Liège en de Liège de son ma

son palais, la damme de Peys, femme al sengnour de Peys, cuy Ii evesque

avoit asteit de sa manbornie, si com j'ay dit
2

^ si at la damme fait une grant

plainte soi* son marit, car elle fut de la partie de Waroux enfourmee : elle

n'astoitmie del partie et oppinion de son marit, car ilh l'avoit fours cachiet

de son hosteit, je ne say por quoy; et de chu soy deplaindit, et dest qu'ilh

avoit passeit IIII ains qu'ilh l'avoit decachiet et ne Ii donnât onques depuis

riens : et ne savoit « cause en moy por quoy me dewist chu faire. » Ly
evesque respondit à la damme que ilh le manderoit, si qu'ilh fist ; et ilh vint

en palais, et li evesque li dest qu'ilh reprende sa damme et tantoist, et se li

porte paix et honeur, et de ses biens li assenne teile part, s'ilh ne le vuelt

reprendre, que vivre puist honorablement solonc lee. Et chis at tout refu-

seit, et dest qu'ilh yroit anchois oultre mere; mains ilh li prioit qu'ilh fesist

chu faire par sentenche de droit, ou ilh le fâche faire par son officiai : car

la sentenche de droit ilh voloit acomplir. Quant l'evesque entendit chu,

se Ii dest : « Je toy commande 1 fois, dois, trois et quatre, que tu faiche

nostre ordinanche, car, faux trahitre, tu ne moy escaperas. » x\tant soy L'evesque fist osteir

ii i i i • i i i
• ' 'ez fel'se des molins

partit del evesque et del palais, dont 1 evesque lut mult corochies : se le sires de Peys.

mandat son mariscale le sires de Hermalles, et se li commandât que tous 3

les molins de son jadit manbor ostasse tous les ferses; et ilh le fist. Quant

Ii sires de Peys soit chu, si alat à conte de Louz et à Loys son fil, qui astoit

conte de Chingni, et aux maistres de Liège et de Huy et à tous les aloiés,

et les at assembleit à Louz le castel : et ly linage d'Awans et tous leurs

amis y sont assembleis et mandeis. Là soy deplaindit li sires de Peys del Li

p^| ndft
e

dê
s

e8^
evesque de Liège qui l'avoit contre droit et loy formeneit. Que vos seroit h

scf^is

d Awans et

la chouse fait si longe? Ly linage d'Awanx et tous leur amis et aherdans

dient : « por à morir ne seroit chu porteis; » et se sont partis.

Ly conseais fut à Louz : là tous s'acordont-ilh aux maistres 4 de Liège, Li sires de Peys devint
"

.
borgois de Liegccon-

qui ont pris à borgois le sangnour de Peys, et si ont commandeit à maris- ire l'evesque.

cals l'evesque que ilh restitue leur borgois de chu qu'ilh li at oisteit, et li

soit le meffait amendeit. Quant l'evesque le soit, se mandat les maistres en

1 Suppléez XII1" et XV, avec le MS. B.

1 Voy. ci-dessus, pp. 206 et 207.

s Var. que de tous.

4 Var. à nouz maistre.
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capitle et les demandât, mult corochiés, dont les venoit le haulteur' del

prendre afferens 2 borgois sens son congiet et contre son greit; et ilh ont

respondut que I'evesque Tybàu de Bars les avoit donneit chis privilège

quant ilh en allât à Romme, mains ilh ne les en avoit donneit nulles letres.

« Cornent, dest I'evesque, en awist-ilh donneit letre? ilh ne le pensât

Di9corsentre I'evesque » onques ~°. Ors le défaite tantoiste, ou maie en avenrail. » Et li conseais
et le peuple.

i i i /• . . - .

de peuple dest que non feront: et h capitle dest a peuple quilh iaisoit

outraige del enssi à respondre; mains li peuple adonc regrengnat le capitle

et fist semblant del manechier : adonc s engenrat sor les clers et les nobles

grans maies:, et se sont enssi départis. Et levesque s'apparelhat del guerier

les Liegois, et n'en faisoit nulle semblant ; et demorat enssi la chouse une

Levesque aiat à Mou- pau de temps, tant que ilh vuidat la citeit et s'en allât à Muhaul. Mains

quant ly sires de Peys veit chu, si envoiat al evesque dois prelais, de

Foi. aïs r°. Saint-Lorent et Saint-Jaque abbeis, qui li dessent que li sires de Peys astoit

repentans de chu qu'il h avoit bresseit, si supplioit à sa paterniteit pontifical

que chu fust estains anchois qu'ilh fust plus espris
4
, car ilh voloit le folie

amendeir et por 1 denier donneir trois, mains que l evesque vuelhe soffrir

que li sires de Peys devant le peuple tout hault fâche son excusanche que

Levesque guère les onques ne porcachat 5
le fait si ténébreux que ons li at amis. Et li evesque

Liegois por le sire . , . . „ . . , • 1 t •

de Peys. Adulphe relusat tout che, et commenchat li et ses gens a guerier les Lie-

gois : mains ilh déportât 0 cheaz de Huy por alcuns amis qu'ilh avoit en la

De Awans et vvaroux. vilhe. Et les Liegois sont I jour armeis (car li Iinage de Awans les at infour-

meis et enchaffeit 7 que li sires de Hermalles par son outraige n avoit nient

acomplit le commant de leur maistre) et ilh sen sont aleis à Hermalle.

Quant I'evesque le soit, si fut corochiés, et vint à Huy partant que les Lie-

gois les avoient mandeit por aleir aveque eaux à Hermalle : et assemblât

I'evesque les Huyois devant, et les priât qu'ilh ne se vuelhent partir ne

aleir aveque les Liegois.

Et à ses fiveis commandât, sor perdre leurs fiies
8
et tous leur biens ardre,

qu'ilh demerent aveque luy contre les Liegois, et ilh les vorait tous aidier

1 Haulteur, droit
,
juridiction. 4 Espris, enflammé.

4 Var. afforains, étrangers. Borgoi.s aflbrain,
5 Porcachier, négocier, machiner, intriguer,

bourgeois étranger à la ville. 6 Deportcir, ménager, épargner.

3 Var. ilh ne pensai o?iqucs de donneir la fran- 1 Infourmeir et enehaffeir, exciter, échauffer.

chise. 8 Var. fiez, fiefs.
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et sortenir, et en leur franchieses et liberteis anchienes ilh les voirait main-

tenir. Huyois l'ont refuseit, qui tous sens repentir 1 sont aleis à Hermalle: Huyois avec Liegois

</ ... . . s'en vont vers Her-

si ont troveit les Lieeois, qui ont grande convoitiese d'abatre le castel : malle contre l'eves-

° * a que.

là fut-ilh assalhis et bien défendus baudement 2
; mains les hulheurs de

Liège ont fait l'aighe vuidier des viviers, et puis ont pris des velurdes et

del rernme 3
et ont remplis les fosseis. Mains cheaz qui sont dedens se sont

rendus, car Ià-ens fussent-ilhs arses; salveis corps et avoir sont-ilh de castel

yssus. Et les Huyois l'ont teilement abatut qu'ilh n'y demoroit que I seul HuyoisabatircntHer-

paint* d'on vielh mure : ilh y avoit I thour qui astoit nommée Londre 5

,

qui estoit des fiies l'evesque; et puis sont revenus en leur lis. Et l'evesque

fut de chu mult dolens, et at mandeit grant gens de ses amis: et ilh sont

venus, et ilh at fait sa plainte des Liegois et Huyois. Et les Allemans les

ont tollus tous les passaiges, si que jamais socorus ne soit li I de l'autre.

Adonc sont des canones de Lièges et des altres bonnes gens aleis entre

deux, et ont pris I triwe jusqu'à la Triniteit; et chu fut bien saeleit, et ont

les moieneurs 6 prefigiet termes as parties, que casconne ait son conselhe

à Tongre por faire paix, se Dieu l'otroie, et chu dedens 1 mois prochaine

venant, ch'est assavoir le jour de Quasimodo sor l'ain del incarnation

Nostre-Sangnour XIIIe et XVII, et del nativiteit XIIIe et XVI entrant à L'a» xiiic etxvu.

Noyel devant; si que ons doit penseir à la daute, car ilh soit dois daute,

enssi que j'aie mult de fois declareit chi-devant li letre del paix de Fexhe Triwe entre l'evesque
T J 1 et entre Liegois et

si fut fait del daute de la nativiteit XIIIe et XVI, enssi que vos l'oreis, mains Huyois.

al daute del incarnation seroit XVI l Et s'en sont enssi aleis à Tongre le

jour 8 Quasimodo.

Les parties vinrent à Tonere à axant puissanehe; et por l'evesque de Les loueurs <ie u
.

s « r
. Paix à Tongre.

Liège y fut Johans li dus de Brabant, et son fis qui fut nommeis Johans, et

li conte de la Marche. Là ont asseis tratiet; mains chu n'y valit riens, car à la

vespree soy départirent por mataient 9
. Les triewes pendoient, qui avoient

encors à dureir VII samaines en après; mains les Liegois et Huyois, par

1 Repentir, hésitation.

2 Baudement, hardiment, vaillamment.

* Velurde, falourde, fagot. Remme = raim,

rameau, branche.

* Paint, pan.

Tome VI.

5 Var. Landre.

6 Moieneurs, médiateurs.

' Voyez notamment ci-dessus, t. IV, p. S59.

8 Suppléez de.

9 Var. Maltalent, animosité, mauvaise entente.
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malc conseille
1

et petit ordinanche, lendemain al matin sont aleis devant
LieontcdeCingnisfut Mohal tous porveus : et tout che fut par le conseille del conte de Louz. de

fais manbor par Lie- 1 1

gois et Huyois. conte de Cingnis et de Johans de Balliut, qui furent al parlement por le

peuple: si en ont brisiet les triwes; et ont fait manbor Loys, le conte de

Cingnis, et li abandonont tous les biens l'evesque et les donnont Ietres.

Liegois et Huyois ont Apres , les Liegois mandont leurs enariens à Lieee, et ont là sis trois
assegiet Molial.

. . . .

samaines, si ont getteit mult de pires et fait à casteal mains trau: mains

tout che ne les gravât 2
I denier. Et quant les Liegois veirent chu, si sont

retourneis en leurs maisons. Apres ont-ilh mult arses sor l'evesque et sor

Liegois ardent sor l'e- leur aneiuis, et avoicut arses, al départir, la vilhe de Mouhal et le abbie del
vesqueet leuranemis.

tvt .... . ....
Li Vauz-Nosire-Dam Vaux-Nostre-Damme ; et tout chu faisoit h manbor. Et pius ont fait crieir
me l'ut aise et la villie » , , T . . 1 • 1 u • .

deMoiiai. publement a peron a Liège que silh est nuls qui des gens I evesque puist
D

ro?é

r

nt les'genTr!- prendre et ameneir à Liège, ilh y gangnerat grandement, car por I che-
vesquc

" valier ilh aurat cent libres, et por I escuwier L libres, et por I garchon

X libres
3

; et adonc soy prisent y pluseurs près 4 de gaitier et de gangnier,

Foi. 2i5v». aiïin qu ilh posissent avoir des prisons. Quant l'evesque soit chu, si en fut

Aiianche entre levés- yreis. En octeuibre devant, ilh avoit fait allianche al duc de Brabant que li
que et Brabechons. ...

I devoit aidier 1 autre à bien et à maie encontre tous hommes et sangnours,

fours mis l'empereur et le roy de Franche, le roy d'Engleterre et le conte

de Flandre; et partant alat li evesque à Bliderkerke s où li dus et son fis

astoient, qui li ont fait grant honeur, et li oirent en convent de luy à

L'evesque mistsa court socorir. Puis retournât l'evesque et garnist 6 bien tous ses casteals; et mist
à Namur et garnist , -, .. . . . , . , -, „
tos ses casteais. sa court a ISamur, et h capitle vint demoreir a INamur. Lt après commen-

Levesque gueree for- chat à gueroier mult fortement, et envoiat grant plainteit de gens d'armes
tement en ardant.

. . . ... .

en la conteit de Louz, et les vilhes, maisons et molins ont arses et exilhiet

et destruit. A Liewes 7 en Brabant astoit son repaire, et le sortenoit li dus

de Brabant.

Adonc li capitle envoiat letres aux Liegois par messagiers, et les vout

Gascon deffie les Lie- mètre journée por traitier de paix; et les Liegois, anchois qu'ilh respon-
gois, et estoit fa-

myne.

1 Var. yovrenanche, direction. 4 Se prendre près, s'efforcer, chercher à.

2 Var. grevât. Faire tort, gêner, embarrasser. * Vliderbeck, dans Hocsem. L'abbaye de Vlier-

5 Voyez Hocsem dans Ghapeaville, t. Il, p. 572. beek près de Louvain.

Hocsem est presque Tunique source à laquelle 6 Garnir, mettre des garnisons.

Jean d'Outremeuse a puisé son récit en ce qui 7 Léau.

concerne l'histoire de Liège à cette époque.
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dissent, se vorent conselhier aux Huyois : mains ilh n'y avoit nuls de nos

marchissans qu'ilh ne delïie le paiis si avoient trop à faire car li chier

temns les donnoit asseis à conbatre. La journée fut miese à Fexhe en Hes- Traitiés de paix
r J Fexne (allit.

bain, le Xe jour de june : là fut fortement traitiés entres les conselhes de

toutes les parties, plus de IÏII jours; mains toudis astoient-ilhs descordans.

Là astoit mesire Conrars de la Marche, et ses neveurs Colars, Adulphe et

Brochars; et li conseille del citeit les ont nommeis pilhars, dont ilh fut

près venus grant maie; et toutevoies ilh se sont départis et revenus sens

paix avoir. Mains por chu li capitle ne soy tient mie quois : à Fexhe ont

rassembleit les traitieurs, et fisent tant qu'ilh ordinarent la paix. Là astoit

1 chevalier qui fut nommeis Wilheames de Geldres, qui astoit plains de Guiiheame de Geid
1 1 1

>
Irovat le manere il

bons sens : chis at dit une parolle dont la paix est passée tout malgreit Paix

les trahitres qui voloient la guère nourir. Là fut la paix de Fexhe ordinee

le XVIII e jour de june, qui astoit I venredi; et Buchars li follons et Hano-

zeis li mangons et Colin Bakon l'ont por les Liegois creanteit : mains li

conseais de Liège en fut maie contens. Enssi fut ordinee la paix de Fexhe Paix-de Fexhe.

(et l'appellet-ons de Fexhe partant qu'ilh fut fait à Fexhe), de la queile la
Ch
Fexiie oïdméè*

tenure s'ensiiet tout enssi qu'ilh fut fait et ordinee, excepteit que li eves-

que oit por ses despenses Xlm libres de gros à cheaz de Huy, qui vindirent Huyois vendirent pe
*

. . . . . sions por payer I'

plus de pensions: mains parmi chu furent-ilh quittes de la sentenche vesque.

Adulphe de Waldech, jadit evesque de Liège, qu'ilh avoit rendut à son

temps. Chi s'ensiiet la tenure de la paix de Fexhe et de la letre sor chu faite :

a A tous cheaz qui ches présentes Ietres veront et oront, nos, Adulphe, La leire dei vm

» par le grasce de Dieu evesque de Liège, li prevost, li doyen, les arche-

» dyaques et tout li capitle del grant engliese de Liège, Arnus conte de

» Louz, Loys conte de Cingni, Johans de Balhut sires de Morealmeis,

» Johans sires d'Agymont, Johans li vovveis de Tuwin, Arnus de Lovir-

» vauz, Robers de Virves, Alars sires de Peys, Rause sires de Ceiles, Pires

» de Hubines et Fouques son freire , Henris del Nuefvilhe, Rause sires de

» Warfesees et de Haripont et Rause de Warfesees ses fis, Libier Boutoir

» sires de Clermont, Waltier voweis de Huy, Johans sires de Haneffe,

» Waltier 2
sires de Daules, Henris sires de Hermalle, Renaus d'Argenteal,

1 Lisez, avec le MS. B., mains ilh n'y at nul qui 5 Dans le texte de la paix de Fexhe que j'ai

ne désire le pais. publié dans le Recueil des ordonnances de la prin-
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» Johans sires de Harduelmont, Arnus de Harduelmont, Lambers de

» Harduelmont ', Johans de Chief 2
, Johans d'Orelhe, Arnus de Thilhiche,

» Arnus d'Ordenge 3

, Wilheame castelain de Montagnis 4
, Johans de Monta-

» gnis, Godefrois de Wihongne, Corbeais Drenchines ri

, Johans de Rove-

» roit, Eustause de Criscengnee, Wilhaime Tossains c

, Gerart de Boveng-

» nistier. Gerars de Berlouz, Anthone de Gemeppe, Rause de Berlouz,

» Johans le Polens, Johans de Landris, Johans de Colonster, Radus des

» Preis, Johans li Squenissauz, Johans de Coquerouz, Johans de Graux,

), Libier de Vileir, Symons le Polen, Giele de Gharneur, Scochars de

» Ferme 7

, Eustause de Hamale, Pinchars de Froisin, Baudewin de Mon-

» tegni, Robers de Forchuleis 8
, Helin de Lantins 8 chevalier, et Gerars

» sires de Jaches, escuwiers, les maistres et les esquevins, les jureis et les

» commonalteit de la citeit de Liège et des vilhes de Huy, de Dynant,

» de Sain-Tron, de Tongre, de Treit, de Fosse, de Covin , de Tuyn, et

» tout le common paiis del evesqueit de Liège, salut et connissanche de

» veriteit.

Foi. 216 r». » Portant que cascon est tenus, solonc son estaut, de labureir et aidier

» à son poioir que la chouse commone soit en teile manere ordinee et

» maintenue que cascon puist vivre pasieblement et que les malfaiteurs

» soient coregiés de leurs meffais, nos, li evesque et li capitle deseurdis,

» por nos et nos successeurs et nostre dit englieze, et nos, tous les altres

» deseurdis, por nos et nos successeurs et les commonalteis devant dis,

» avons ensemble par common accorde ordineit et ordinons :

Lez franchiez de paiis » Que les fraiichieses et les anchiens usaiges des bonnes vilhes et del
fuient rafermeis.

^ common paiis del evesqueit de Liège soient d'or en avant maintenues

» et wardees sens enbrisier, et que cascon soit meneis et traitiés par loy et

cascon soit meneis par » par jugement des esquevins ou d'hommes, solonc chu qu'à cascon et al
loy.

cipauté de Liège, t. J, p. 154, d'après les plus sonnage qui suit.

anciens pawcilhars, on lit « Warnier. •»
5 Var. Dunchinez. Dans le Recueil des ordon-

1 Les trois membres de la famille de Harduel- nances « d'Anthines. »

mont ne figurent pas dans le texte du Recueil des
6 « Cossens, « dans le Recueil des ordonnances,

ordonnances. Le premier seul est mentionné dans 7 Var. Forvie.

le MS. B. 8 Var. Forchehulez. Dans le Recueil des ordon-

2 Lisez Chierf ou Cherf. nances « Forchelhoulcz. »

3 Var. Ardeiujne. 9
« Latinnes » dans le Recueil des ordonnances.

* Var. Montengnis, et de même pour le per-
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» cas à chu afferant et nient altrement, hours les cas qui apartinent à le

» haulteur de nos, l'evesque de Liège, et de nos successeurs; les queis

» cas et haulteur sont teis, ch'est assavoir : que del promier fait de mort Decasdemortd'iiom-
me.

» d'homme, nos, Ii evesque devant dit. avons et aurons poioir d'ardoir, et,

» aveque chu , li malfaiteur dernorat en la cache 2 de nos et nos succes-

» seurs jusqu'à tant qu'ilh aurait le fait amendeit à le partie blechie et à

» nos; et tout en teile manere usurons nos et nos dis successeurs de la dit

» halteur et altrement 3

,
jusqu'à tant que declareit serait par le Sens de le

» pais \ se nos, l'evesque devant dis, et nos successeurs alons 5 plus avant

» del halteur que dit est.

» Et partant que chcst ordinanche soit mies tenue et wardee, nos, li

» evesque devant dis, et nos successeurs devons et devrons commandeir

» et commanderons à tous nos offichiens lemporeis, mariscauz, balhiers,

» prevost, castelains, maieurs et tous altres tenans offiches de nos, et les

» ferons jureir, en leur réceptions, qu'il monront cascon par loy et par

» jugement si com deseur est dit; et s'ilh avient (que jà n'avengne!) que

» alcuns offichiens deseurdis fâche le contraire, ch'est assavoir qu'ilh inaine Dez offichiens qui mon-

» alcuns tours loy de jugement ou li vee 7 loy ou jugement, li olhchiens gens.

» serait tenus de rendre le damaige à cheli qu'ilh at damagiet contre loy

» ou jugement; et s'ilh le grive encors contre la loy ou jugement, nos,

» l'evesque devant dit, à nostre
8
, et nos successeurs après nos, s'ilh avient

» à leur temps, devons et devrons punier cheli offichien solonc la quanti-

» teit del meffait ou mespresure qu'ilh auroit fait contre loy ou jugement.

» Et se nos et
9 nos successeurs evesques de Liège (ou nos lieutenans por

» le temps, se absens astiens), sor chu suffisamment requis par cheli qui

» le damaige auroit ,0 ou d'aultre part, li soions négligent ou deffallant de

» chu radrechier dedens XV jours après chu que la plainte nos serait fait

» com dit est, mostreir le doit chis qui le damage aurait rechuit, ou aultre

1 Dans le Recueil des ordonnances : « et à cas

affierat. »

2 Cache, poursuite.

3 Dans le Recueil des ordonnances : « et nient

altrement. »

4 Le Sens du pays, c'est-à-dire l'accord una-

nime du prince et des trois États.

5 Cette leçon est préférable à celle du Recueil

des ordonnances , qui porte « avons. »

6
« Et » dans le Recueil des ordonnances.

7 Lisez née, dénie, refuse.

8 Suppléez temps.

9 Lisez ou.

10 Suppléez rechuit.
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>3 de part li, à nostre capitle de Liège suffissamment: et nos dit capitle doit

» tantoist sens malengien requière nos et nos successeurs (ou nostre lieu-

» tenant) que nous fâchons chu radreehier dedens XV jours après ensiant,

» ou nos-meismes et nos successeurs defachons le grief et rendons les

» damages des 1 nostre; et se chu ne faisons à la requeste de nostre dit

» capitle dedens cheli seconde quinzenne, li dit capitle doit eistre et

» serait contre nos aveque le capitle
2 deseurdit, et nos 5 doit destraindre à

» chu en !e meilleur manere qu'ilh porait; et devrat mandeir et manderat

» tantoist sens malengien li dis capitle par ses letres overtes à tous nos

)) jugeurs qu'ilhs cessent de jugier et del donneir conseille de tous cas

» jusqu'à tant que chest mesprisure serat radrechie solonc che que deseur

)> est dit. Le queile mandement de nostre dit capitle nos et nos succes-

» seurs tenrons por ferme et por estauble.

Lez chouses trop large » item, encor est assavoir que acordeis est départ nos tous, deseur nom-
ou estroit doit eistre . , . , . il"
atempreisparieSens » meis, que se en alcon cas la loy et tes constummes del pans sont trop

» larges ou trop estroites, chu doit eistre atempreit en temps et en lieu

» par le Sens de paiis.

» A toutes ches chouses deseurdites nos tous, deseur nommeis, obligons

)> nos et nos successeurs et volons eistre certainement obligiés. et prome-
Lez evesques jurent » tons par nos serimens fais sor chu sollempnement. que nos et cascon

del tenir le paix de 1
<

1 1
>

Fexi.e, et le capitle „ de n0 s cheste oïdinanche warderons et aiderons wardeir perpetuelment
de Liège, et mais- 1 1

très et esquevins. „ sens venir encontre, en tout ne en partie, par nos ou par altruy.

» Et nos, li capitle devant nommeis, nos 4
et nos successeurs, avons

» enconvent del tenir et wardeir ches ordinanches et d'aleir avant si com

» dit est; et devons faire avoir enconvent et jureir les evesques de Liège

» en leur réception, et en teile manere et
5 tous nos concanones, de tenir

» et d'aidier tenir et wardeir l'ordinanche devant dit. Et deveront enssi

» jureir et jureront sollempnement les maistres et les esquevins, les jureis

Foi. 216 v. )) et les goveineurs 0 des bonnes vilhes, en leur réception, del tenir, war-

» deir et aidier tenir et wardeir l'ordinanche deseur escripte.

1 Var. de = del. Du nôtre, c'esl-à-dirc : à nos s Cet et est de trop.

frais. 6 Le texte du Recueil des ordonnances porte :

2 Lisez paiis. „ et li governeurs des mestiers des bonnes villes. »

5 Ce nos, qui paraît nécessaire, n'existe pas On lit dans d'autres paweillars : et li governeurs

dans le texte du Recueil des ordonnances. des mestiers de la citeil.

4 Var. por nos.
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» Et nos, li conte de Louz, li conte de Gingni, les chevaliers, les bonnes

» vilhes, les commonalteis et tous li commons paiis desenrdis, avons encon-

» vent, por nos et por nos successeurs, et nos obligons par nos dis seri-

» mens, que nos warderons, tenrons et aiderons wardeir et tenir cheste

» ordinanche. Et s'ilh avient que alcuns de nos enbriese chesti ordinanche

» ou le vuelhe apperpetueit 1 enbrisier ou apparamment enbrisier ou venir

» encontre, en tôt ou en partie, si com dit est, nos aiderons nos sangnours

» les evesques deseurdis et
2 leur lis tenans contre cheaz ou cheli qui chu

» volroit faire ou auroit fait, si com dit est, et eaux punir (sor chu 5
suffîs-

» samment requis) por quoy teile mesprusure 4
soit amendée et coregie

» solonc chu qu'ilh afferat.

» Et partant que toutes ches chouses deseurdit soient tenues et wardees Dei paix de Fexhe.

» fermement et perpetuelment, nos, Adulphe evesque, li capitle, Arnus

» conte de Louz
,
Loys conte de Gingni, les chevaliers devant nommeis, nos

» saels, nos, les maistres, esquevins, jureis et les commonalteis devantdit,

» les saels de la citeit et des vilhes deseurdites, por nos et por le commons
» paiis, avons mis ou fait mètre à ches présentes letres en tesmongnaige

» de veriteit.

» Et nos. li commons paiis deseurdis, usons à chesti fois des saiels de

» la citeit et bonnes vilhes deseur s
; et s'ilh avient que alcuns des saels

» deseurdis ne soit mis à ches présentes letres, nequidenl volons, nos tos

» deseurnommeis, que chis ordinanche valhe et demeurt en sa plaine

» vertut perpetuelment enssi bien que tous les saels deseurdis y fussent

» tout entirement.

» Chu fut fait et ordineit et acordeit l'an de grasce M. GCC. et XVI, le

» venredis devant le fieste saint Johan-Baptiste. »

En cel ain meismes, en retournant al VIIe ydus d'avrilh, li pape Johans li PaPe johan cano-

, . . „ ,
*,

1
t

nizalLoysl'evesque.

canonizat a Avingnon, et 1 escnpt en le cathaloge, saint Loys, 1 evesque de

Tholouse, qui fut li fis Charle iadit qui fut roy secon de Sezille. — En cel Li P aPe dégradât Hue,

, ,
-

i t/ et Puis fut traieneis,

ain dégradât le pape Johans Hue l'evesque de Chartre, et le depoisat de escorchiésetarse.

toutes les ordines qu'ilh avoit, le 1111e jour de mois de may, en Avingnon.

1 Sic, pour à perpeluileit. Ce mot et les deux 3 Le Recueil des ordonnances porte : « si com

suivants manquent dans le texte du Recueil des dit est, eauz premier sour ce, » etc.

ordonnances. « Lisez mespresure, offense.

2 Var. ou. 5 Ajoutez dites.



232 CHRONIQUE DE JEAN D'OUTREMEUSE.

A cheli jour meisme fist-ilh I cardinal-evesque tosculain. Item, li depoiseis

evesque fut delivreis à la justiche seculeir, par le cuy gehinne 1

fut traie-

neis 2 publement, et le corps anchois à molie excorchiés; et puis fut arse,

en mois de jule après, car, enssi c'on disoit, ilh avoit machineit en le mort

le pape Johans. — Et entour le fieste saint Johans- Baptiste en cel an

meisme, fist li pape I cardinal-dyacli de title de Saint->Eustase de mesire

Arnart de Vive 5
, dont ilh astoit oncle de part sa meire, en lieu de Jaque

Thoiosefutfaisdeeves- de Via, son cusin, qui astoit mors le VIII e jour devant. — En cel ain, en
que archevesque. .... ., .. 0 . n • m>

mois de jule et d awoust, li chaire del englieze oaint-Estievene de rho-

Jouse se drechat et eslevat de evesque en archevesque, car li pape Johans

l'orclinat enssi; et se en fist le promier archevesque mesire Johans de Con-

venis, qu'ilh translatât del siège de Magloine à Tholouse; et l'evesque qui

devant astoit à Tholouse demorat sens evesqueit, le queile, après, li pape

le constituât del governeir l'evesqueit
4

,
qu'ilh refusât. Et le dyocheise de

Tholouse, qui astoit si riche que ch'estoit grant merveille, et le
5
divisât li

pape en VI, que tous furent suffragans al evesque de Tholouse; et VI vilhes

Li Pape fist vin eves- en 6 nuef ci'teis eslevat, ch'est assavoir : de Montabain, de Rivis, vilhe de

Lonveriis, de Scompaule 7

, de Vauro, de Mirapisco, citeis episcopals

ordinat, et mist en cascon I evesque 8

; et furent après par le pape faites

Li pape fist chi muit toutes dyoceis limiteez à certains termes 9
. Apres, li dit pape fist et instituât

de citeis et de eves- "
. .

1

1 •

queis. Il evesqueit en 1 archevesqueit de Narbonne, dedens cel ain : et le promier

metit-ilh à Limose, mains après translatatit
,0

cheli siège en l'abbie de

Electo, et le seconde evesque metil-il en l'abbie de Saint-Ponche.

Apres, li pape dividaten II sièges l'evesqueit de Albien : le I mist en une

abbie de moynes à
11

la ville de Castrensis, et fist là I citeit novelle; et

l'autre metit-ilh en l'abbie de Saint-Pire deCondomie, et fut tantoist le

1 Var.jehaine. Géhenne, litt. tourment, torture.

Jci ce mot paraît être pris dans le sens de : juge-

ment?
2 Truicneis, traîné sur une claie.

5 Var. Voie (de Via).

' Le nom de l'évêché est sans doute omis.

5 Supprimez cl le, avec le MS. B.

6
11 y avait d'abord et, de même que dans le

M S. B.

7 Var. de Sancto-Paulo.

8
« Jean XXII détacha de la province de Nar-

bonne l'église cathédrale de Toulouse et ['érigea

en archevêché, lui soumettant les évêchésde Pa-

miers, de Saint-Papoul , de Rieux, de Lombèz, de

Lavauz, de Mirepoix et de Montauban. » (Rohr-

bacher, Histoire de l'église, t. XX, p. 76.)

9 Termes, bornes, limites.

10 Lisez translatal-il.

" Var. en.
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dyoceise limitée; item, en l'evesqueitde Lymoge ordinat-ilh I evesque novel,

aveque son siège en l'abbie Tutellense, et y fist-ilh une citeit novelle; item,

en J'evesqueit de Piragoire, en la ville de Madesarle, fist-ilh une novelle

citeit, et en l'abbie del dit citeit mist-ilh I evesque; item, en l'evesqueit de

Cleremont, en la vilhe Saint-Floriain, fist-ilh noveais evesque et novelle

citeit; item, en l'englieze de Ruchemensis 1

fist-ilh I noveais evesque et

une novelle citeit
2

; item, en l'evesqueit de Potiers instituat-ilh II evesque

et II citeis et dyoceses; item, en l'abbie de Malesie instituat-ilh I noveal

siège que ons nom la dyocese Malliacensis; item, en la vilhe de Lucianio Foi.ani».

en l'abbie metit-ilh I evesque et y fist I citeil novelle. Item , en pluseurs

vilhes en la dyocese de ïhouse 3
et Carcassone et Albiges et altrepart, fist Lippe fist faire mui<

faire li pape mult d'englieses collegieals, et y mist dedens des canoynes
ens ,eses -

seculers et nobles digniteis, et y fist des bonnes provendes et riches;

item, en Monte-Albain instituat-ilh I engliese collégial et mist dedens des

canoynes et I doyen , et ordinat qu'ilh fussent presens al élection del eves-

que; item, en Nuef-Castel de Aitre fist-ilh une engliese collégial; item, en

la vilhe de Burlate d'Albigoise fist-ilh en teile manere I, et que les canoynes

et doyen, et seroient là semblamment les moynes al élection 4
del evesque;

item, en la vilhe de Sainl-Felix, en le dyoceis de ïholouse, fondal-ilh

I englieze et y mist doyen et canoynes; et en la vilhe de Lisle-Jordain fist-

ilh une englieze où ilh mist I doyen et des canoynes; et en la vilhe de

Montroial, en la dyocese de Carcassone, fist-ilh I semblant, et une sem-

blamment en la vilhe de Saint-Poul 5
.

En cel ain meisme, en mois de novembre, fist li pape Johans publiier, De libre que n pape

et desos se bulle de plombe, qu'il envoiat aux studes gênerais, les constitu-

tions en I noble libre que son predicesseur li pape Clément V e avoit fait
6

.

Item, en cel ain meisme, ly pape Johans, après le grief descention et De ordenne de Gram-

turbation qui astoit en l'orde de Grantmont, ilh refourmat cel ordre an-

chiene, et des altres ilh renovelat. Ilh ordinat, après, que li maison de

Grantmont, qui est chief de tout l'ordre, qu'ilh soit governeur des prieux

1
Var. Ruthcnense. moynes seroient là semblamment al élection.

1 Le MS. B. ajoute : et le metil en la vielhe en s
11 est inutile de faire remarquer que la plu-

abassie de Vabrio. part de ces noms sont estropiés. On peut s'en ren-

5 Lisez Tholousc. dre compte en consultant Rohrbacher, loc. cit.

* Lisez : aceque des canoynes et doyen, et les
6 Cfr. ci-dessus, page 192.

Tome VI. 30
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et des priories à son commenchement, et en fîst 1 abbie; et des altres abbies,

dont les pluseurs astoient en pluseurs parties, dont' ilh ordinat XXXIX
priories en leur lis et maisons, en queiles ons esliroit les prieux, en cascon

collège le sien, et les feroit-ons confermeir al abbeit de Granmont si qu'à

leur soverain 2
.— En cel ain mcismes fut ordineis par les englieses de Liège

et del dyoeese de Liège et de tous les paiis de dechà meire, excepteit le paiis

de Trieve et Chambray qui point ne si acordarent adonc , et por bien de

paix et por osteir toutes erreurs, que les dautes del Incarnation, dont adonc

li uns usoit, et li altre usoit de la date de la Nativiteit Nostre-Sangnour,

fussent remise à une, et al manière que uns 3 cangast al Noiel qui venoit

prochainement; car les alcuns mettoient en escript l'an de grasce, sens dire

del Incarnation ou del Nativiteit : qui astoit I grand erreur, car che fut

grasce enssi bien le Incarnation que la Nativiteit très sainte; si chaioit

commenionsdoitcomn-
l'

annee bisexte en la fin del année del Incarnation et à commenchement de
teir d or en avant le

date aiNativiteitNos-

J

a Nativiteit, car alcuns escrisoient l'ain del Incarnation commenchant à
tre-Sangnour.

le Annunciation Gabriel (qui est le XXVe jour de marche) et les altres ne le

muoient point jusque à Paske, si qu'ilh n'estoit mie fixée ne statuel
4

; et

la Nativiteit ;>e muoit toudis al sollempniteit de Noyel : si avoit todis, entre

le date del Incarnation, IX mois jusqu'à le date de la Nativiteit. Et passât

enssi, et l'escript-ons tout promier à Noyel, car le jour de Noyel se muat
L'an dei NaiiviieitNos- H date del Nativiteit de XIIIe et XVI à XVII, et l'Incarnation si avoit
tre-Sangnour XIII e

m
'

et xvii. compteit cel année XVII; et par l'Incarnation si comptât encors XVII de

la Nativiteit ; et enssi fut toute I \

Vos saveis et aveis bien entendut chu que j'ay dit, comment ons doit

d'hors en avant compteir sor l'ain del Nativiteit Nostre-Sangnour Jhesu-

li capitie rendit as crist les dates : et nos le ferons. Si vos dis promierement, que sor l'ain del
Huyois leur privi— ...
leges. Nativiteit Nostre-Sangnour Jhesucrist XIII e et XVII, à Noyel, at rendut li

capitie de Liège aux Huyois leurs letres et privilèges, et par forches. — En

Li pape excomignat le cel ain, li pape fist excommenenier Loys de Bealwier, le esluit d'Aile-
il il i> Hp Ttpywipr oel il i! * * CJ «/duc de Beawier esluit

d'Allemagne.

' Dont n'existe pas dans le MS. B. diction avec Jean de Hocsem qui dit formellement,

* Voy. Helyot, Histoire des ordres religieux et en plusieurs endroits de sa chronique
(
voyez no-

militaires ; Paris, 1792, t. VI
I , p. 417. tamment dans Chapeaville, Gesta pontif. leod.,

3 Lisez ons. t. II, pp. 274 et 402) que ce fut à partir de l'an-

4 Lisez statueit. née 1355 que l'on commença, dans le diocèse de

* Jean d'Outremeusc se trouve ici en contra- Liège, à compter l'année à partir de Noël.
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mangne, parlant qu'ilh avoit fait tueir le duc d'Ostrich en la prison où

ilh astoit et l'avoit fait mètre. Et quant li roy de Franche entendit chu. li roy de Franche don-.... 15 4M • î
na ' a ' evesque de

si s'avisât quilh poroit bien eistre roy d Allemansne : si commenchat a Liègem florins de

. I 1 • * i i 1 n i
pensions, et fut de

acquière des amis, entre les queis ilh at mandeit Adulphe 1 evesque de son conseille.

Liège; et ilh y est alleis, et li donnât tout promier IIm florins de pensions

en son tressoir, cascon ain; et li evesque li oit enconvent de li servir et

eistre ses amis tout le court de sa vie; et li roy le retient de son conseille.

— En cel ain s'en muet grant guère, par I merquedi , entre le peuple de Foi. an v.

Treit et Walerant de Falconmont; et Walerant ardoit sor eaux; et cheaz de Guère entre wairam
de Falconmont et

Treit se sont bien deffendans, et al evesque de Liège et al duc de Brabant cheaz de Treit.

ont mandeit comment ons les exilhoit leurs paiis. Adonc li evesque et li

dus ont assembleit grans gens et ont abatut la thour de Harne qui appar-

tenoit à Walerant, enssi com vos oreis '. — En cel ain, por le maie gover- Dei maie govemanche
1

. de Liège la cileit.

nanche dei citeit de Liège et des denreez venais dont la citeit astoit maie

servie, furent faites letres dei evesque, de capitle et des jureis de la citeit,

dont li fourme est teile que chi après s'ensiiet
2

:

« A tous cheaz qui ches présentes letres veront et oront, nos, Adulphe, La îeire de common
*

, . .
profis de Liège.

» par le grasce de Dieu evesque de Liège, li prevoste, le doyen, les arche-

» diaques et tout li capitle dei plus grande englieze de Liège, les maistres,

» esquevins, conseille, jureis et tous les comuniteis de la citeit de Liège,

» salut en Nostre-Sangnour et connissanche de veriteit. Sachent tuit que

» nos, considereit diligenment le common profit et l'utiliteit de nos et de

» nos habitans en nostre dite citeit de Liège, grans, moiens 3
, et eut sor

» chu solempne tratiet entre nos , et * refreneir tous cheaz qui dei temps

» passeit ont aleit et fait apparemment contre les dis commons profis et

4 utiliteit de nostre dit citeit, et font de jour en jour encor, avons, de

» common assent, statuet et ordineit, statuons et ordinons en teile manere

» que chi-apres, ch'est assavoir :

» Que d'hor en avant nuls recoupeir ne recoperesse, por eaux ne por De?, recoupeir.

» altruy, ne puelent ne doient achateir dedens II lieues près de Liège , ne

1 Cfr. Chapeaville, op. cit., t. II, p. 576. t. 1, p. 161. Cfr. La chronique de Jean deStavclot,

1
J'ai collationné la Lettre du commun profit publiée par A. Borgnet, p. 228.

ou des vénaux au texte que j'en ai donné dans le
5 Ajoutez et petis.

Recueil des ordonnances de la principauté de Liège, 4 Ajoutez pour.
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» aleiras faire' aleir encontre por che faire, vollies
2
nulles, fromages . oux

» ne venison; ains doient lassier venir les denreez devant dit en plain Mar-

» chiet de nostre dit citeit de Liège; et quant ilh's seront venus et aportees

>> en dite Marchiet, les dis recoupeur ou recouperesses ne puelent et ne

» doient ches dites denreez marchandeir ne achateir, por eaux ne por

» aultruy, jusques à tant que la grant messe serait toute fours chantée en

» nostre dit engliese de Saint-Lambert. Et quiconques contre chu venrait,

» VII sols de Liegois paierat d'amende tote fies qu'ilh li avenrait, ou ilh

» serait banis I ain sens rapel , s'il li ne paioit l'amende, por chascon fie

» qu'avenus li seroit.

De venison ou voiier. » Item, que tout venison ou volies savage c'on amanra ou aportera à

» Liège par jour à vendaige, doit-ons tantoist ameneir et mètre à vendage

» overtement sor ledit Marchiet à Liège, sens porteir ne mètre en maison

» ne espire 3 ne en altre lieu hors del dit Marchiet; et vendre ons ne le doit

» devant chu que les wardes 4
à chu deputeis les auront examineis et veues;

» et en cuy hosteit ou espire ons troverait de jour venison ou volies savages

» anchois que venues soit sor le Marchiet à vendaige, com deseur est dit,

» ou 8 qui les venderoit anchois que les dites wardes les auront veut, chis

» seroit atains de VII sols de Liegois de paine, ou banis I ain en le manere

» deseurdit.

» Et qui ensangletera venison, queile qu'ilh soit, de queileconques sanc

» que che soit, VII sols de Liegois paierat de paine , ou ilh serait banis I ain

» en la manere deseurdit. Et ne puet nuls ne doit achateir venison en gros,

» sor le dit Marchiet ne altrepart, si serait grant messe tout hours chantée

» en nostre dit englieze Saint-Lambert, sor VII sols de Liegois de paine;

» ains le doit qui la dit venison aurait vendue 6 sor le Marchiet, par li ou

» par homme feable de mestier qui à chu serait deputeis et mis de part les

» wardes deseurdites.

De venison. » Item, est assavoir que toutes venisons que ons aport en vendaige à

» Liège, ons le puet et doit vendre le promier jour et le secon, et nient

1 Au lieu de as fure , lisez ne faire.

* Vollies, de la volaille.

8 Var. spier, boutique.

4 Wardes = wardens, rcwards , surveillants,

inspecteurs. Voy. S. Bormans, Le bon métier des

tanneurs de l'ancienne cité de Liège, p. H I.

6 Var. et.

6 Lisez vendre. Le Rec. des ordonnances porte ;

« ains le doit chi qui la dit venison amenrat,

vendre, » etc.
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» plus avant, sor XXVIII sols de Liegois de paine, ou est
1

III ains banis

» sens rapeal. Et se nuls achat venison ne volies hours de Marchiet, en

» queile lieu que che soit; convertement * à altruy, li vendeurs et Ii acha-

» teur serait cascon à VII sols Liegois de paine ou banis I ain com dit est,

» s'illi sont borgois; ets'ilh sont clers ou afforains, ons les porat prendre et

» tenir en prison jusques à tant qu'ilh aient amendeit le meffait deseurdit;

» et s'ilh est clers de collège d'alconne des englieses, ses doyen ou 5
capitle

» le doient avoir teile* qu'ilh amende le meffait enssi com ilh fust borgois,

» ou allrement ilh ne doit goiirdes privilèges del dit colleige, ains y doit

» li officiai de Liège mètre le main et tenir jusques à tant qu'ilh aurait le

» dit meffait amendeit. Et tout enssi est-ilh ordineit de tous les pons chi-

» desous escrips
s
et de cheaux qui les forferont.

» Item, que nuls ne vende ne n'achat le chairvel 6
et paiable, plus haulte Foi. 218 r«.

» que XXIIII sols de tournois, 7
et le demi quartier al avenant, le gros

» tornois le roy por XVIII tornois petis compteit en monoie coursaible en

» nostre dite citeit al avenant; et s'ilh est moins que paiable 8
et sulfissant,

» à l'amontant, par le dit des dites wardes; le chair de livre sens le peals, Délivres.

» que II sols de tornois ; et le livre atout le peaux
,
que XXVIII deniers d e

» tornois; et le chair de conien sens le peaux, que XXVIII deniers; et le De «mien.

» conien atout le peaux, que XXX II turnois; le mariai* 9

,
que XVI tour- Le maiar et iawe.

» nois; l'awe 10

,
que XII tornois; et le paire de pigons H

,
que VI tornois; Pigons et pioviei et

» le plovier, que VI tornois; le neppe ,2

,
que VI tornois; le pertris, que De pertris, piovien et

» XII tornois; le piovien iz d'aighe, que VI tornois; le squilhet 14 gros, que
sqm et"

1 Est pour estrc, comme ailleurs encore. *Marlar, malart, canard sauvage mâle.
2 Convertement, en cachette. M. Gn. Grandgagnage a fait une étude des noms
5 Var. et. d'animaux contenus dans cette pièce. (Voy. Bulle-

4 Le dotent avoir teile , doivent le forcer à ce, tins de la Société liégeoise de littérature wallonne

,

l'amener au point. t. VIII, mélanges.)

5 Var. chidedens. — Pons, points.
10 M. Grandgagnage propose de lire anelle

,

6 Var. churuel. Dans le Rec. des ordonnances femelle du canard, parce que l'awe vient plus loin.

« chiveroul, » chevreuil. Le mot suffisant (bien 11 Var. pivions, pingnons, pigeons,

conditionné, en bon état), qui doit suivre, a été u Neppe, bécassine (en flamand sneppe).

omis dans le MS. de J. de Stavelot. 10 Var. plovion, poule d'eau?

7 Les mots le demey, le quartier sont de nou- 14 Var. gros sldlhet , le râle de genêt? Petit

veau oubliés ici dans le MS. de J. de Stavelot. skilhet, la caille. Cfr. Grandgagnage, loc. cit.

8 Paiable, sujet à impôt ou à octroi?
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L'achie. grue et faisant.

Le coke bruereche, to-

rece,eaponetpoillie.

De pollet, l'awe, l'au-

cnon.

De buef et vaches.

De porcli.

Dez veals et motons.

XII tornois; le squilhet petit, que VIII tournois; l'achie que IX tornois;

le grue 2

,
que XVI tornois; le faisant, que XXXII tornois; le poilhe de

faisant, que II sols; le coke bruereche, que XVIII deniers; le corece 3

,
que

Xll tornois; le cappon, entre Pasque et le Tossains, que II
4
sols, et entre

le Tossains et Paske, que XVIII tornois; et le poilhe, entre Pasque et le

Tossains, que IX tornois, et entre le Tossains et Pasque, XII tornois;

le pollet, que XII tornois; l'awe 5

,
que XVIII tornois; l'aichon 6

,
que

XII tornois; mains ons le puet bien moins achateir et vendre. Et toute

enssi sont à entendre toutes les altres denrées. Et quiconques venderat

et achaterait nulles des chouses deseurdites plus hault que extimeit est,

VII sols paierat d'amende tout fois qu'ilh ly avenrat, ou ilh serat banis

I ain en le manere deseurdit. Et est assavoir quiconques troverait sor

le Marchiet les chouses deseurdit à vendaige, paier en puet le four 7

deseur deviseit et prendre le denrée quant paiet l'aurat, sens contredit;

et qui le contredirat, ilh serait à la paine deseurdit.

» Item, que cascons vendeur de chair, macheclier 8
et altre n'at

9 moins

d'on demi buef ou d onne demie vache de II ains en aval, et de II ains

en amont I quartier, et d'on porch de I ain en amont moins que la

motie, et d on ain en aval tout entier, sens parcheniers; lequels demi

buef, demee vache et demi porch ons ne doit aporteir sor le dit Marchiet

sentier non, ou al moins en II motie; et vendre ons ne le doit à talhe 10

si serat tout frois; ne moins d'on veal et II motons sens conpangnons; et

par teile condition que toute la chair qu'ilh aurait, ilh le doit haieneir "

et mètre sor son banc, sens reprendre ne remetre en sa maison, en son

espire ne en altre lieu; et sor altre banc que le sien ilh ne le puet vendre,

par li ne par altruy. Et quant ilh vorait sa chair mètre à vendaige, man-

deir doit les wardes et mostreir s'ilh at le muson 12
del bieste qu'ilh vorait

1 Achic, bécasse (en latin accia).

* II faut lire givre, comme dans le Rec. des

ordonnances. C'est l'oiseau qu'on appelle le harle

et qui, en wallon, se nrlmme encore gîv.

5 Lisez corete, gelinotte.

4 Lisez XIL
5 L'awe, l'oie.

6 Var. oichon, oison.

7 Four, prix.

8 Macheclier, boucher, celui qui tue les bêtes

pour la consommation.

9 Lisez n'ait.

10 A talhe, en détail.

11 Haieneir, étaler, exposer en vente.

,s Muson = moison, mesure?
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» vendre, et faire
4 assavoir que ch'est des chairs bonnes et nient d'altres;

» et del promier jour en avant ons le doit tondis moslreir les wardes; et

» quiconque defairat
2 de queileconques point , cheli farat

3
paiier VII sols

» d'amende por casconne fois, ou ilh serait banis 1 ain sens rapeal. Et qui Dechairdevaci>,moton

» venderat chair de vache, de moton, de porch ou d'altre beiste queil qu'il h
elporch

» soit qui muert de maladie ou de vealheir *, ilh ert banis V ains sens rapeal

» II lieues ensus le bainlieu. Et qui aporterat à dit Marchiet à vendre veal

,

» angneal ou chivreul qui aurat moins de XII jours, et borgois soit, VII sols Dez veais, anglais et

» paierat ou ilh serat banis I ain; et s'ilh est afforains, ilh perderat le dit
" ereus -

» bieste, s'ilh ne fait serment que ilh ait XII jours. Et quiconques tenquel-

» hera, dorera ou broquerat 5 chair de buef, de vaiche, de veal, d'angneal

y> ne de chivreul en nul lieu que sor l'espalle, sor le coul et sor le tieste,

» à queil ons puet bien doreir, et nient altre part, del crasse 6
del bieste et

» nient d'altre crasse : et enssi, qui solfierait
7
veal ou angneal et chivreul,

» ou venderat awes mortes et plomés 8

, soient cuites ou crues , doreez de

» altre sayn ou crasses que leurs propres crasses : et qui nourisserat por-

» cheas, awes, ouchons, cappons 9
altres biestes de nulle semalhe ou d'al-

» très vilaines nouretures, VII sols de Liegois paierat à cascon d'amende

» por cascon méfiait, ou ilh serat banis 1 ain sens rapeal.

» Et est assavoir c'on ne doit donneir, d'on buef de II ains en amont, del Debakons; de scodeir

iiii • 1 il vriII .
les porch.

» anver que 11 sols de tornois, et de 11 ains en aval que Avili tornois,

» d'on bakon à bakeneir 11 que XVIII tornois, d'on porch à scodeir 12 que

» XII tornois, et d'on moton à ariveir que II tornois, et nient plus, de Foi. 2i8v°.

» paiement; et partant' 3
le doit cascon qui s'en entremet faire. Et est assa-

» voir que nuls machecliers ne tue, n'escorche ne n'aree bieste nulles à ven-

» daiges ens en roial chemien ne en voie, ains le fâchent en leurs maisons,

1 Cette leçon parait préférable à celle du Rec. 6 Crasse, et plus bas sayn, graisse d'animaux.

des ordonnances qui porte « est. »
7

Soffleir, souffler, gonfler, pour donner meil-
2 Var. defaurait, manquerait, faillirait. leure apparence à la viande.
3 Var. faurait, devrait. Le Rec. des ordonnances 8 Var. plotneis, plomees, sans leurs plumes,

porte : « quiquionquez defarat de queilconques 9 Suppléez ne.

point chu serat, sept soûls paierat. »
10 Ou ariuer. Dans le Recueil des ordonnances

4 Vealheir, vêler. «areier, « égorger. Et de même deux lignes plus bas.

5 Tenquelher= tentelhcr (tinctulare), teindre,
11 Rakon, lard. Bakeneir, fumer de la viande,

colorer? Dorer, parer, orner. Broquer, piquer, 12 Scodeir, échauder.

larder. 15 Lisez por tant, pour ce prix.



240 CHRONIQUE DE JEAN D'OUTREMEUSE.

» es magenies ' et en lieu à chu deputeis, sor VII sols de paine ou eistre

» banis I .ain com deseur est dit.

commentons doit fon- » Item, por les perilles qui avenir puelent de feu ou de malvais flaireur

» ou d'altre chose, que nuls ne puist fondre oulle 2 arsin de sayn ne de

» crasse, osseais ne crasse vilaine, fours qu'en lieu à che deputeis, sor

» XXI sols de Liegois de paine ou eistre banis III ains sens rapeal.

Des pessons de douches » Item, nos avons statueis et ordineit que nuls pessires 3 ne vendeurs ne

>» venderesses de pessons de douche aighe, n'achat pessons en le riwe de

» Marchiet*, ne en Marchiet ne alheurs, une lieue entour Liège, que ons

» aporterat en charpennes 3

, en thoneais 6 ou altrement, por revendre avant;

» et qui le ferat, VII sols de Liegois paieiat d'amende ou banis serat I ain,

» s'ilh est borgois; et s'ilh est afl'orains. ilh perderait les pessons qu'ilh

De mors peissons. » aurat enssi vendut, Et quiconques venderait paient 7 ne mort peissons

» altrepart qu'à la stache 8
, VII sols paierat de paine ou ilh serait banis

» I ain; et les fresses peissons de douches aighes tous 9 aurat talhiet
,0

, soit

Des samons, ancras et » samons, ancras " ou altres qui demorait le nuit, lendemain ne les porait-
altres de douches i |. 1- i j». « i , i . t9 .

aighes. » ons vendre en altre lieu qu a la dite estacne; et s on true 12 morte pessons

» de douche aighe en dit riwe de Marchiet ou en cherpennes ne devant les

» peissons
,3

,
qui valhe II tournois petis ou plus, se che n'est de la dite stache

» en amont, li pesseurs serait atains de VII sols de paine ou banis I ain.

Destrighonetdeporpes. » Et se al cuns amaine strugon " vief ou mort à Liège por vendre, ons le

» doit vendre sour le marchiet overtement le promier jour et le secon tant

» seulement, sens reponre *\ en tout ne en partie, les wardes promier le

» voyent et l'examenent 16
: et al thier jour, s on trueve 17 qui valhe VIII tour-

» nois ou plus, ons ferait justiche de dit pesson ; et chis arire cuy ilh serait

» troveis, serait à XXI sols de paine ou banis trois ains, ensi com dit est;

1 Lisez manghenies, boucheries.

1 Lisez nulle.

s Pessires, pécheurs.

* Le rieu du Marché dont nous avons parlé

ci-dessus, p. i64.

5 Var. cherpennez
,
grandes mannes d'osier.

6 Dans le Rec. des ordonn., « chenaz, » paniers.

7 Paient, anguille (en flamand paling).

8 Stache, eslache, pilier.

9 Au lieu de tous, lisez que ons.

10 Talhiet, coupé, dépecé. M. Scheler suppose

qu'il faut lire calhiet, écaillé.

11 Var. ancraiw, ancrawe, saumon qui a atteint

sa croissance.

12 True = truve, trouve.

15 Lisez pesseurs, poissonniers.

" Strugon, esturgeon.

16 Reponre, cacher, mettre de côté.

1S Var. les wardez promiers veyul et examineit.

17 Lisez s'on en trueve.
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» et tôt en teile manere est-ilh statueit et ordineit ciel porpes '. Et est nostre

» entention que se I pessons astoit troveit mors par mespresure 2

,
qui fust

» bons et loials par le dit
3 des wardes, qu'ilh ne doit point d'amende, et

» enssi, del stachc en amont, qui le dit pesson puet mètre en riwe ou altre-

» part, ou pessons 4

,
païens et altres, mains qu'ilh soient bons et loials par

» le dit des wardes.

» Item, tantoist que les pessons de meire, soit fres ou saleis, seront De* pessons de mètre.

» venus et ameneis à Liège, soit par terre ou par aighe, ons les doit mètre

» sor le dit Marchiet por vendre, et nient alheurs; et ne le doit-ons osteir

» tout jour jusqu'à la nuit, et lendemain al jour tantoist raporteir et remos-

» treir as wardes anchois qu'on le remete à vendaige; et qui altrement le

» ferat, VII sols paierat ou ilh serait banis I ain. Et se point de fresse

» pesson demeurt le nuit s

,
qui aiet esteit le jour sor le Marchiet, les gardes

» li doient coupeir la cowe si qu'ilh apert lendemain qu'ilh at esteit le jour

» devant à Marchiet; et al thier jour, qui le raporterat ou qui le salerat por

» raporteir al Marchiet, et enssi des fresse pessons qui aurat esteit mort

» sor le Marchiet salerat, soit samons, ancras, strigons, cabelay, rives
6 ou

» altres, ons ferat del dit pessons justiche; et serat chis qui chu arat

» fait, por cascon meffait à VII sols de paine ou banis I ain en le manere

» devant dit.

» Item, nuls revendeur ou revenderesse de herens ne doit achateir herens Des herengiers reven-

» qui venront sor le Marchiet devant donc que la grant messe serat toute

» fours chantée à Saint-Lambert, sor VII sols de paine ou de estre banis

» I ain en le manere devant dit.

» Item, que nuls ne voise nen si envoiet 7 contre pessons de meire, fresse Deciieazquivontcon-
1

. .... . Ire les pessons de

» ne saleis, de Treit, de Waremme ou altre lieu de la citeit enssi long et meire.

» enchà 8
, ne qui l'achat por revendre, sor XXI sols de paine ou d'eistre

» banis III ains en la devant dit manere.

1 Porpe, pourpe, polype, sorte de poisson?
2 Mespresure, mégarde, inattention.

5 Dit, déclaration.

4 Ne faut-il pas teis pesso?is ? Texte du Recueil

des ordonnances : a que ledit pesseur puet mectre,

en riwe et autrepart, pessons, » etc.

5
S'il reste du poisson non vendu.

Tome VI.

6 Var. riitves, rivets, aiglefins.

7 « Ne n'envoie, » dans le Recueil des ordon-

nances. C'est-à-dire: n'aille ou n'envoie. Contre,

à la rencontre, au-devant.

8
« En enchà, » dans le Recueil des ordon-

nances.

31
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Des harens az chars. » Rem, ordineit est que 1

la charete et à chars des harens ne doit avoir

» que I revendeurs qui aiderat cheli qui les harens arat ameneis; et se chis

» qui les harens aurat ameneis 2 mettoit II revendeurs, ilh seroità VII sols

» de pairie, et enssi cascon des dois revendeurs à VU sols de Liegois. Et tôt

Fo1 219

r

°- » enssi est-ilh ordineit des rinves, des cabelais et de tous altres pessons de
Des rinves, cabclas et . . . . _

,

pessons de meire. » meire, qu a la table de I II I pies ne puet avoir revendeur que 1 % et a cheh

» de VIII pies que II, sor le poine de VII sols ou eistre banis une ain com
» dit est.

D'abbies, plais, rives. » Et ne puet nuls varies revendre 4 à maistre de harens, d'abbiis 5

, de

» plaiis et de rinwes, ne puet 6 plus demandeir cascon por sa journée que

» II sols de tornois le jour; et cheaz qui talhent à heppes 7
et as cuteals,

» que II sols et demi de tornois cascon le jour por sa journée de paiement;

)> et qui plus en prenderoit ou plus en donroit, ne pesson ne altre chose

» davantaige, VII sols paieroit cascon fois
8 d'amende, ou ilh seroit banis

» une ain sens rachat.

De/, varies revendeurs. » Et est assavoir que nuls varies revendeurs ne puet ne doit achateir ne

» faire achateir nulles des denrées deseurdites, ne avoir parchon à altruy

» en nulle manere qui soit, sor XXI sols de paine ou d'est
9 banis III ains

» en la manere devantdit.

» Et ne puet nuls vendre pesson de meire, f'resse ou saleis, se l'auront

» les wardes veut et exameneis, sor VII sols de paine ou eistre banis I ain

De cheaz qui forferont » COm dit est. Et quiconaues contredirat 10
as wardes de toutes denrées clii-

as wardes. * '

» dedens escrips et devisees sa maison, son espier ou la veue 11 des dites

» denreez por elles exameneir com dit est, ou diroit ou fairoit laidure, cent

» sols paierat d'amende ou ilh serat banis V ains en la manere deseurdit,

» sens la paine de la Loy muee 12
. Et quiconques escrirat as marchans, soit

1 Suppléez à. 8 Le mot fois ne se trouve pas dans le texte du
s Suppléez y. Recueil des ordonnances.

3 Cette leçon est préférable à celle que nous 9 D'est pour d'estre.

avons adoptée dans le Recueil des ordonnances. 10 Contredirat, refusera.

4 Lisez revendeurs, comme au paragraphe sui- 11 Veue, vue, inspection.

vant. " Il y a eu deux Lois muées, l'une du 9 août

1 Var. abbiez, aloses. — Plaiis, plies. 1286, l'autre du 9 octobre 1287. Voy. le Recueil

6 Supprimez ne puet. des ordonnances de la principauté de Liège, t. 1
er

,

7 Heppe, petite hache. pp. 74 et 78, et préface, pp. xxxix et xlvi.



LIVRE TROISIÈME. 245

» deventrains ou afïbrains et leverat son argent et ses debtes 2
, li doit

» rendre et paiier le promier jour, ou ilh paieroit VII sols de paine ou est

» banis I ain sens rachat; et al chief del ain, ilh ne puet revenir à Liège

» s'arat paiet le principal et les VII sols d'amende.

» Item, nos avons statuet et ordineit qu'ilh ne soit viniers qui gavereal 3 Deviniez.

» fâche en sa maison ne ailleurs, de quoy ilh remplisse vins qu'ilh ail;

» et s'ilh le fait et proveit soit, ons le doit excommengnier al lachenier 4 de

» Saint-Lambert tos les dymengnes et jours de fiestes, et en toutes les Cpmmenivinieirsdoient

. .... . . vendre leurs vins.

» engliezes de Liège enssi; et se proveis astoit, chis qui enssi le feroit seroit

» à trois ame de vin de paine, ou banis III ains sens rapeal. El se viniers

» met avant une pieche de vin à vendaige, et ilh le restoppe 5 avant qu'ilh

» soit toute hours corue, atains serait à trois ames de vin ou banis III ains

» en le manere devant dit. Et toute enssi est-ilh ordineit de cheli qui

» ensaiier
6 donrait d'atre vin qu'il venderat 7

.

» Item, nos avons ordineit que nuls ne soie combatre 8 en taverne ne Decon.bateursounient
1

m
paieurs de tavernes.

» devant la taverne al issue de la taverne où ilh aurat beut et esteit, ne qui

» fâche ne die laidure al lavernier ne à sa femme ne à ses masnies, ne enssi

» nuls qui enporte l'escot del hoste oltre sa volenteit, et nuls qui jowe ne

» tremelle
9 dedens la taverne as deis, ne femmes commones de se corps De tremeieurs ou im-

. .
i î » • i i • • 1 riers as tavernes.

» qui boive en taverne dedens Liège, ne hoste ne hôtesses qui vins leur

» traie ne nuls qui boive aveque elles; et quiconques contre chu venrait,

» de queile point que che soit, VII sols paierait d'amende toute fois qui li

» avenrait, ou banis serait I ain sens rachat, et sens les altres paines de

» justiche.

» Encors ordineit est et fait, qu'ilh ne soit nuls lions huriere qui femme Dez i.uricrs et femmes
. •

i i i /• commones.
» commone tengne ne qui vive de lee ne de sa wangne, ne iemme commone
» qui se tengne à hurier; et quiconques le ferait, soit lions ou femmes,

» banis serat I ain sens merchit et sens rachat.

1 Du dedans ou du dehors de la ville.

2 Cette leçon vaut mieux que celle que j'ai

donnée dans le Recueil des ordonnances, où je

signale aussi la variante : por leveir son argent, etc.

Ce passage est difficile à comprendre.
3 Gavereal, vin mélangé.

4 Lachenier, lutrin, tribune. C'est par erreur

que j'ai écrit « l'achenier » dans le Recueil des

ordonnances.

5 Restoppe, ferme, bouche.

6 Lisez : qui à ensaiier, à essayer, à goûter.

7 C'est-à-dire : que de celui qu'il vendrait.

8 Lisez combate.

s Tremelcr, jouer aux tables ou aux dés.
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De cuseurs de pains. » Item, qu ilh soit nuls qui pain cuise ne fâche cuire à vendaige, qui

» malle 1 laton 2 ne mètre 5 aveque ne altre chouse desrasonables , sor

» VII sols de paine ou d'eistre banis d'on ain enssi com dit est.

Desvcipie.irsdebieis. » Item, qui ne soit nuls common vendeurs de bleis en la citeit de Liège;

» mains qui bleis voral vendre, se le porte ou l'envoie vendre par ses cer-

» tains messaiges en plain Marchiet, overtement: et qui 4 ne vende ne

» achat bleis dedens Liège en altre lieu qu'en plain Marchiet, et qui ne

» vende ne n'achat bleis si serait prime toute fours sonnée à Saint-Lam-

» bert, hors mises en che cas les englieses de Liège, les queiles puelent

Commeniiescanoynes » avoir I vendeur tant seulement por vendre les propres bleis des soverains
vendront leurs bleis. . . _

Foi. 219 v». » canoynes quilh auront al grenier, et nient des canoynes Samt-Materne,

De/, bleis apanenant » del Table h ne de nul altre, clerc ne lay. Et qui ne soit mulniers ne
aux molniers et bo-

, . • 1 • 1 1
|pns iers

- » bolengiers, qui molin tengnent, qui bleis achate dedens Liège por

» départir c
à altres molniers ne bolengiers fours que por 7 propre cusaige,

» ne nuls qui bleis achat plus hault qu'ilh vaurat commonement le jour

» qui 8 l'achaterat, por le creanche 9
; et quiconques contre chu venrat, soit

» clerc ou lay, ou qui vendeur devroit bleis à warde 10 altrement coin dit

» est, XXI sols paierat de paine por cascon meffait, ou ilh serait banis

» III ains s'il II est borgois, et s'ilh est clers ou afforains ilh serait punies

» en le manere deseurdis.

commentons doit laine » Item, qu'ilh ne soit foilhars
11 ne revenderez de laine qui laine achate

» fors que 12
le halle par jour marchant, si serat messe toute fours chanteit

» à Saint-Lambert, ne nuls achat par jour marchant laine que ons apor-

)> terait à Liège à vendre, se che n'est en la dite halle, sor VII sols de

» paine ou est banis I ain com dit est.

1 Lisez melle, mêle.

2 Laton, son.

B Lisez mette. Le texte du Recueil des ordon-

nances, porte : » qui melle avuekez ne mette

laton, etc. >>

4 Var. qu'il. Dans le Recueil des ordonnances

« que nul. » Et de même à la ligne suivante.

5 Les chanoines de S'-Materne et de la Petite-

Table ou de S'-Gilles, remplissaient primitive-

ment auprès des tréfonciers [soverains canoynes) de

S'-Lambert, les fonctions de chapelains. Voyez de

Theux, Le chapitre de S'-Lambert à Liège, préface.

6 Départir, distribuer.

7 Suppléez se, son.

8 Var. qu'il.

9 Por le creanche, à crédit?

01 Texte du Recueil des ordonnances : « Ou qui

à vendoir donroit bleit à vendre. »

1

1

Foilhar, courtier en bestiaux, selon M. Schcler

;

le contexte semble demander : marchand qui re-

vend en détail.

12 Lisez que en.
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» Et qui ne soit nuls qui nulles clenreez qui soit bargangne 1 ne achat comment onsdoitmar-

, , -, , •« . •« 1 < • • •« î» • chandeir les denreez.

)) que altre de h bargangnerait et vorait achateir, si serait Ii promier

» marchant départis de lieu
2

, sor VII sols de paine ou est banis I ain corn

» dit est. Et est nostre intention que nuls achateur ne doit trop longuement

» bargengnier alcunnes denreez por le vendeur à detriier 3
et à vilhier 4

» sa denrée, ains se doit partir de luy sens malengien, sour la dite paine.

» Item, ordineit est que toutes manières de gens puelent et doient, s'il h Des porteurs à sac, por

• ii i • • '
eur v ' vrc -

» vuelent, porteir as sac et aitrement por quere leur vivre, pour certain et

» raisenable pris; et qui escondiroit à l'autre à leveir son fas, VII sols

» paierat ou banis serat I ain si com dit est. Et est nostre intention que To „, es pue |ent ovreir

» gens de tous mestiers, de queile lieu qu'ilh soient, puelent et doient
de Ieur mest,ers -

» ovreir de leurs mestiers et eaux tenir s dedens Liège; mains qu'ilh soient

» de bon lieu, de bon nom et quilh vengnent pasieble.

» Item, est ordineit que toutes gens de mestiers qui aront convent altruy Lesconvensdesovners

» défaire nulle ovrage, soit à treffait
6 ou aitrement, acomplissent leurs

soient acompis -

» convens entirement sens detriier, sor XXI sols de paine ou de eistre

» banis III ains en le manere devant dit.

»Item, qui ne soit nuls couretiers en Liège de nulle marchandiese Des coretiers de mar-
c Ii n nd isg

» générale, queile qu'ilh soit , s'il n'est deputeis et mis par le conseille délie

» vilhe, sor VII sols de paine ou d'eistre banis I ain, com dit est; hors

» mis de 7
cel cas les coretiers des mestiers qui sont chairtreit 8

del sangnour

» et de la vilhe.

» Item, qu'ilh ne soit corbesiers 9 nuls qui ovres 10 de moton de chevilhe Descorbesiers.

» de piet en aval, ne nuls enssi qui vent saiien ne crasse vilaine ne desraso-

» nable por conreir 11 cuyres, sor VII sols de paine ou d'eistre banis I ain Des codeurs.

» com dit est.

» Item, quiconques ferait laidure à hons afforains qui alcuns biens Qui forferat ai afib-

» amonrat à Liège, ilh serait puniet solonc le quantiteit del fait, en teile

1 Bargangne, marchande.
2

« Lui, » dans le Recueil des ordonnances. Il

aurait peut-être fallu liu, lieu.

5
Detriier, retarder, faire perdre son temps.

4
« Et avilh ir, » dans le Recueil des ordon-

nances : déprécier.

5
a Chevire, » dans le Recueil des ordonnances.

6 Var. atreffait, ï\ forfait?

7 Var. en.

8 Var. chartreis. Diplômés, qui ont obtenu des

chartes de privilèges?

9 Corbesicr, cordonnier en fin.

10 Var. oevre, travaille, mette en œuvre.

11 Conreir, corroyer.
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» manere que li afîbrains fustborgois, se la vilhe ne li avoit esteit forque-

» mandée ' enssi c'on doit.

Despesscurs. » Item, ordineit est qu'ilh ne soit nuls qui pesque en nulle aighe de

» nulle arfes
2 ou instrumens desloials ou deffensaible

3

, sor paine d'eistre

» banis dois ains sens merchit et sens rachat.

De scorchicr décimais. » Item, qu'ilh ne soit scorchiers de chevals ne d'altre morie *, ne 5 qui

» dedens les murs de Liège fonde sayen 0 de cheval ne de morie. sor paine

» d'eistre banis 1 ain sens rachat.

Quidoitavoiriesamen » De toutes ches paines et amende chi-dedens dénommée et escriptes,
des

' » nous, esquevins 7

,
capitle et conseille

8 de la citeit devant dite, ne poons

» à merier 9 en nulles manières. De toutes les amendes des vins doit li

» sangnour avoir la tierche part, et li capitle l'autre tierche part, et li

» conseille de la vilhe et les wardes des vins l'autre tierche part; et toutes

» les altres amendes doient alleir al disposition des dois maistres et des

» esquevins de Liège.

Des wardes des vins. » Et est assavoir que les wardes des vins doient eistre mieses par le

» capitle et le conselhe del vilhe, si com ons at fait de temps passeit; et

» toutes les altres
10 doient eistre mises par les maistres et les esquevins de

» Liège. Et quiconques des dites wardes prenderat faux lowiers, et qui ne

» garderat M bien et loialment si qu'ilh deverat, ilh paierat double amende

» solonc le quantiteit del fait, ou ilh serait banis en la manière deseurdite,

» et aveque tout che, ons doit crieir publement al peron que chis est osteis

» de son offiches por son méfiait, et de toutes les oflîches del vilhe à tous

» jours mais.

Foi. 220i-o. » Et est assavoir que toutes les ordinanches deseurdites doient eistre

Des wardes. » tenues et wardees al pont d'Ameircourt, à pont d'Avroit et en leurs par-

1 Forquemandce, prohibée, interdite par juge- 6 Sayen, sayn, graisse d'animaux,

ment. 7 Lisez evesque.

2 Arfes, sorte d'engin de pêche. Voyez ce mot 8
« Conses, » dans le Recueil des ordonnances.

dans le Glossaire roman-liégeois de MM. Bormans Et de même ailleurs.

et Body. 9
c. Ne poons quitteir ne amenrire » (remettre

3
Deffensaible, dont l'usage est interdit. ni diminuer), dans le Recueil des ordonnances.

4 Morie, bête crevée, morte de mort naturelle. 10 Suppléez wardes.

Ce mot manque dans le texte du Recueil des
11 Gardeir, exercer son office de reward ou

ordonnances. warde, inspecter.

5 Ce ne est de trop.
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» ties', et es altres lis entour Liège où nos, esquevins 2 deseurdis , avons

» poioir, une lieue près de la citeit, sor les paines deseurdites; et c'on

» doit d'ain en ain remueir 3
et changier les dites wardes et mètre des altres.

» De toutes ches chouses chis-dedens dites et escriptes, li maire et les

» esquevins doient aleir avant sens delaier; et s'ilh n'en aloient avant, ou

» justiche n'awist à Liège *, les maistres 5
del vilhe en puelent et doient

» aleir avant entirement, sens meffaire, et vauront leur oevres tout enssi

» que justiche l'awist faite.

» Item, encor est-ilh ordineit que nus ne fâche vins de pommes, ne Devins de pommes.

» stordeur qui le storde 6
, ne qui l'aiide à faire; et qui le ferait ou stor-

» derait ou l'aiderat à faire, banis serait I ain 7 sens merchit ou sens rachat;

» et aveque chu, chis qui chu ferat faire, perderat les pommes ou le vin

» qui enssi serait faite.

» Item, que nuls ne vende vin à Liège s'aront les wardes l'ensengne 8
Dei'ensengnede vin.

» de toneal qui 9 vorait vendre, le queile il doit lassier corir à vendaige

» (sens melleir en nulle manière) tout enssi qu'ilh serait de promier mis à

» vendaige.

» Item, s'ilh est nuls marchans de seil qui ait seil mis avant à mesuraige Deseii.

» por vendre, tuis cheas qui en voront avoir I quartial ou plus, le doient

» avoir por teile pris qu'ilh serait vendus en gros; et qui Pescondirat à

» donneir, VII sols paierat ou ilh serat banis I ain en le manière deseurdit.

» Item, quiconques venderait vin en poioir del evesqueit, fours i0 une Devendrevin.

» lieue de la citeit de Liège, plus hault " qu'en la dite citeit, III ames de

» vin paierat ou ilh serait banis III ains en le manière deseurdit.

» Toutes ches chouses deseurdit et escriptes, nos, evesque et capitle,

» avons promis et prometons, aveques les maistres, esquevins et conselh

» jureis deseurdis, à tenir et wardeir fermement sens enbrisier à tous jours

1 Et dans toutes les dépendances des deux quar-

tiers des ponts d'Amereœur et d'Avroy.

* « Evesques, » dans le Recueil des ordonnances.
5 Remueir, renouveler.

4
« Ou justiche n'awist à Liège, c'est-à-dire

pendant les vacances du siège et pendant les inter-

dits.

5 Lisez maires.

6 Stordeur, pressoir. Stordeir, presser, broyer.

7
« Dois ans, » dans le Recueil des ordonnances.

8 L'ensengne, la marque; ici, c'est peut-être

un échantillon.

9 Qui = qu'ilh.

10 Lisez sour.

11 Plus hault, plus cher, à plus haut prix.
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» et ades, par amendement, par foid et serimcnt sor chu specialment de

» part nos presteit; et cel meisme seriment doient faire et feront nos

» successeurs qui après nos venront, en temps de leurs réceptions.

» Item, ilh est assavoir que nos à chu nos consentons que, s'ilh avient

» en alcuns temps advenir que point de justiche n'ait à Liège, ou la dite

» justiche fust négligente del faire tenire et wardeir ches dis status, que

» les maistres de la citeit qui seront por le temps le poront faire tenir et

» wardeir, sens meffaire, en la manière deseurdite.

» Et partant que chu soit plus ferme 1

et estauble, si avons nos, li evesque

» deseurdis, nostre grant sael, et nos, li prevoste, li doyen, les arche-

» dyaques et tôt li capitle de nostre engliese, et nos, les maistres, esquevins,

» conseals jureis et tout la commonalteit de Liège, le nostre de nostre

» citeit de Liège, fait pendre à ches présentes letres, en tesmongnage de

» veriteil.

» Donneit l'ain de grasce M. CCC. et XVIII % le lundi devant le Pen-

» techost. »

Lain xnr= et xviu. L'ain del nativileit Nostre- Sangnour Jhesucrist XIIIe et XVIII, de

Le thour de Hame fut marche le XlIIIe jour, fut abatue la thour de Harne 3 devant dit, et puis fut
abatue et Brabeclions i • j t i it»i • . i 11 rr < • 1 i«
a^segont zistre. Ii dus Johans de Brabant assegiet le castel de Zistre ; mains ons le rendit

tantoist, et si fut pris Walerans
,
qui fut emeneis en prison à Genappe;

mains ilh fist paix 1 pau après. — Item, sor l'ain deseurdit, at li dus de

De dus de Brabant et Brabant mariet Johans, son filh : si oit à femme Beatris d'Evroy, filhe à
leur mariâmes. ...

conte Loys d'Evroy, freire à Philippe le Beal roy de Franche, de part le

roy de Franche leur peire: mains Chairle de Valois et Philippe furent fis

de la filhe Piron roy d'Aragonne, et Loys fut fis de Marie soreur al duc

Johans de Brabant, qui morul à la joste à Bars 5
. — Item, en chest ain

1 Suppléez clwuse.

" Var. XVII, et de même dans le Recueil des

ordonnances.

3 Hame, suivant Ernst et Laconiblet, serait

Walhorn, village qui faisait autrefois partie de

la province de Limbourg, mais qui appartient

aujourd'hui à la Prusse, à une lieue de Neaux ou

Eupcn. D'après Ch. Grandgagîsage, Vocabulaire

des anciens noms de lieux de la Belgique orientale,

p. 215, ce doit plutôt être un endroit voisin de

Walhorn, et dont la trace parait être perdue.

* Sitert dans Hocsem (Chapeaville, Gcsta

pontif. leod., t. II, p. 57f>) etSiltcrt dans Bouille,

Histoire de Liéye, t. I, pp. 543 et 344. C'est sans

doute Zittaert, dépendance de la commune de

Haelen, dans la province de Limbourg.

6 Au tournoi donné le 5 mai 1294 à Bar, à

propos des noces de Henri, comte de Bar. Le duc de

Brabant, Jean le Victorieux, y fut blessé par Pierre

de Beaufremont et mourut la nuit suivante.
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s'en
1 muet errant guère entre l'evesque Adulphe de Liège et le roy Johans Guère entre Aduiphe et

^ «il 11 le r°y de Bohemme

de Bohemme, qui fut us al empereur Henns de Lucenborch, dont li roy et eonlc de Lucen-

_ . . ,
borch.

Johans astoit conte. Si avint en cet temps que Helin de Wiloie, le lieu

tenant à roy en le conteit de Lucenborch
,
prist une granl proie en le paiis Lucenborch prist ia

. , r . ••11 . i c • r ?•!• proie en Condros.

del evesqueit de Liège : mains ilh ne sot por quoy le nst, fours quensi li

plaisit del faire; et chu fut en Gondroz. Si
2 que l'evesque le soit, si mandat

son balhier et li commandât et dest qu'ilh assemblast ses gens et cheval-

chastsorses anemis, et prende por une troie X chevals, et por X vaches

XX buefs, et por une maison ilh destrue une vilhe toute jus: et puis aurait

conseille, s'ilh est nuls qui l'en prie de mètre journée de paix. Quant li

balhier l'oit entendut, si assemblât grant gent par tout et fîst I chevalchie :

si ardit la vilhe de Marche en Famenne, et la proie amenât, et ardit tout Liego i s reprisent les

i /-v i t i
proies et ardirent

entour VI lieues, et prisent toutes les proies. Quant ly roy Johans le soit, si Marches et piuseun

•il vil • 1 • il vil lies.

jurât que temprement ilh se vengerai, s ilh vit; si at mandeit ses nobles et Foi. 220 v».

leur dest: « Barons, li evesque de Lieçe me festie por parafe 5
, car ilh at Iji

r

?Y

:

deBohemme soy
' 1 c ' ' « 7 plainte del evesque.

» ma terre exilhiet et arse sens faire deffianches; et je suy jovene, car je

» n'ay que XXIIII ains : se me vuet aprendre à henir 4
. » La chevalcie

eslevat Eudon, son senescaus 5
.

Mult y oit grant conpangnie
,
qui astoient tuis pris com à élection : ilh

y fut Wateles de Fermines, et son freire Guys Hisdon , et son altre freire

Wilheame Havar, et Lorent de Fermines le jovene, de quoy Wateles astoit

ayon, et de teiles sens l'usques Ve
,
qui sont venus ardre jusques à Ghynee chynee et piuscurs

n i 1 nr 1
• n le • vilhes sont arses et

et, tout en rallant, a Embour, Bealfroitpont
,
fivles, Menwe, Bealfais 6

et proies emeneez.

la proie tout emeneit. Et li evesque, d'altre part, si ardoit adonc Lonpreit 7 L'evesque ardit Lon-

et toutes les vîmes la-entour; enssi ardoit li I sor 1 autre. Et li evesque vllhes

mandat VI fois al roy jour de bataille, mains ly roy ne s'i volt onques

acordeir à combatre. El li evesque en allât à grant gens en Ardenne , et L'evesque ardit Bas-

,
tongne et pluseurs

passât les grans bois et ardit Bastongne et mult d altres vilhes, et si ramenât "lires.

1 S'en n'existe pas dans le MS. B.

s Suppléez toist?

s
Festier, faire fête. Parage, parenté, naissance

illustre. L'évêque de Liège me traite du haut de

sa grandeur?

4 Quid? Var. chevir, se tirer d'affaire. L'expres-

sion dont se sert ici l'auteur m'est inconnue.

Tome VI.

5 Cette phrase est obscure aussi, et, je crois,

altérée. Le MS. B. donne : La chevalchie eslevat

en dois senescauz.

B Chênée, Embourg, Beaufraipont, Tilf, Méry

(dépendance de Tilf), Beaufays.

7 Longpré, dép. de la commune d'Incourt ou de

celle de Thorembais-Ies-Beguincs, en Brabant.
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grant prant proies et mult de prisoniers; et at fail crieir que cascon qui at

perdut puet chevalchier et prendre sor le roy de Bohemme, car tout clm

que cascon gangnerat serait à luy en satisfaction de sa perde. Enssi ont

gueroiet près don ain , et encor awist la guère dureit se li dus de Brabant,

qui astoit cusin à roy Johans de Bohemme, ne fust (car, enssi com j'ay dit ',

li dus de Brabant avoit donneit sa filhe à Henris conte de Lucenborch
,
qui

Triewes entre Liegois fut puis empereur, dont Johans astoit yssus) : chis impetrat I triewcs de

II ains, et si commencharent à Quasimodo, le XVe jour d'avrilh L'ain chi-

L'ain xiii» et xix. après escrips, assavoir Tain XIII e et XIX; mains je diray anchois chu

Li pape fis! noveiies qu'ilh avient en l'année où je suy. — En cel ain, en mois d'awost, li pape
eves(

i
ue,s

- Johans XXII fist del archevesqueit deTerraconne, qui astoit tout seule en le

rengne de Aragonne, et le dévidât en II archevesqueit et fîst Ghesaram

Augustanam 2 por le seconde archevesqueit , et li livrât V evesques por

soufragans; et VI, que Terraconne tenoit devant, Iasat à li et li réservât.

—

Item, l'ain de la nativiteit Nostre-Sangnour XIX cens et XI II, le XIIIIe jour

lï pape fist noveieorde de marche, instituai li pape de noveal l'ordre dez chevaliers en le rengne
(leschevahcrsenPoi

Portingalle por resisteir en ches parties les Sarazins, à la défense de la

foid catholique; le queile ilh ordinat le chief et dominium principale en

castel del meire de Saluste ou Silveste dyocese; et concedad li pape à dis

chevaliers tos les biens que les Templires avoient en cheli rengne, par le

conseille de roy de Portingale.

En cel ain avoit mult de povres gens en la conteit de Lucenborch et en

Condros et altre part en l'evesqueit de Liège, que les arsins et la guère

De hors s' -Lambert, »voi t fait , enssi com dit est.— Et en cel ain fut parfais li noveal hours 3
del

]>< tiitre s' Lambert, englieze de Liège, et fut fait 1 fietre de covre doreit qui fut enssi grans

com vos veeis deseur le porte de hors 4

, là ilh siiet; et fut assis deleis les

oriloiges. Et de cel fietre fut fais, jusques al vies hors de Saint-Cosmes et

Saint-Damien, I pont de bois et de cloef 5

, si que le XXVIIIe jour d'avrilh

fut li vasseale de bois, qui saeleis astoit, et dedens le vray corps de Saint-

Lambert, 6 dedens le tressorier qui fut en vielh hors; et y avoit esteit bien

1 Voyez ci-dessus, p. 115.
5 Sarragosse. Voyez Rohrbacher, Histoire de

l'Église, t. XX, p. 70.

G Ilours, hors, chœur. Var. li novel cuer c'on

dist le novel hors.

4 Var. cuer. Et de même à la première et à la

quatrième ligne qui suivent.

5 Cloef, agrafes de fer, crampons?
6 Suppléez mis.
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longtemps, enssi com j'ay dite desus '. Si fut noblement translateit en fietre comment ii corps s>-

que je dis; trois evesques y oit, tous revestis : Adulphe fut li uns, et lat^ït.

'

II moynes : H I fut nomeis Damais *, et l'autre fut Johans de Famagoche

evesque. Mult de petis fietreis
3 furent mis en chis fietre, et encors y sont-

ilh
,
par queis Dieu at fait mains myracles. Ensyment fut li fietre bien

doreis, où furent mises mult de nobles saphires et d'altres pires précieuses

que li conte de Mouhal jadit avoit aporteit de Constantinoble, enssi com

j'ay dit par deseur; et y oit II camahus calchidoines. — En cel ain , le

secon iour de novembre, commenchat I cuere entre cheaz de Dynant en- Guère en Dynantois et

contre cheaz de Bovingne. La guère fut si chaude qu'ilh ont maintes fois

esquermuchiet li I contre l'autre, dont il li y oit mains hommes ochis,

maiement de Boving, car jusques à leurs portes les ont sovent recachiet;

et partant ont-ilh mandeit al conte de Namure, leur sangnour natureis, l; conte de Namur en-
r ...... <

vo iat gens d armes a

qu'ilh les socorist; et ilh les envoiat grant gens d'armes, qui ont gardeit Boving contre Dy
-

Boving contre les Dyonantois 4
. Foi. 2-21 r».

Sor l'ain del nativiteit Nostre-Sangnour XIIIe et XX, une vespree en L'an xm« et xx.

mois de février, sont yssus ches gens qui astoient venus à Boving et, al

départir, ilh ont dit aux borgois de Boving qu'ilh soient apparelhiés

quant ilh serait temps de sus corir leur anemis; et les livrarent I condui- Fuit de guère,

seur. Puis se vinrent une partie vers Dynant, por atraire les gens fours;

et Quant cheaz de Dynant les veirent, si sont armeis et yssus fours à Bovingnoisontdescon-
* J ... '< l 'es Bynantois.

banires leveez et desploies : et cheaz s'en vont fuiant malicieusement, en

atraiant toudis et en brochant toudis vers Boving; et les Dyonantois les

cachent fort et les ont jusques à Boving cachiés. Et quant les Namurois

veirent leur jeux partis 5
, si sont retourneis sor eaux et les ont assaillis;

adonc veirent les Dyonantois qu'ilh ont esteit trahis, si se metent al dé-

fendre; mains ilh leur valut pau, car les altres acressoient toudis; et furent

mors de Dynantois 1 III valhans conpangnons, et XXX pris à prisoniers,

et li remanant s'enfuit et rentrât en Dynant. Et lendemain al matin fut dit

aux Dynantois que leur XXX prisons sont sus les champs ochis, leur

plaies rebendeez; quant ilh I étendent, si ont jureit qu'ilh ont murdris

1 Voyez tome IV, pp. 141, 505, 554.
1 Var. Daniaiis.

5 Var. fitreakj petites châsses.

* Gfr. Hocsem, dans Chapeaville, t. Il, p. 576.

5 Leurs jeux partis, leur partie, leurs chances

égales. Cfr. Sciieler, Glossaire de Froissart.
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leur conpangnons, mains ilh les vengeront temprement ou ilh y moront.

Atant ont-ilh pris conseille, et ont tramis à Liège le fait enssi qu'ilh astoit,

si ont mandeit socourt; et les Licgois les ont otriiet. Et alerent al evesque

les maistre et le conseille del citeil, et se li ont prict et requis que ilh

Liegois ardem la con- vuellie socorir cheaz de Dynanl contre les Namurois et ardre toute la con-
leit de Naraur. . . ...

teit de Namure, et il II yront aveque eaux et ne voront lassier vilhes ne

hameais à ardre, ne casleals à prendre, ou niorir en la paine. Mains li

evesque, qui chu faisoit envis, muât coleur : et otriat et fist le volenteit des

Liegois ', et assemblât ses gens en avrilh, et entrât à grant forche en la

conteit de Namure en ardant toutes les vilhes et en steppant 2 vingnes et

TriwesenireLiegoiseï arbres ; mains li dus de Brabant, li vies, impetrat triewes de II ains al
Namur. . ... . -

evesque, et h evesque 1 otriat; si sont Liegois retorneis.

La triwe de II ains pendant, ont les Dyonantois faite I thour mult fort,

Montorgueiiifutchide qu'ilh appellarent Montorguelh "% et ont drechietl engien sor les mures por
piomier commenchie. . r» • • /~i 11 • c 1 1 1 1 i

getteir en Boving gros pires. Celle ain lallit la triewe del evesque et del roy

deBohemme, mains cascon soie taisit tou quois sens riens forfaire li uns

De Montorguelhjecioni sour l'autre. Les Dyiiantois geltent pires de Montorguelh à Boving, et puis
pires;i Bovingne.

, . , . . , .

c
.

c
. ... „ ..

chaux si ont bnsiet les triewes et destruent toute la vilhe. Quant li conte

de Namur le soit, si envoiat grans gens d'armes à Boving, qui soy defen-

doient vaillamment ; et y oit pluseurs esquermuches , tant que la novelle

vint à Liège : si ont tantoist al peron crieit l'oust; et li evesque at assem-

bleit grant gens, et mandat son cusin le conte de Mont, et son freire le

conte de la Marche : cascon amenât aveque Iuy plus de XX chevaliers et

L'evesque assemblai d'altres gens cent liaymes ; à LXm hommes fut nombreit li oust l'evesque.

•Namurois. Mains enmetant qu'ilh assembloit ses gens, vos diray d'altres chouses qui

avinrent adonc. — En cel ain que je dis, le XVe jour de may, canonizat

Li pape canonizat saint en Avingnon le pape Johans saint Thomas, l'evesque d'Erforde, qui
Thomas evesque. . . . . _ . . .

avoit XXX et Vlll ains esteit mors
,
qui lut 1 gentis lions et de noble

sanc et de saint vie et de piewes manière et de grant scienche, car ilh

estoit docteur en decreis et maistre en la théologie; par lequeile Dieu

demonstrat tant de myracles qu'ilh fut canonisiet et escript en le cathaloge

des sains confesses. — En cel ain, le XIXe jour de décembre, par I venredi

1 Var. nequidenl otriat le volour as Ligois.

t Stcpcir, couper.

3 Voy. Borgnet, Cartulàire de Bonvigncs, pré-

face, p. xxxix.
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en le junne des III1 temps des Advens, fist li pape ordre de VII cardinals- Li pape fist vn cardi-

evesques, assavoir : Renart 1 del dyoceis de Lymoge, archevesque de Berri;
eves(

i
ucs -

freire Berlran del Thour de Chaylon, cordeliers, maistre en théologie,

archevesque de Salerne; Pires des Preis, archevesque d'Ays: Symon de

Archiaco, esluit de Ricne: Pilefort de Rapistrangon, de Saint-George deleis

le flu Carin; Pire le Texheur de Saint-Anthoine. le vice canchelier del

court le pape; Ramonde de Rufo, de la citeit de Chatarco.

En cel ain. le promier jour de mois de octembre. fut la paix faite et Le paix entre Fran-
1 ri i ]

chois et Flamens.

confermee et approvee de la guère entre le roy franchois et le conte de

Flandre Robert de la Bethune, en palais à Paris, par le conte Charle

de Valois, le conte de Savoie, le conte d'Evroy, l'evesque de Saint-Malon et

pluseurs altres evesques, archevesques, prelais, dus, marchis et contes, et Foi.aai v».

par les esquevins de Flandre et les maistres de peuple en Flandre, qui ont

la paix saeleis
2

. Et fisent li dis conte Robert, Loys son fis, li conte de RoberiiicontedeFian-
*

m .
^ dreetsesenfanslisent

Nevers, et enssi les maistres des bonnes vilhes de tlanore, etcasconne par "«mage à roy più-

r»i •!• i n 1 î • ¥ • , . lippe franchois.

li, homaige al roy Philippe de Franche; et chu parmi l mariage qui la tut

fais et sollempniziet, de Margarite le filhe le roy Philippe, en l'eaige de

VIII ains, donne part, et Loys le fis anneit Loys, le fis le conte de Nevers

(le fis Robert conte de Flandre), d'altre part, sor teile condition que li dis

Loys, le marieis, devoit succedeir Robert son ayon en la conteit de Flandre
;

et parmi chu demorat la guère et fut faite la paix. Et li roy oit en convent i noble mariage entre

en dit mariage, que s'ilh avient que ilhs aient heure marie 3

,
que lantoist mens.

ilh leur renderat Lisle en Flandre et Duay et les II castelerie; et Maheal

la contesse d'Artois leur donnât en mariage, après son dechesse, le cas-

telerie de Bethune qui jadis avoit esteit de Flandre. Adonc revinrent en

Flandre li conte Robert et ses enfans. Li conte Robert de Flandre tantoist Li conte aparchuit le

qu'ilh fut revenus, ilh s'aseit al disneir à Woneschon *, se li aportat-ons de serpent'
'

e "sc e

venien en sa viande : si s'en parchuit-ilh à I lenge de serpent qui astoit à

tauble, que li conte avoit aporteit de oultre meire, qui suwoit 5
; si l'esprovat

à 1 sien lévrier qui , tantoist qu'ilh en gostat, morut. Adonc fut pris Gerars
,

li keux, qui confessât que Loys de Nevers li fist faire; si fut mis Gerars

1 Var. Renarl lo Porte de Allassata. i Warncton. Et de même ci-dessus, p. 96.

1 Voyez le baron Kervyn de Lettenhove, His- 5 Suwoit= suoit, suintait. Ce serpent était sans

toire de Flandre, t. III, p. 100. doute un bijou, collier ou anneau, en forme de

z Heure marie, un hoir mâle. serpent et qui servait d'amulette.
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en prison; et Loys s'enfuit, mains li conte envoiat après luy le sangnours

de Fienes et cheli de Renti et Ferri de Pulengi, qui astoient banis de

Flandre : si le troverent al entrée d'Anwers, et fut rameneis par forclie.

Adonc fut-ilh mis en prison '. Et mandat li conte de Flandre le roy de

Bohemme. le conte de Henau, le conte de Bars et pluseurs altres, qui

vinrent à Granmont.

A parlement à Granmont fut Gerars li keux à chu instruis que ilh dest

que Loys n'estoit mie culpaible de chi fait, et que li moyne qui astoit

Li keux et li moyne almoniers al conte li avoit fait faire; adonc fut li dis Gerars traieneis et
furent oclus.

< ... r-< • •

De conte de Flandre et puis pendus; et li moyne oit la tieste coupée. — En cel ain morit Loys de
son fils qui niorurent. _

T , . . y . ... . , . . . T ,
iNevers, devant son peire; et la pnst-iln maie a son peire, qui mont 11 mois

après. Adonc fut conte li jovenes Loys, et sa femme contesse, la filhe à roy

Lipapefistcroisiersor Philippe de Franche. — En cel ain commenchat li pape à faire 1 croiserie
lez Gibellins. rr r '

sor les Ghibellins qui avoient enclouz le roy Robert à Genève 2

, et le fist

prechier par tout; mains en Allemangne ne se volt nuls croisier, ne de

Franche, fours que Philippe, le fis Charle le conte de Valois, et li conte de

Merveihe des Pastu- Rossi et leurs gens 3
. — En cel ain vinrent les pastureais à Paris et dessent

al roy que Dieu leur avoit mandeit qu'ilh allassent oultre meire conquere

la terre de promission, et que li roy les menast; à chu se fust li roy acor-

deit, quant vint novelles que li roy Eduars d'Engleterre li ardoit son paiis

de Gascongne; adonc dest Gatier de Castilhon (qui astoit connistable de

Franche) al roy, qu'ilh valoit mies qu'ilh deffendist sa terre que ilh allaste

altre conquere. Adonc prisent Philippe de Valois et li conte de Rossi les

pastureais, et dessent qu'ilh les monroient oultre meire aux Sarazins; et les

Franenoissomdescon- emenarent al siège à Genève, et orent batalhe aux Ghibellins : si furent
fis des Gibellins. , . . 1 • 1 p n ^ • 1 ri mi ii

mors les pastureais et les rranchois desconhs . Et Gatiers de Castilhon allât

à toutgrant gens en Gascongne, et là furent prise une triewe de II mois.

Li roy Eduan list i,o- Et, li roy d'Engleterre Eduart vint tanloist à Amiens, à la fieste saint
mage a roy Fran- " 0 '

c,,ois
- Johans-Baptiste, parleir al roy de Franche, et amenât sa femme aveque la

soreur le roy aveque li : et là fut fait la paix; si fist li roy d'Engleterre

1 Cfr. Kervyn.ojb. cit., pp. 104 et 10b. Les

Grandes chroniques de France, t. V, p. 246.
2 Gènes.

5 Cfr. les Grandes chroniques de France, t. V,

p. 241.

* Cfr. ibidem, p. 245; Rohubacher, op. cit.,

t. XX, p. 78.
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homaige al roy de Franche de chu qu'ilh tenoit en Gascongne del roy et

de chu qu'ilh tenoit en Potou, puis s'en rallat en Engleterre.

Apres, en cel ain en mois de septembre, Robert de Artois, fis à Philippe

d'Artois qui fut fis Robert à la Paternostre conte d'Artois, freire à roy de De conte de Artois.

Franche, qui fut mors à Cortray où la nobleche des Cristoiens morit,

entrât en Aras
,
prendant et usurpant le conteit de Artois vilainement; par

quen li roy Philippe le fist prende et tenir en prison tant qu'ilh s'acordat et

quittât la conteit de Artois; et li roy li donnât la conteit de Bealmont et de

INormendie. — En cel ain fut fait li paix entre li roy Philippe de Franche entre François
. . , et Borgengnons.

et le duc de Borgongne, de la hayme que h roy avoit al duc por le cause

de chu que ilh et sa meire li avoient esteit contraire à sa coronation, aligant Foi. 222. ».

que les filhes Loys, son freire et roy, dévoient succedeir en le royalme ; et

tous les altres prinches disoient le contraire. Et oit à femme li dus de Bor- Ded ans mariages des

r\i • • i- 1 10 i 11. .
Franchois.

çongne le fil lie le roy Philippe, et l'autre oit li dalfins de viane le jovene,

et l'autre oit Loys le conte de Flandre, et li quarte fut cordeleresse en

l'englieze de Longcamp '. — L'ain del Nativiteit JNostre-Sangnour XIIIe et L'an xnic etxxi.

XXI, le XXVI e jour de junne, en la triewe pendante entre cheaux de

Dynant et de Boving, qui avoit à dureir X mois 2

, vorent les Liegois yssir LiegoisomassegietBo-

de Liège et vinrent à Boving et l'ont assegiet : et y seirent XLI jour; et là

astoient les gens de paiis del evesqueit de Liège si plantiveusement, que

nullus n'estoit demoreis en Hesbain; dont Dieu demonstrat grant my racle

donne victoire, si comme vos oreis 5
. Li evesque lassât Arnus le conte de

Louz por gardeir Hesbain, et ilh li oit en couvent del gardeir à milh

hommes : dont ilh ovrat malement. Ghis siège fut mult longe; et l'evesque De cat de Boving.

faisoit tous les jours lanchier et traire et getteir pires aux engens; et fist

carpenteir 1 cat
4
qu'ilh fist sovent behourdeir 5 as murs ; Henris de Pilresen,

canoyne de Saint-Lambert, astoit gardeur de cat : mult bien le savoit

gardeir 6
.

Henris de Pitresen fut I lions hardis, et n'avoit nuls plus béais lions De Henri de Pilresen,
7 * maistre de cat.

1 Cfr. les Grandes chroniques de France, t. V,
4 Cat, chat , sorte de bélier,

p- 253. s Behourder, jouter, frapper.
2 Var. IIII mois ou là-enlour. 6 Var. govreneir. Sur Henri de Pétershein

,

3 Voyez J. Borgnet, op. cit., p. xxxvu; Hoc- voy. deTheux, Le chapitre de S'-Lambert, t. II,

sem dans Cuapeaville, Gesta pontif. leod., t.,11, p. 31.

pp. 576, 577.
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jusqu'à Paris; si gardât le cat à mult de gens de ses amis, si le faisoit

sovent josteir al mure, et lendemain faisoit assaillir la vilhe \ Li conte de

Fiamens aident Naniu- Mont y fut à nobles gens. Li conte de Namure pensai grant folie : si at

mandeit al Escluse en Flandre, qui astoit siene, ses gens, et des altres

Fiamens que li conte de Flandre Loys li prestat (dont li conte de Namur
astoit grans oncles, freire à son ayon Robert de Bethune) à Ve hommes
nobles et noblement armeis et monteis; et aveque chu ilh assemblât des

gens de pies en la conteit de Namur, Vlm nommez et plus; et jurait Dieu

que Hesbain destrurat ou ilh y morat. Ilh s'en vat à tout ses gens; et I bons

à luy secreit, où ilh avoit grant hanche, en ghise d'on povre homme
envoiat en l'oust l'evesque parleir al conte de Monte, à cuy ilh envoiat une

bonne sachie de florins, par teile manière de vray, se Boving est parchie \

que li conte ne souffre nient qu'il h persoit gangnie 3
; et si quiert I voie de

Li conte de Mont de- quoy soit garandie. Et at li conte de Mont trahit son cusin l'evesque vilaine-

prise de Boving. ment: et vint à li et li dest en priant, se la vilhe estoit prise par forche,

nuls altre n'entre ens devant li : l'honneur en vuet avoir, se Dieu li donne:

li evesque li otriat, car ilh quidat que por bien le fâche. Ly conte de

Li conte de Louz por Namure ne targat, ains al mandeit al conte de Louz , toute enssi en priant,
argent de Namurois

i rr 1 • • i •• *n 1
tist desioiaiteit as de Hesbain se part simplement et retournas! en son pans, car il II en valroit

mies, car en Hesbain voirait prendre son vengement de forfait que les

Liegois li ont forfait; et li envoiat I grant summe de florins, qui le conte

recachat à Louz.

De chu ne savoit riens l'evesque, qui seioit devant Boving et faisoit assal-

De Henri de Pitresen hi'r la vilhe tous les jours; et Henris de Pitresen le faisoit sor tous les altres
qui governe leeat et . . .

abat les murs. mies , car ilh astoit desus le cat, h et ses gens : bien awist pnese la vilhe

si ne fust trahison qui enconbroit 4 son bon fait, car ilh governoit le cat si

parfaitement qu'a merveille. Et le promier jour d'awost hortat-ilh si forte-

ment aux mures qu'ilh en abatit une grant quantiteit; quant les gens de

1 Cfr. Cuoonendael, Chronique ...du pays et
5 Var. ne soffre ne qu'ilh perchoit ganync. Le

comté de Namur, publiée par M. le comte de Liai- sens est-il : que le comte ne permette pas que

minghe, t. II, p. 52b. l'évêque en tire quelque bénéfice, c'est-à-dire

2 Parchie ou perehie, percée, pour : prise d'as- qu'il empêche le pillage? Peut-être faut-il lire :

saut au moyen d'une brèche faite dans les mu- per (adv., tout à fait) soil gangnie.

railles? On remarquera dans cette ligne et les * Encombreir, contrarier, nuire, empêcher. Le

deux suivantes, des traces de la Geste. MS. B. donne suspent.
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Boving veirent chu, si s'enfuirent vers le casteal por eaux garandir, si coin

gens desconfis. Quant Henris de Pitresen veit le mures chaiir, ses gens

mult fort escriat, et prist luy-meismes sa banire et volt desquendre en

Bovinff: quant li conte del Mont veit chu, ilh y at envoiet I noble cheva- Trahison que Boving ne
^ *

B . B fut mie C3iisn66*

lier qui Henris at sachiet arrière en disant : « Vos n'entreis mie ens
,
trop

» anoieroit à allruy, car l'honneur qui est en chu at l'evesque à moy
» donneit. » Quant Henri entendit chu, si soy trahit arrière. Adonc fut li

peuple tous yreis partant que ons n'entroit mie en la vilhe : et y fust li

peuple entreis, quant li evesque fist crieir par l'oust que nuls n'entre en la

vilhe jusqu'à tant que li conte del Mont y serait entreis ; et adonc at li conte

del Mont mis journée del entreir en la vilhe à lendemain à soleal levant;

quant Liegois ont chu oiît, si en sont corochiés. Mains quant cheaz de la Bovingnois ont refait

*
. .. .. .. -, leur mure.

vilhe veirent chu, si ont toute nuit jusques a jour restoppeit le trau del Fo i. 222V.

mure, et fait al-dedens I bon paliche de mariens 1 plus fort qui n'astoit li

murs *. Enssi at li conte de Mont bien acomplit son convent, et vat tantoist

mandeir à conte de Namure comment la chouse alloit; et li conte de Namur
ne se vat atargant : en paiis del evesqueit de Leige vat entrans. Et les

Liegois à Boving se vont corochant lendemain al matin, quant ilh ont

aparchuit que les murs sont refais et restoppeis \

Liegois assalhent Boving, et les Bovingnois se défendent bien. Là oit Liegois assalhent Bo-

pires gectees et trait et lanchiet; et li conte del Monte, por mies à covrir

sa trahison, fist ses gens assalhir : en promier front astoit sa banire, et soy

conbatoit fortement, luy et ses gens, si furent mult blechiés, li et son

banereche Gerart; et là fut mors tou frois mesire Giele de Charneur, 1 val-

hant chevalier : son chief fut espateis 4 donne gros piere; et partant qu ilh

astoit de noble sanc, ilh fut raporteis à Lieee. A celle assalt ont pau ean- Parieconseihedeconte
' 1

. de Monte soy depar-

gniet et conquis li evesque et les Liegois: et li evesque creit le conte de tirent Liegois de Bo-

Mont, si at lassiet le siège, si retournât en la citeit de Liège; par I mardi,

le quart jour d'awost, soy partit li evesque aveque ses gens, à grant des-

honeur. Et li conte de Namur, qui le thier jour d'awost (assavoir le lundi Li conte de Namuren-
1 J v Irai en Hesbain à

dont li evesque soy partit de Boving lendemain) entrât en Hesbain , si avoit grant sens

aveque li pluseurs barons qui li demandoient por quoy ilh venoit où ilh

1 Une palissade de madriers.

* Le MS.B. ajoute : est li glwdiche

Tome VI.

5 Cfr. Bouille, Histoire de Liège, t. I, p. 545.

4 Var. espatreis, écrasé.

55
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n'avoit nulluy, et por quoy ilh n'aloit faire socour à cheaz de Boving : che

n'estoit nient fait d'armes; et li conte respondit : « Je n'ay mie paour qu'ilh

» doient prendre Boving; mains en Hesbain yray, si feray teile doleur que

Li conte deNamurardit » ons en parlerat millï ains chi-apres. » A Henrans 1

est venus li conte et ses

gens : le feux at ens buteit et Tat toute arse, et en sa thour fut arse Renchon

de Henrant; et n'y ont riens lassiet, ne l'englieze meisme, qu'ilh n'aient

tout arse : où ons oroit de saint Hubert, qui soy plaindit à Dieu si qu'ilh

Li conte perdit Aimon- y aparut bien. Puis vint à Almonsee 2
, si quidat enssi faire : mains ilh y

see et vint à Latines .
t

• i r J i- i>
et Mameffe, où fut trovat gens estrangnes

,
qui se sont bien détendus; la ne gangnat h conte

1 cascongne 3

, ains y perdit X1III hommes. Si soy partit de là vers Latines

et Marneffe 4

; les gens furent aux champs colhant leur bleis, femmes et

hommes ensembles, qui ont aparchuit les Flamens et Namurois, si sont

Ons recope par Hcs- corus aux vilhes et ont recopeit les cloques !i

; et les vilhes qui oient le son
bain sor Namurois. . . . . . .

des cloques, si ont après recopeit, tant que ons , loncne et près, ons reco-

poit par tout Hesbain.

Les Hesbengnons qui astoient aux champs, hommes et femmes, vies et

jovenes, li I avoit 1 baston, li aultre I espee, l'atre glaive ou bourle 7
; et

vinrent à J fois à Latines, si ont troveit les gens des prochaines vilhes, si

se sont mis tous ensemble si furent bien 1111 e
, tant d'hommes com de

femmes ensemble. Et les Flamens et Namurois les voient venir parmi

1 trihe 8 qui siiet entre Marnefle et Almonsee et Bredine 9
, en desquendant

DejoiiansMangouieet I thier ,0
. Adoiic vint Johans Mangoule, de Latines, qui astoit I des hardis et

pluseurs altres, à C . . 1, 1 i • • i» i

lanrhes. lors lions qui tut troveis en levesqueit de Liège; et vint après li sires de

Forcheluelh : LX hommes à chevals orent; et d'altre costeit vint mesire

Jaque de Leutes et Ameile de Bovengnienstiers, balhier de Saint-Lambert,

et aveque li vint Pire Boveais: bien sont cent lanches ". Atant sont partis et

s'en vont vers leurs anemis; devant aloit Ameile, qui à cel jour montât en

chevalerie, car ilh le conquestat Ioialment; et fut li fis monsangnour Gerart

1 Var. Heranl, Héron, commune de la pro- 5 Reeopeir les cloques , faire sonner,

vince de Liège, arrondissement de Huy. 6 Supprimez ici le mot ons.

- Lamontzée, commune de la même province 7 Bourle, gros bâton,

et du même arrondissement. 8 Trihe, trihay, terre banale, terre en friche.

5 Var. castangne, châtaigne. 9 Burdinne.

* Latinne et Marneffe, deux communes de la
10 Var. tietre, colline, tertre,

province de Liège. 11 Var. bachines.
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de Bovengnienstiers chevaliers : mains ilh n'astoit mie riches, se li donnât

li capitle Saint-Lambert pension qu'ilh levant 1 toute sa vie, chinquant moy

de spelte
2

. Les Hesbenenons s'en vont: mains quant li prevoste del Escluse Hesbengnonsvontcon-

.1 n e • i î î m • • IreFlamens.

les avisât, si dest : « Par ma ioid, cascon de ches vilains vat savaigement

» morir. » Adont portât Malhefier d'Enbemmes la banire, qui fut hardis Maihefier et iez aitres

* lr • i • ' i i s\ >
se 0,'d'ncn ' contre

lions et preux, et Gerart de Lymon asloit de coiste de luy 3
; et Otton de Fiamens.

Warnans ordinat les gens, et Bucheles, son fis, li estoit tou près. Atant vint

li sires de Harduelmont qui les blamat de chu qu'ilh avoient banire, et

dest que ch 'estoit I grant perilhe, qui n'avoit gens por demoreir en la

plache* : et ilh dessent tantoist qu'ilh resteront: et l altre conselhat et dest Foi. 223 r».

que non feront, car ilh ont esperanche que la victoir auront; et li sires

leur dest : « De Dieu soies bénis! Or vuel aleir savoir d'eaux leur inten-

» tion, si porons avoir paix; et puis retornerons. »

Hesbengnons otrient le sangnour son voleur, et chis s'en vat aux altres

qui sont en grant fureur 5
; mains en chevalchant at aparchuit teile chouse

qu'ilh retournât arier et fist la banire ploier et tortelhier. Ameile de Boven_ De Ameile de Boven-

. . r f-ii i • ai • • < 1 1
gnistiers quijostat

à

gnienstiers voit 1 rlament aleir vers Almonsee, si est monteis a cheval et obies, ie flament.

est monteis 8
à luy vint, et li demande chis comment avoit à nom; et ilh

dest : « Ameilote, fis mesire Gerart de Bovengnienslier, chevalier. Et or

» me dis le tien : je t'ay mon nom dit. » Dest-ilh : a Obies de Housis est

)) mon nom, qui toy prie que tu vuelhe brisier une lanche contre moy. »

— « Par ma foid, dest Ameile, je l'otroie. » Et Obies li dest : « Ratens-chi,

» je vois quérir I lanche. » — « Promès del revenir, » dest Ameile. Sa foid

li creantat, qui fut la foid de Namure, car ilh ne revient onques s'il h ne Del foid de Namur.

revint aveque les Fiamens. Quant Ameile veit chu, se retournât à ses gens.

Et Johans de Harduelmont leur dest que les Fiamens avoient toudis

XX hommes encontre I : c< et vos ne poreis teile peuple endureir. Mains

» je vos conselhe que vos vo meteis à salveleit ou, al moins, atendeis jus-

» ques à lendemain, que les gens des vilhes Jonche soient venus. » Quant

Ameile entendit chu, son cuer ne pot constrandre qu'ilh ne desist tout

hault : « S'on me devoit pendre, je ne mengneray jamais si m'aray com-

1 Lisez levai. tance.

2
Cfr. Hocsem dans Chapeaville, t. II, p. 577. 5 Le MS. B. n'a pas ces cinq derniers mots,

s Var. esloit joste (jouxte) luy. qu'il remplace par par-delà.

4 Si l'on n'avait des gens capables de faire résis-
6 Supprimez est monteis.
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De AmusdeMarncfle. » batut à mes anemis que je voie devant moy. » Quant Arnus de Marneffe

qui deleis luy avoit IIII fis et I genre, si dest à balhier : « Vos dit bien , car

» grant perilhe puet avoir al retorneir ariere; mains je vos prie que tous

» desquendons à piet. »

« Sires, dest Arnus, vuilhiés prendre l'ordre de chevalerie, car ilh est

Ameiie fut fais oheva- » bien temps, à jour d'huy ou mais. » — « Volentier, dest Ameile, por faire

» à mes amis honneur. » Adonc mesire Jaque de Leute li alat le brant

» chaindre, la collée
2

Ii donne et le fîst chevalier. Et tantoisl ilh escriat ses

» gens que ilh corussent sus les Flamens et Namurois; cascon li otriat.

» Mains li sires de Harduemont dest : « Puis qu'ilh est enssi que vos aleis

» combatre, veieis la banire le conte de Namur : assalhiés-Ie à cel leis,

» car se vos les conquereis, tous les altres seront desconfis. » Là oit I jove-

necheal qui n'astoit point armeis, car ilh astoit hons al conte de Namur,

et estoit fis à mesire Waltier de Weys, de sa femme qui astoit fis
3
à conte

de Viane; et del evesque ne tenoit riens; mains quant ilh fut troveit aveque

Chi commenche l'es- les Liegois, se dest que aveque eaux ilh soy conbateroit; atant ilh soy
tour entre Liegois et . . ni 11 • . ...
Flamens. armât. Atant onl-ilh tait une batalhe de nobles gens, qui avoit trois visaiges,

^afhe'tHangîedwLie^ c'on nom I batalhe triangle : si fut li I des pointes devant, là les nobles

astoient, si com dit est; et mesire Ameile le fait traire avant tout belle-

ment, et les castre 4 durement. Quant les Flamens les voient enssi ordineis,

si en orent grant despit quant si très pou de gens se movoit encontre eaux;

atant sont les chevalchans partis des piétons et vinrent vers les Hesben-

Fiamens tendent ai gnons , et I flote d'eaux soy partit de l'autre por les chevals gangnier que

les Hesbengnons avoient mis en l preit : car ilh astoient tous à piet; mains

les gardions qui sus sont, ont aparchuit le fait, si ont brochiet et pont 8

fuis. Là fausarent les Flamens, et les enviont maie 6

, car ilhs yssirent des

rains et decloiit 7 leur batalhe; et quant Pires Bevenis 8
le choisit, qui astoit

à cheval portant qu'ilh astoit vies et crais, partant a-t-ilh promier contre

li estour, car ilh vint I hons dont je ne say le nom, mains son sornom

astoit de Pontilhache.

' Suppléez l'entent. 5 Var. ont.

a Collée, accolade. 6 Lisez les en vient mule.

5 Lisez fdhe.
7 Var. descloiit, ouvrit, rompit.

1 Lisez castie, exhorte? Ces quatre mots sont 8 Lisez Doveais.

omis dans le MS. B.
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Les barons s'asemblent 1

li T à l'autre : Pires fut férus en son escut, qu'ilh Pires Bovea/. le bit

n'empirât riens; et Pires l'assennat de si noble excellenche, qu'ilh l'abatit
va

'

amen
"

à terre : mains ilh ne fut mie mors, car ilh fut passeis parmi le vies bure 2

,

si fut pris à prisonier; puis se ferit Pires Boveais en ches Flamens, l'espee

en pongne, et fiert et frappe; mains ilh fut maie resuys \ si fust là mors Foi. 225 v°.

quant ilh soy rendit à prison 4
: et ilh le rechurent volentiers. Les Flamens

sont I pou partis por encloire les Hesbengnons
,
qui crioient haltement :

« Hey! glorieu martir saint Lambert, car nos socoreis à jour d'huy! » et

puis crient : « Avant, avant, sangnours , ferons à ches Flamens, car tous Tembie bataille entre

_ _ . . •
. i n i s i

Hesbengnons contre

» sont desconhs. » i^ui adonc veist les Hesbengnons 0 en la ilote aux dois Flamens et Namu-

banires le conte de Namure , ilh en awist grant joie. Là fut l'estour fort.

Johans Magoule astoit devant eaux et feroit d on espaffut si grans cops qui 6 Johans Magneicbresse

1 • 1 ni 1 n • 1 1 m u merveille, ochiant

detrenchoit ches Flamens com chu lust vies draps ; I Flament I at veut, Flamens.

qui fut nommeis Thomas, si assenne Johan Magoule d'on lanche à plain

bras; mains Johans reculât arrier, si que sa lanche esqueit à terre, puis

assenne Thomas : jusques en dens le fendit; et puis en ochist III, dont

mesire Hebast 7 del Escluse fut li I, qui portoit le banire le conte de

Namur; si dest as barons : « Sangnours, chis n'est mie I lions, ains est

» I dyable, car s'ilh vit longement ilh destrurat tout nos gens; mains

» allons, si l'assaillons et l'ochions. » Atant brochât Helias : sa banire portât

tout parmi le cembel 8
; Johans Maguel ont assaillit et enclouse, et fait

altour de luy I rondel : ilh tenoit son espaffut; Dieu et sa meire et saint

Lambert appelloit, puis fiert en ches Flamens et si en fait si grant pesti-

lenche qu'ilh n'est à dire ne à croire; et ilh le lanchent de lanches et de

espiels, et ilh soy deffent com noble escuwier, si at Helias assenneit sor

son hayme qui tos li enbarat 9
.

Ilh at ochis Helias, si chaiit la banire : dont Flamens sont esmaiés. Atant Flamens ont perdut

• , ,, • » m 1 r» • • /• !• l i
leur banire.

vint la mesire Amené de Bovengnienstiers, et ses Ireires aveque h et des Ameiie de Bovengnis-

altres tant, qu'ilh ont les Flamens reculeit. Là fut I pou navreis mesire !nen

S

s!

treculelF a

1 S'asembler, combattre, en venir aux mains,

s'attaquer.

2 Une fosse d'extraction de houille abandonnée?

Il faut probablement / vies bure.

3 Resuys, suivi, secondé.

4
II eût été tué s'il ne se fût rendu prisonnier.

5 Suppléez ferir comme dans le MS. B. — Fiole,

troupe, bande, armée.
6 Qui = qu'ilh.

7 Plus bas Helias.

8 Cembel, combat, mêlée.

3 Embarer, enfoncer.
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C ains.

De Johan le Bochus.

De sire de Gistel.

Ameile; toutevoies ilh ont rescousse Johans Magoule. Là fut li estour si

grans qui n'est homme qui en poroit raconpteir le quart part de chu que

là fut fait, car cascon le faisoit bien : mesire Ameile, mesire Jaque de

Leute, li Vilains deMarneffe, et li Bechus de Wonch si provat gentiment

si que loiais escuwiers et lions hardis et preux, et Waltier de Haltepenne :

De mes. Robert qui oit riens ne duroit devant eaux. Et monsangnour Robert, chis at ochis Berars

de Lile et Andrier et Wilhemien le borgne; ilh fîst merveille en cel

journée, et si avoit-ilh cent ains d'eaige; tous les allres se reforchent à li,

si reforchent l'estour et ont reculeis les Flamens. Quant les Flamens voient

chu, si ont acosteit le bois; mains Ameile, Jaque Robers, Johans Magoule

et tous les altres les ont tollut le pas '. Johans dis li Bochus tenoit I machue,

si ocliioit ches Namurois et les abatoit coin chu fussent brebis; ly sires de

Ghistel at ochis I povre homme, et li Bochus Johans, qui avoit proieche

en li, l'at ferut de sa machue et l'ochist; et Johans Magoule at ochis le

maire de Namure, car ilh li at le tieste fendue jusques en dens, de son

espaffut, et fendut le tieste de son cheval. Et là furent desconfis le fleur des

gens le conte de Namure ; et mesire Amele at ochis le prevoste de Cortray.

Et les femmes feroient à grandes bourles, à pestials
2
et bastons. Que vos

seroit-ons eslongiet la besongne? Flamens ont pris la fuit vers le bois, et

en tuant en fut tant ochis que toute la terre si en astoit joncliie; et si oit

des pris et retenus, que ilh ont desarmeit, et se sont les femmes armeez.

Les femmes bien armées, et enssi mult corochies, ont les pitons flamens

al estour raprochiés ; entre eaux est li estour durement reforchiet : là oit

des abatus. des mors et des plaieleis; mains Flamens sont desconfis, ne

nuls d'eaux ne soy defendoit. Là fut une fais veut (por quoy seroit noies?),

Merveiheuxfaitdefem oiiques mais de parelhe ne parlât nuls lions, car tout en une Ilote sont les
mes.

,

Flamens detrenchiés, ochis etafïolleis; sor eaux sont repariés 5
les Hesben-

gnons à chevals. Là fut grant mortoire de Flamens; et les alcuns se sont

rendus et li remanant s'enfuiit : si en fut noiés III e et plus à Bearewart 4

;

mi ' Fiamens sont mors en fut IIIIni tôt ensemble, et VIe prisoniers qui furent tramis à Mou-
ocnis. VI e prisons. ' i 1

Foi. 224 r» liai le castel. à Huy, à Franchymont et à Halois. Ilhs furent si desconfis,

Namurois sont descon

fis, Flamens fuent en

voie.

Lez femmes s'armont et

ont desconfis pitons.

1 Tollut !e pas, coupé le passage. 4 Bierwart, commune de la province de Namur,
2 Var. pestcals, pieux, bâtons. à 5 kilomètres de Burdinne.
3 Reparler, retourner, revenir.
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que I lions vielh d'eage en emenoit bien X hommes de grant barnage, qui Merveiheux desconu-

astoient béais, grans, jovenes et fors, qui avoienl perdut cuers. Et les

femmes les prendoient contrevale 1

deleis le bois, casconne III ou HII, et I CS Casconne femme pren-

loioientdes loiiens dont ilh dévoient loiier leur jarbes de bleis, et les con- mens.
°" 1,11 Fla "

dusoient en leur maisons; une femme qui fut douche ou boustois 2 en prist

1 1 II en sa part, si les emenat en sa maison, qui astoit basse et petite : et ilh

en aloient aveque lee enssi douchement que mariées ; si en orent ches

povres gens grant profit, car ilh en orent grant argent. Mains cheaux qui

furent emeneis en casteals del sanguour, furent après fours lassieS parmi Liegoîsacquisent grant

I triewes qui fut donnée à II ains, par teile condition que, se dedens les

II ains n'est la paix faite, que cascon des prisoniers devoit rentreir en la

ferme.

A celle batalhe furent presens les barons chi-desos nommeis; et quant

l'estour fut passeis, si vinrent cheaux de Meffe 3

, si s'en râlèrent tout enssi

qu'ilh astoient venus. Et fut chis fais de celle victoir publiiet par toute

Allemangne et Franche, si ont les Hesbengnons acquis grant honeur.

Les noms des barons qui furent al dit eslour : promiers, li sires de Fou- Les nondes barons qui

cheluelhe, qui avoit cent ains d'eaige, sires Jaque de Leute, mesire Ameile;

après, Fastreit, aveque ses III I freires, assavoir : Johans
,
Radeleis, Fran-

chois et Malmesier; Johans dis Mangoule li Vilhains de Marneffe, et son fis

qui astoit puis II mois maistriiet *, qui avoit estudiiet en drois; Helin, son

ansneit freire, et Godefroit dont j'ay parleit; et chis de Wey, et Pires

Boveais, Otton de Warnans et son fis Butoir, Wilheame d'Espendremale,

Waltier de Haltepenne, Johans dis li Bochus de Wonch, et chis de Ly-

mont, cheli de Hucorgne, Waltier le Roide, Colin d'Enseal et son freire,

Boton de Picey et Giele, Johans d'Estiers, et chis de Vileir, et mult d'altres

barons qui seroient longe à nommeir, et les gens des vilhes de Hesbain

aveque leur femmes. Ly evesque Adulpheetles Liegois qui sont revenus de L'evesque ne soit riens

Boving ne savoient riens de chu, comment ilh fut donnée I triewe à II ains,

si com j'ay dit; mains li capitle de Liège ne se volt mie acordeir à chu por Ll

^7efpjn
e

{eade
n

Na-

leur biens c'on leur avoit roubeit sens delïlanche, ains ont jetteit I entredit mur -

1 Contreval, le long de. Lisez et deleis ? à S kilomètres de Burdinne.

s Var. boistois, boiteuse. 4 Maistriiet, passé maître ès arts.

3 Meeffe, commune de la province de Liège,
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par toute le conteit de Namure; mains li conte appellat encontre eaux, et

La guère recommen- puis fist alianche à Johans, le roy de Bohemme, et par son outrequidanche
chat entre l'evesque, . . . . ...
le roy Joiian et Na- at-ilh brisiet les triewes ; et li roy enssi ardit sus levesqueit de Lieee. et

por prendre venganche de chu que ons li avoit fait jadit. Quant li evesque

le seit, en la terre le roy ardit mult fort; li uns ardoit sor l'autre et se font

grant damage. — Je moy taray atant de chu, si diray d'allre chouse, car

De pape johans. en cel ain, en mois d'awost, li pape Johans suspendit les sentenches

excommunicatoires et les altres paines contenues en la constitution le pape

Nycol le thier, sor le règle des Freires-Meneurs ordineez, qui commencée
enssi : Exiit qui séminal {extra de R. sig. li VI '.)

Les messeais dei Len- En cel ain li roy de Franche Phelippe astoit à Potou; et là li dest-ons que
gedoc evinemont les . • 1 i ¥ i

• *il • r •

ai ghes,sifurentarses. les messeais del Langedoc astoient tous arses, car iln avoient coniesseit que

les puches et les fontaines par tous les paiis des Cristiens estoient et avoient

enpusoneit de venien, enssi com li sires de Parthenay desos son sael

l'envoiat al roy le confession et gehinne 2 d'on gran messeal de nom, qui

avoit dit en tonnent, à Avingnon, que 1 juys li avoit donneit X libres elle

venien aveque, et disoit que par toutes les provinches de cristiniteit, par le

conseille des alcuns Juys, avoient enssi fait à tous les altres messeais, et

marchandeit par argent de punier 3
et enposeneir les puches, les fontaines

et toutes altres aighes meilleir de venien, alïïn que tous les cristiens fus-

sent de venien extins, et que ches messeais et altres avoient enposoneit

Li roy Philippe îist toutes les ayghes par toute Franche. Adonc fist li roy Philippe de Franche
ardre tous les Juys et , <it ri i r> • 1

messeais de Franche, prendre par tout son rengnes tous les Juys et les messeais, les nst ardre en

feu; et cheaux qui escappont, que ons ne pot avoir, furent crieis fours de

Franche 4
. Si confessarent ches Juys qui furent pris et arses, qu'ilh avoient

Dez 1111 concilhcs de faite 1111 concilhes en diverses parties, là ilh promettoient que se les mes-

F01.244 v».
seais fasoient chu, que quant les Cristiens seroient tos mors et les prinches

terriens, que ilh auroient leur terres; et que jà avoient les Juys esluys les

terres d'alcuns prinches por eaux. Et ancors confessarent que li roy de

1 Exiit qui séminal sont les premiers mots de consultée par notre auteur,

la décrétale du pape Nicolas III par laquelle il
2 Gehinne, déclaration , aveu obtenu au moyen

déclarait que Jésus-Christ et ses apôtres n'avaient de la torture,

rien possédé en propre. Cfr. Rohrbacher, Histoire 3 Punier, empester.

de l'Église, t. XX, p. 445. Les mots que j'ai placés 4 Cfr. les Grandes clironiques de France, t. V,

entre parenthèses indiquent sans doute la source p. 249.
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Grenat, qui avoit desconfis en estour mult de fois les Cristiens, avoit pro-

cureit envers les Juys que ilh fesissent chu; et le commenchat promier li

dis roy à faire et donneir argent por chu faire as Juys por avant marchan-

deir aux messeais — En cel ain condempnat li pape une hérésie que Le pape condempnat
. ... . . . une hercsiepareuvie.

alcuns avoient troveit par envie, partant quiln voloient occupeir les gens

qu'ilh n'alassent mie à confession as religieux.

Teiles gens disoient que, non obstant chu qu'ilh se confessoient de sins

péchiez aux religieux, jà soiche que les dis religieux eussent previlege de

pape de oiir les confessions et de absoire les confesseis, en avant astoient

tenus de confesseir de ches pechies meismes à son preistre cureit; mains li m. ne se fait reconfe»-ni i-.ii seir de chu que ons

pape chu condempnat par decreit, et que nulluy che ne desist de dont en esteonfesseisasrei;

avant, car ilh rappelloit le dit erreur que maistre Johans de Poeli avoit

prechiet à Paris en plaines escolles, qui astoit docteur en théologie, de la

nation de Picardie
2

. — En cel ain, li roy Philippe de Franche volt avoir Li roy Philippe voit

une mult grant talhe en son rengne, de conselhe d'acuns, à cascon le
,all,,er son

i>
euP | <'-

quinte deniers de chu qu'il avoit valhant; par quen dessent les borgois de

Paris et les altres : « Que sont devenues les rentes del royalme de Franche,

» et les dizemmes des benefiches, et les fruis des benefiches le promier

m ain que li pape li concédât? Et que sont devenus les biens des Juys et

» desLumbars? Monsangnour li roy n'at paiiet nulles debtes et ne donne

» nulle amoine que ses prédécesseurs ont constitueit à donneir aux povres

» religieux et les filhes de Dieu; et encor acroit-ilh chu qu'ilh despent.

» Riens ne paiet, ilh ne fait nulles armes, riens n'at edifiiet enssi qu'ilh

» fist ses peire; mains tout est destruite \ » En pendant cel altrecation, al

commenchement del awoust, vint al roy Philippe une maladie, car ilh oit

les fièvres quartaine et le flus de ventre et le sanc aveciue : et avoit I ma- Li roy Philippe fut

. .. ,. i • vu i • •
i • s*

muH malaide et morit.

ladie qu un li sembloit qu ilh ardoit tous ; et jut longtemps enssi en son lit.

Et mandat Charle de la Marche, son freire, se li monstrat se maladie et li

priât qu'ilh fust bon roy
;
puis fist-ons maintes processions por impetreir

grasce à Dieu qui li relongast sa vie et li rendist santeit ; mains il morit le

thier jour de jenvier *, et lendemain del Epyphanie fut-ilh ensevelis à Saint-

1 Pour engager les Juifs à entrer en négocia- 5 Cfr. ibidem, p. 251.

tions avec les lépreux. 4 Le MS. B. ajoute : assavoir ly dyemengne as

i
Cfr. les Grandes chroniques de France, t. V, octavlcs de saint Johain-Evangeliste, entour le mce-

P- 250. nuil.

Tome VI. 34
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Denis, et son cuer en l'engliese de Freires-Meneurs et les entrailles en

lenglieze des Prêcheurs; et fut che sor l'an del nativiteit Nostre-Sangnour

L an XIHc et XXII. M. CGC. XXII \

Karie, ses freire, fut Karle li conte delà Marche, ses freire , fut al VIIIe 2 jour, sens nulle
fais roy de Franche. . . . „. it-i 1 <• • < r» • 1 1

contradiction, fais roy de Franche, et tut coroneis a Kains le dymengne

Esto michij, qui est li plus prochain devant le grant Quaremme, en mois

de février le XXI e jour, l'an devant dit. — Item , en dit mois de jenvier

La royne morit. morit Marie, la royne, filhe à duc de Brabant, le femme Philippe de Ara-

gonne et meire à Loys d'Evroy et mareste à beal roy Philippe et Chairle de

Valois; si fut son corps ensevelis à Paris as Freires-Meneurs, et son cuer

as Prêcheurs deleis le corps de son marit. — Item, en cel yvier chaiit tant

Gram nyves à Paris, de nyve à Paris et là tout entour, que ilh n'estoit nient troveit en escript

de plus grant à Paris, si que ilh le covient à hoches 3 porteir en la rivier

de Sayne 4
. — En cel ain oit li roy Engles contre ses anemis une grande

Guère entre le roy en- victoir de la dit euere muete entre le dit roy et le conte de Lanchaste,
glcs Gt le coule de » a

Lanchaste. son cusin, I grant discors 5

,
qui assemblât mult de commones, de contes et

de barons contre le roy, et le voloit deshireteir. Or avint que li dit conte

fut desconfis, et furent tous mors cheaz qui al roy astoient contraire, et li

conte de Refort et pluseurs altres furent pris; mains li conte de Lanchaste

fut decapiteis par lesentenche déjuge, et tous les prisoniers furent pendus 6
.

Enssi demorat li roy Engles sens guère , fours mis les Escochois. — Item

,

quant Philippe li roy de Franche fut mors et Chairle ses freire fut roy, si

requist li roy Chairle à pape Johans del défaire le mariage de li et de sa

Li roy de Franche se femme, car ch'estoit sa commeire 7
: et fut li commérage bien proveit, et fut

célébrée divortion et fut li mariage anychileis entirement. Et li roy de

Foi. 225 r°. Franche Charle vint al roy de Bohemme à Rains, où ilh astoit, et li rovat 8

sa soreur, le filhe à roy Henris l'empereur de Romme; et li roy Johans li

otriat, et li oit enconvent del emeneir à Paris. Atant soy partirent, et li roy

Chairle alat à Paris et li roy Johans revint à Lucemborch où sa soreur

1 Cfr. les Grandes clironiques, t. V, p. 252.
2

11 faut lire IIIe
. C'est le 5 janvier 1522 que

Charles le Bel succéda à Philippe le Long.
5 Lisez hotes? Ce mot manque dans le MS. B.

* Le MS. B. ajoute : et fut IIII fois à Paris en

cel an. Cfr. les Grandes chroniques, t. V, p. 235.

5 Ces trois mots n'existent pas dans le MS. B.

et paraissent, en effet, de trop.

6 Cfr. les Grandes chroniques, loc. cit.

7 Sa commeire, marraine du même enfant dont

lui-même avait été le parrain.

8 Rovat, demanda.
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astoit aveque son aye le meire l'empereur Henri; et là mandat-ilh les

amis, et par espeeial l'archevesque de Trieve en Allemangne, qui freire fut

al empereur Henri Dedens cel terme que les amis astoient mandeis , vint

novelle al roy Johans de Bohemme que Loys de Beawier et li dus d'Ostriche Guc re cuire Beawier

se dévoient combatre ensemble sor le Riens ; si en allât cel part 2
.

Et li archevesque de Trieve emenat la dammoisel à Paris; là eSDOSat II Li roy franchois espo-

• i in i il» r>n T il • î t î î
sat la (illie l'cmpe-

roy Chaîne de branche Marie, tillie jadit Henri de Lucemborch empereur ^r.

de Romme, le jour de saint Mathier en septembre, Pain deseurdit; et

engenrat I fis qui oit nom Johans en baptemme : et ilh morut dedens

I heure après le baptemme, et la meire demorat mult malade après son

enfanteir; enssi que li roy revenoit vers lee, de Tholouz en Franche, si

rnorut-elle à castel de Exaudunum 3

, où elle gisoit d'enfant: si fut son

corps aporteis en mostier des saintes nones de Mont-Argine 4

, en mois de

marche après, où fut ensevelie. — En cel ain meisme, Johans li roy de Le roy de Bohemme

Bohemme astoit revenus de sour le Riens, et astoit mult corochiet al evesque qyVVder^cy-

de Liège Adulphe, se li mandat par lelres qu'ilh venroit ardre Cynee le
"ey

vilhe; et les letres furent parlant de XVlljour de février, qu'ilh assenoit jour

al evesque del deffendre son paiis
5

. Quant l'evesque oit veut les letres, si est

aleis à Huy et les fist armeir, et puis les emenat à Gyney en disant que,

partant queCyney siiet à V liwe près de Huy, ilh emenoit là Huyois, et altre Huyoisgardomcyney.

gens nom, por faire contre le roy estour. Ilh ont là atendut le roy de Bo-

hemme et desiroient mult qu'ilh vengne, mains onques homme ne vint à la

journée qui astoit prefigie, ne devant ne après XV jours; mains li conte de

Namure vint à grant gens quant li evesque fut retorneis et cheaz de Huy, le

Vl° jour en mois de marche, et tout par nuit, et entrât en la vilhe; mains Liconie de Namur en-

Dieu par sa douche grasce at socorut la vilhe, car ilh ont bouteit les feux et ie^"ardr"
u>

en la vilhe mains ilh ne pot onques ardre; et I borgois de la villhe l'oiit,

si corit al mostier si fait la cloque recoupeir 6
: et toutes les gens, grans et

petis, se sont armeis et sont venus en Marchiet , si ont troveit les Namurois

,

sy les ont assainis. Là commenchat fort estour et batalhe entre eaux.

1 Aye, aïeule, grand'mère.
s Voyez les Grandes chroniques, t. V, pp. 257,

288.

3 Issoudun.

4 Montargis. Cfr. les Grandes chroniques, t. V,

p. 276. Froissart, édit. du baron Kervyn, t. II,

p. 212.

5 Sur cet épisode, voyez J. Borgnet, Cartu-

laire de Ciney, préface, pp. xxi et suiv.

6 Recoupeir, sonner.
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HuyoiscourenisusNa- Namurois furent en Huy ' firement recolhus 2
. Dieu aidât les gens de

rauroiset les ont des- , .. .. . . 1 < < 1 • 1 1 ' 1

onfis. Cyney, car h conte tut esmaris , si commenchat a ochire des borgois de

Cyney : V ou VI en at ochis; les altres le voient, et le courent sus et li ont

desous luy son cheval ochis, et fut ly conte abatus, et fust mort quant

Huyoisochisent mi** Namurois sont là venus : dont ilh en fut pris L et XXXX ochis, et les altres

sentL, et te/ altres s'enfuiren Adonl I chevalier de Namur desquendit de son cheval et fist sus
s'enfuirent descon- . „ . . .

"

• ,. , >• e
«s. monteir le conte et luir envoie : et le hst; et Ii dit chevalier tut tantoist

Dynantois ont pris et là ochis. Et li conte revint à Namur tous enbahis. Et cheaux de Dynant
abatut Poilevache et . ......
Maihen. seurent chu, si sont alleis assegier Poilevache le castel; mains ilh nestoit

mie garnis, si fut tantoist pris et abatut et tout destruite, et la tour de

Malhen conte 4 fut flastrie, et les altres maisons qui astoient là en porpris

furent arses; et puis revinrent à Dynant l lundi à la vespree. Et les Namu-

rois qui furent pris à Cyney furent ranchis à grant argent, dont cheaux

Cyney fut fermée des de Cyney ont leur vilhe fermeit de bons murs tout entour : li argent des
prisons dez Namu- . . . . ,, . .....
n>is. prisoniers en paiat le motie, et 1 autre motie ont-ilh panes entre eaux; et

celle cortoisie les fist l'evesque Adulphe, qui les donnât la ranchon qui astoit

siene. Ly roy de Bohemme et li conte de Namure ont grant coroche de chu,

et enssi de leurs terres qui enssi astoient arses et bruiez. Li Quaremme passât

Huyois ardirem tôt et tous li temps jusqu'à Xe jour de june, I judi, que les Huyois sont fors
Wasage et là-en- , . . . . , ...

,

tour. yssus a banire desploie, et s en vont a Wasage 5 qui les iaisoit trop de con-

traire, se l'ont toute arses et destruite; et vont ardant plus avant là-entour,

jusqu'à la nuit, qu'ilh ont oiit novelle que li conte de Namur venoit à grant

gens : si prisent conseille entre eaux qu'ilh envoiarent à Liège II messagiers

bien monleis dire et faire assavoir que cheaux de Huy astoient à Wasage

qu'ilh avoient arse et destruite, mains li conte de Namur si venoit à grant

gens et les devoit demain al matin corir sus : si les prioient qu'ilh les

plaisist de eaux à socorir.

Foi. 223 vo. Les messaiges vinrent à Liège et lisent leur messaiges as maistres de la

Liegois vinrent aidier citeit, qui tantoist h'sent crieir as armes de rue en ruez; et les Liegois sont
uyoïs a asase. erammen j arme i s et s

'

en von j; s i tendamment qu'ilh furent à solelhe levant

là, et montont le thier si que les Huyois les voient clerement où ilh astoient,

1 Lisez Ciney. 4 Lisez toute? Maillen , commune delà province

* Var. recollas, accueillis. de Namur. — flastrie, rasée.

3 Esmaris, désespéré. 5 Wasseige, commune de la province de Liège.
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en une fons tous armeis et rengiés. Et li conte et ses gens vinrent d'altre

costeit por Huyois à corir sus; mains I lions sor l cheval li vint acorant en

criant merchi, et li dest quilh aloit à sa destruction : « Huyois ne sont pas

» seuls, car les Liegois sont deleis eaux venus.»— «Taiseis,fis à putain, dest

» li conte, dont venroient là cheaux de Liège? Nous avons assembleis nos

» gens si festinamment que nuls n'en seit riens. » Et respondit chis : « Sires,

» inonteis chi thier, leurbanires vereis. » Li conte le fist, si trovat cheli en

veriteit, si retournât vers Namur; et Liegois le seurent, si furent corochiés

de chu qu'ilh les estoient escappeis. Revenus sont Liegois à thier jour à

Liège; et Huyois sont à Wasage, si ont fait encors pies qu'en devant, car

ilh l'avoient toute destruite excepteit Penglieze, mains or ont-ilh tout I'en-

glieze abatue et les cloques ameneez à Huy, qui apartenoient al enelize Huyois amenont les

• i t • i -i l- o.
• . w? cloques de Wasage

Saint-Lorent de Liège, et les ont donneit al englieze Saint-Mengoul a Huy : » h uv etomabatut

et encor nom-ons le plus grant Wasaige, qui astoit le cloque de demage '.—
En cel ain fut toutarse la vilhe del Escluse en Flandre, qui astoit al conte cheaz de BrUge ardi-

de Namur : si l'ardirent cheaux de Bruges tant qu'ilh n'en demorat riens,

por le 1res grant tregut que li conte de Namur par sa domination atrahoit là

en preiudiches des boreois de Brusres; par quen Johans li conte de Namur Li f0nle Johan de Na-

J ° B 1 1
m

mur fut desconfis

oit bataille à cheaz de Bruges à tout son oust; mains li conte de Namur contre les de Bruges,

fut desconfis et pris et mis en prison, mains ilh fut fours lassiés por alcuns

chevaliers de Brughes.

En l'ain del nativiteit Nostre-Sangnour XIII e et XXIII, Lupolde li dus L'anxiiieetxxiii.

d'Ostrih 2
fut pris en la batalhe que je disoie derainement 3

, et morit en la
Lu

nu°nchat à s™ eiee-

prison; et che astoit gas 4

, enssi bien que ons I'avoit dit 1 allre fois devant; dTpHsTn
naletlsslt

dont li pape excomignat Loys de Beawier. Mains bien astoit veriteit

que Loys de Beawier avoit pris par ses gens et desconfît en batalhe le

deseurdit duc Lupolde, et le tiene en prison jusqu'à la date deseurdit; et

fut adonc fours lassiés partant quilh renunchat à son élection impériale.

Adonc demorat Loys tou seul eslus; mains li pape Johans, qui disoit que LipapecontraiiatLoys,
•I 1 r r il 1 |e roy eslus.

Loys n'avoit point de élection canonich, et que Lupolde I'avoit vraie et

canonique, qui li estoit ostee par le dit Loys en usurpant la coronne et li

1 La cloche que devaient fournir les décima-

teurs, ou ceux qui percevaient la dîme. Gfr. Mé-
lart, Hist. de la ville et chas teau de Huy, p. 193.

* Lisez Ostrich.

3 Voy. ci-dessus, p. 267.

4 Gas, plaisant.
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faisant nommeir roy d'AIIemangne, et por che li pape li et ses compliches

excomignat, et mandat as prinches d'AIIemangne que ilh ne li fesissent

point de fealteit ne luy osassent nommeir roy; et cheaz qui renunche-

saint Thomas dAquin roient à sa fealteit et homaige, ilh les absolvoit — En cel ain, le XVe ka-

lende d'aoust, en Avingnon, canonizat li pape et l'escript en cathologe des

confesses, saint Thomas d'Aquin 2

, freires prêcheurs, et I très révèrent doc-

teur en théologie \

En cel ain avient en Engleterre que Hue, li despensiers le roy, qui

astoit li plus riches lions de tout le royalme, requist la damme d'amours le

femme le roy d'Engleterre
,
qui soreur astoit al roy Chairle de Franche et

fîlhe à beal roy Philippe: dont la damme se corochat et ferit Hue si qu'ilh

Hue donnât à roy por li brisât I dent. Adonc chis Hue
,
qui avoit bien LXm libres de revenue de

li ameir de venicn. . , ,
1

terre par ain a lescarlien 4

, achat a I marchant le venien don serpent ame-

rois 5
et en donnât à boire le roy Eduart en Galles, où ilh estoit aleis, si que

li roy enamat mult fort le despensiers par le forche de venien : et li de-

mandat qui li avoit brisiet le dent: et ilh dest que che avoit fait le fil d'on

borgois à josteir. Adonc dest li despensier al roy qu'ilh voloit congier

prendre à li, et aleir demoreir en altre paiis : « Por quoy? dest li roy; se

» ons vos at riens meffait, je le vos feray amendeir. » Et Hue dest que

nenylh , mains ilh ne poroit endurcir ne veir le martyre qu'ilh convenroit

le roy soffrir. Quant li roy entendit chu, si fut enbahis et li demandât que

Deroyengiès. che signifîoit;
6 que en Angleterre avoit 1 II I contes, LU banereches et

XI XX chevaliers qui avoient entre eaux jureit de mètre à mort le roy de-

dens I ain; et quant ilh l'auroient ochis, si n'aroient tueit com 7
I homme

covreur de teus de strain et faisiers de chenas d'oysiers (et ilh estoit cher-

1 Cfr. les Grandes chroniques de France, t. V,

pp. 285, 284.

2 Cfr. ibidem, p. 269.
3 Le MS. B. ajoute ici ce paragraphe : « En cel

an meisme, le second ydusde novembre, à perpé-

tuée mémoire déclarât que cascon affirmast roi-

dement que Jhesu-Crist ne ses Apostles n'orent

riens en spécial et aussi en common, et là fine

l'orcfie (?) et cesse, et li assertion de chu roide-

ment entendue, et que dedont en avant soit erreir

et hérétique diffinitive, et le diflînat, combien

qu'ilh contredie d'Escripture sainte qui dist en

pluseurs lis le contraire. » (Fol. 172 v°.) Cfr. ci-

dessus, p. 264, note 1. Item, les Grandes chroni-

ques, p. 284.

' Lisez esterlien.

5 Amerois, qui inocule, qui infiltre l'amour?

6 Tel est le texte des deux MSS. Il paraît cepen-

dant évident qu'il faut ajouter : et li despensiers

respondit.

7 Lisez que.
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tain que li roy Engles prendoit grant délectation en covrir les teux de

strain, et couroir 1 tout jour aveque les ovriers en son paiis, et al faire Foi.sser*.

banstes et chenesteais
2 de oysiers et paniers de mercliiers).

Ly roy demandât à Hue les nom de cheaz de cuy ilh dist chu, et li

nommât le duc de Clochieste, le conte de Lanchaste, le conte de Canne et

le conte de Delfort; et li demandât le roy s'ilh le poroit proveir : et ilh res-

pondit oilh, par si que li roy alast à Londre, là ilh astoient, et vieroit,

quant ilh sauroient sa venue, que ilh s'enfuiroient : et par chu se poroit-ilh Hue fist grant trahison

. . .. . en En°leterre.

parchivoir de sa trahison, « car je croie que tout chu vient de conte de

»Li!ic!ias Ire
,
por son peire que vos presist à prisonier en la batalhe et

» puis le fesist decapiteir. » Dest li roy : « Bien puet enssi eistre. Ors en

» alons à Londre. » Adonc prist Hue li despensiers le conte d'Arondel, son

cusin, et l'envoiat vers la citeit de Londre dire as 1 III contes que ilh soy

gardassent, eaux et leurs gens, car li roy venroit là, qui avoit jureit qu'ilh

les feroit tous pendre. Quant li conte d'Arondel entendit chu, si alat cel

part et vint là anchois que li roy et fist chu que chargiet li estoit : et ilh

dessent qu'ilh s'en yroient en leur paiis et soy deffenderoient bien encontre

le roy ; et li dus de Lancastre dest qu'ilh ne se absenteroit mie por le venue

de son cusin le roy. Et adonc vint li roy à Londre, et li dus alat al en-

contre de luy et le saluât mult haultement; mains li roy d'Engleterre ne li

respondit riens, ains mordoit en I baston qu'ilh tenoit; et adonc dest li dus De dus de Lancastre.

de Lancastre aux altres contes : « Alons-nos en, li roy mult nos heit et

» bien nos porat greveir par maie information. » Atant s'en vont yssir de

Londre et alatcascon en son paiis; et li despensier dest al roy qu'ilh astoit

bien proveit chu qu'ilh avoit dit; « car ilh s'en vont en leur paiis por pro-

» cureir vou mort; et je vos aprendray bien comment vos les aureis : par

» letres clouses où fuissent escrips les noms des IIII contes, et fuissent Hue dechuit ic roy.

» envoies secreement par messagiers aux balhiers, as prevost, as castelains

» qui sont desous nos; et les letres qui feront mention d'eauz à prendre ne

» soient overtes jusques al jour de saint Johans-Baptiste : et adonc les

» ovrist-ons et fesist-ons de part vos chu quilh continent, sor le hart. »

Enssi les fist faire li roy, et par enssi furent les IIII contes, Lllbanereches, nu contes, lu bane-
rechcs et XI IX cheva-
liers furent decoleis

par trahison de Hue.

1 Var. courait. ! Var. chenestreais, petits paniers.
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XI XX chevaliers del royalme d'Engleterre pris et tantost mis à mort le jour

de saint Johan-Baptiste '.

En cel ain soy acuchat la royne d'Engleterre d'enfant, si furent al achu-

Li fis la royne d'En- cier
2

lî meire , le femme et la fîlhe del despensier Hue, et la contesse
gleterre futochis sens i, * 1 • i- <• i i » 1 •

baptemme. La royne d Arondel ; et tut h entes embleis et noues sens baptemme; se prisent
fut de maie acusee al , i . -1 i • •• .,

roy . I pieche de chair ensangletee et le portarent al roy englois, veioir quelle

fruit che estoit que sa damme avoit aporteit; et li roy respondit: « De part

Dieu, » et que Dieu Ii feroit niiez quant ilh li plairoit; et fut chu enssi dit à

la damme, si l'en convient passeir, et fut en paix II ains et plus 3
. — En cel

Triwe entre Liegois et ain furent donneez triewes jusqu'à le saint Martin adonc prochain venant,

entre Liegois et JNamurois; enssi se passât la guère, car à la saint Martin

fut remis I altre termyne qui durât Iongement, car li evesque avoit asseis

affaire : ilh devoit tant de debtes qu'il ne poioit paiier; et le maistre con-

seille li at fait usurpeir 4
, et cusins et parens, si en murmuront mult de gens.

Li îinage de Landris Mains son conseille, qui estoit fels, mesires Johans de Landris, qui fut

seihl."

e's e
°" maistre de conselhe l'evesque,haiit l'evesque mult fort : de son conseille fut

oisteis, et tuis les esquevins qui astoient de son linage, qui furent plus

vielhement que chius, tous oisteis
5

. Et Guilheame de Geneffe, li castelain

Gniiheame de Geneffe de Waremme, et les siens furent refais de conselhe l'evesque, et li paiat
fut et les siens de
conWhe. tout ses debtes et le fist enssi pure et net de debtes qu'ilh fut onques. Et

De clieaz de YVaroux cheaux de Warous, qui soloient servir l'evesque, sont devenus borgois de

gois.

evinrent ,or
" Liège; quant li evesque le soit, si mandat devant luy en capitle le conselhe

de la citeit, à cuy ilh dest grant vilonie des aiforains borgois prendre oultre

son plaisier, et dest qu'ilh en moroit anchois XXm hommes qu'ilh soit

soffert ; « mains defaiseis leu 6

, et del forfait vuilhiés merchi requérir. »

Dezafforains borgois. Li conselhe respondit qu'ilh ne li desplaise mie, car chu qu'ilh en ont fait

Foi. 220 v. estoit por radrechier les povres gens, coin ons at fait à servir, de leur biens

usurpeir et happeir sens loy et jugement: « et ne l'oisent dire, car cheaz de

1 Cfr. les Grandes chroniques, t. V, p. 261.

Froissart, t. II, pp. 22-28. Les vrayes chrotiiques

de messire Jehan le Bel, publiée par M. L. Polai.n;

Bruxelles, 1863, t. I, p. 8.

2 Lisez acuchier.

5 J'ignore ee que Jean d'Outremeuse veut dire

dans ces deux lignes.

4 Usurpeir, saisir, se mettre en possession.

5 Voyez Hocsem dans Chapeaville
,

op. cit.)

t. II, p. 579.

6 Lisez les.
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» son conselhe que vos aveis oisteit, ont tout le paiis derobeit; » et por

chu voloient leur borgois devenir '.

Quant l'evesque entendit chu, se dest : « Por chu faire ne les est beson-

» gne devenir borgois, car qui se plainderoit d'eaux devant moy, je les

» feray avoir raison de cheaz qui les ont derobeit ou fait morir en prison. »

A chu ne se vorent assenlir les Liegois, et requisent l'evesque et le capitle

que tantoist fuissent esluis XXI

1

2 hommes par-devant cuy ons se plainde-Liconseihedeiciteitdc-

• •1 .1* fr> 1 • £-a"| lit j- mandant XXII hom-
roitdel evesque et de tos ses omcniens et justicnes, de totes extorsions que mesporradrechieriez

forfais.

ilhs, ou li, ou pluseurs d'eaux auront eut et extors as gens, et qu'ilh eussent

poioir de chu à radrechier sens nulle contradiction Ly evesque soy coro-

chat,et dest que chis qui chu at aviseit le comparoit se ilh vit, et che ne

ferait jà que les subgès corregent leur sangnour : et le refusât à saeleir;

dont li peuple s'esmovit contre li mult fort. Adonc li evesque s'en alat à

Mouhal li casteal. Quant les Liegois le seurent, tantoist sont acorus en Liegois lisent saeicirie

capitle et par forche les ont fait saeleir la dit letre, et puis at la citeit sae- letre des xxn hom-
, nies.

leit. Apres, ilh ont esluit des borgois qui sont aleis à Huy et de là à Dynant,

por saeleir la letre : et ont requis as maistres de Huy de saeleir la dit letre;

et fut che le XIIe jour d'avrilh 3
, l'ain de la Nativiteit Nostre-Sangnour

XIII e et XXIIII; et Huyois ont respondut que jà ne le saeleront por eistre Lanxiu^et xxim.

tous pendus, se appelleis n'y estoit tou li peuple sus et jus 4
; et Liegois ont

respondut que ilh mettissent leur vilhe ensemble à lendemain, et ilh

l'otriont. Si qu'à lendemain les Liegois comptont leur besongne en mon-
strant la letre; de quoy les Huyois sont corochiés et dessent as Liegois :

« Trop maie asteis conselhiés, car onques cel letre
5 ne fut par proidhons Huyois pariont saige-

, . ... , ment conlre Liegois.

» conchuis ne avisée, car ilh at ens trop grant deshoneur enclouse. Vos

» voleis mettre l'Englieze et l'evesque en servaige, qui vos ont mis de ser-

» vaige en franchieses, dont vos aveis béais privilèges. »

« Vos despiteis l'Englieze de quoy aveis franchieses, honeur et liberteis

» et banires; si ne fust li capitle 6

, vos fuissiés en servage encor tout main-

» tenant. Li capitle est li meilleur amis que vos eusiés onques et que vos

» devriés le plus ameir et servir, car ilh at fait les nobles de Liège eistre

1 Le MS. B. ajoute : por contresleir les deman- de nuis,

deir, el qu'Une vuelent mie respondre à eauz. 4 Sus et jus, litt. en haut et en bas; tout entier.

* Lisez XX. 5 Var. chis brief.

5 Var. / judi, en avrilh XII jour, assés près 6 Le chapitre de la cathédrale Saint-Lambert.

Tome VI. 5d



274 CHRONIQUE DE JEAN DOUTREMEUSE.

» desous vos, qui soloient eistre deseur; or les voleis destruire, dont ch'est

» grant fauseteit. Et partant vos respondons, por eistre Huy toute arses, ne

» saelerons mie la dit letre s'ilh n'est altrement remise. Ancor nos sovint-

» ilh que tollir nos voliés che que tenut avons 1 cent ains passeit, et si sor-

» teneis cheaux qui nos ont quideit defraudeir : dont ilh se troveront

» dechuis; à borgois les aveis pris et rechuit à vostre fraterniteit. Ly Ros-

» seais de Warnant qui at la chouse procureit, en venrat temprement al

» mort. » Quant Liegois chu entendent, si respondent en hault : « Vostre

» valeur doit bien blameir Liegois! Toudis fustes et esteis et sereis vers le

» bise tenant vou loialteit
2

,
quant saeleir n'oisés chu où tout est comprise

» l'honeur et la loy del evesqueit. De servaige parleis, qui est en vos tous

» seuls parfaitement. » Enssi ont respondut les Liegois, et puis se partent

Liegois se parient de et s'en vont à Dynant. Mains aflin que cascon sache le fait por quoy Lie-
Huy par coroche.

reproveit les borgois de Huy 3 que che que de cent ains astoit

leurs les voloient tollir, je vos diray que ch'est : sachiés que, à cel temps.

De Uosseal de Warnant. fut esmut à Huy 1 débat mult félon de Rosseal de Warnant et de trestous

les nobles qui furent habitant en terreur de Mohal, car Huyois dient que 4

casconne charue, sens riens estre exceptant, que clers et chevaliers doient

paier cascon ain une jarbe de bleis à lour forestier de Huy. A che respon-

dirent les nobles de Warnant et de Mouhal que nuls ne paiet chu que

vilains; et por chu vuidarent les dites nobles, et vinrent demoreir à Liège :

et les Liegois les rechurent à borgois B
.

Por qm>y Huyois liaient Portant liaient les Huyois les Liegois et les sont reprovant le fait, qui

est teile que je dis; mains li evesque fist la paix de cel débat por eistre

plus plaisanta cheaz de Huy, et fist prometre les nobles qu'ilh paieront le

Liegois vont à Dynant jarbe de dont en avant. Et Liegois vont à Dynant et les ont tant proiet que
qui saelont la letre. "... . .

c
, m . , „

Foi. 227 r». "h vont saielant la letre. Fuis se vont a luwin et a fosse, qui tous ont

Les bonnes viihes ont saieleis ; et puis Tongre et Sain-Tron ont saieleis. Et puis revinrent à Liège,

et si vont occupant la justiche l'evesque, et ont le maire forquemandeit 6 que

ilh ne prende nulle malfaiteur ne altres gens en la citeit de Liège par nuls

Liegois usurpent lez jugement, sens leur coneiet; et ont les Lieeois, tout par I consentement,
drois l'evesque. J e ' & ' o " r

' Var. aviens. reproveit les Liegois.

2 Votre fidélité change avec la bise, vous tour- 4 Suppléez sor, sur?

nez à tout vent. 5 VoyezHocsEM,dansChapeaville,t.lI,p.380.
3

11 semble qu'il faille : por quoy Huyois ont 6 Forquemandeir, défendre.
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les weriscas 4 l'evesque applichiés à leurs hiretaiges, et commenchent male-

ment à rengneir. Et li evesque al mis sa court et sa clergie à Huy, et y La court l'evesque fut

furent-ilh tous residens à la fieste saint Thomas devant le Noyel. — Or
misaHuy-

retourneray arrière et parleray d'altre matière. Si vos dis que, sour cel

ain meismes, ilh avient à Collongne que une secte de begars 2

,
plains de De hérétiques begars

Il • , V . , de Collongne.

hérésies, fut destruite et nulle chouse rénovant ; car a eaux attraioient les

femmes et les filhes des citains, car en habite et en oevre 4 de parfaite reli-

gion, en regarde de tous biens s se governoient, et avoient I preistre qui les

governoit, qu'ilh disoient eistre I saint homme; et à certains jours statueis

en la samaine, ilh aloient en une cripte desous terre, où ilh n'avoit clarteit

de Dieu , mains ilh y avoit grant luminaire de candelles : celle secte estoit Merveihe de ches be-

là priveement et des altres de tout en tout excluses, et fasoienl des femmes
sa s

et des filhes des citains de Collongne leurs volenteis; et tant que I citains,

qui là avoit sa femme en cel compangnie, songat 6 une nuit qu'ilh avoit

vestit les vestiment del orde de cel secte, et regnoit aveque eaz \

Et avient I jour qu'ilh astoient aleis en la crotte, et li citains avoit fais

faire des vestimens de leur ordene, si les vestit et s'en alat à dit lieu, et

puis alat après les altres en la crotte, melleis aveque les altres; se li chaiit

si bien, qu'ilh oit siège et seit deleis sa femme. Et adonc leur maistre, qui

astoit li preistre, par ses parolles dyabolich les chandelles sont estintes

par elles-meismes; adonc cascon prendoit I femme et le cognissoit char-

nellement : et là oit copie 8 de sa femme li dit borgois, et, par acontanche

d'amour, ilh li tordit son aneal hours de son doit. Et chu enssi fait,

I corbau volans par l'art de dyable venoit là, qui avoit une candelle ar-

dante, et les altres chandelle ralumoit. Adonc li citains est à sa maison Li borgois cognut sa

femme corn I begars.

retourneis: et sa femme revint, se li dest dont ilh venoit, et qu'ilh avoit

chi jour esteit en conselhe de la citeit où ons parloit del usaige de ches

begars qui fesoient en une cripte desous terre enssi : et là li raconptat-ilh

1 Weriscas, les places publiques, les grands

chemins, etc., qui appartenaient au prince comme
faisant partie de ses droits régaliens.

3 Begars ou frères du libre esprit, hérétiques

condamnés par le concile de Vienne en 1311.

Voy. le Diclionn. univers, des hérésies, de Guyot.
3 Rénovant, innovant? Var. renomant.

4 En habite, en état, en condition. En oevre,

en pratique.

s Biens manque dans le MS. B. Lisez bien? —
En regarde de tous, aux yeux de tous.

6 Rêva? Var. so?igtiat. Le sens n'est pas clair.

' Et fréquentait leur compagnie.
8 Copie, jouissance.
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tout chu quej'ay dit : « Et je le croy qu'ilh soitenssi, » dest li borgois. La

damme le volt noiier, et li borgois li at mostreit son aneal et dest qu'ilh li

venoit de cheli qui avoit la connissanche chairnel eue de lee « à jour d'huy,

Les Jiegars de Coiion- » qui l'estordit fours de vostre mains. » Quant la dame veit l'anel, se li

nien arses.

prja( merchi et soy rendit coupable 1 del fait. Adonc alat li borgois infour-

meir la justiche de Collongne, et al droit heure les conduit à la cripte : et

furent-ilhs enssi exproveis 2
et tous pris et arses, et leurs preistres aveque.

— En cel ain meisme, en la conteit de Henau. en 1 abbie dite de Cambron,

avoit Ijuys qui estoit baptiziet et avoit nom Guilheame, cuy li conte avoit

leveit des sains fons et de luy avoit fait son foustiers
5 de Mons; et aloit 1 jour

par le conteit exerchant son olfiche, se vint I jour en l'abbie de Cambron

De juys qui ferit l'y- deseurdit, et Iierbeghat en I hosteit où l'ymage de la virge Marie estoit

et sonnai. pointe en une paroite
;
par sa malvase telonie le lent erant de son dart,

si qu elle sonnât \ Et li fais fut aparchut, et fut parleit del my racle que Dieu

faisoit por l'ymage qui sannoit par la plaie; et ne savoit-ons qui l'avoit

plaiet, car li juys le noioit, qui dormit avoit en la chambre là elle estoit

pointe.

Nosire-Damme s'appa- Enssi que chu pendoit, Nostre-Damme s'apparut à I fevre qui estoit

qu'ilh le vengast de I proidhons, et li dest qu'ilh soy levast et s'alast conbatre à cheli juys por

lee : et li conptat le fait de mot à mot. Ly fevre fut tantoist haitiés
6

,
qui

li dit fevre appeiiat le mult estoi l malaides , et s'en alat à la justiche et dest qu'ilh voloit proveir

Fui. ^- v^
™

1

'e j
uys eistre faux et trahitrepar son corps en I champ, car ilh avoit fait le

li dit juys morit de plaie don dart. Que vos parleroie si longement? Ilh, le fevre, desconfist le

juys en champ, et li fist gehir 7
le maie et le fauseteit; si fut traieneit et

De Loys, îesius empe- morit de maie mort. — En cel ain prist Loys de Beawier (qui voloit eistre

empereur) à femme la filhe Guilheame conte de Henau, et l'esposat à

Li roy l'rancliois esposal Collongne. — En cel ain esposat li roy de Franche Charle Jehanne, la filhe
la filhe son oncle. i nr-> • -n , • . • .

de son oncle Loys dLvroy
,
parmi dispensation , car ilhs estoient cusins et

cusine germains, de II freires; si en oit I enfant qui oit nom Jehanne, et

fut née en Pain 8 après. — En cel ain fut I grant debas à Liège sor le tenure

1 Soy rendit coupable, s'avoua coupable. 6 Haitiés, bien portant.

2 Exproveis, convaincus. 7 Gehir, avouer.
a Var. forestier. 8 Var. l'aoust. Cfr. les Grandes chroniques de

4 Sur une parois. France, t. V, pp. 277, 280.

6 Sonnai, saigna.
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del paix de Fexhe, si que li capitle donnât Ielre sor che, dont la tenure LetrodepartiecapiUc
' sor le paixde Fexlie.

est tene :

« Ly vicedoyen et li capitle de Liège, à nos bons amis tous balhiers,

» prevost, maieurs, esqueviens et altres justiches et jugeurs nostre reve-

» rent peire monsangnour de Liège, dedens bonnes vilhes et débours,

» salut en Nostre-Sangnour. Savoir vos l'asons que Thiris d'Orio, escu- DeThirid'Orjoetme-

. . sire Warniers, manu

» wiers, nos at long temps persiet
2 por les damages que mesire Warniers, hor -

» sire d'Aulos 5

, manbor del evesqueit de Liège, ou altre de part li, at fait

» sens jugement et fours del loy de paiis, dont li dis Thiris at requis plu-

» seurs fois et sufïîssanment qu ilh vosist chu radrechier et li dedamma-

» gier; et ilh est trais vers nos et nos at requis que nos en vosissiens

» requérir le dit manbor; la queile chouse nos avons fait suffissanment.

» Et sont passeez longement les dois quinsaines contenuez en la paix de

» paiis, et encor ne Fat nient fait radrechier à plain li dis manbor. Por

» quoy nos vos mandons et requirons, si achierte que nos poions et sor le

» seriment que vos aveis à wardeir la dite paix, que d'hors en avant,

» solonc la dit paix, cesseis de jugier et donneis * conseais à toutes gens,

» jusqu'à tant que chu serait radrechiet. Donneit l'an de grasce XIIIe et

» XXIIII, Xe jour d'aoust. » Celle fut la promier executoir qui fut donnée

del capitle sour le paix de Fexhe.

En cel mois meismes, Fain deseurdit, concédât li evesque Adulphe L'evcsque concédai i

. . ., triewe as Liegois.

I triewe à cheaz de Liège, durant jusqu'al Noyel tantoist après; et dedens La ietre de paix que

cheli terme, fut fait I letre por acordeir, que li evesque Adulphe concédât uegX
6

à ses gens. Dont la tenue est 5
:

« A tous cheaz qui ches présentes letres veront et oront, Adulphe par le

» grasce de Dieu evesque, li visdoiens et tout li capitle del plus grande

» englieze de Liège, les chevaliers de paiis, les maistres et esquevins, les

» jureis, les conseauz et toute le universiteit de la citeit de Liège et de Huy,

» deDynant, de Fosse, de Tongre, de Treit, de Sain-Tron, de Tuwin , de

1 Cet acte est publié dans les Coutumes du pays

de Liège par Raikem et Polain, t. I, p. 485, en

note.

3
« Poursiet, » dans le Rec. des Coutumes.

5 Lisez de Daules, de Dave.
4 Lisez donneir. « Et de donner conseilhe, •>

dans le Rec. des Coutumes.

5
J'ai publié cette Lettre des Vingts dans le Re-

cueil des ordonnances de la principauté de Liège,

l re série, p. 175. J'indiquerai en note et entre

guillemets les principales différences.
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» Covien et de Cyney, salut en Dieu permanable et connissanche de veri-

» teit. Par quen 1 nos, Adulphe, convoitons et desirons, si com ilh afïiert à

» nostre olïiche, que nostre paiis et tous nos subgés commonalinent soient

» tratiiés et meneis, en tos cas, à droit et à loy solonc la paix de Fexhe, et

» les malefaiteurs soient solonc leurs meffais justichiés, anssi le grans com

» le petis, et nos ministres, olfichiens et jugeurs qui seront por le temps en

» nos oiïiches, soient teis instaublis et ordineis en leur offiches 2
qu'ilh ne

» soient encontre 5 à nule malvaise convotiese, anchois soient nos gens et

» nos subdis 1 par eaux coi toisement traitiés tout par droiture, et soient si

» disposeis que li povre puist aleir deleis le riche : et
5 sommes nos à chu

» acordeis, à la requeste et proier de nostre dit capitle, des chevaliers, del

» citeit, des altres bonnes vilhes et de tout nostre paiis de nostre evesqueit

» de Liège, et nos enssi, li visdoiens et li capitle, les chevaliers, la citeit

» et toutes les altres bonnes vilhes deseurdites, summes acordeis aveque

» nostre très chiers et ameit sangnour l'evesque deseurdit, que de part nos

» trestous commonalment ont esteit nommeis et esliiet XX personnes de

» paiis, digne de foid, assavoir sont : de part nos, le evesque : homme
Lez noms dez piomiers » honiestc mesire Johans de Colonster, mesire Johans de Lardier cheva-
XX hommes jugeurs. ... . . , . .

» liers, Wilheame castelain de Waremme et Pirlos de Horion borgois de

» Huy: et de part nos, li visdoien et capitle : hommes vénérables mesire

» Godefrois de Daules, mesire Giele Surles, mesire Gerart d'Oxhen, mesire

» Wilheame de Brushorne, canoynes de nostre dite engliese; et de part

Fol - 228 r° » nos, les chevaliers de paiis : mesire Libier Butoir, sires de Clermont et

» d'Awans, mesire Rause de Warfese, mesire Johans d'Orelhe sire de Vele-

» rouz, et mesire Johans de Landris chevaliers; et de part nos, la citeit

» deseurdit : Giele Polarde, Henris de Rallier 6
, Pire Andricas et Johans

» Solo, citains de nostre dite citeit; et nos de Huy : sire Giele de Cloquier,

» esquevins de nostre dit vilhe, et Gilars dis de Liège, nos conborgois; et

» de part nos, Dynant : sire Giele de Saint-Vincent et Hannekin dis de

» Wespin; aux queis nos tos, par common acorde, donons poioir et man-

1
« Partant que. » 3 Var. « ententis, « occupés, appliqués.

2 Les mots soient leis instaublis et ordineis en 4 Subdis, sujets.

leur offiches n'existent pas dans le texte du Recueil 5 Supprimez cet et:

des ordonnances; ils sont cependant nécessaires. 6
« Rulyers. «
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» dément especial d'enquere voies 1

et de faire ordinanches dedens l certain La pa .x des xx.

» termes, par les queiles les chouses deseurdites que nos, li evesque, con-

» voitons et desirons, aient effecte et soient asummeez 2
al honeur de nos

» et de nostre englieze et al common profit de toute nostre paiis, salveis

» toudis la dite paix de Fexhe; vors par si
3
, là où la dite paix seroit trop

» large ou trop estroite ou trop obscure, que les dites XXII 4 personnes le

» posissent 8 amendeir et declareir 6 chu que bon leur sembleroit solonc

» Dieu et leur bonne conscienche, al common profit deseurdil;et les fesimes

» jureir singuleirement sor les saintes Ewangeiles que, d'enqueire teis voies

» et de faire teis ordinanches, ilh yroient avant bien et loiahnent, solonc

» Dieu et leur bonne conscienche, al mies qu'ilh saront et poront, sens

» fraude, sens boisdie et sens affection, hayme ou cremeur 7 de nulluy, et

» sens nulle malvaise convoitise. Et tels ordinanches que les dites per-

» sonnes XXII feront tout par acort 8
, solonc le poioir que donneit les est

» de part nos, si com dite est, nos, li evesque, li visdoien , li capitle, les

» chevaliers, le citeit et toutes les altres bonnes vilhes deseurdites por nos

» et nos successeurs après, awissimes enconvent bonnement et loiahnent

» del saeleir, tenir, wardeir, faire et acomplir à tous jours mais, sens

» enbrisier; et s'ilh avenoit qu'ilh fussent de riens en descorde, chu devoit

» eistre acordeit et amendeit par le conseille de nos tous, deseurdis. Les

» queis XXII personnes, font 9
le dit seriment publement en dit capitle,

» par-devant nos et tout le paiis, soy mist ensemble après chu, et lisent

» dedens le dit terme , solonc le poioir que donneit leur estoit, solonc les
10

» ordinanches qui après chu furent raporteez et publiies par-devant nos

» tous et tôt le paiis, teiles et tout en teile manière que chi-apres est con-

» tenut en escript.

» Promierement, est acordeis, sor cheauz qui font ou font faire par De cheaz qui ardent,

» altruy les lais fais en paiis, 11 par jour ou par nuit, faire fuis
12 fours et de piuscùrs aitres

1
« Vysez. >>

8 Par acort, à l'unanimité, d'un commun con-
s

« Assenneez. » sentement.
8

« Voir par si que. » 9 Lisez fait, après avoir fait.

* LisezXY, et de même dans la suite de la pièce. 10 Supprimez solonc les.

5
« Sewissent. » 11 Le texte du Recueil des ordonnances ajoute :

6 Le Recueil des ordonnances ajoute : « et à li « si comme d'ardoir. »

adjousteir. » 12 Lisez fais. Faire fais fours voies, commettre
7 Haine ou crainte. des méfaits dans des lieux écartés.
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Comment ons se doit

useir des enquestes.

Des faux tesmons.

Ons ne puct quileir ne
prendre argent de
robe, murdreet arsin.

Des forquemandeurs.

Oui robenl femmes ou
en fans deseagiet.

» voies, mourdre, défendre ou forquemandeir les biens à wangnier', robeir

» sor les chemien, et de tous altres cas semblans : de tous cbes cas, li sires,

» la plainte faite en 2 monstranche, doit mètre dois de ses hommes sens

» suspection et digne de foid
,
qui enqueront del faite bien et loialment,

» à lieu, ou à plus près qu'ilh poront de lieu où li fais serait fais, les parties

» à chu adjourneez; et l'enqueste faite, ilh le liveront al sangnour, clouse;

» et li sires le deverat ovrir, si com chi-desouz est escript; et chis ou celles

» sor cuy teis fais seroit proveis, doit eistre justichiés solonc le fait, son

» le puet avoir, ou eistre en la cache 3
le sangnour, solonc le fait; salve

» tant, que s'il h est alcuns bons que 4 de teis fais ne soit aconstummeis 5

,

» et ons l'en amete, que ilh s'en puist escondire et monstreir par bons

» tesmons qu'ilh en est sens culpe, solonc le lieu et le temps que li faite

» serait advenus. Et se ons ametoit enssi homme de bonne famme (et qu'ilh

» ne soit aconstummier) qu'ilh eust faite faire teile cas com deseur est dit,

» qu'ilh s'en puist purgier et osteir par le seriment de luy et de Iï altres

» de son linaige, dignes de foid.

» Apres acordeis est, que se alcuns est troveis faux tesmons en causes 6

» deseurdites, qu'ilh soit punis en teil point que li malfaiteurs.

» Apres, acordeis est que des trois cas deseurdit, murdre, roube et

» arsien, li sires, ne altre por li, ne puet prendre argent ne quiteir teile

» meffait 1
. Des forquemandeurs est acordeit que li sires les puet rendre le

» paiis quant ilh auront asseis fait as parties, et nient altrement.

» Apres, ilh est acordeit que qui robe femme ou enfant deseagiet, ou le

» maine 8 contre sa volenteit, et proveit soit, ilh est en la cache le sangnour

» com robeurs, et porte le fais
9
à tous jours; et ne li poroit li sires meismes

» rendre, se la femme se lout après chu 10
. Et chu 11 entendons de tous

» cheaux qui seront aidans à teile fait.

1 Empêcher les travailleurs de gagner leur pain?

2 Lisez ou.

5 En la cache, en la poursuite.

1 Que = qui.

5 Var. « costumiers. » Et de même trois lignes

plus bas.

6 Lisez chosez.

7 Un lecteur du M S. B., du XVI e siècle, fait

ressortir ce point par la note marginale suivante :

« murdre, robe, arsien, ne se peullent pardonner. »

s Var. « ou l'enmaine. »

9 Var. « et pert le pays. »

10 Var. y et ne li puet li serez rendre, meisme

se li femme s'en looit après chou. « S'en lonit, se

déclarait satisfaite, se désistait de la plainte. Au

pays de Namur on se servait aussi de l'expression

hanche de femme.
11 Var. « otcl. «
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» Apres, acordeit est que des cas qui montent al honneur d'homme, ou De cas montant à iio-

. i i a i • • iii neur ou heritaige.

» de hiretage wangnier ou perdre, dont plais serait par-devant le sangnour Fol 228 v„.

» et ses hommes, li sires ne porait ne deverat l'enqueste ovrir ne les juge-

» ment faire fors porteir 1 sens chu que les parties ne soient à chu ajour-

» neez à XV jours à une des III bonnes vilhes, assavoir Liège, Huy et

» Dynant, où mies li plairat *; en tel
3 lieu ferait-ilh savoir as parties suiïîs-

» samment, fours mise les vilhes qui ne sont mie del loy de Liège, si com

» Bulhon et Sain-Tron *. Et est assavoir que toutes enquestes et jugemens 5 De
me

e

n

"

t

ques,e el
•
i
" se~

» deseurdites li sires doit ovrir lieu et jugier fi en lieu gênerai 7 en une

» des trois bonnes vilhes, par-devant toutes gens qui là voront eistre. Et

» doient ches ordinanches et encor 8 estre tenues et wardeis par toute le

» paiis, et dedens franchiese et defours, salve tant que s'on ametoit borgois

» citains ou manans dedens une des dites bonnes vilhes, d'arsien, de fait

» fors voie, de murdre, de forquemandeir, de robe ou de cas semblans, ly

» enqueste seroit faite par IIII hommes, dont li sires en y meteroit II el li

» bonne vilhe les altres dois; et devront tous IIII eistre pris en conseille de

» cheli bonne vilhe où chis serait demorans; et l'enqueste faite, ilh le live-

» ront al sangnour, le queile ons 9 overat si com dit est; et se li bons cuy

» ons ameterait de teile faite est afforains borgois, li sire ferat l'enqueste

» faire, à lieu, par II de ses hommes, borgois de cel meismes bonne vilhe

» dont chis serait borgois.

» Apres, est acordeit se alcuns mariscals, balhier, prevost, maire ou Des officiue^qu^ue-

» altres offichiens de sangnour, dedens bonnes vilhes ou defours, maine

» I lions fours loy ou li donne 10 loy de cas de quen loy affîert à faire, li dis

» lions doitrequere par-devant II bons tesmons (ou plus, s'ilh li plaist) le

» dit ofïichien doit dire 11 qu'ilh ly fâche loy: et s'ilh ne le puet troveir, ilh

» devrait chu requere devant les esquevins de lieu où ons deferoit le loy
12

;

1 Fors porteir, horsporteir, publier. 7 Dans un lieu public.
2 Note marginale du MS. B. « Les III princi- 8 Lisez acords.

pales bonnes villes du pays de Liège. » 9 Var. « en. »

3 Lisez et cel. 10 Lisez denoic, dénie, refuse.

* Note marginale du MS. B. : a Buyllon et
11 Supprimez doit dire.

S. Tron ne sont de la loy de Liège. »
12 Lisez où ons li deffalroit de loy, où on lui dé-

5 Ajoutez : de louiez les chosez. nierait la loi, où on refuserait de lui appliquer la

6 Var. « doit ouvrir, lire et jugier. » - loi.

Tome VI. 56
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» Iy queis olfichiens li devrat faire loy dedens VI jours après cel requeste:

» et se chu ne faisoit, li dis bons porat ameneir ses dis tesmons à Liège, à

» Huy ou à Dynant, là où mies li plairat, et mostreir cel enqueste 1 qu ilh

» aurait faite por faute de loy, par-devant le maieur et les II maistres de

» cel bonne vilhe; les queis trois (ou les dois, se li thiers n'y poiot eistreou

» s'ilh y metoient atargement) doient oiir l'homme deplaindant et ses tes-

» mons et
2 seriment; et se ilh trovent que li ollichiens li aient escondit à

» faire loy, ilh le doient lassier savoir à capitle Saint- Lambert par letre

» overtes saelee de sael del bonne vilhe où chis monstranche serait fait;

» lequel saiel ilh
3 por nient; et tantois li capitle devrait le sangnour requere

» qu'ilh ait teile son olfichien qu'ilh fâche loy al homme dedens XV jours

» et qu'ilh li restablisse de ses damages et ses despense; et se li sires ne le

» voloit faire dedens les dis XV jours, le capitle doit aleir avant, solonc le

» fourme de la paix de Fexhe *, sor les justiches le sangnour; et li ofïichiens

» qui enssi serait convendis devrat rendre les damaiges et les despense

» et eistre oisteis à tous jours de son oïïîche et de toutes altres en paiis de

» Liège; et s'ilh n'avoit poior de rendre, li sires ou chis qui l'auroit mis

» devroit chu rendre et restablir. Et devrat li plaindans mostreir 5 devant

» le capitle les dis damages et ses despense 6

; en chu parsiant, ilh serait

» creu à son seul seriment, solonc le condicion et Testai de li. Et serait li

» dis hons plaindans et ses tesmons asseurent 7 de sangnour et del justiches

sejustichecessoit,com » en parsiant ches besongnes. Et s'ilh avint qu'ilh convengne, par alcunne
m n ns e es mm

^ clefsiu1te , les justiches cesseir, li sires devrat l'homme plaidant faire deda-

» magier entirement, si com dit est, anchois que li capitles fâche raban-

» doneir les dites justiches. Et jureront d'hor en avant li maieur et les

» maistres des dites bonnes vilhes qu'ilh oront les deplaindans et leurs

» tesmons en bonne foid, enssi le povre com le riche, et les descombe-

» ront 8
à leur poioir bien et loialment de leurs monstranches à oiir sens

1 Lisez rcqueste.

a Lisez à.

3 Suppléez arat.

' Cette leçon vaut mieux que celle du texte du

liée, des ordonnances qui porte : « selonc le fourme

délie pays. »

6 Ajoutez et prouveir.

6 Cette leçon est préférable à celle donnée dans

le Rec. des ordonnances.

7 Var. < assegureis, » en sécurité, sous la pro-

tection.

8 Descombrer, litt. désencombrer, soulager. Ce

mot vaut mieux que « destourberont « donné dans

le Rec. des ordonnances.
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» debas Et est acordeit, se li sires souffroit que les justiches cessassent

» I mois, li paiis auroit
2 comment ons poroit le sangnour destrandre à chu

» qu'ilh fusse rabandonneez 3
.

» Apres, acordeit est que nus offîciens ne doit presteir al sangnour sor Ons ne droit presieii

» son ofïîche, ne convent faire del presteir; et se li contraire estoit proveis
501 sono ,ru

» devant le capitle Saint-Lambert, ilh devroit eistre r'osteit de son offiche

» et de toutes altres en paiis à tous jours. Mains s'alcuns des olïichiens Eoi..229 r°.

» fâche des despens en son offiche, ou preste al sangnour por le paiis al Queis offiche ons doit

» défendre, marche à tenir ou en altre bonne manière, li sire est tenus

» del rendre. Et doit li sire d'hor en avant mètre des prudhommes en ses

» offiches, qui soient tenant 4
et manant en paiis, et à cuy ons puist raleir

5

» s'ilh meffaisoit.

» Apres, ilh est acordeit que nuls noveals esquevins des dites trois bonnes De7 noveais esquevins
* de III vilhes.

» vilhes ne soit recheus s'ilh n'at VI hommes dignes de foid qui jurent,

» après li, qu'ilh tinent 6 qu'ilh at fait bon seriment, et que s'ilh puelent

» savoir, après chu
,
qu'ilh ait presteit ou donneit 7

al sangnour argent al

» ocquison del esquevinage, qu'ilh le diront et le raporteront à lieu où li

» seriment aurait esteit fait; et se li dit esquevins ne faisoit chu que dit

» est, ilh ne devroit nient eistre rechues. Et doient d'hors en avant tous les

» esquevins de Liège 8
, de Huy et de Dynant jureir qu'ilh n'ont presteit ne

» donneit al sangnour IIII deniers ne le valhant por l'esquevinage, par

» eaux ne par altruy, et ameneir VI bonnes personnes qui jureront enssi

» que dit est des esquevins de Liège.

» Apres, contenus est en la paix que cascons doit eistre meneis par loy

» et par jugement des esquevins ou d'hommes 9
. Ch'est li acors des XX enti-

» rement, que chu soit tenus par tout le paiis de Liège, solonc le forme del

» paix, fors mis les lais cas deseurdis et le halteur le sangnour, de feu et

» de parsiet 10
. Et dient la plus grant partie des XX que des franchieses et

1 Var. « et oyr sens delay. »
6 Supprimez qu'illi tinent.

2 Lisez voirait, aurait à voir? 7 Var. « qu'ilh preste on denir. » La leçon de

3 Le paragraphe : D'un seigneur qui permet que Jean de Stavelot est évidemment meilleure.

la justice cesse, est omis dans le M S. de Jean de 8 De Liège est omis dans le Rec. des ordonn.

Stavelot. 9 Hommes, les membres des cours féodale et

* Qui aient des possessions dans le pays de allodiale.

Liège. 10 Note marginale du MS. B. « Le droit de feu

5
Raleir, avoir recours. et parsuytte. »
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Dez franchies et usages. » anchiens usaiges des bonnes vilhes et del common paiis, qu'ilh doient

» estre tenus del vvardeir solonc le pais; qui aidier s'en vorat contre le loy,

)> ilh le devrat moslreir par privilèges
,
par esquevins ou par bons manie-

» ment 1 anchiens 2
.

De conseille l'evesque. » Acordeit est que tous offichiens et altres, de queil estât qu'ilh soient,

» qui seront principals conseilleur de sangneur et govreneurs, doient jureir

Dechesquefontcontre » al tenir chest ordinaiiche sans venir encontre. Et se monsanenour de
chest ordinanehe.

m
0

» Liège metoit atargement al r'osteir les offichiens qui auroient aleit contre

» alcunne des chouses deseurdites, après chu qu'ilh en seroit suflîssam-

» ment requis, li capitle doit faire cesseir la justiche jusqu'à tant que li

» sires aurat cheaz oisteit, solonc les ordinanches deseurdites. Et doient

» toutes ches chouses eistre jurée à tenir et à wardeir, et saeleez par le

» sangnour, le capitle, les chevaliers, les bonnes vilhes et tout le paiis,

» enssi bien corn le paix de Fexhe.

De ches qui avoient » Ch'est li acors de cheaux des XX qui furent en capitle le dymengne

» après le Toussains, que chu deseur fut publiiet, que les offichiens qui

» al jour d'hui estoient por preste 5
, fussent oisteis si com deseur est dit,

» sauf tant que li sires les doit raseneir* et rendre le leur, partant que chu

» deseur n'estoit nient publiiet.

» Les queiles ordinanches enssi faites, luites et raportees par-devant

» nos et tout le paiis publement en dit capitle, nos, li evesque, li visdoien

» et li capitle, les chevaliers, les maistres, les esquevins, les jureis, les con-

» seals et toutes les universiteis de la dit citeit et des altres bonnes vilhes

» deseurdites, por nos et por nos successeurs après nos, gréons, loions,

» ratifions et approvons, et les avons enconvent par nos serimens de tenir,

» wardeir et acomplir à tous jours mais perpetuelment, en bonne foid et

» loialment, sens enbrisier ne venir encontre, en toute ne en partie. Et par-

» tant que che soit ferme chouse à tous jours, nos, Adulphe, par le grasce

» de Dieu evesque de Liège , nostre grant saiel ; nos , li visdoien et li capilte

,

1 Maniement, usage, coutume.
2 Note marginale du MS. B. : « La forme de

prouver franchise et anciens usages. «

s Por preste, c'est-à-dire les fonctionnaires qui

avaient obtenu leurs fonctions grâce à des prêts

faits à l'évêque. Cette leçon est préférable à 0 pour

près, » donnée dans le Rec. des ordonnances. Elle

entraîne aussi un changement dans ren-tête de ce

paragraphe, qui n'est plus exact. 11 faudrait: Les

officiers qui doivent leurs places à des prêts, doivent

être ôtés.

* Raseneir, restituer.
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» le nostre de nostre engliese; nos enssi, les chevaliers, ' nostrés propres;

» et nos enssi, la citeit de Liège, le grant sael de nostre dit citeit; et nos,

» Huy, Dynant, Fosse, Tongre, 2 Sain-Tron, Tuwin, Covin et Cyney, les

» saels de nos vilhes avons fais appendre à ches dites letres en tesmongnage

» de veriteit. Et nos enssi, les XX deseurdis, partant que nos avons faites

» ches dites ordinanches à nos bonnes conscienches, por le common profit

» delpaiis, enssi que commis nos fut en acquitant sor chu nos seriment,

» avons enssi appendus à ches dites letre nos propres saels por avoir à tous

«jours mais perpétuée mémoire des ordinanches deseurdites. Et volons,

» consentons et à chu nos obligons, nos, li evesque, visdoien et li capitle,

» les chevaliers et la citeit, et les altres bonnes vilhes deseurdites, que s'ilh

» avient par aventure que alcuns de nos saels
s nos, li evesque, li visdoien

» et li capitle ou les chevaliers , ou cheaz de la citeit de Liège ou des altres

» bonnes vilhes qui n'aiesme ou ne vulheise nient 4
saeleir de nos saels ches

» présentes letres, que nonporquant elle soient de tote teile virtut et teile Foi. 229 v.

» valeur que donc que tous les saels de tous cheaz qui summes deseurnom-

» meit y fussent appendus.

» Chu fut fait l'ain de grasce milh CGC et XX1II1, le dymengne après le

» jour de la Tossains deseurdit 5
. Et Frongnu por Otton d'Isle et Johans

» Hanoseal, maistres adonc del citeit de Liège. »

Ly evesque Adulphe n'oit gaire gangniet qu'ilh donnât ches letres à son Uegois vueiem que

.,, ,
.

1 t»t • 1 • l'evesquesacl la Letre

pans, car quant ilhs les orent saeleez, entour le INoiel, que les tnevves desxx.

dévoient fours yssir 6
, si vinrent à li en requérant que ilh vosist saeleir la

letre des XXII 7

,
aveque son capitle et ses bonnes vilhes qui avoient saieleit.

Adonc fut l'evesque corochiet, et respondit malcortoisement à eaux et dest L'evesqucsoycorochat

m
* 1 contre sa citeit.

qu ilh ameroit mies qu'ilh fussent tous pendus par leurs col. Enssi demorat

adonc la chouse. Et li evesque, qui estoit à Huy, le Noiel passeit recom- L'evesque .ecommen-

, . . . , chat a guérir ses gens

menchat a guerier aigrement com chis qui savoit mult de gueres 8
. Et tan- etexcomignatiesLie-

toist après, en février l'an de la INativiteit Noslre-Sangnour XIII e et XXV, i/an xm* etxxv.

l'evesque tramist à Liège letres et processes excomunicatoirs sur les Liegois,

1 Suppléez les. 5 C'est-à-dire : le 4 novembre.
2 Ajoutez Treit. s Fours yssir, prendre fin , cesser.

3 Suppléez de. 7 Lisez XX.
4 Var. « que n'ayemmes ou ne weilhiemmez. »

8 Comme un capitaine expérimenté.
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et i'urent-ilh suspens de tous biens et d'estre al sacrament Quant le peuple

le soit, s'appellat tendanment Hanoseais le mangons, leur meistre : et ilh

vint et amenât aveque luy son conpangnon Otte d'Isle; et vinrent les dis

Licapitie refusai à con- maistres en capitle de Liège, en priant qu'ilh
2 vuelhent à eaux faire con-

forte., u peuple.

fortemen t • mains ils ne vorent riens faire; si ont les Liegois fais mains

Li peuple envoiai à artycle contre l'evesque, qu'ilh envoiont al pape secreement. Ly evesque
pape contre l'eves- •

m

que, et il evesque soit tantoist qu'ilh envoioient à pape de Romme contre ly, s'en oit mult
enssi ; et oit 1 eves-

f-
11

.

quesentcnchcpoi il gran duelh; si at pris des bons clers et les infourmat de son intention, et

puis les tramist al pape por li deffendre. Enssi commenchat la guère par

letres, et par letres s'ensiwoit li plais à court de Romme. De celle guère

fut là, de conseille l'evesque, des valhans clers qui bien se deffendirent, et

tellement que li evesque oit sentenche por li al encontre de son peuple.

Vil ains durât li plais.

Lez nobles de Hesbain Mains sor cel ain meismes , en temps que li evesque guerioit al court de
reeommencliont leur

. .

?»ere. Romme par letres, son peuple et les nobles de Hesbain li I contre l'autre

guerioit; triewes furent falies, tous les mais recommenchent 3
: sor les

champs se tuoient et par tout où ils se trovoient, et tant que nuls n'oisoit

parleir de triewes; si encaffeez 4
astoit l'une partie contre l'autre por la

guère l'evesque Adulphe, que nuls n'obeissoit adont à li. Si avient que 5

, sor

Décède iiermaiie. l'ain que je dis
,
que li sires de Hermalles Henris al castelain de Waremme

Guilheame de Geneffe metit journée de batalhe le XXVIIe0 jour d'aoust, qui

astoit 1 mardi, que cascon son poioir 7
l'un contre l'autre devoit ameneir.

Enssi fut la journée jurée et creantee : sens déceptions cascon le devoit

tenir. Adont at mandeit al dymengne de matin qui estoit devant le dit

mardit (che estoit le XXV e jour d'awost), si que chevetans 8 de Warfesee,

de W aroux et de ses parties, por conbatre à linage de Awans et ses parties:

De easkiain d< Wa- et li castelain de Waremme Guilheame, qui alloit sovrenment 9 avant si que
reinme. .

1 '

capitaine del linage d'Awans et de ses parties, les mandat tous al mardit,

le droit jour qui estoit mis. Ly sires de Hermalle fïst le dymengne armeir

1
Ils furent privés des secours spirituels. le 27 tombait un mardi. C'est, du reste, en con-

5 A savoir : les chanoines de Saint-Lambert. tradiction avec ce qui est dit trois lignes plus bas.

B Voyez Hocsem dans Chapeaville, t. II, p. 581. 7 Son poioir, toutes ses forces.

' Var. enchaffeis. 3 Chevetans, chef, capitaine. A savoir : Henri

5 Supprimez ce que. de Hermalle.

6 Var. XXVIII. Mais c'est inexact, car en 1525 9 Sovrenment, tranquillement? Var. sagement.



LIVRE TROISIÈME. 287

ses gens et entrât en Hesbain; et Henris de Braivè le dest à castelain de

Waremme, que Waroux et sa partie astoient tous armeis et rengiés por

faire estour; li castelain l'entent, la virge soveraine 1 réclamât et puis ilh

dest : « Tu ne seis que tu dis, car à mardi est la journée; et je croie que

» si nobles gens ne falront mie le journée ordinee. » — « Sires, che dest

» Henris, mult bien poreis veioir asseis tempre 2 que je vos dis veriteit,

» car je les ay veut tous rengiés. » Li castelain esgarde, si at aparchuit le

chevalchie, si at sengniet son vis et dest : « Or voi-ge bien qu'ilh moy con-

» vient conbatre por 3
le dymengne; che est contre ma volenteit, et vos en

» prie merchi , vraie Dieu, car ilh n'en puet estre altrement. Ons me vult

» dechivoir, et, por mon honneur, ilh moy convient deffendre. » Atant at

envoiet par tout, sens remanoir, que cascons vengne tantost tous armeis

por faire son devoir, car la journée est changie.

Boins messagiers envoiat, car grans gens 4
oit en l'heure de Awans, de

Geneffe, de Lymon, Montengnis, Stiers et Bevengnienstiers, et des gens des Foi. 230 r».

vilhes là entour, dont se volt proveioir mesire Faustreit cel jour. Et quant

ilhs furent tous assembleis, mesire Fastreitat bondit I choir 5

, et puis s'en

vont vers leurs anemis mult enchauffeis, qui astoient deleis Donmartin.

Ly sires de Hermalles, qui fut hardis, voit ses anemis, si brandit la lanche Le sire de Hermaiie
'

. . commcnchat l'estour.

et broche des esporons et se fiert tout enmi : et est passeis tout oultre, tant

hardis fut-ilh; mains li revenir li fut trop fort : adonc veit-ilh bien qu'ilh Forte batalhe entre

.„.„...,, , . Awans et Waroux.
astoit aleis trop avant et avoit tait iolie; ilh at sachiet son espee et corut

sus ses anemis : II ou 1 1 1 abatit de leurs chevals ; et cheaz
,
qui ne I'amo ient

nient, le corurent sus d'espees, d'espaffus et de cuteals; et ilh soy deffen-

doit noblement, mains chu ne li valut riens car ilh fut abatus à terre et

furent espandus de son ventre les boials : là fut mors mesire Henris de

Hermalle, qui estoit li chief del partie de Waroux. Adont li estour com-

menchat entre les altres : là furent mains hommes mors et affolleis; et

Guilheame li castelain chevalchoit par l'estour et abatoit cheaz qu'ilh

n'amoit mie; et Arnus de Jehain, li chevalier roial, et Butoir de Cleirmont

et les altres soy défendent bien. Là oit tant de abatus et de mors qu'a mer-

velhe, dont les chevals coroient par les champs. Et li sires de Harduemont

1 Son bâton de commandement?
2 Var. bien poreis veoir à la poriere (poussière)

qui voile.

3 Por — par. Quoique ce soit dimanche.

1 Var. meslier; qui ne s'explique pas.

5 Var. coir. 11 a sonné du cor.
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qui 1

aloit en gibier à tout ses oyseals, quant 1 garchons li dest la novelle

del estour à Doninartin; quant li chevalier l'entendit, si chevalchat vers

De sire de Harduemont l'estour : quant mesire Lambert de Harduemont voit l'estour, qu'ilh tenoit

eistre à mardi, adonc prist la longe de son espervier et le coupe, puis le

lanche en l'aire : et ly oyseal s'en alat. « Or vas à Dieu, » dest 2

;
puis des-

quendit à terre, I targe prit.

Ly sires de Harduemont prist targes et espee, en cheval remontât et

entrât en l'estour, si fiert à diestre et à semestre; mains pau chu li aidât,

car I aultre li lanchat donne glaive en ventre 3
, si l'ochist, car ilh n'avoit

hayme ne bachinet, et oultre son cervelle cel glaive passât. Mains en la fin

Waroux fut desconiis vuidat la plache Waroux et sa partie, si corn desconfis, et s'en vont fuant:

placer*
gar a a

et Awans et sa partie demoront en la plache jusqu'à la nuit. Là avint li

grant mechief qui costat si durement, car la fleur de Hesbain à cel estour

Les sangnows mors fînat. Si furent là mors, promiers : mesire Henris de Hermalle, mesire

à Domniarlin. Johans de Landris, mesire Lambert de Harduemont, mesire Johans del

Clef *, mesire Johans li Polains d'Aleur, Hellin de Lantines , Rause de

Warfesee sires, qui avoit bien cent ains d'eaige, et aveque luy dois de ses

Des nobles de coslcit fis, tous chevaliers, et jusques à XLVIII de costeit de Waroux; et de cheaz

mors. d'Awans, dois chevaliers y oit, avecque XII escuwiers; les II chevaliers
E
Herser xn

C

e*cu- furent freires à castelain de Waremme, et furent mesire Arnus de Jehain 5

et Butoir. Mesire Johans de Haneffe fist la desconfiture, car ses vilains de

ses vil lies amenat-ilh al estour, qui tuarent tous les navreis : Bolaiwe et son

fil, et Connart Larchaier encontront, et les ochisent. Or m'en taray atant.

De easieiain de Wa- Ly castelain de Waremme. Guilheame, est venus à Liège où ilh estoit bien
remme; fut aidiés .. '

. . .

<J^
L^cpois et cheaz ameit, si h ont fait grant fieste, et

6
li et ses amis, et li promisent que

contre l evesque les sortenront trestous, car cascons astoit atains de son

honneur por les homicides qu'ilh avoient fait
7

.

Cheaz de waroux sont Et cheaux de Waroux sont aleis al evesque, à Huy , et les Huyois les ont
aidiés dez Huyois. . . . .

waroux avcqueieves- encornent qui les aideront contre les Liegois, et ont donneit AL libres de

gros al evesque por faire I paiement à ses soldiers; et cheaz de la partie de
que contre les Lie

-

lois.

Supprimez qui.

Suppléez ilh.

Lisez viaire, visage,

Var. Cherf.

Jehay.

avec le MS. B.

c Lisez à.

7 Sur la bataille de Dommartin, voyez Hocsem

dans Chapea ville, t. II, p. 581
;
Henaux, Histoire

du pays de Liège, 5 e édit., t. I
er

, p. 408, etc.
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Waroux ont enssi donneit al evesque XX libres de gros, et li ont enconvent L'evesque aidât wa-
i T • • . . .. roux cl les paidon-

qu'ilh ly aideront contre les Liegois; et ly evesque les at quiteit tout le natiout.

meffait qu'ilh ont fait, et les promist d'eaux à vengier '. Quant Liegois le Des vi vinaiset leur

. . P t • i i i 1 •« il îiTF- jureissont fait status.

sorent, si ont faite des noveais status, contre droit, car dedens les VI vi-

nals ont fait, en cascon, II jureis, par-devant cuy ilhs soy deplaindent des

malcortois des forfais qu'ilh font, tant des parolles injurieuses que de

bature, navreire, affolure et de quen que chu soit; et talhent ches jureis

voies
5
, court et longes, as parties, et argent à la vilhe, que les maistres ont.

Et ont ches status les Liegois confirmeis entre eaux et en usont tout le L'evesque confirmât les

. , , _ . status et les XII ju-

debat durant, et puis, après le paix, les lisent approveir par l'evesque de reis des vi vinaiies.

Lieçe; encors en voit-ons les Liegois d'eaz useir par-devant les jureis

que ons vuet constitueir; li evesques les donnât à termines, et, après les

termines, tantoist renoveleir *. Apres, les Liegois lowont les WeriSCapS Liegois lowont les \ve-

l'evesque
5
et se lievent l'argent et prendent talhes sor les beghines et usur-

Foi'

S

230v„.

°

pent tos les biens de cheaz dont ilh ne soy doient mesleir. Quant l'evesque Liegois abusent de piu-

'
. . . , ., seurs cliouses, dont

soit chu, se fist articuleir tout chu en escript, et at tout chu envoiet a court l'evesque renvoiat à... . . . Homme.

de Romme, en telle manière que vos oreis quant je seray la retourneis c
.

L'evesque est corochiet et volt assembleir grans gens; as Liegois at man- L'evesque mandat ba-

vii il- • tt v • "
i • ^ n

lalhe as Liegois.

deit, silh vuelent bien ovreir, se vengnent en Hesbain capleir contre luy,

car ilh venrat là tendre ses treis et logier tout enmi Hesbain, tout droit à

Monale 8
. Quant Liegois l'entendent, se dient que ilh yront et saieront"

l'evesque. Ly evesque mandat en Flandre et en Henau et jusqu'en Alle-

mangne, si oit grans gens, car ilh oit I roy et XII contes, et le duc de

Brabant qui fut nommeis Johans li thier : ses peire estoit mors novellement. L'evesque
?
it muii de

Chis evesque oit à son temps as Liegois mult de debas, là ilh gangnat i»™.

pau si com vos oreis chi-apres. Ly roy de Bohemme li vint aidier à axant Lin>y deBoiiemme,ie
1 ' J " duc de Brabant et

XII contes sont con-

1 Cfr. Fisen, Historia ecclesiœ Leodiensis , du 10 septembre 1525. Cfr. Fisen, loc. cit.

pars II, p. 67. 5 Les Liégeois louent aux particuliers les places

2 Vinals, vinàves, quartiers. publiques.
z

Voies, des pèlerinages judiciaires. Ces peines 0 Ce fut Jean de Hocsem, le chroniqueur, qui

se rachetaient à prix d'argent; c'est pourquoi le fut envoyé auprès du pape à Avignon. Voy. Ciu-

chroniqueur emploie l'expression talhent. peaville, loc. cit.

* Lisez les volt tantoist renoveleir? Nous ne pos-
7 Capleir, livrer bataille,

sédons plus les statuts auxquels il est fait allusion
8 Lisez Moniale.

ici, et qui ne peuvent être la Lettre aux assailles 9 Saieront, essaieront, se mesureront avec.

Tome VI. 37

tre Liegois aveque
l'evesque.
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gens, et li conte de Namur enssi à grans gens, car la paix astoit faite; et

Guilheame de Henau à grant gens, de Geldre et de Juley, de la Marche et

del Mont, de Nasson , de Louz, de Retesse , de Chingni , de Montagut et de

Viane, cheaz y furent cascon à grant gens. Tous sont venus logier à Hem-
mericourt 1

et jusqu'à Crisgnee. Et envoiat à Moniale plus de cent pengne-

Levesquc avcque ses ceals et ses treis après, et vint li evesque logier à Momale; et si oit là

Momaie.
°° ,er

' l'evesque conseille qu'ilh vorat forjugier 2 cheaz d'Awans por 3
les Liegois

qui li usurpent le sien. Enssi qu'il disoit chu, li roy de Bohemme envoiat

I messagier à Liège qui trahissoit l'evesque et li monstroit beau semblant :

Liegoisà Momaie lisent et les mandat chu qui li plaisit, et tant qu'ilh ont sonneit li baincloque et
despit al evesque en , i » 1 • i i i lin
desqueiant ses pen- sont venus a Moniale a banire desploïe, et ont pris les pengnecneals 1 evesque

et getteit en la buwee 4
et si ont sus passeis en desquirant en coroies s

. Li

evesque estoit r'alleis à Hemricourt. Et remanirent là les Liegois III I jours

à grant joie, et sonoient busines et taburs. Et ly roy de Bohemme et mains

L'evesque fui trahis, altres aveque li se sont départis del evesque, car trahison y ovrat, et ne

dessent mie raison por quoy; il li ne demorat deleis l'evesque que II contes

de la Marche et des Mont 6
. Quant l'evesque veit chu. se dest : « Je suy

» trahis et mon propre sanc m at trahis. » Liegois quant ilh soirent chu, le

jour après à la promier nuit ilhs sont armeis et apparelhiés, et dient qu'ilh

yront sus corir l'evesque; une despie l'oiit, si vint al evesque et li dest.

Quant l'evesque entendit chu, ilh sait en pies et demandât ses armes; mains

mesire Johans de Harduemont li dest qu'ilh fâche le conte del Mont, son

Lieguis sont despieis cusin, et le conte del Marche, son freire, aleir veioir les Liegois venir, et

prendre garde à leur mentien 7
. Et li evesque fist solonc chi conseille, et

envoiat les dois contes, qui bien les
8 regardont les Liegois et veirent qu'ilh

avoient grans gens : mains les pitons astoient à meschief 9

, car jusques as

genos entroient en brolier et en la merde. Atant sont repairiés les dois

contes, et revinrent al evesque et le trovont, luy et ses gens, tous rengiés

as champs por combatre.

1 Remicourt, Crisnée et Momalle, trois com- 6 Hocsem, dans Chapeaville, loc. cit., résume

munes de la province de Liège. tout cet épisode en quelques lignes.

' Forjugier, condamner. 7 Var. maintien, agissement, procédé.

5 Lisez et? 8 Supprimez ce les.

4 Var. bowe, boue. 9 Estreà meschief, se trouver dans une situation

5 Coroies, lambeaux. Cfr. Fisen, loc. cit. fâcheuse.

île II contes.
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Ly evesque et ses gens sont rengiés et voloit Liegois sus corir : mains

mesire Johans de Harduemont li dest : « Sire, atendeis; que 1 voy grant gens

» venir de-chà; je ne say queis gens che sont, atendons l'en
2

. » — « Bien

» me plaist, » dest li evesque. Atant sont venus, et ch'estoient cheaux de Huyois vinrent aidier

Huy cuy leur dois maistre aminoienl : l'un oit nom Johans Moteis et l'autre g^
s<

i
uecon,ie ,e

Gerart Garchon 3
; et ont salueit l'evesque et sa conpangnie, et li evesque les

festiat; et dest Johans Moteis : « Sires, souffreis, por Dieu, que nos trai-

» tions de paix entre vos et les Liegois qui sont vos gens; se tous les aviés

» ochis, che seroit vou damage, car che sont tous vou gens. » — « Par ma
» foid, dest li evesque, aleis; je vos carge tout le fait, car je les ayme mies

» que cheaz de mon Image. » Adonc les maistres de Huy ont proiet al conte Huyoistraiiientdepaix

. , » . 6nlre PcvesQUc el Lie-

del Mont que ilh vuelhe venir traitier aveque eaux, et ilh l'otriat. Et s'en gois.

alerent aux Liegois, et quant ilh sont là venus, ilh ont briefement 4
asseis

traitiet, et y oit mult de parolles perdues; et li conte de Mont les demostrat

tous les meffais de Saint-Martin 5
et d'altres asseis, et les franchieses qu'ilh

les avoit donneit. Enssi qu'ilh parloient là, si vint à brochant li conte de Foi. 251 r°.

• , 1 « 5>n • . • Li conte de Louz et de
Louz

,
qui at commandeit a ses gens quilh soy voisent rengier aveque Mont trait iem.

l'evesque, car ilh yrat à traitier; ilh venoit de Waremme où ilh avoit cel

nuit hosteliet. Atant s'en vint deleis le conte de Mont; là at li conte de Lous

traitiet en priant douchement qu'ilh se vuelhent adouchir, si que ons les

puist acordeir sens fauseteit. Colin de Sanson, qui pluseurs fois avoit por-

teit le maistrie de Liège, demandât en disant : « Sangnours, parqueile voie

» acors troveis 6
? » Respondit li maistre de Huy : « Nos le vos dirons, car

» ilh n'est mie chi affaire; mains dedens VIII jours seront ches dois san- Journée <ie paix fut

. . pris a VIII jour par

» gnours a Liège les contes 7
, et nos, qui astons maistres de Huy, y serons et Huyois.

» ferons enquestes des drois et des tort. Là seront amendeis les maies, en

» gardant les franchieses del citeit. » Respondit li conseille : « De chu nos

» conseillerons. »

Liegois se sont conselhiés sens nulle arestison, et puis ont respondut

par le boche de Colin de Sanson qui dest : « Nos acordons chu que vos

» aveis dit; et Guilheame de Genefîe serait à traitier aveque vos. » Dest li

1 Lisez je. dire en un mot.

Lisez les? Var. atendeis I pou. 5 De la mal Saint-Martin. Voy. ci-dessus, p. 173.
3 Cfr. Fisen , loc. cit. G Var. par quelle voie serait ancors traitieit ?

4 Le MS. B. ajoute briefement à dire, pour tout 7 Lisez les contes à Liège.
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conte de Louz : « Nos n'en varons mie piies, car ilh est preux et loials. »

Atant se vorent partir et allont raconpteir al evesque chu qu'ilh avoient

fait; et adonc soy partirent les II oust à une fois, si revinrent les Liegois à

Liège, et li evesque s'en alat à Mohal. Et dedens les VIII jours les dois

niaistres de Huy vinrent à Liège por faire la paix, et soy presentont as

canoynes et à pluseurs borgois , et mandont le conte de Louz qu'ilh venist :

qui respondit qu'ilh ne poioit, car ilh avoit jureit qu'ilh ne poiroit appro-

chier Liège sor demee liewe près; et li conte de Mont s'en astoit r'aleis, si

lï conte de Henautrai- que li debas fut près recommcnchiés '. Mains li conte de Henau Guilheame

oiit dire que la guère se devoit renoveleir entre l'evesque et les Liegois. si

mandat as parties qu'ilh venroit faire paix et en feroit enssi com I proid-

hons doit faire: et ilhs dessent qu'ilh les plaisoit bien. Atant vint Guil-

li pape reprovat muit heame de Henau et commenchat à traitier.— En cel ain enQuaremme 2

, le
erreurs

VIe ydus de février, li pape reprovat par sentenche les postelles
3 de freire

Pire Johan de Strinhino, de dyoceis de Beri, del ordre de Meneurs 4

, con-

tenant mult de erreurs, et qui ensivvoient le secte des dites begars qui soy

nommoient les freires del tierche orde saint Franchois : des queiles ilh

furent ypluseurs condempneis et arses s
. — En cel ain fut née, en mois

leiiannc, (iihe ai roy d'awost, Jehanne la filh Gharle le roy de Franche, de sa tierche femme la

filhe de son oncle Loys d'Evroy, et soreur à Beatris d'Evroy femme à duc

Johan de Brabant.

Lanxiu^eixxvi. En cel ain que ons comptoit XIIIe et XXVI, en mois de jenvier le

XIII e jour, s'en vint à Wilkernel 6 Guilheame li conte de Henau, et mandat

là le conte de Louz, qui y vint. Là commencharent à traitier del faire une

bonne paix : et si fut toute faite, quant vint là li impediment de linage

Awansdeienditiapaix d'Awans et leur parties, dont ilh vint puisedit grant maie et en morut
entre l'evesque et-, r • • 1 • • i i l ' t t ' i

Liegois. Liegois les maintes personnes : car Liegois les creioient trop; et juront grant senment

qu'ilh ne tenront jamais plus journée del faire paix, se che n'est à Liège. Et
Toienl trop.

1 Var. remueit. « Jamque in apertam seditio-

nem erupturus erat populus, » dit Fisen, loc. cit.

* Var. le semedis de Quaresme.
5 Postelle, glose, commentaire.

4 Pierre-Jean Olivi, frère mineur du couvent

de Serignan, dans le diocèse de Beziers.

s Ce passage est tire d'une chronique dont

Baronius donne le texte latin. Voy. ses Annales

ecclesiaslici , annotées par Theiner ;
Bar-le-Dnc,

1872, tome XXIV, p. 287.

G Var. Wilkerucl. « Wilkeneliam, » dans Fisen,

p. 08. Je ne connais pas cette localité, qui ne peut

être Winkelom, dépendance de la commune de

Gheel, dans la province d'Anvers.
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revinrent à Liège, et puis ont mandeit as maistres de Huy qu'ilh vengnent

à Liège acquiteir leur seriment, ou ilh seront parjure. Adonc les II maistres

de Huy sont venus à Liège : ilh l'avoient promis; si vinrent devant Moniale,

et mandont al conte de Louz qu'ilh vengne à Liège tenir convent. Li conte

y vint et v remanit VIII jours; mains Liegois furent teilement infourmeis Li conte de Louz, de

1-1- n» / vu . p -\ i • i i ii i
Henau et Huyoisne

de Image d Awans (au ilh creoient fermement) nue les maistres de Huy les porent faire paix por

i • i- il • • I 9 1
Awans.

ayent conchiet', et li conte de Louz, si ont passeit brietment par-desus leur

conselhe qu'ilh soient mis en prison. En conselhe avoit I homme qui amoit

loialment les dois maistres de Huy, et partant les at lassiet savoir leur

maie s
; les maistres sont monteis, si s'en vont vers Huy; et les Liegois, quant

ilhs vinrent à leur hosteit, se ne les trovent mie : si furent corochiés. Adonc

ont dit Colin de Sanson et Hanozea li Mangon, qui astoient maistres de

Liège, et Pire Andricas qui avoit grande audienche 4

,
multyreement : « Ons De PireAndricaseties

... ., ... rt-i -in maistres Liegois.

» nos J
at reveleis les secreit de nostre vilhe. » Lnssi demorait la chouse, et

quidarent les Liegois eistre en paix; mains Liegois oirent temprement

altres novelles : et tout promiers, ilhs ont brisiet les englieses et les capelles Liegois brisent cgiizes
1

_ . mettent ens leur

et metent leurs gens excommengniés 6 en terre bénite, et puis enforchent gensexcomigniés.

les biens de tous les preistres qui refusoient le
7 chanteir devant eaux et de Hh prendént les biens

baptisier les enfans. ÎKntSf
es ,,ui

Tant ont bresseit de mais les Liegois por 8 leur non sens, que nuls le quart

part ne saroit raconpteir des mais qu'ilh fasoient. Adonc vint de court de Entredit de court vint

V» i < t •
S01 'es liegois.

nomme I entredit a Liège, qui fut dure et pessans; et adonc tous les

canoynes qui à Liège astoient residens sont aleis à Huy deleis I'evesque, Lez canoynes de Liège

•
i i

• i •
i \r • , ... „ 1

, alont tous à Huy.
qui les rechuit bien volentiers ; et chu lut le Xe jour d'avrilh

J
. — En cel

temps faisoit li evesque manoie à Huy qu'ilh apellat volans. — Et ly peuple Le monoie dez voiam.

de Liège, qui estoit excommengniés, soy mist ensemble aux Escoliers 10 à

Liège, et là ont les maistres leur besongnes propoiseil et dient que leurs

1 Concilier
,
tromper. Var. aient fait conchiement. 1 Lisez de.

1 Lisez dans ? 8 Por = par.

3 Le danger qu'ils couraient, leur situation 9 Cfr. Hocsem, dans Chapeaville, t. II, p. 381.

périlleuse. 10 A l'abbaye du Val-des-Ëcoliers. Voyez les

* Que l'on écoutait avec déférence, qui avait Mémoires pour servir à l'histoire monastique du

beaucoup à dire, qui jouissait d'une grande auto- pays de Liêye, par le P. Stephani, publiés par

rité. J. Alexandre; Liège, 1876, t. I, p. 141. Ernst,
8 Lisez les. Tableau des stiffragans de Liège, p. 511.

6 Le M S. B. ajoute : qui moroient.
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procureurs les ont maie deffendut à court de Romme ; et li peuple res-

pondit que che astoit raison, quant à Liège avoient tant de bons advocaus

et procureurs, qu'ilh n'en envoiarent à court de promier'; et maintenant les

DePireAndricasqui costerat por I florin X. Adonc illi ont delaidengiet leurs governeurs mult.

Mains Piron Andricas, li angnelhin pelletiers
2
, les at dit : « Sangnours, vos

» faites grant pechiel de nos à delaidengier enssi; se les maistres de Liège

» ont esproviet vostre argent 3

, che ne fut paix 4 bien fait, jà soiche qu'ilh

» l'ont fait por bien et al loial foid , et sens maie suspition. Se nos avons

» perdut à court de Romme, se nos gardons encor de plus grant perdre.

» Et se nos astons excommengniés, nos serons absols quant la paix se

» ferait. Se nos aviens bataille aux champs et nos fussiens ochis, jamais ne

» raveriens les vies
,
por paix ne por guère. Et chu vos dis aflîn que si

» saigemens 5 vos mainteneis que vos bien vou gardeis del evesque Adulphe,

)> car ilh est aleis en Allemangne quere aiide gens d'armes encontre vos. »

Et dest encor Piron Andricas : « Vos deveis savoir que li evesque est aloiiés

» al roy de Bohemme et à conte de Louz et à pluseurs altres prinches

» d'Allemangne, dont ilh at mult grant puissanche G
. »

Et Liegois s'esmaient, si ont mandeit le paiis et les bonnes vilhes à

Lipapeenvoiati'abbeit XX e jour de junne; et y vinrent tous, excepteit ches de Huy. Et vint adonc
de Saint-Nvca<;e as . ï . • 0 . tvt 1 • 1 r» • • • •

1
Liegois. li abbeit de Saint-lNychaise de Kains, qui astoit envoiet de part le pape de

Romme et astoit previligiet 7
del mètre ferme paix à Liège, mains que les

dois parties fussent d'acorde, et del oisteir l'entredit. Liegois li ont fait

mult grande fiefe
8
et li ont regratiiet de son travalhe; ly abbeit les ser-

monat en parlant si douchement que à li se sont compromis et del tout se

sont atachiés à luy. Et li abbeit vint al evesque et fîst tant qu'en li se com-

promist, et se sont obligiés por 9
Ietres et instrumens. Et li abbeit at fait del

La senienche de dit debas inquisition, et chevalchat chà et là en tratianl longement; et puis si
abbeit por le. paix.

1 itih •
i

• r 1

DezinipoinsqueTab- déclarât par sentenche 1111 pons que vos oreis : ly promier lut que les

l>eii modérât.

1 De -promier, tout d'abord. Je contraire.

2 A ngnelhin pelletiers, niégissier, peaussier, qui 4 Lisez pais, pas.

prépare les peaux fines, particulièrement celles 5 Lisez saigement.

d'agneaux. 6 Var. dont ilh est durement liez.

5 Ont esproviet vostre argent, vous ont fait faire 7
11 était muni de pleins pouvoirs,

des dépenses inutiles, ont mis votre bourse à con- 8 Lisez fiesle.

tribution. Le MS. B. donne espargnict, qui est tout ,J Lisez par.
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Liegois, de la porte Sainte -Walbeur où ilh metoient leurs prisoniers, ilh

en ostassent leur mains; ly secon point si fut que les Liegois de dont en

avant ne prendent nuls afforains borgois; ly thier point si fut que il hs res-

taurassent* et rendissent al evesque ses weriscaps qu'ilh avoient rapineit 2

et destruite; li quars poins fut qu'ilh lassent alleir et anychileir 5 ches status

qu ilh avoient ordineis, de plaindre li I de 4
l'autre, et n'en usent plus,

car chu estoit contre l'evesque et ses justiches. Tous ches poins l'abbeit

modérât s
. Et les Liegois dessent al abbeit qu'ilh saelast son dit enssi que

ordineit l'avoit; mains ilh le refusât: je ne say qu'ilh l'en movit à chu c
;

sens plus avant à faire, ilh soy partit de Liège. Cherté, petit honneur y L'abbeit se part à home,

acquist, jà soiche que après les confermast li pape par escript. Quant

l'evesque soit chu, si requist aiide à tous les prinches de entour li ; et quant

les Liegois chu entendent, si en font grant fieste. Et ly linage d'Awans Aminés enflammât ie

acquist Andricas de sa partie : tant li donnont de beaux doins, qu'ilh covrit
P^P|econt,eleves

tout le bien 7
et enflammât le peuple al gueroier contre l'evesque 8

.

F
"'

27,2 r°

Ly conselhe de paiis fut mandeis en mois de septembre el présent année;

et sont tuis venus, excepteit cheaz de Huy. Là furent maintes chouses par Pire Andricas consei-

Piron Andricas dites et celleez; maldit soit-ilh , car ilh bressat teile chouse

que paix ne pot venir; je croy qu'ilh en morit plus de XXm hommes. Ilh

dest : « Sangnours, oieis, por Dieu ! Car envoions al duc de Brabant de nos

» borgois, et qu'ilh nos aide contre l'evesque; et s'ilh ne nos vuelt aidier,

» dont qu'ilh ne nos grieve nient; et al conte de Louz, qui est I prinche

» instauble; et si les envoions de nos biens, car raison l'asengne 9
: car che

» sont dois prinches que ons at bien por argent; ilh sont convoiteux et

» avarichieux. Et enssi perderat li evesque dois fors champions. » A chu

s'acordont les conseais des bonnes vilhes, et ont esluit I1II hommes : mesire Lez nu qui lurent ai

Johans de Lardier, ly castelain Guilheame de Geneffe, Johans Hanoseais Lfegofs,

ra)!",tpnr

le mangon, et Pire Andricas. Mhs vinrent à Bruselle à duc; et que vos

1 Restaureir, dédommager, rétablir, réparer. qui le poussèrent.
2 Rapineir, usurper. Cfr. ci-dessus, p. 27o. 7 Que le bien public en fut étouffé?
3 Lasser alleir, renoncer. — Anychileir, anni- 8 Voyez Hocsem dans Chapeaville, t. II, p. 584.

hiler, anéantir. Fisen, Hisloria ecclesiœ leodiensis, pars II, p. 08.
4 Lisez del? Var. à. s Lisez l'cnsengne. Le MS. B. porte : et si eu
5 Modérer, négocier. vaillent niiez de nous bien fais, par raison.

6 J'ignore ce qui le détermina à cela, les raisons
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seroit de chu fait I long compte? Ilh ont tant parleit à duc Johans de

Brabantet à Arnus le conte de Louz, et tant donneit de florins, qu'ilh ont

jureit et promis qu'ilh ne s'en nielleront jà de l'une partie ne de l'autre;

L'evesque revint de enssi ont falli l'evesque
,
qui estoit en Franche. Mains li evesque revint à le

Saint-Martin; et quant ilh passoit à Saint-Quetin, si at dit à ses gens qu'ilh

vorait dormir celle nuit à Fosse et saynier et reposeir lendemain. Adonc

appellal-ilh ses keux JoiFroy et Conrart, et les dest : « Faite la bonne

» proveanche 2 de viandes et de vin; aleis tantost à Fosse. » Et cheaz s'en

vont vers Fosse; et quant ilhs vinrent là, si demandât li portier : « A cuy

» sont les sumiers? » Et che respondirent : « A plus noble evesque del

Fosse «si viionie az » monde, l'evesque de Liège qui s'en vint chi-apres. » Et li portier s'en vat

aux maistres de la vilhe, si les dest le fait; et vinent as keux sor le rue, et

se les escrient : « Trahi très, car vuidiés nostre vilhe ou vos le compareis. »

Atant les cachent fours, et cheaz s'en vont.

Retourneis sont les keux trestoute parmi la voie, et s'en vont al encontre

l'evesque; et li evesque les voit revenir, si les demandât qu'ilh les falloit.

Chis ont respondut : « Cheaux de Fosse nous ont buteit fours de leur vilhe,

» et ont jureit Dieu que jà n'y entreis. » — « Taiseis, fis à putain, dest li

» evesque, je ne le croray jà. » Atant vint li evesque à Fosse, où ilh at

troveit la porte clouse. Ly evesque fait bussier; et li portier vint avant, qui

escrie : « Dains evesque, por Dieu, chi-ens n'entreis à nuit 3
, car nos n'avons

» cure de vos. Or alleis à Namur, car anchois la vespree vos y venreis mult

» bien. » Et li evesque dest : « Vilains, vou et vos maistres qui la chouse ont

» bresseit, en bevereis encors vostre part, ou je y moray et aveque 4 milh

L'evesque ne Pot [en » hommes. » Et puis s'en vat brochant. A Namur vint tantoist, et là her-
treir] ;i Fosse, si s'en , il <• ni n.'ii
aiat à Namur. bergat-iln celle nuit jusqu a matin. Et le conte allat-ilh veioir après messe

chantée; li conte l'a festoiet, et l'evesque li dest la novelle de Fosse. Quant

li conte de Namur entendit chu, si soy sengnat : « Monsangnour, dest li

» conte, se ch'estoit vou plaisier. je yroy assegier Fosse tant que je l auroie

» prise, et vos vengeray del outraige qu'ilh vos ont faite. » — « Béais

» cusin, dest li evesque, tant que à ors vos n'y yreis mie; mains vostre aiide

» ne refuse-je mie à prende en temps et en lieu , se che est vostre plaisier. »

1 Saynier, se faire saigner.

1 Proveanche, provision.

5 A nuit, pour y passer la nuit.

4 Var. o moy.
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— « Sires, che dest li conte, aiiés en moy fianche, car por morir ne vos

» faray. » Atant sont assis à disneir. Et après disneir montât I'evesque et

chevalchat tant qu'ilh vint à Mouhal; et lendemain s'en allât— il h à Huy, i/evesque revint

et plaindit 1 de cheaz de Fosse. Quant cheaz de Huy entendirent chu, si L'evesquesoypiaindit

ont suppliiet al evesque qu'ilh soie souffre
2 encor 1 pau de cheli fait; et

as H "-v,,is<IeFossc -

I'evesque l'otriat. Mains Huyois ne l'ont pais mis en oblit : Boibien, I de

leur sergant, qui avoit I gros panche % ont envoiet à Fosse : letre de

creanche li donnont.

Et chis s'en allât* et vint à Fosse et les donnât sa letre; et puis ilh dest Huyois mandomàFosse

, r v 'Mi i- 'e 'i -il 15 1 l 1
qu'ilh amendassent

que leur grant tolie qu ilh avoient tait, ilh 1 amendassent al evesque. Lt i'evesque leur ibr-

cheaz de Fosse respondirent (qui là astoient tous assembleis, qui mult maie

contens astoient) à Boibien le varlet : « Dites vos gens de Huy que les man- ci.es de Fosse respon-

1 i«<>iii i • p i
dcnl orgulheusement.

» dons que bien tachent leur besongne : sens eaux bien ferons le nostre;

» car al evesque riens n'avons forfait, et, en despit des Huyois qui sont gens

» si confus 6
, n'en ferons jà amende. Et si n'en parlent plus, car bien sevent Foi. 252 v°.

» le maie prendre, et refuseir le bien. Nos ne ferons mie paix enssi, car che que Fosse envoiat
1

. . . . „.,.. » t • • t'' rc aux Huyois.

» Huyois sont faux cornus vilains qui ne tinent foid ni senment. As Liegois

» ont alianches, les queiles mult maie ont tenus par 6 seriment et letres

» saelees : mains toute ilh ont brisiet. Aleis.et si les dites que nos les man-
» dons tout enssi. » — « Volontier, » dest Boibien. Atant est retourneis à

Huy, si at racompteit devant la vilhe tout le faite : de quoy les Huyois sont

près yssus de leur sens; racompteit l'ont al evesque, qui at dit que cheaux

de Fosse ilh destruirat.— En cel ain astoit aleis maistre Johans de HooUe~ De maistre Johan de

-, î < i t • / • r» . 1 • • • Hoquesen, qui alat

sem et escolastre de Liège (qui tist ches croniques que nos escrisons main- a pape,

tenant, et maistre Johans li vestit de Warnans 8
enssi), por ses besongnes à

court de Romme, al pape qui residoit à Avingnon ; et parlât à pape des fais

de paiis, de quoy ilh aparchuit bien que li pape l'oioit volentier et respondit :

« Par ma foid, por son englieze astoit bien mestiers d'avoir I teile pastour;

* Plaindre, se plaindre. que ons l'entent bien, devant toute la comonne de

* 5e souffrir, patienter. Fosse, qui en fut mal content et respondit à Boibien.

5 Var. qui oit le panche enflée.
5 Confus, épuisés, anéantis.

* Ce qui suit, jusqu'à Dites, etc., est remplacé 6 Lisez lor?

dans le MS. B. par ces mots : En ches (letres) oit 7 Suppléez canome. Cfr. ci-dessus, p. 289, note 5.

escript que leur grant folianche amendent à I'evesque.
8 Jean de Warnant (Johannes presbyter), dont

Li variés vint à Fosse cl fist son message tellement la chronique est perdue.

Tome VI. 58
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» et s'ilh estoit à nos acuseis.se le defenderiens nos-meismes, car je regarde

» qu'ilh est besongne d'avoir des fors et puissans evesques en Allcmangne

» por le desollation del empire, par quen les englieses faut avoir des bons

Li pape demandai à » pastours. » Atant at li pape demandeit à maistre Jobans de Hoquesem

rêurl'oys.
e empe

que ons disoit en ches parties 1 de Loys de Beawier; et maistre Johans li

narrât que Chairle, le roy de Franche, li avoit mandeitque s'ilh voloit cedeir

et resigneir le nom et la coronne del empire en l'auwe 2 de li, Chairle, ilh,

li dis Chairle li paieroit toutes ses debtes par tout, qui astoient 1res grant.

A che respondit Loys que se li roy Chairle voloit teil honeur relenquir, ilh

le donroit I altre qui plus auroit servit Charle que Loys. De chu fut li roy

mult indigneis et corochiet. Et li pape respondit à chu : « Vraiement. ilh

L'cvesque mandat lez » est veriteit; et partant rechitons chu qu'ilh soit mies creus que li roy de
secondars englizes n 1 • « u • i «. l i -,

par ie letre qui chi » rranche, qui a 1 empire at tendut \ »

Et quant li evesque Adulphe veit que cheaz de Fosse avoient enssi respon-

dut à cheaz de Huy, si fut mult corochiet et jurât que eaux, ne les Liegois ne

leur aidans, n'auront jamais paix si seront ensaiiés*. Et fist faire letre où ilh

mandat les secondars englieses traire deleis Iuy, dont la tenure est teile
5

:

« Adulphus, etc. Multimodis subditorum nostrorum blasphemiis et inju-

» riis in Christi ecclesiam crebrescentibus Iacessiti
,
magistris et guberna-

» toribus jura civitatis nostre Leodiensis, jurisdictiones et bona ecclesie

» nostre neenon eiusdem prepositi ac secundarum ecclesiarum invaden-

» tibus et detinentibus violenter, cum, juxta verbum Psalmiste : superbia

» eorum semper ascenderet et salutaribus monitis acquiescere non cura-

» rent, ipsos tam provincialium quam synodalium virtute statutorum

» sententiam excommunicationis incurrisse, ac civitalem ecclesiastico sup-

» positam cum populo declaravimus , et auctoritate nychilominus ordi-

» naria subiecimus interdicto 6
; Illius exemplo qui a facie Herodis fugit in

» Egyptum, nos ad opydum nostrum Huyense cum curia oflîciali et ceteris

>> inferioribus curiis transferendo, attendentes quod aliter ecclesiae non

1 En clics parties, dans nos contrées.

2 En fauwe, au profit, en faveur.

3 Voici le texte latin de la chronique de Hocsem

(Chapeaville, t. II, p. 582), d'où ce passage est tra-

duit littéralement : « Hic respondit papa : Ccrte

verum fuit. Et hoc ideo recito, ut si credibile (sicut

praedixi) quod reges Franciœ ad imperium anhela-

rint, de quo etiam inferius faciam mentionem. «

4 Ensaiiës, éprouvés.

s
J'ai corrigé l'acte qui suit d'après le texte

qu'en donne Chapeaville, t. II, p. 582.

6 La phrase est fautive, mais le sens est clair.
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» poteral existere firma salus. Publicalis autem excommunicationis et inter-

» dicti sententiis, lam a cathedrali quam aliis ecclesiis civitatis, secula-

» ribus et religiosis, exemptis et non exemptis, firmiter observatis, inju-

» riatores huiusmodi obstinatis cordibus declinaverunt ad infrascriptas

» hereses et conlemptus. Scriptum est : peccator contempnel cum malorum

» devenerit in profundum. Per duos namque civitatis presbyteros, qui

» tamen interdictum ab initio servaverunt, et quosdam extraneos apostatas,

» omnes conductos seu poli us corruptos, fecerunt et faciunt in parochia-

» libus eorum ecclesiis publiée 1 prophanari, illarum rectoribus contra-

» dicentibus et invitis, populum ut inlersit, et ecclesiastica sacramenta

» interdictis vetita percipiat a prophanis, interdictorum cadavera in eccle-

» siis et cymiteriis consecratis tumulent 2

,
pénis gravibus compellendo, in

» contemptum clavium, animarum periculum et scandalum plurimoruni.

» Et cum, capitulo nostro adhuc in maiori ecclesia résidente, iniuriatores

» prefati ad illam cotidie convenirent et congregationi fidelium inreve-

» renter se, contemptis huiusmodi sententiis, immiscèrent, ac peterent

» quedam, immo minis et terroribus exigere niterentur, quibus, salvis

» conscientia et honore, concanonici nostri condescendere non poterant,

» et tamen ibidem residendo contradicere non audebant : hac necessitate

» compulsi, ut sibi et ecclesie tutius consuierent, maior et sanior pars

» totius capituli, de consensu et auctoritate nostra, ad opidum nostrum

» predictum ipsum capitulum transtulerunt; quod etiam reverendi patres

» prepositus et decanus ecclesie nostre, ambo universalis ecclesie cardi- Foi.2551».

» nales, duo archidiaconi et 1res eiusdem ecclesie canonici in curia Romana
» résidentes, omnes archidiaconi ceteri et custos ecclesie approbaverunt;

» cui etiam capitulo ab ecclesiis nostre dyocesis omnibus est hactenus pari-

» tum et paretur. Post premissa vero iniuriatores prenotati mala malis

» continuo cumulantes, in hospitali Sancti-Christofori ordinis sancti

» Augustini quemdam eorum concivem habitum 3
dicti ordinis induentes,

» ipsum intruserunt in hospitali prefato auctoritate propria violenter;

» marescalcum,ballivos et ceteros officiatos nostros gladio députantes, pre-

» tium iniquitatis eorum occisoribus maximum voce preconia statuentes,

» pignora rectoris ecclesie Sancti-Christofori, quia in cymiterio ecclesie

» sue interdicto duplici subiacenti, funera sororis sue noluit sepelire,

1 Suppléez divina.
|

2 Lisez lumulet. \

z Lisez habitu.
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effractis domus sue foribus, rapuerunt. Parochiales insuper presby teros

civitatis, quia noluerunt eorum illicitis parère mandatis, sasitis eorum
bonis, inanes a civitate miserabiliter expulerunt. Qua presumptione

temeraria, temeritate presumpta, nuper banalis pulsu campane, cum ge-

nerali contra nos exercitu exiverunt, ferro et igne terram ecclesie crude-

liter vastaturi, nisi conatus eorum fatuos militia nostra in manu valida

reddidisset inanes. Qua fronte presumpserunt effrontés edictis penalibus

inhibere ne quis procurator ad curiam oflîcialis nostri accederet, ne quis

coram eo jura sua prosequatur quin incidat in edictum
;

fregerunt

capellas aliquas secundis quibusdam incorporatas ecclesiis, calicibus et

ornamentis oblatis, in quibus per ignotos (se fore presbyteros men-

tientes) divina faciunt prophanari; fractis insuper sacrorum seris fon-

tium, infantes a talibus baptizantur. Que cuncta clamor notorius et vox

publica manifestant. Quare merito cum Propheta possumus exclamare :

Deus, venerunt gentes in heredilatem tuam, polluemnt templum sanc-

tum tuum; eff'unde iram tuam super gentes que te non noverunt. Quis

dubitat taies de sacramentis aliter sentire quam sacrosancta Romana
ecclesia prédicat et observât, quales etiam dominus Lucius papa ter-

tius vinculo perpetui analhematis innodavit? cuius audatie fomitem ex

hoc sumunt quod ecclesie secunde ipsis cohabitant, per quod videntur

silentio tantam nequitiam confovere. Scriptum est enim : error cui non

resistitur, approbatur. Ad salutemigitur ecclesie mentis aciem dirigentes,

huic morbo medicinam considérantes non aliter posse parari (cum iniu-

rias predictas hactenus toleraveritis sub spe pacis, nec sit verisimile quod

in perversitatibus obstinati desistere debeant ab inceptis, quia ex trans-

acta eorum vita didicimus quid de sequenti presumere debeamus), de

consilio et assensu capituli nostri , cum in civitate propter impressiones

injurianlium jura ecclesiarum vestrarum defendere, aut eos tamquam

excommunicatos non audeatis(ut tenemini) evitare, ad Iocum ubi maius

residebit capitulurn, vestra capitula durante discordia 1 duximus trans-

ferenda , decernentes quod résidentes alibi pro foraneis habeantur, nisi

forte locum alium in dyocesi, extra civitatem et suburbia, ubi resideatis,

duxeritis eligendum. Datum anno Domini M0 CCG° XXVI0
,
mensis octo-

bris die XVI1K »

1
« Durante discordia, » ne se trouve pas dans le texte de Chapeaville.
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En teile manière mandat li evesque Adulplie les secundars ençlieses de Les secundars engiizcs

. . , i r» • y r s'en allont à Huy.

Liège à Huy. — En cel ain meismes esposat Loys de Beawier a femme la

filhe Guilheame conte de Henau , et l'esposat à Collongne \ — En cel ain

r'alat li roy d'Engleterre en Galles, justichier son paiis ; et son despen- De despensiers ie roy

, . . . vc » . i *ii
englès qui tou jours

siers s en aloit après li , et tous jours pensoit a trahison, comment un pensoit à trahison,

posist greveir la royne. Et dest al roy qu'ilh ne voloit plus demoreir en

Engleterre, ains voloit aleir en Franche servire le roy; et li roy Englès li

demandât por quoy : « Sires, dist-ilh, je vos aime mult, et raison l'en- li despensiers accu-

.
"

• • ,
'

1 1 i \ -
L • v sal la '°yne d

' En-

» sengne : si ne puy veioir le blasme que la royne vos taite, car ie I ay gieterre de fomwa-
© r «/ i ni- i'i i

tion par envie, sens

» troveit aveque I homme charnelment gesante. » Et h roy h dest que chu ™use.

ne poroit-ilh croire : et s'ilh ne le mettoit en veriteit
2

, ch'estoit trop maie

dire de sa damme, qui astoit de plus grant linage del monde car elle astoit

filhe à béais roy Philippe de Franche et avoit eut 111 freires à roy de Fran-

che. Adonc respondit-ilh à roy que ilh, li roy, le poroit mies esproveir

que nulle altre : « Comment? » dest li roy. Et chis respondit que ilh avoit Comment n roy provat
T

.
" Par letre la royne

I chevalier en sa court, qui astoit li plus béais de paiis, cui ons nommoit par i chevalier.

Guilheame le chambrelain : ilh envoiast cheli à sa femme, « et li mandeis

» par vostre letre que ilh faiche ortant por li que por vostre propre corps;

» et s elle soy deffent, adonc poreis savoir s'elle est proidefemme ou nom. »

Ly roy l'at enssi fait; et li béais chevalier s'en alat en Engleterre à la royne,

et li donnât ses letres qui faisoient mention que nuls ne fust presens deleis Huedonnatàchevaiier

vu u il • • i- . . , ,
de venien d'amour.

eaux, silh ne lapelloient; mains anchois h avoit Hue donneit a boire de

venien del serpent, et le instruit de maie faire à chu que la royne ne posist

escappeir.

La royne at la letre luit, se ly otriat l'hosteit, la tauble et tout chu qu'ilh Foi. 233 v°.

avoit, fours mis son corps et sa chambre; et ilh li dest qu'ilh auroit sa

volenteit de son corps et de sa chambre et de tout. Adonc at la royne

regardeit 3
à son fil Loys Eduart, qui n'avoit que XII1I ains, et li dest la La damme demande

0 «/'il 1 conseille a son fils,

besongne 4
, comment son peire li mandoit.et que 5 pau d'honneur li portoit :

s
'

i
.

,l,

I

fcrat la
.y
olen-

£> > 1 'il r teit de chevalier.

et demandât à son enfant qu'ilh li desist et li conselhast qu'ilh en poroit

faire; et li enfes li respondit : « Madamme, lassié-me en paix, car qui croit comment n enfe res-

pondit, et comment
ilh fïst.

1 Le MS. B. ajoute : et altre croniquez dient qu'il 3 Rcijardeit, pensé.

espousat l'année chi-devant passée. * La besongne, l'affaire.

2 Mettre en veriteit, prouver, rendre évident. 5 Que, combien.
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» femme ilh follie
1 aensient 2

: car par vos parolles furent les dois roynes de

» Franche deshonereez. » Atant se partit li enfe par mataient, si encontrat

Eymon de Cain, son oncle, freire al roy son peire, et Jake Bade, li sien

cnsien germain, et les priât qu'ilh s'armassent et venissent aveque li; et

cheaz le fisent, et l'enfant les emenat secreement en la chambre sa meire,

et les absconsat por gailier sa meire; et les infourmat de son fait en disant:

se I chevalier venoit à sa meire et elle soy consentist à li del conoistre

charnellement, que ilh soy taisissent; et se chis li faisoit forche, que ilh ly

aidassent : car ilh le voloit esproveir. Enssi le fisent-ilh ; mains anchois

qu'ilh, li enfes, issist de la chambre, vint sa meire; et li beal chevalier le

Comment la royne se siwoit. La damme li défendit l'entrée de sa chambre et li dest : tout chu
défendit contre ledit .

, . ,, , , . . . ,.

chevalier. qui astoit en palais, por 1 amour del roy son mant, qui escript h avoit,

astoit à son commandement, fours mis son corps et sa chambre; et li

deffendit 3
l'entrée, et li dest que bien se garde qu'ilh ne demande aultre

chouse, car ilh en moroit si com faux ribaux qu'ilh astoit. Adonc dest li

enfe al chevalier que il avoit tort, et mie n'afferoit
4
del entreir en la chambre

de la damme contre sa volenteit. Et li béais chevalier dest : « Taiseis, fis

» à putain; » de quoy ilh mentoit; et le ferit si de sa palme que li sanc

salhit l'enfant fours par le boche. Adonc ne soy pot plus Emon tenir, ains

Enion copat le clieva- SO^T levât et vint avant : et quant li chamberlains le veit, se le cognut à ses
lierlechiefquivoloit ... . , . „ . . „ . , .

,

la royne dcfurchier. armes et li priât merclu , et dest que chu li iaisoit taire h roy d Angleterre

por esproveir sa femme; mains Emon li coupât le chief partant que ilh

avoit ferut l'enfant.

lï tiesie de chevalier Ly enfe prist la tieste se le fïst enwolpeir s en I cendal
6
et mètre en I coufre

fut envoiet al roy,
. . . ,

dontii roy wot ardre fermeit , et l'envoiat à son peire en Galle où ilh astoit, et ly mandat que en

cel coufre astoit li joweaz qu'ilh avoit onques le mies ameit; et li roy fîst

ovrir le coufre, et cognut que ch'estoit le chief Guilheame le Chamberlain.

Adonc dest Hue ly despensier que la damme l'avoit faite morir alfin qu'ilh

ne le racusast mie, car ilh avoit eut ses volenteis de lee, si astoit la damme
digne d'eistre arses. Et li roy dest, enssi toist qu'ilh revenroit à Londre, ilh

le feroit ardre et son fis pendre. El la damme oit là I bon amis en la court

1 l:allier, agir en fou. Var. il fait folie.

9 Lisez à ensient, sciemment, à bon escient?

3 Var. desnee, dénie, refuse.

4 Le MS. B. supplée à li.

5 Var. enwalepcir, envelopper.

6 Cendal, étoffe de soie.
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qui chu soit, et le nunchat tantoist à la damme, qu'elle soy gardast ', car

enssi estoit com j'ay dit; et la damme prist son fil et Emon de Kine\ freire

à son marit, et pluseurs altres chevaliers, et prist enssi grant avoir, et La royne se départit

. ' . de Londre et vint en

rapassat meire si vint a Bolongne, et puis alat a Abevilhe en Potou 3

,
qui Poiou,sa terre,

siene astoit, laqueile vilhe li prestat XLm libres de gros 4

. Quant Ii roy d'En- li r0y f; s t b.mir sa

. , _ , -ii. i c «-«ii • femme et son (is fors

gleterre revint a Londre, il Ii trovat que sa iemme en astoit allée sa voie, d'Engleterre.

si le fist banir fours d'Engleterre et son fis et son freire et tous 5 qui astoient

alleis aveque eaux, et mandat al roy d'Escoche qu'ilh ne fust si hardis

qu'ilh sortenist la damme; et fut banie de ches II royalmes. Et Hue li De trahit™ Hue contre

despensier dest al roy que la royne astoit en branche et porchaceroit grant

guère contre le roy englois, et li dest que Emont, son freire, tenoit la royne

à sorgante fi

, et partant en astoit-ilh aleis aveque lee; et encor li dest Hue al

roy que ilh envoiat l'evesque de Druwich al pape en Avingnon, alïin

qu'ilh commandast al roy de Franche qu'ilh renvoiast sa femme le roy

d'Engleterre, ou li pape li donne congiet de prendre I altre femme 7
: <c Et

» enssi li revoierat li roy de Franche, et adonc le poreis ardre; et se li

» pape vos donne congiet del reprendre altre femme, je vos donray ma
» fîlhe. »

Adonc envoiat li roy l'evesque deseurdit al pape, et s'en allât par meire

jusqu'en la Roine 8 por esquivveir le royalme de Franche. Or dirons de la

royne, qui vint à Paris sy ne trovat mie le roy, ains le trovat à castel Thiri 9
La royne soy depiainie

s^ii s\ ii» i
• 15 ii i. i i' • à roy de Franche.

en Lnampangne. Quant li roy le veit, si 1 acollat et mult le festiat amia-

blement si com sa soreur germaine ; et elle li comptât comment par trahison Foi. 20'. r».

astoit decachie et bannie, et son fis et toute sa compangnie, et comment
Hue Ii despensier faisoit chu, qui li ametoit 10

« que li sires de Morte-

» meire et Emont, le freire le roy mon marit, et pluseurs altres m'avoient

n connue charneilement; et avoit fait Ii dis Hue par trahison ochire le duc

1 Qu'elle fût sur ses gardes.

* Àimon, comte de Kent, que nous avons déjà

rencontré plus haut. Voy. Froissart, t. Il, p. 26.
3 Abbeville, capitale du pays de Ponthieu, dans

la Picardie.

* Var. de leur motioie.

5 Suppléez cheaux.

6 Soryante, concubine. Var. en songnetage.

7 Cfr. Froissart, t, II, p. 40.

8 Le Rhône.

3 Château-Thierry, dans le département de

l'Aisne. Ce récit ne concorde pas avec celui de

Froissart et il en est de même en beaucoup d'au-

tres endroits, jusqu'au moment où l'auteur parle

de Jean le Bel, p. 522. Voy. ce que Jean d'Outre-

meuse dit, p. 515, des deux chroniques qui lui

ont fourni la matière de cet épisode.

10 Li ametoit, l'accusait.
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» de Clocheste et li conte de Lancastre, oncle al roy d'Engleterre, et enssi

» les contes de Canne et de Defort et IIII
XX chevaliers et LU baneresche \ »

Et enssi qu'ilh parloient, là vint I messagier qui li aportoit letre d'Engle-

terre, saelee de grant sael de la citeit de Londre, si les fist lire devant le

Cheaz (le Londre en- roy, son freire, et les prinches qui là astoient; qui disoient : s'ilh astoit nuls
voiont requere la . . . i n i • • p • • » i 1

rovne. chevaliers de rranche qui vosist taire partie por la royne et lee rameneir

en Engleterre, toutes les commonalteis de Londre et de toute le paiis li

aideroient encontre le trahitre Hue le despensier et tous cheaux qui gre-

veir voroient la damme, car ilh le tenoient por belle et por bonne damme.

Ly roy en fut mult liies et dest qu'ilh en auroit àplanteit; et Gaitier de

Chastelhon dest qu'ilh le remanroit 3
et soy combateroit por lee, et Miles de

Noiiers, Robert d'Artois, li conte de Blois, li conte de Deu et Phelippe li

fis Charle de Valois et pluseurs altres.

chaseon refusât la Et combien ilhs li promisent chu, ilhs li falirent tous, car li evesque de

Druwich vint al pape et as cardinals et les donnât tant d'argent qu'ilhs

Li pape mandat en furent tous de son acort : se fist sa supplication à pape por le roy d'Engle-
Franclie qu'on ren- . „ . ,<•• • • . r\ 11 ti< . i»
voiet la royne à son terre, qui tut signée et otrne; si envoiat en rranche 1 cardinal a roy, et li

niant.

dest de part le pape que ilh renvoiast al roy d'Engleterre sa femme, sor

paine de suspention. Adonc dest li roy à sa soreur que ons ne le devoit

Li roy fi anchois rem- mie croire, ne nulle femme, et en ralast à son marit; et la damme respondit
sat le mandement de 11-5 • 1 • 1 î » 1» • * 1 • • 1

pape. que ralleir n y oiseroit, car chis mandement astoit tais por trahison ; et chu

li tesmongnat Emont de Kanne, freire à son marit, et dest, s'elle y r'aloit,

elle seroit arses, et tous cheaz qui astoient venus aveque lee, pendus. Et

quant li roy entendit chu, se dest à la royne Ysabeal : « Demoreis deleis

» moy, car je ne vos faray mie; car se li pape Favoit jureit, si areis bien

» preistre qui chanterat devant vos. » El chu renunchat 4
li cardinal à pape

et al evesque de Druwich, et chu renunchat li evesque à roy d'Engleterre.

De l'aiire trahison que Mains quant Hue le despensier Je soit, si s'aporpensat 5 de une altre tra-
HuefistdeXXcheva- mi i i • i- i i o . .

ners contre la royne. hison, car ilh mandat XX chevaliers de son Image, et mult les lestiat, et les

donnât à mangier de venien de serpent amoreux en leur viandes; et les

demandât, I jour là après, se ilhs l'amoient de riens et s ilh feroient riens

' Cfr. Froissart, t. Il, p. 29. Les Vraycs chro- faire le champion.

niques de messire Jehan le Bel, publiées par M. Po- 3 Le remanroit, la ramènerait.

lain, 1. 1, p. 10. * Renunchat, rapporta, raconta.

2 Faire partie, prendre le parti, la défense, se 5 S'aporpoisat , s'avisa.
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porluy : et ilhs respondirent qu'ilh n'estoit chousè qu'ilh ne deussent faire

por li. Atant les dest qu'ilh alassent en Franche atout feu grigois que ilh

leur donnât, et si ardissent V citeis assavoir : Paris, Rains, Lyon, Tornay

et Amiens, et che fesissent le jour de saint Johans-Baptisle qui venoit

prochain; et s'ilh astoient dechuite par aventure, se desissent que la royne

d'Engleterre les faisoit faire.

Tout chu orent enconvent les XX chevaliers, qui soy partirent d'Engle-

terre et alerent tant qu'ilh vinrent à Paris; et prisent hosteit à Paris al

maison Jaque l'Englois, I riche borgois qui astoit d'Engleterre et compeire

al roy de Franche, et s'enfermont en une chambre; et dest li sovrains 1

d'eaux qu'ilh parlassent englois aiïin qu'ilh ne fussent entendus. Là devisa-

rent leur fait et ordinarent que en casconne des V citeis fussent là 1 III d'eaux

à la saint Johans-Baptiste et butassent le feu; et s'ilh astoient pris, se

desissent que la royne le faisoit faire. Et à ches parolles astoit I enfes qui Lienfedeixainsacu-

• , >ii .i i- /~ii i i n i-i - i • r sat lezXX chevaliers.

oit a nom Chaîne, que h roy Charte de rranche avoit leveit de saint fons,

qui jowoit aux noiset : et avoit IX ains d'eage, et savoit bien parleir

englois; mains ilhs ne soy gardoient mie de li partant que petis astoit; et

toutevoie ilh entendit tout leur ordinanche et leur fait, se vint à son peire

et li dest comment ches hommes qui astoient en la chambre disoient qu'ilh

arderoient Paris. Quant li proidhons l'oiit, si Fat aleir
5 dire al prevost de Lez xx chevaliers fu-

r» i« . • . î • < • • rent pris à Paris qui

Paris; et li prevoste vint bien a AV1 C sergans tous armeis, si lurent pris les dévoient ardrev ci-

t@is en FrîîncliP»

XX chevaliers et mis en castelet 5
: et fut troveis li feu. Se fist-ons chu à

savoir al roy de Franche qui astoit en Champangne; mains ilh envoiat

por exprover le fait, et y alont Gaitier de Castellon, Miles de Noiiers,

Robert d'Artois et mult d'altres; et ilh lisent exproveir le feu amont Li feu ?
rigo is fut ex-

maître 4 dedens une quaree fosse 5 en terre , si fut li feu si grans et de teile

vertut que à paine le pot-ons estaindre de VIIe de toneals de vin aigre et Foi. 254 v.

ortant d'escleit
6 de biestes que ons avoit à chu apparelhiet. Quant li fais fut

esproveis, ons menât les chevaliers tous XX à ghibet; là connurent-ilh à

Monfalcon le fait, mains ilh prisent sor leur mort que ons les faisoit souf-

frir, que ma damme la royne d'Engleterre les faisoit faire. Atant furent

1 Sovrains, chef. Chàtelet , à Paris.

8 Lisez aleit. 4 Lisez à Montmartre.
3 Castelet, litt. petit château, autrefois prison 5 V ar. dedens une quarierc enterre.

d'État. C'est de là que vient le nom actuel du 6 Escleit, dépouilles?

Tome VI. 39
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Lez xx chevaliers fu- pendus les dis chevaliers, sor l'ain deseurdit XIII e et XXVI, le VIII e jour
rentpendus porHue. , . . _. . . . ,

J

devant le saint Johans-Baptiste. Et adonc ne wot mie mètre a mort li roy

La.oyneiutbaniefours de Franche sa soreur la royne ne son fil, ains les banist fours de Franche
<!*? Franche

à tous jours 1 devant ses hommes, et que elle vuidast dedens IIII jours, et

que nuls ne li fusl aidant ou confortant sor eistre en teile point 2
.

Adonc fut la damme mult corochie et soy complaindit à Dieu de chu
Li dus de Brabant et qu'elle astoit enssi trahie, et sens cause. Elle envoiat, par le conseille de son

.lo. de Bohemmere- * .......
fusont la royne à ai- fil al duc de Brabant por savoir s'il li li plairoit lee aidier : mains li dus li
dier, et nuilt dartres .

1 1

sangnours. escondist ; enssi fist li roy Johans de Bohemme et tant d'altres prinches qu'a

mervelhe, qui li ont tous escondis. Et adonc alat la royne à Valechienes 5

,

si trovat là le conte Guilheame de Henau et li comptât tout son affaire

et li requist tout son aiide; mains ilh li escondist. Et fut là IIII jours.

Li roy franehois iki Adonc mandat li roy de Franche par tout son royalme que tous les Englois

qui sont en son ren- qui demoroient dedens son rengne fussent tous pris. Adonc vient à Vale-

chienes Johans de Bealmon, freire al conte, si soy poroffri
4
à la damme de

lee à remeneir en Engleterre et del conforteir de tout son pooir B

; de quoy

li conte mult li blasma : mains onques ne s'en voit relassier
6

; et adonc ly

prestat li conte de ses chevaliers, et mandat le castelain de Waremme et

Lez Hesbengnons re- les Hesbengiious, et les chargat mult grant avoir 7
et le convoiat jusques en

n

\ngre"erre.

r°jne e
" Hollande; et lisent sor meire apparelhier I grant nave 8 por passeir la royne

et ses gens. Adonc le dest I despie à Hue le despensier en Engleterre, que la

royne devoit passeir, et avoit bien cent milh hommes aveque son fil et son

oncle Emont: adonc dest Hue li despensier que chu ne prisoit riens, car

ilh ne le poroient greveir solonc chu que les Franehois avoient acons-

tummeitdel venir en Engleterre prendre à volenteit les biens et les dammes:

chu ne poroit la commonalteit souffrir, ains les curroient sus et les ochi-

roient. Atant vint là I altre messagier qui dest al roy que la royne reve-

noit, car ilh l'avoit veut entreir en meire aveque VII e hommes, et les

conduisoit mesire Johans de Bealmont. Adonc fut enbahis Hue li despen-

1 Le M S. B. ajoute U propre, lui-même, en per- * Var. paroffrit.

sonne. — Hommes, vassaux, propriétaires de 5 Cfr. Froissart, t. II, pp. 48, 52. Jehan le Bel,

grands fiefs, et en même temps justiciers. t. I, p. 12.

• En teile point, dans la même situation, c'est-à-
6 Relassier, désister,

dire condamné aux mêmes peines. 7 Var. et li caryat grant coux d'avoir.

5
Cfr. Froissart, t. II, p. 5i. 8 Var. dromon.
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sier, si dest al roy : des puis que 1

la damme revenoit à si pou de gens, illi

savoit bien que les commones de paiis l'avoient remandeit et que ilh,

Hue, en moroit par les commones, car illi en astoit mult haiis por les

malvais usaiges qu'ilh avoit à eaux leveit
2 en paiis, dont li roy astoit deve-

nus mult riche.

Adont dest li roy à Hue qu'ilh ne li fauroit mie : et envoiat Hue sor

meire aveque le conte de Rondeal aveque grans gens d'armes; et y alat ses

corps meismes 3
li conte d'Arondel por gardeir le pas et por affondreir * le

nave la royne. Et astoit la damme rentrée en meire le semedis devant le

Tossains l'ain deseurdit, si veirent venir les gens al conte d'Erondel à

XXm hommes en leur naves 5

; adonc quidarent bien morir, car bien les Lez armes de conte de

connurent as armes, car li conte d'Arondel avoit son blazon d'azure à

I aygle d'argent bilheteit de cloquet d'or. Adont la royne priât à Dieu

dévoilement qu'ilh li vosist aidier si avant qu'elle avoit droit, et nient plus,

et y demostrais myracle. Tantoist Dieu reculât cheaz de d'Aurondel piUS Dieu reculât par myra-

.
, , , ci i * î'* ii* cle Darondel plus de

de L liewes arne et butât la damme en Sardaine ; et la arivat-elle, ou les l lieu, et la royne... . ... . . en Sardaine.

gens del pans avoient tout reponut leurs vitailnes; mains, par le conseille

Sasset de Borsoit, ons paiat d'argent sech 9 tout che que ons aportoit à

vendre, et enssi en orent-ilh asseis; et orent en l'abbie de Liesle en Sar-

daine, que li abbeit leur assengnat, XV escriens plains d'esterliens que

Hue li despensiers y avoit mis. Adont soy partit la damme et encontrat le

fil le duc de Glochiestre, cuy Hue li despensier avoit fait son peire copeir

la tieste, qui se présentât à la damme à Xm hommes d'armes, et emenat la ciochiestre aidât ia

damme à Glochiestre, son paiis. Et deveis savoir que li conte d'Arondel , mes. La royne vint

qui en r'alloit en son paiis por le grant vent qui l'avoit reculeit, s'en allât Fol . 235 r0 .

si près de Monfort en Hanslongne ,0

,
que Jaque Laires, I Franchois qui jao,ue prist ie conte

gardoit là Monfort de part la royne, yssit fors à VII e hommes et soy com- vers ciochiestre.

1 Des puis que, dès lors que. Dordrecht que la reine s'était embarquée. Je ne
2 Var. qu'il avoit aleveit, qu'il avait établi. Il trouve dans Froissart aucune mention du pays où

s'agit des impôts créés par Hugues Spencer. la tempête la jeta.

z Ses corps meimes, en propre personne. 8 Reponut, caché.

4 Affondreir, couler à fond. 9 Argent sech, argent comptant.
5 Var. en L vasseaiz. 10 Ou //auscofigne.Xùr. Hascongne. Cfr. le siège

6 Lisez arrière. et la prise de Bristol dans Froissart, t. II
, p. 73.

7 Var. Sardoine et plus bas Sardangnc. C'est à
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bâtit à conte d'Arondel et à ses gens 5 si fut Jaque Laires desconfis et

perdit ses dois fis qui furent mors; et ilh trovat deleis ï arbre le conte

d'Arondel qui astoit desarmeis en pure son aquelon ', et n'avoit que I es-

kuier deleis luy ; et Jaque Laires l'escriat: et li eskuir s'enfuit, si prist Jaque

Laires le conte par forche et le mist soi* son cheval et s'en alat.

Jaquelaires enienat le conte vers Clochiestre, et ons le cachoit* durement;

mains ilh ne fut mie resquoit 3 car ilh encontrat le conte de Lanchaistre à

Xm hommes (car Hue avoit fait son freire decolleir); et retournarent à

Clochiastre et presentarent le conte d'Arondel à la royne : et la damme en

demanda le cuer, et elle le mangneroit si que cheli qui mult l'avoit greveit

sens cause, par trahison; et mesire Johans de Bcalmont le fist gardeir por

deschange se mestier astoit. Adonc avient que Wallier, de Londre maire,

assemblât la commonalteit de Londre et les demonstra la besongne et les

perilhes: et puis les demandât à cuy ilh se voloient tenir; et ilh respondi-

rent de plain acort : « A la royne et à son fil. » Puis s armarent, et montât

li maires en palais à puissanche de VIIe hommes armeis , si trovont le roy

Eduarl et Hue le despensier, le duc d'Ewscescal, Guyon le conte del Vale

cheaz de undre vin- et l'evesque de Druwich. Ly maires dest al roy qu'ilh represist sa damme
royne aidier et Hue et metist à mort Hue le despensier qui astoit leires et enssi murdreir et

trahitre, car ilh avoit fait mètre à mort tout la fleur d'Engleterre et diffa-

meit sens cause la miedre damme del monde; et s'ilh ne le faisoit, que ilh, li

roy, s'en alast dedens III jours, ou ilh , li maires, li coperoit le chief. Adonc

dest li roy à Hue le despensier en secreit qu'ilh en alast en Escoche à roy

Robert et à David, son fil, quérir aiide, et li roy Eduart yroit en Galle et

amonroit tant de gens que ilh destruroit sa femme et ses aidans \ Adonc

Hue s'enfuit par mere s'en allont par nuit li roy et Hue secreement; et vint Hue à la meire, si

etaata on ort.

en tra t en \ nef 0
et pluseurs sergans aveque li, si quidarent aleir en Escoche;

mains ilh veit venir en 7 XIIII naves et XII galies plaines de gens armeis,

et connut as banirs que che fut li fis del conte de Delfort et le conte de

1 Aqueton, hoqueton.

2 Cac/ioit, poursuivait.

5 liesquoil = resquoilloit
,
rejoint.

4 Por deschange, pour faire un échange. Var.

por discangier.

s Var. et son auwe, et tous ceux qui lui prê-

taient secours.

6 Var. vasel, et plus bas vasseals.

7 Sic dans les deux MSS. Il faudrait encontre li.
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Channe qui venoient aidier la royne à XIIm hommes; Hue li despensier

avoit fait leur peire mètre à mort.

Adoric retournât Hue li despensier et entrât en castel de Monfort que li

castelain Henris gardoit, dont Jaquelaires astoit issus : mains les enfans 1 qui

nagoient par meire n'en sorent riens, car ilhs n'en veirent nuls; si ariva-

rent à Clochiestre où la damme astoit. Et adont Eduars, li roy, en allât en Li roy Eduart s'enfuit

- îii ••
i>

en Galle P01' cheaz

balles. Ly maires de Londre, quant les trois jours lurent passeis, ilh entrât de Londre.

en palais le roy, se n'y trovat nulluy; adonc mandat-ilh la royne, par

I'evesque de Londre, à Clochiestre, que elle venist, et ilh li renderoit la

citeit de Londre; et la damrne y revint, et li maire li portât les clefs, et La royne fut rechut à

i'
* i 1* i r» i < • • i il* ai !•<• Londre à granl joie.

iuite rechuite, lee et son ni , a grant joie de clers et de lais . Adonc li tut

nunchiet que Hue li despensiers astoit à Monfort : si fist la damme assegier

le castel et assaillir tous les jours. Là furent Johans deBealmont, Sasset de Monlfort fut assegiet

Borsoit, li sires de Gomengniez, Johans de Valheir, Hue de Fangnuele, astoit àTxxmVm-
mes.

Gerars de Fontaine et bien XXXm hommes armeis aveque eaz; et Hue le

despensier soy defendoit à forche aveque les gens qu'ilh avoit mandeit. Et

deveis savoir que deleis le castel avoit I montagne sor le queile Johans de

Bealmont fist faire I ghibet, por 4
le conseille de Sasset de Borsoit, et y fist

pendre le conte d'Arondel par les asselles, et mètre là I banire de ses armes comment ii conte de
• . , . ... Darondel fut pendus.

por conoistre J

; et crioitl hiraux a cheaz de castel que enssi seront-ilhs tous Foi. SS5 T».

pendus se ilh ne soy rendent. Adonc Henris li castelain oit à ses gens teile Hue fut uvreisaz gens

Il mi i« ii 11 •< - fi i r» i
de la royne.

conseille que un rendirent Hue le despensier a mesire Johans de Beal-

mont; mains al prendre, Hue si navrât le castelain Henri en corps don
cuteal: et ses gens li vorent aidier, et les gens de castelain 6

les assaillirent

si en ochisent XV. Mesire Johans de Bealmont at pris Hue le despensier et

Fat emeneit vers la royne qui venoit as champs cel part, car elle l'avoit oiit

dire qu'ilh astoit pris : et quant elle veit Hue le despensier, se li dest

qu'ilh avoit ovreit de lee plus fausement et trahitrement que Judas; et

Hue respondit que elle disait voirs, et connut que ilh avoit teile
7

le roy Hue connut ai royne

,, .
1 J

lot ses trahisons.

atourneit 8 que jamais ne seront en paix ne en amour ensemble.

Et connut Hue que sens cause avoit fait mètre à mort les sangnours dont

1 Var. li enfant. Quid? Les marins? 5 Cfr. Froissart, p. 79. Jehan le Bel, p. '20.

2 Lisez fuit. « Var. chasteal.
5

Cfr. Froissart, t. II, p. 88. 7 Teile pour tellement.

4 Por = par. s ^ tourneit, endoctriné, mis en telle disposition.



510 CHRONIQUE DE JEAN D'OUTREMEUSE.

j'ay chi-devant parleit, cl avoit fait que tous cheaz qui avoienl lis de

Les mais que Hue fist. plommes en Engleterre paroient cascon ain por cascon coron 2 de lit,

1111 esterliens, et avoit aconslummeil 3
les talhes et maletoute, et qu'ilh avoit

fait noiier l'enfant la royne sens baptesme par le conte d'Arondel, et que

li roy ne poioit faire fours que sa volenteit, et qu'ilh avoit en Franche

envoiet les XX ardeurs atout le feu grigois et les avoit dit qu'ilh desissent,

s'ilh astoient pris par aventure, que la royne le faisoit faire, et avoit

infourmeit le roy que ses freire Emont de Channe tenoit la royne en sor-

La royne deinamia le oante. Adonc en demandât la royne le cuer por mander, et ons ne li

cuerdeHue. s
. . . . ,

r
• mi •

i

donnât mie car, a la proier inesire Johans de rJealmont, oit-ilh coupeit le

Comment Hue et ses chief par une escueir à 1 seul coup, del espee le castelain deWaremnie qui
amis sont ochis et

1
.

1
. .

1

«^partis. en marchandât enssi : quilh en oit a libvres desterhns, par teile convent

que, s'ilh fausoit del coupeir à I coup, que ons li couperoit le sien chief.

Apres, rovarent les heures des I III contes cuy ilh avoit fait tueir son corps 4
:

si les fut donneit li corps, qui fut partis en I III quartiers por pendre en

leurs paiis à 1 III costeis d'Engleterre 5
; et oit li dit eskuier à la royne

X libres d'esterlins, et à cascon des fis desdis contes X libres, et li maiere

de Londre li donnât X libres: si fut riche lions, qui en devant astoit povre.

Enssi fut vendue li chaire Hue li despensier; et fut li cuer donneit à la

royne, qui le wot mangier et l'eusse mordut quant ons li oistat; et furent

tous ses boielles et ses entraînes arses. Là fut li conte d'Arondel jus de

ghibet mis, si fut traieneis et puis pendus; et enssi li peire Hue li despen-

LiroyvintàLx° iiom- sier et sa meire et sa femme et sa filhe furent tous mis à mort. Adont
nies contre la rovne.

,

revient la royne a Londre; et li roy Eduart, ses marit, amenât bien LX milh

hommes d'armes, et avoit aveque li le conte de Gornualhe et le conte de la

Moree et le duc de Wiscendale et l'evesque de Druvvich et le conte de la

Vale; et là les fut-ilh dit comment Hue li despensier astoit ochis, et son

peire et ses amis astoient tous pendus aveque le conte d'Arondel. Adonc se

fuisce li roy Eduart tueis d on cutel se ons ne li awist osteit; et entrât en

I castel que ons appelle Brondescoch en Engleterre, et fist ses gens logier

entour. Et chu fut dit à la royne, et elle envoiat là son fil et mesire Johans

1 Payeraient.

2 Coron, coin. Est-ce bien le sens ici ?

3 Aconstummrit, mis en usage.

4 Les héritiers des quatre comtes qu'il avait

fait tuer, réclamèrent son corps.

5 Ctr. Froissart, t. Il, p. 88. Jean le Bel, p. 26.
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de Bealmont, Sasset et Salmon le chambrelain et III1 contes, al roy, por

faire paix.

Adonc li enfe li priât
1 merchi en genulhon 2

; mains li roy ne li res-

pondit riens, ains dest-ilh à mesire Johans de Bealmont que ons li ostasse

cheli garchon; et Johans respondit : voirement astoit-ilh garchon et jo-

venes enfes, mains chu qu'ilh faisoit astoit bien, car sa meire astoit bone,

belle et noble et des plus grans Iinage del monde; et dissipeit 3 avoit I mal-

vais arbre hors de son jardin, qui faisoit sechier les altres. Et quant li roy

oiitchu, si dest qu'ilh le disoitpor Hue le despensier, si prist I cutel et se

volt tueir quant ons li oistat Adonc montât li roy sor I cheval et soy partit

del oust, et s'enfuit enssi com tou despereis; et quant ons le suwit, si fut

troveis en I busson où ilh astoit muchiés, si fut pris et meneis à Londre; Li roy fut pris et mis

i, •.<• • f i- «a en P r ison -

et maintes gens disoient que ons le devroit tueir, mains ses ns disoit que Fo, 233vo<

non feroit; se le fist mètre en prison à Clochiest, le XIIe jour de jenvier.

Or retournerons arrier à l'an XIIIe et XXVI deseurdit. — Sor cel ain fut li De tiiier saim-Pireà

gran thier
4 de Saint-Pire et Sainte-Crois, qui astoit I desers lieu, hauls à

ge

dois Ieis et parfont enmi, à une cheraux voie 6 où les chaurs venoient par

là à Liège; et les Liegois l'ont entrepris à enwaleir : enwaleis fut entour

le Saint-Remi, et paveis de bonnes pires. Mains vos deveis savoir que al

avaleir furent là troveis des corps d'hommes mors nui tenoient X pies ou De mors à s^d ois de
. , XII pies.

XII de hault, et les plus petis si tenoient IX pies; et avoient leurs espeez

deleis eaux, toutes enrunies 6
et brisies et pouries. Li peuple enfuit tout

espawenteis 7
, car ilh ne savoit dont ilhs venoient là ne queis gens ch es-

toient, si creioient que che fussent cheaux qui murdrirent saint Lambert

l'evesque; mains che n'estoit mie voir, car Dodo et ses compangnons
morurent là li mostier de Saint-Lorent en Publemont fut puisdit 8

fait, et

y est encor maintenant I noble abbie de Saint-Lorent; mains chu furent DezNormansàs<-Pire.

Normans qui furent là ochis par l'evesque Franque de Liège, enssi que

j'ay dit par-desus 9
.

1 Var. criai. Cheravoie, nom d'une rue qui existe encore à Liège.
s Var. et s'engenolhat. 6 Enrunies, rouillées.

3 Var. desipeit, détruit. ' Var. esmaris.

4 Thier, colline. 8 Puisdit, puissedit, depuis, après.

5 Cheraux voie, route carrossable. D'où vient 9 Voyez t. IV, p. 86.



512 CHRONIQUE DE JEAN D'OUTREMEUSE.

En cel ain XIIIe et XXVI 1
les Liegois, qui creoient malvais conseille et

De Pire Andricas. par especial Pire Andricas, qui ne haioit tant riens que Dieu, Sainte-En-

gliese et l'evesque de Liège qui astoit son droit sangnour 2

, ancors mandat-

ilh al evesque, s'ilh n'encachoit de luy Waroux et les siens et presist deleis

luy awans et les siens, ilh defenderoit la paix à venir, et nient par altre

voie 3
; car se tout che ne fait, ilh tenrat les Liegois toudis en leur folie*

Li evesque lut muit encontre li. Quant li evesque entendit chu, si devient roige et puis paile,

si at fait mètre tout en escript la request, et le jour et Tain, et puis l'at

buteit dedens son almoier, puis jurât la baptesme qu'ilh prist à sains fons

que jamais n'arait paix se aurait tout wasteit et mise al-desos 8
le peuple

de la citeit, por le malvaisteit 6 de Pire Andricas, et Piron tout destruirat :

enssi li remandat-ilh 1
. Adonc Pire Andricas enflammât par teile manière

Liegois ardent toscheaz les Liegois, que le VI e jour de novembre ilh ont pris armes et banires et

sont aleis ardre en Hesbain tous cheaz qui de Waroux et de leurs parties

astoient; et chu fut sens cause, car ilh ont arses mains hommes 8 leurs

thours et leurs maisons, qui onques n'oirent meffait aux Liegois : sangnour

Libier de Viviers en fut li une, Arnus de Borne et li sire de Boisée, Johans

de Landris et mesir Waltier de Moniale qui astoit mariscals al evesque.

Levesque revengat ses Quant li evesque soit chu , se dest à son mariscals que ilh, sens plus avant
amiseontreLiegoi!,.

ar ] e j r ^ qU'jlh
9 prende venganche de teile fait. Et li mariscal assemblât

Lez gens revesque ai gens d'armes, et fut aveque luy Arnus de Saint-Johans , li balhier de

t'rej* Frères'.

T°"~ Mouhal ; et vint promîer sor les Tongrois, et vinrent là del nuit et butent

les feux à Prêtres' 0
et là entour, et prisent tos les biens" qu'ilh ont troveis.

Et ilh fut nunchiés à Tongre, et ilhs se sont armeis et vinrent après eaux;

mains quant li mariscal les veit, si s'est torneis vers eaux. Là oit estour

mult fiers et donneis mains grans cops; et n'y fut nullus mors, mains ilh

1 Note marginale du MS. B. : « Hocsem et sire pais venir, et nient par altre voie.

Jean de Warnant le mettent à l'an 1527. » Voy. 4 Var. félonie. Voyez Fisen, pars II, p. 68.

Ciiapeaville, t. Il, p. 387. 5 Mètre al-desos, soumettre, dompter.
2 Ce qui suit est une sorte de parenthèse jusqu'à 6 Var. por l'amour, à cause.

le VIe jour, etc., qui sert de régime à les Liegois. 7 Voilà ce qu'il lui fît savoir en réponse à sa

3
II empêcherait la paix de se faire, et non demande.

autrement. Ces trois derniers mots ne s'expliquent 8 Mains hommes = à mains hommes.

pas; aussi le copiste du MS. B. a-t-il changé la 9 Supprimez ce second qu'ilh.

phrase : S'ilcachoit de luy Waroux et les siens, et 10 Freeren, à une lieue de Tongres.

presist deleis luy Aivans et les siens, ilh lairat la 11 Var. et furent tos praieis les biens.
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y oit asseis de navreis; li mariscal fut pris et emeneis à Tongre, et Johans Tongres prisent le ma-

... n ..... . , , , _ . . riscall'evesque, et les

de Vileir et Ii fis mesire Libier, qui escapat; et les altres s enfuirent parmi aiires s'enfuirent

les champs '.

Et quant Liegois le seurent, si issirent tous fours. II jours devant les saint

Thomas, et s'en vont à Warnant 2
et ont abatue la thour qui astoit à Arnus Liegois ont nbauuwar-

. . . nant.

de Saint-Johans : ilh n'y ont lassiet que I tapaine 3 de mure; et Pire Andri-

cas les dest qu'ilh retornent 4 de mesire Amel de Warnant et que ses biens

soient tenseis 8
et gardeis. et, por l'amour de castelain de Waremme à cuy ilh

astoit cusins, li gardarent manages 6
: et astoit encordont li plus morteis ane-

mis que les Liegois avoient; mains plaisit anssi à Pire Andricas. Ilh avoit

adont tellement galleit, et galloit encors, qui faisoit mult avoir froit les

Liegois 7
, et faisoit si froit que li fier trembloit 8

; et li bise mult aspre les

recontroit 9

, et tant que les pluseurs des Liegois ont perdut leur membre Liegois perdirent leur

• 'ii . , . . membre de grant froit,

naturel del terrible froit qu'ilh faisoit, sens jamas 10 a garir; et les altres a cel etaitregrampestiien-

jour la corenche y prisent, et les altres les fièvres : dont ilh en fut bien

milh; et s'en morit LXX1II toute subitement de froit; et les altres pren-

doient des peaux de motons et des altres biestes que là ons escorchoit, ou

de strain de grans waux " qu'ilh trovoient ens en grengnes, si en garnissoient

leurz ventres et leurs membres naturels. A Liège revinrent et furent en paix

iusques après l'hyvers. qui fut mult fors et crans. — En cel ain XXVI, Loys De Loys conte deFian-
•> * ' » ' ' '

,

0
.

drequigangnalCor-

li conte de Flandre, al instigation de Johans conte de Namur, à grans gens ,ray-

d'armes ilh entrât en la vilhe de Gourtray; et quant ilh vint en Marchiet, si

butat-ilh les feux; mains quant les borgois le veirent, si se sont deffendus,

et si sorvinrent cheaz de Bruees et tant que toutes les cens le conte sont Li conte de «au*ur fut01 ej pris et ses gens mors.

ochis et mors; et li conte fut pris, salveit sa vie, et fut II ains en prison. —
En cel temps li pape Johans astoit mult favorable à roy Robert partant que,

aux fraisdel Engliese, ilh contrestesoit'
2
les Gibelins; et li donnoitli pape les Li pape at guere contre

s 1
' 1 r les Gibelins.

1 Cfr. Hocsem, dans Chapeaville, t. II, p. 588.
s Warnant-Drcye, à deux lieues de Huy.
s Tapaine, pan. Var. capenne, que je ne trouve

pas dans les glossaires.

4 Retornent, se détournent, s'éloignent?

s Tenseis
j
défendus, épargnés.

6 Lisez ses manages, sa demeure.
7 Le MS. B. ajoute al relorneir.

Tome VI.

8
Cette expression ne s'est pas conservée dans

le langage populaire.

9 Leur soufflait dans la figure. Cfr. Fisen,

pars II, p. 69.

10 Lisez jamais. Var. mais.

1

1

Waux, chaume , bottes de glui ou de paille de

seigle battu, destinée à couvrir les toits.

18 Lisez contresloit, résistait.

40
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provendes aveque ses despens, et les donnait à cheaz cuy ilh nommoit, et

les revendoit altre part. Si astoient les Gibelins sens chief et
1 que de chu

grans mais les poroit avenir; si alerent mandeir Loys de Beawier, le roy

d'Allemangne, qui à pou de gens s'en vint oultre les nions et parvint à

L'an xinc et xxvu Mêlant; là fut-ilh coroneit d'on coronne de fier, le jour del Epyphanie le
fut coroneis Loys de

. (

1

Beawier. VJe
j
our d e genvier Pan XIIIe et XXVII, tout à commenchement 2

.

Loys de Beawier fut coroneis à roy d'Allemangne l'an del nativiteit

Nostre-Sangnour deseurdit, et puis soy partit, se vint à Romme; et là esgar-

Le privilège dez Ro- darent 3 pluseurs privilèges qui 4
les Romans ont, qui continent que li pape

mans del roronation 1 11 '15 r->
l emperere. mort ou absent, les clercs de Romme poront coroneir I empereur. Et li pape

Johans astoit à Avingnon, si astoit absens de Romme : par quen li clergrie

de Romme l'enbelist del ymperial dyademate; et revint de Romme en Alle-

Li pape privât Loys de man^nc com empereur. Adonc li pape Johans le soit, se le condempnat com
Beawier del empire. "

m
' un •

hérétique et le privât del royalme d'Allemangne et del empire et de son

patrimoine, la ducheitde Beawier; mains, vosist li pape ou non, ilh rengnat

longtemps après com empereur; et tenoit le plus en Beawier, et avoit des

chicommenchatinove] evesques et des archevesques tant qu'a mervelhe aherdant à li, desous l'om-
scisme en l'englieze, 1

m >

1 1

don Frere-meneur.
\)re ([es queis, II ains après , uns freires-meneurs de chi privilège meismes

en pape soy at soffert de coroneir, et fist bealcops de cardinals; et s'aherdit

à Loys de Beawier si com à empereur : et là où Loys avoit victoir en armes,

ons le tenoit là à empereur, enssi tenoit-ons cheli freire-meneur à pape, et

regnoit en spiritualiteit en donnant les benefiches etdigniteis. — En cel ain,

le jour del purification Nostre-Damme, fut coroneis li fis Eduart à roy

De royEduartenglois. d'Engleterre, qui fut nommeis enssi Eduart Loys \ par l'acorde de li et des

barons, sor condition teile que, là
6 son peire li vies Eduart voroit reprendre

sa meire en sa compangnie et faire raison, que ilh tout la court de sa vie

ilh
7
r'aroit la coronne. Adonc fut fait grant fieste et grans mangniers tenus.

Et deveis savoir que li dit maistre Johans d'Oultre-Mouse eut et veit
8
dois

1 Suppléez veirent? 4 Qui = que.

* Var. tout à point. Cfr. Hocsem dans Chapea- 5 Edouard III, proclamé roi le 24 janvier 1527,

ville, t. M, p. 385. Schoell, Cours d'histoire des fut couronné le 1 er février. Cfr. Froissart, p. 98.

Etats européens, t. VIII, p. 14. Louis de Bavière Jean le Bel, p. 51.

fut couronné le 51 mai à Milan. 6 Là, si, dès que, lorsque.

3 Esrjardarent, consultèrent, prirent connais- 7 Supprimez ce second ilh.

sance. Var. esgardoient. 8 Var. et deveis savoir que j'ay eut et veut.
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croniques parlant cascon de chest mateire, l'un contraire à l'autre : et vos

en aperchureis en queis ch'cst, car ilh les metit' tous ensemble. Si vos dis De la royne engiois.

que la royne, I jour après la coronation son fis, soy deplaindoit à son fil,

si corn roy, de conte d'Arondel le trahitre : et li roy le fist ameneir, si fut

jugiés par les barons qu'illi fust pendus as forches,plus hault que nuls

altres.

Quant li conte d'Arondel entendit son jugement, se vint à la royne et De
me™\

e

hef
Arondel

s'engenulhat et li dest, selle li voloit sa mort reslongier
2

,
que ilh li donroit

I sibeal joweal qu'elle en seroit mult lie. « Queile joweal es
3 chu? » dest la

» royne. »— « Si m'ahit Dieu, dest li conte, I beaux gratieux fis qui jadis à

» vos fut embleis et me fut donneis por faire morir : mains je le fis baptisier,

» et oit à nom Gaufrais; si l'ay nouril III ains. » Quant la damme entendit

chu, se li otriat qu'ilh seroit delivreis, s'ilh le voloit rendre: et li donnât

congier de aleir quere l'enfant, si ne fust Sasset de Borset qui ly dest qu'ilh

ne soit point delivreit, mains ons presist son sael si envoiast-ons I letre à la

contesse sa femme, où ilh fust escript qu'ilh renvoiast l'enfant que elle gar-

doit à la court la royne; « et puis, quant vos r'areis l'enfant, si ait tantoist

» li conte d'Arondel la tieste copee, car ilh les ferait tos paine s'ilh vit; et

» s'ilh n'avoit plus meflfait que de faire départir le roy de la royne, si at-

» ilh mort deservit. » Et la damme creit chi conselhe, se fist la letre et le

saielat de sael le conte, et l'envoiat à la contesse qui fut fortement liie quant

elle veit l'affaire; et s'aparelhat, lee et sa maisnie, et amenât l'enfant Gau-

frois.Si sont venus en palais à Londre, qui astoit plains de gens: et la royne Grantmyraciedei-en-

seioit à I des corons; et mesire Johans de Bealmont festiat l'enfant et li

donnât 1 florin, et dest enssi : « Béais fis, porteis à vostre meire chis florin; »

et li enfes, enssi qu'ilh li plaisit et à Dieu premièrement, lassât celle qui

l'avoit nourit et tous les altres, et le portât la royne sens chu que nuls li

desist. Et la royne tendit la main et ilh mist ens le florin, et acolat sa meire Foi 257 r».

et le baisat sens dire : dont la royne oit grant joie et solas à cuer; et le

regardât, se dest : « Par ma foid, douls enfes, vos asteis mes fis, et resem- Laroyne tecognut son

» bleis
4 Eduars, le roy mon marit, que homme qui vive. Chis qui vos

1 Var. car je les ay mis. — Tous ensemble, l'une 2 Reslongier, prolonger, ajourner. Var. respilirr,

après l'autre. La première, qui est inexacte, va mettre en répit, retarder,

jusqu'à la page 522. La seconde, qui suit, est 3 Lisez est.

l'œuvre de Jean le Bel. 4 Le MS. B. ajoute miez.
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» emblat ne fut pais mes amis, car chu fist la départie de mon marit et

» de moy. »

Adonc fut commandait que li conte d'Arondel fust decoleis, si oit la tieste

Li roy volt faire Jehan copee. Puis demandât la royne à son fil queil lowier mesire Johans de
de Bealmont sondes- n , . . • •ni i e '

i

i-ensier. Bealmont auroit, qui enssi lavoit rameneit : et un le volt iaire despensier,

qui bien valoit XLm libres de terres; mains ilh le refusât et dest que nuls

ne poroit avoir teile olfiche qui fut manans hors d'Engleterre '. Apres ilh li

volt donneir la conteit d'Arondel, qui valoit XXm libres de terre al esterlin :

mains ilh le refusât partant qu'ilh ne volt pais deshireteir l'heure qui le

devoit avoir, et que son peire por trahison avoit perdut; et pluseurs altres

Le lowier Johans de dons refusai. Adonc mesire Johans de Bealmont dest qu'ilh demanderoit

chu qu'ilh avoit deservit, et de chu soy tenroil bien à paiiet : que ilh li
2

plaisil al jovene roy Eduart de li faire tant d'honneur que ilh presist à femme

la filhe Guilheame conte de Henau, son frcire, la parelhe soreur que Loys

de Beawier, roy des Romans, avoit à femme; et li roy respondit qui li avoit

Noveiie trahison contre enconvent del prendre et li lenroit, et li creantat. Adonc quidat la royne
la royne. . . .. , . .. • 1 1

eislre en paix; mains les trahitours qui astoient parens et amis al despen-

sier, fisent 1 conseille ensemble comment il hs poroient greveir la royne :

entres les queis astoit li evesque de Bruch, li dus de Wiscefale, li conte de

Mareschon, li conte del Vais et pluseurs altres. Adonc dest li evesque :

« Sangnours, se vos me voleis tesmongnier 3 chu que je diray, je feray tant

» que li roy et sa meire seront honis. » Et ilhs li otriarent: puis monta-

rent en palais, et li evesque dest al roy : « Sires, les gens soy plaindent de

» chu que vos n'aveis faite le seriment de la coronne. » Et li roy dest qu'ilh

le feroit, enssi qu'ilh fist: et jurât les usaiges et les constituât à tenir ensi

que ses devantrains les avoient tenut à wardeir. Adonc demandat-ilh à la

royne se elle voloit eistre rapasie al roy \ son marit, et son fil fust deposeis

de son royalme; et elle respondit que, s'ilh avoit X fils tous coroneis, si

voroit-elle qu'ilh fussent tous deposeis, mains que 3 son maris fustacordeis

à lee et refust en son lieu com roy, en tranquilliteit.

Li evesque list trahi- Ly evesque adonc respondit : « Damme, par ma foid, et je l iray con-
son à la royne.

1 Var. et dist que tues ne poroit avoir teil o/fiche
5 Me tesmongnier, confirmer, garantir.

qui fust; et la royne dist que bien avoit parut à 4 Eislre rapasie (var. apasie) al roy, que sa

Hue le despensiers. paix fut faite avec le roi.

1 Supprimez li. s Mains que, pourvu que.
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» fesseir et feray tant, se Dieu plaist, que vos aureis bonne paix et bonne

» acorde entre vos. » De chu la damme fut mult liie et li promist grant

avoir s'il le poioit faire. Adonc demandât Ii evesque commission 1 de part

le roy que ons le vosist lassier à li parleir : ly roy et la royne le fisent

faire, qui nulle maie n'y pensoient; et chis s'en allai à Glochiestre, aveque

luy XII trahitours de son linage, si trovat là les trois contes et I duc et

VII sergans tous armeis : si les saluât, et ilhs luy; etdemandont 2
del roy,

s'ilh manderoit nient son peire à Londre; et li evesquedest : « Oilh, si plaist

» à Dieu; » et dest qu'ilh le devoit confesseir, et les donnât les letres de

credenches. Quant ilhs les oirent Iuites, si menarent l'evesque en I celier où

li roy Eduart astoit assis tou seuls; mains quant ilh veit l'evesque, si salhit

sus et dest qu'ilh fuist li bien venus; et adonc li dest li evesque : « Sires, lï evesque donnai maie
1 i.i nt r • . conseille al roy.

» je suy chi venus de part le roy, vou ni, por vos confesseir; et se vos me
» voleis croire, gran bien vos en venrat. » Apres dest ly evesque à peuple 3

qu'ilh en allassent tous en-sus : et ilhs vuidarent; et adonc li dus de CIo-

chiestre et tous les armeis gardarent la chambre tout environ, que li roy ne

leur fust embleis. Et li evesque, qui astoit seuls deleis le roy, li commen-
chat à dire : « Sire, je n'ay cure de vos à confesseir; mains je suy venus

» por vos à infourmeir comment vos r'avereis vostre royalme et sereis fours

» de prison. » Et li roy respondit : « Comment se ferat chu? » — « Sires,

» dest li evesque, je rapelleray cheaux de là-fours, si direis devant eaux

» que je vos ay confesseit et mis avant le salvcment de vostre arme : si

» asteis teilement repenlans que vos voleis ma damme vostre femme repren-

» dre et racordeir à Iee, et que li I pardonne à l'autre tôt chu qu'ilh li at

» meffait; et puis vos emenrons à Londre, et ma damme venrait encontre

» vos, chu say-je bien; mains vos fereis enssi que Judas, cor vos le baisereis

» et vos cuchereis aveque Iee; mains gardeis-vos que ne la touchiés char-

» neilement, car nature fait sorprendre les gens: et vos gardeis de dormir. »

« Et quant elle serat endormie, si prendeis I cutel et li
4
fereis II cops en Foi. 237 v.

» costeit si que li sanc en salhe, et puis li buteis tout bellement le cuteil en

» sa main; adonc crieis hahay 5
! qu'elle vos vuelt murdrir; et nos serons De maie conseille que

l'evesque donnât à

Eduart.

* Commission, ordre. * Lisez vos, avec le MS. B.

1 Demandont, s'informèrent. s Var. hereu! Et de même à la fin du para-
s A peuple, aux personnes présentes. graphe. J'ignore le sens de ce mot.
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» nos XI1II apparelhiés, qui garderons vostre chambre, et le prenderons à

» propre faite : si serait arse par jugement. » Et li roy li otriat. Adonc rappel-

lat li evesque le duc et les contes et chevaliers, et les dest : « Sangnour, j'ay

» confesseit monsangnour le roy et mis avant le bien et blameit le maile,

» enssi que I proidhons doit faire: si l'at Dieu à chu inspireit qu'ilh vuelt

>•> ravoir sa femme et pardonneir le mort del despensier et tous les meffais

Li roy Eduart fut ra- » de l'un costeit et de Paulre. » Adonc l'ont monteit sor I cheval et le rame-
mcneisa on re.

naren j a Londre: et la royiie vint sor I pallefroit al encontre de li, à grant

compangnie, et criât al roy merchi de tout chu qu'elle avoit faite, car elle

l'avoit faite à bonne cause por deffendre son honneur; et li roy li respon-

dit que elle ne li avoit riens forfait : atant le baisat. Enssi vinrent-ilhs en

palais à Londre, et là menoit caschon grant joie; et la clergrie chantât

Te Deum laadamus; et quant les taubles furent mises, la royne seiit deleis

La fieste que la royne SOll marit; et l'evesque de Bruich dest al jovene roy : « Sires, s'ilh vos plai-

» soit, je garderoy, my XI III e , la chambre de vostre peire et meire, affin

» que nuls n'y fâche trahison. » El li jovene roy l'otriat; et la royne en fut

mult liie, qui n'y pensoit se bien non Adonc s'armât li evesque et ses gens.

Et la royne, après soppeir, entrât en sa chambre et ratendoit le roy, son

marit, à cuy elle devoit eistre acordee; et il h vint tou plains de tristeur, si

getlat ses vestimens 2 sor le lit, puis s'en allât pari guichet en I vergier, et là

Ly roy Eduart aquist commenchat-ilh à renoveleir ses doleurs, et complaindoit mult Hue, son

despensier; et là fut-ilh si despereis qu'ilh prist sa chinture et le loiat à

I arbre d'on pomier, et le loiat entour son coul et jà se fust pendus quant

deux variés qui astoient en vergier y vinrent acorant et couparent la

coroie et commencharent à crieir hahay, hahay! Atant saillirent avant les

trahitres.

Adonc les XIIII trahitres se metirent à corir vers le vergier et trovarent

Eduart, le roy, qui teile duelhe avoit, si I'amenarent en palais; et la royne

salhit sus de son lit, quant elle soit chu, et jurât Dieu que jamais n'arait

fianche en li; et entrât aveque sa chamberier en sa capelle, et s'enfermât

dedens et plorat toute nuite devant son alteit. Celle nuit n'y oit chevaliers

Novelle trahison contre qui dormist, car ilhs se dobloient de trahison; et al matin fut Eduars, li

vies roy, meneis devant le jovene roy, son fil, qui le commandât à prendre

' Oui n'y voyait que du bien. 2 Var. gamemens.
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al conte de Clochiestre : et il h le remenat en son paiis et l'emprisonat. Ly

jovene roy mandat sa meire et le confortât. Et li evesque d'Aruich rassem-

blât ses XII trahitres et leur dest qu'ilh avoit fallit à chu qu'ilh avoit son-

giet, car li roy avoit faite le contraible de chu qu'ilh devoit faire; mais ilh

avoit troveit I altre avis, si dest al conte de Vais : « Sires, ilh n'at si fort, si DecomedeVaisconire

» preu ne tant redobteis de vos en chi paiis ne en altre dont ons sache
,royne-

» parleir; par qu'en, vos devriés mètre conselheà ches chouses. Se vos con-

» selhe que vos monteis orendroit en palais là-sus, et dites al jovene roy que

» vos aveis de sa meire la royne fait vostre volenteit chairnelement, et vos

» requist del murdrir Eduart, le sien marit, et vos li escondist : de quoy

» elle vos heit fortement; et que vos li veïst faire I beveraige qu'elle donnât

» à Eduart, par le queile ilh est si enchanteis qu'ilh n'oit ne voit ne sente

» nen n'etenl; et teile le proveray s'elle le vuelt noiier : si prende I cham-

» pion por lee. Et sachiiés, sires, que je ne croie mie qu'elle doit troveir

» champion contre vos; et s'elle le trovoit par aventure, je vos promet

» que je amonroie XIIII™ hommes qui briseront le champt et ochiront la

» royne et le roy son fil; et melterons le vies Eduars fours de prison, et

» ferons del rengne toute nostre volenteit. » Et chis li otriat tout enssi à

faire.

Ly conte de Vais montât en palais et vint devant le roy et ses hommes, et

dest en recordant toutes les parolles deseurdites bellement et atrait
2

; et de

chu fut la royne toute enbahie , et dest qu'ilh mentoit fausement, que leire

et trahitre qu'ilh astoit: et adonc donnât li conte son gaiee, et li roy dest :
La royne requist cam-

1 '
m

° ° J pion por défendre

« Maire 5
, or faite que vos aiiés champion. » Et la royne dest : « Et je vos S0Q '««eur.

» requière, gentilh fis, que vos soiiés mes campion si vraiement que vos

» saveis bien que tout chu est quetroveis contre moy 4 par trahison. » — Foi. 238 r».

« Damme meire, dest li roy, je suy roy, si ne puy eistre champion ; et si suy

» vostre fis, et, par ma foid! je croy fermement sens dobte que vos asteis

» proidefemme, loials et entiers, et l'aveis esteit tous jours à vostre marit
,

» mon peire; mains la loy de nostre paiis vuelt que vos quereis champion
,

» ou se non, vos sereis arse. » Adonc requist la royne à mesire Johans de

1 Le MS. B. ajoute : de mon corps. L'auteur met

cette phrase dans la bouche du comte.
! Atrait, d'une façon attrayante, avec un air

de sincérité?

5 Lisez meire.

* Var. controveis sor moy, inventé contre moi.
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Bealmont, et ilh li escondist en disant : « Chu que je ay entrepris je l'ay

» bien achiveit. » Puis en requist le freire le roy son marit , Emont de

Canne, toi en plorant : li queis li escondist en disant que, s'illi astoit roy,

ilh le feroit destruire, car ilh astoit bien apparant que li roy ses freire

Laroyneoitgranttris- astoit maie atourneis Adonc fut la damme tôt desperee et en requist tout

en plorant le conte de Lanclastre, son cusin : et ilh li escondit. Atant dest

la damme : « Hahay! roy, beal fis, je toy feray honte, car je promey à

» Dieu que se je trovoie I chevalier qui awist hardileche d'eistre mon
» champion, et ilh ait victoire et ilh me vuelhe avoir, je m'en yray aveque

» li por faire sa volenteit; et se argent li falloit, je metteroie mon corps à

» cascon commonement à honte
,
por avoir del monoie à son talent. » Enssi

disoil la royne, si com desperee.

Mains ilh n'y avoit si hardis chevalier qui soy traist avant, fours I seul,

Le casieiain de Wa- que ous nommât Guilheaiiie de Geneffe, castelain de Waremme en Hes-

ïaUporh'roync!
e

bain, à cuy ilh en prist piteit; et dest à luy-meisme qu'ilh n'oiseroit son

cuer afllchier en volenteit de femme 2

, car elle se muent trop sovent: et là

trovat-ilh une cauteile
3 contre les trahitres, assavoir : que chis astoit Ieires

et trahitres qui se vantoit de l'amour de damme et de druerie *. Atant se

levât et mist le main à son espee et le sachat, et vint devant le roy et li

présentât son gaige contre chis faux trahitre qui enssi s'estoit vanteis de sa

damme. De chu li soit li roy gran greis et li promist gran bienfais. Adonc

dest ly roy al conte de la Vais qu'ilh livrast ses hostages; si livrait
5

XII II hommes qui astoient ses parens; et li roy jurât Dieu que, s'ilh astoit

vankus, qu'ilh les feroit tous pendre et traieneir; et puis dest li roy à sa

meire qu'elle quesist hostages : et elle se poroffrit son corps, sens partir 6
;

et li roy dest que, aveque son corps, ilh faloit II altres. Adonc alat la

damme regardeir toute esmarie parmi le palais en disant : « Hey, Dieu! ne

» porai-ge troveir qui me reploige 7
? » Si en orent les barons piteit: adonc

salhit sus mesire Johans de Bealmont, li sires de Gymengniez et des altres

Lezsangnoursquis'em- iusauàXVHI chevaliers, et hostaearent 8
la royne sor leurs chief 9

à perdre:
plogonlporlaroyne.

J ^ r

1 Mate ulourncis, mal arrangé, vêtu, orné; s Var. livrât.

c'est-à-dire trompé? 6 Sens partir, sans partager?

2 S'attachera une femme? 7 Qui se porte caution pour moi.

3 Une cauteile, un prétexte, une excuse. 8 Se donnèrent en otages pour.

4 Var. druric, amitié, attachement, passion. 9 Var. les membre:.
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etenssi le replogarent le conte de Clochiestre et de Lanchauste, Delfort et

li conte de INoirehaustongne. Adonc soy repentit li trahitre de chu qu'ilh

avoit faite; mains ilh se fiât en chu que l'evesque li devoit ameneir

XIlIIm hommes que ons li avoit enconvent, por tout à destruire, et que li

sires de Wastefale assembleroit tous ses amis et soy metteroient en I bois

tou près.

Et li conte de Henau astoit à Valenchines, si avoit grant mervelhe de

mesire Johans de Bealmont, son freire, où ilh poioit tant esteir '; si appellat johans de Beaimontfut

l'abbeit de Vicongne et l'envoiat en Engleterre à son freire, qu'ilh revenist neir Henau.

por governeir la conteit de Henau, car li conte astoit mult malaide; et li
L

a
'|

b
a t aprMii^îe^ô!

livrât I chevalier qui oit nom mesire Mychier de Lingne. Si alerent en
hans de Bealmon '-

Hollande et montarent sor meire; mains I vens les prist qui les retournât à

Wisant 2
, si furent X jours sor meire : et al XIe

, les butât li vens al port de

Dowre 3
; et là se fisent-ilh à ancreir 4

, et puis ilh montont sor terre. Et

veirenl là, sor la porte, le piet d'on grant homme qui là pendoit à tout le

quartier; si demandont que chu astoit à dire : et I proidhons les dest que

che astoit li I des quartiers de Hue li despensier, qui enssi astoit pendus

en II II quartiers aux IIII corons del royalme d'Engleterre par 5
sa grant

trahison; et mesire Mychiel se sengna et dest que convoitiese d'avoir de-

chivoit maintes gens. Celle nuit dormirent à Dowre, et lendemain cheval-

chont-ilhs vers Londre; mains ilhs encontrarent le gaite des trahitours qui

enbussiés astoient en bois; et li dus Johans de Wlistefale prist l'abbeit par

le frain et li demandât où ilh alloit : et mesire Mychiel soy taisit; mains li

abbeit, qui astoit subtils (enssi qui sont mainte fois les clers), si dest : Noble escusanche que

0 . ' . . . , . ,. . . . , l'abbeit fist aux tra-

« Sires, vos parleis a moy, si vos diray veriteit et ne mentiray por maie ne intres.

>j por bien. Nos astans Hennewiers, se nos at mandeit mesire Johans de

» Bealmont par-dechà por venir queire XV somiers d'or et d'argent que

» la royne li at donneit, les queis nos alons quere por emeneir à Beal-

» mont. » Quant li dus oiit chu, se dest en Englois à ses gens que ilhs soy Foi, 238 v°.

tenissent quois et les lassassent passeir sens riens faire de destoublier;

« mains quant ilhs revenront par-chi atout leurs solmiers, se les prenderons

1 Esteir, rester, demeurer. 3 Douvre.
2 Voyez Wissant , l'ancien Portus Iccius, par 4 Lisez aancreir.

A. Wauters; Bruxelles, 1879. 5 Par pour por.

Tome VI. 41
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» tout cel avoir. » Et puis dest al abbeit : « Alleis-vos en à Dieu, et nos'

» salueis Johans de Bealmont; nos gardons por luy chi le passaige. » Et li

abbeis Ienclinat et s'en allât. Enssi s'en alerent; et Mychiel dest : « Dieu,

» sire abbeit, que vos saveis de bien et de maie! Car nos astons mult biens

» escappeis por 2 vos menchongnes. » Et ilh respondit : « Il valt mies men-

» tire à teils gens que eistre atrapeis. »

Li abbeis de Henau Enssi parlant, ilh sont venus à Londre; et ly abbeis montât en palais et

ioh?nVé
n

Be
r

nimo
e

nh saluât le roy et les barons; mains quant Johans de Bealmont le veit, si se

levât contre luy et l'acollat, et après, mesire Mychiel, et li demandât dont

ilh venoit. Ly abbeit respondit : « De Henau, sires, astons envoies après

» vos; ly conte vos mande que vos le socoreis, car ilh est durement ma-

» laide. » — « Est chu voir? » dest mesire Johans à Mychiel. — « Sires,

» dest-ilh , ilh nos est commandeit de vos dire et del faire retourneir enssi,

m de part monsangnour le conte de Henau, vostre freire; car ilh n'oiit

» onques, depuis que vos départis de luy, novelles de vos ne de vos fais. »

Et enssi qu ilh parloient ensemble, vint I messagier qui dest al roy que ses

Li roy Eduars inoril à peire ly roy Eduars astoit mors; adonc alat li roy à Clochiestre et fist son

peire le roy enterreir à grant honeur; mains on volt dire que cheaz qui le

gardoient l'avoient mis à mort en I bangne et ochis par-desouz d'on chaut

fier qu'ilh li butarent en cul à la base-chambre ou en bangne desus dite 3
.

Et partant que chis fais fut si notoires par cristiniteit, si que fais de II roys

tres-puissans, assavoir de roy de Franche et d'Engleterre, et partant* les

Engles 5
fisent de chesti morteile guère giestes qui contenoient mult grandes

escriptures, où ilh avoit pluseurs deffautes, si fut proiiet et commandeit

départ noble prinche monsangnour Johans de Bealmont, conte de Soison

deseurdit, à mesire Johans le Beaux c

,
canoyne de Liège, qui presens avoit

1 Nos, pour nous, en notre nom. au commencement de la phrase.

1 Por pour par. 5 Var. et que li juglieurs (jongleurs, poètes).

3 Le reste du paragraphe, qui sert de préam- 6 Sur ce chroniqueur, voyez Hemricourt, Le

bulc au récit fait par Jean le Bel des guerres qui miroir des nobles de la Hesbaye; Polain, intro-

éclatèrent entre Edouard III, roi d'Angleterre, et ductions à ses deux éditions des Vrayes chroni-

Philippe de Valois, roi de France, a été publié qucs de Jehan le Bel; de Theux, Le chapitre de

par M. Polain dans sa première édition des S'-Lambert à Liège; Jules Petit, Li ars d'amour,

Vrayes chroniques... de Jehan le Bel, introduction, de vertu et de boncurté, par Jean d'Arckel, intro-

p. lo. duction; l'édition de Froissart du baron Kervyn

* Supprimez ici et parlant, qui se trouve déjà de Lettenhove, etc.
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esteit (aveque le dit mesire Johans de Bealmont et le castelain de Waremme
deseurdit) à tous les fais deseurdis, qu'ilh vosist faire et escrire la pure

veriteit de tout le faite entirement, sens porteir faveur à nulles des parties,

mains procédant en chu loialment et véritablement, sens faire blasrne ne

honneur à cheaux qui ne l'ont mie deservit al manière de croniques. Et

quant ilh l'auroit fait, si fut mostreis al dit monsangnour Johans de Beal- Mesire Johan le ISeaz

. . t e • p » fist lez dites giestes

mont et aux altres qui avoient esteit presens al tais, et lust corregiet a leur <iei guère d'Engie-

vraie volenteit, sens finction. Ly queis mesire Johans li Beals, al comman-
dement del dit mesire Johans de Bealmont, ilh mist en escript toute la veri-

teit de la mateire et de ladit guère: et fut publiiet et correeiet par ledit Lamateredeiacorona-
«5, ' * a r cion de roy Eduart.

monsangnour Johans de Bealmont, le castelain de Waremme et pluseurs

altres qui avoient esteit presens, et puis mis en fourme: et en furent fais

II libres, dont li dis Johans le Beal en présentât l'un al dit monsangnour

Johans de Bealmont, et ilh retient l'autre. Le queile je ay mis en mon pré-

sent croniques, nient toute ensemble, mains la mateire de cascon faite à

le daute à chu afferantes , enssi qu'ilh appert chi-apres. Et commenche li

dis libre à la coronation le dit roy Eduart de Engleterre, enssi que chi

s'ensiiet 2
.

Promirement 5
, ilh fait I tesmes 4

al dit libre, et puis ilh commenche à la La coronacion Eduart.

coronation de jovene roy Eduart qui fut coroneis sor l'an XIIIe et XXVI 5
, le

1 Deservir, mériter. Jehan le Bel, chanoine de Saint-Lambert de Liège,
1 Le MS. de Jean de Stavelot commence le retrouvées et publiées par M.-L. Polain; Mons,

paragraphe suivant par une grande lettre ornée. 1850, in-8° (caractères gothiques, 125 exemplaires

Dans le MS. B. il est précédé de cette rubrique : numérotés). Mais M. Paulin-Paris découvrit en

Le commenchement de la mateire, qui est à la coro- 1863, à Châlons-sur-Marnc, un manuscrit conte-

nation le roy Eduart, est teile. nant le récit authentique de Jean le Bel, et Ton
* Cfr. les Vrayes chroniques, 2e édit., t. I, p. 2. put constater que Jean d'Outremeuse avait
4 Tesmes, introduction? Ce tesme comprendrait outrageusement altéré le texte de son devancier,

le Prologue et les quatre premiers ehapitres de la M. Polain ayant fait connaître l'importance de la

chronique. trouvaille faite par le savant critique français,
5 Tout ce qui suit, jusqu'à l'année 1340 (après l'Académie royale de Belgique décida l'impression

le siège de Tournay), est tiré de l'ouvrage de Jean du manuscrit de Châlons-sur-Marnc dans la col-

le Bel sur les guerres entre la France et l'Angle- Iection française des écrivains nationaux. Il fut

terre. M. Polain ayant cru trouver dans ce pas- publié sous ce titre : Les vrayes chroniques de

sage de Jean d'Outremeuse le vrai texte du chro- messire Jehan le Bel..., publiées par M.-L. Polain
;

niqueur-tréfoncier, le publia sous ce titre : Les Bruxelles, 1863, 2 vol. in-8°. C'est à cette der-

vrayes chroniques jadis faites et rassemblées par nière édition que je renverrai pour les passages

vénérable homme et discret seigneur monseigneur correspondants de Jean d'Outremeuse.
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jour de Noiel (qui astoit le promier jour cie la daute del nativiteit Nostre-

Sangnour l'an XIIIe et XXVII *); et fut chu al vivant de son peire Eduart et

de sa meire Ysabeal. Car chouse 2
est certaine que les oppinions des Engles

est teile (et l'at-ons sovens veut avenir en Engleterre depuis le temps de

gentilh roy Artus) que, entre II vallians roys, at toudis I tant 3
suftîssans

de sens et de proieche : et est chu apparant à cel bon roy Eduart le jovene,

car ilh est veriteit que ses ayons, cuy ons appelloit enssi le bon roy Eduart,

fut mult proidhons, saiges et hardis et entreprendans et fortuneis en fais

de gueres : et oit mult affaire contre les Escochois, car ilh les conquist

III fois ou II II *. Et quant ilh fut trespasseis, ses fis de son promier mariage

(qui fut peire à cheli Eduart novele coroneit) fut roy après luy, qui point

ne le resemblat de sens ne de proieche, ains governat et maintient sa

terre mult savaigement par le conselhe d'altruy : dont puis li mescheit, si

com vos oreis; car, après chu qu'ilh fut coroneis, li roy Robers de Breue,

qui astoit roy de Scoche, qui avoit tant et si sovent donneit affaire à bon

roy Eduart (ayon à cheli novele coroneit) que ons le tenoit por mult preu,

reconquist, al temps de son fil Eduart (le peire à cheli gentilh roy Eduart

le jovene coroneit), tout Escoche et la bonne citeit de Beruic 5 aveque, et

ardit et gastat une grant partie de la royalme d'Engleterre jusqu'à II1I jour-

neez ou V dedens le paiis, par II fois, et desconfist tous les barons d'En-

gleterre et leur roy en lieu que ons dist Estruvelin 6

,
par bataille rengie : et

durât li cache de cel desconfiture II jours et II nuit; si s'enfuit li dis roy

d'Engleterre à mult pau de gens jusqu'à Londre. Mains je en ay parleit

par-devant, si m'en taray atant \

Chis roy, qui fut peire à cel gentilh Eduart le jovene, oit II freires de

remariages, des queis li I astoit appelleis li conte mariscals, et astoit mult

savaige et de degisee 8 manière; et li altre avoit nom mesire Aymes, et

1
J'ai indiqué ci-dessus, p. 254, note 5, Terreur

dans laquelle est tombé Jean d'Outremeuse au

sujet de la manière de supputer les dates au pays

de Liège.

a
Ici commence la publication faite par M. Po-

lain en 1850. Car ne s'explique pas bien.

3 Tant = tant soilement, seulement? Le texte

des Vrayes chroniques porte mains, moins.
4

Cfr. ci-dessus, notamment p. 56.

s Berwick.

6 Stirling.

7 Jean d'Outremeuse n'a pas parlé de ce fait

antérieurement. Le texte de Jean le Bel porte:

« mais, pour tant que ce n'est pas de nostre ma-

tère, je m'en tais atant. » Cfr. les Vrayes chroni-

ques, pp. 5-6.

8 Degisc = desguisc, étrange, extraordinaire.
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astoit conte de Canne, qui astoit proidhons et débonnaires, et astoit, si

com j'ay dit', mariés rault noblement à la fîlhe Philippe le Beal, roy de

Franche, qui astoit la plus belle damme de monde : si oit de Ii II fis et

II filhes; si oit nom H anneis des fis, Eduars, li noveais coroneis; et li altre,

Johans d'Altem, qui morut asseis jovene; et li année des II filhes fut

mariée asseis jovene à jovene roy David, fil à roy Robert de Scoche, et li

altre fut mariée à Renart le conte de Guelre, qui devient le promier duc DepromierducdeGci-

de Geldre, qui en oit II fis qui furent dus de Geldre li I après l'autre : dont

li jovene fut nommeis Eduart 2
. Chis béais roy Philippe de Franche oit

III fis aveque celle belle filhe, le femme le roy d'Engleterre, si com j'ay

dit : che fut Loys, roy deNavaire; li secon oit à nom Phelippe, qui fut

conte de Potiers, et Ghairle conte de la Marche: et furent ches trois roys

de Franche, enssi qu'ilh est deviseit par-deseur à leurs temps 3
; et morurent

tous sens heures, si que, por les raisons que j'ay desus dit *, fut donnée

des 5 XII peires et des barons de paiis le royalme de Franche à Phelippe, le d ntvintiaroyaimede

fis monsangnour Chairle de Valois (qui fut freire germains à beal roy Phi-
FrancieaPI,,l,ppe -

lippe de Franche), et si en ostarent le jovene Eduart roy d'Engleterre, por-

tant qu'ilh dissent qu'ilh n'y avoit point de droit s'ilh ne li venoit départ sa

meire, qui n'y avoit nulle droit partant qu'elle astoit femelle : si en vint

après grant maies. Chis roy d'Ingleterre, li vies peire al jovene roy, go-

vernat salvagement son royalme et fist mult de merveilles en son paiis par

le conselhe et enortement de mesire Hue le despensier, qui avoit esteit De Hue ie dépensier et

nouris aveque luy d'enfanche; et avoit tant fait chil mesire Hue que, ilh et °
'° esenfiles '

ses peire (qui astoit nommeis aussi mesire Hue), astoient tenus plus avant 6

que les plus hauls barons d'Engleterre 7
.

De chu avient puisedit grans mais, car ilhs astoient todis maistre de

conselhe le roy et voloient sormonteir et maistrier 8 tous les altres hauls

barons, et
9
la grant desconfiture d'Estruelin dont j'ay dit deseur: dont grant

envie 10
et murmure multipliât en paiis entres les nobles barons et le con-

1 Canne, Kent. Je n'ai pas trouvé l'endroit où 6 Tenus plus avant, plus honorés, plus respectés.

Jean d'Outre-meuse parle de ce mariage. 7
Cfr. Jean le Bel, t. I, p. 8.

2
Cfr. Jean le Bel, 1. 1, p. 6. 8 Maistrier, dominer.

5 Voyez ci-dessus, pp. 199, 219, 266. 9 Lisez après?

* C'est plus loin, p. 552, qu'il s'agit de ce fait.
10 Texte de Jean le Bel : « car, aprez la grand

5 Des, par les. desconfiture d'Estruvelin..., grande envie, etc. »
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selhe le roy contre Hue le despensier : et li metoient sus 1 que par son con-

seille ilhs avoient esteit desconfis, et, partant qu'ilh astoit favorable al roy

d'Escoche, ilh avoit tant conselhiet et tenut en negligenche 2

,
que les Esco-

chois li avoient reconquis la bonne citeit de Beruyc et arse IHI journeez,

à II fois, dedens leur paiis, et, al derain, eaux destruis et desconfis. Etsor

che les dis barons orent pluseurs fois parlement ensemble por aviseir qu'ilh

De sains Thomas du> en poroient faire; et li dus Thomas de Lancastres, qui astoit oncles al roy,

qui astoit li plus principals et li plus grans des altres, en parlât plus over-

tement; si avient que li dis Hue dest al roy vies que ches sangnours avoient

fait alianches contre li et qu'ilh le metteroient hors de son royalme s'ilh ne

s'en wardoit; et tant fist que, par son enorlement, li roy fist à I jour

prendre tous ches sangnours à I parlement 3 où ilhs astoient assembleis, et

en fist decoleir, sens delay et sens congnissanche de cause ou de raison,

jusques à XXXII des plus grans barons, des queis li maire 4
astoit bane-

reche; et tout promiers li dus Thomas de Lancastre, son oncle, fut decol-

leis, qui fut I proidhons et I sains lions, par cuy Dieu fist mult de béais

Hue mist disceniion myracles en lieu où ilh fut decolleis. De chu acquist Hue grant hayme de

royne.
ler°y el[laJ

toute le paiis. Et enssi fist-ilh de la royne et de conte Emon de Canne 5

,

Foi. 259 v». freire al roy : car quant ilh fut maie de la royne et de conte Emon de Canne,

ilh mist par son malisse si grant dissention entre le roy et la royne, que li

Hue requist la royne roy ne voloit eistre où la royne fust présente; et multipliât tos jours la

hayme. Et enamat Hue la damme, qui astoit I des plus belles damme qui

fust en monde, et li requist de son amour : et elle li escondit; por quoy ilh

le manechat et, après, le fist requérir d'altruy por avoir la connissanche

charneile de lee : mains chis oit coupeit le chief , enssi que j'ay deviseit piai-

llement deseur 6
; et chu dont j'ay fait mention, che fut la cause por quoy

1 Mettre sus, reprocher, rendre responsable. 5 Le texte de Jean le Bel (p. 9), diffère assez

2 Le texte de Jean le Bel ajoute : « le roy en notablement en cet endroit.

Engleterre. » G Cfr. ci-dessus, p. 502. Tout ce passage n'existe

3 A I parlement ne se trouve pas dans le texte pas dans le texte de Jean le Bel, et est probable-

de Jean le Bel, ce qui tendrait à prouver que ment une interpolation de notre auteur empruntée

Jean d'Outremeuse s'est servi d'un autre manu- à « ces bystoires rimées » dans lesquelles « on

scrit que celui de Châlons-sur-Marnc (qui peut treuve grand plenté de bourdes, » dont parle Jean

être de la fin du XIVe siècle), et probablement le Bel dans son Prologue (t. I, p. o). Froissart,

meilleur. t. Il, p. 24, ne fait aucune mention des obsessions

4 Lisez mainre, moindre. de Hugues Spencer à l'égard de la reine.
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ilh covient vuidier la royne la royalme d'Engleterre , lee et Eduart SOI! Por qiioy la royne SOy
ni 1 1 i-\ 1 1 i»» • mi partit d'Engleterre.

aneit ni, le conte de Lanne, le sangnour de Mortemeire, mesire Ihomas

Wangne 1

et pluseurs altres chevaliers qui astoient de la faveur la damme,

por le dobtanche de leurs corps. Si vint en Franche à roy Gharlon , son

freire, qui adonc rengnoit \

Quant li dis Hue veit qu'ilh avoit fait une grant partie de sa volenteit et De Hue, merveihe.

mis al destruction les plus grans barons d'Engleterre, et la royne et son fil

anneit decachiet fours del rengne, et qu'ilh avoit le roy atraite à luy 3
, si

fist depuis tant de bonnes gens justichier et mètre à mort sens loy et sens

jugement, partant qu'ilh les tenoit por suspetes contre luy, et fist tant de

merveihe* par son orguelhe, que les barons qui demoreis astoient et li

remanant del paiis ne le porent plus porteir, ains quisent 8
les alcuns

fîanches et alianches entre eaux pasieblement, et fisent asavoir à la royne, LesEngiesremandoni
•

. .
la royne et. son fil.

leur damme, qui avoit demoreit à Paris près de trois ains, que s'elle poioit

troveir voie ou sens par quen elle posist avoir alcunne compangnie de

milhe armeis 6 de fier, et vosist rameneir son fil, ilh soy tourneroient tan-

toist vers li et obeisseroient tantoist à li com à leur sangnour : car ilh ne

poioient plus porteir les desrois et les mais que li roy faisoit en paiis par

le conseille de Hue et de cheaux qui de son acort astoient et de son faveur.

Quant la royne entendit chi mandement, elle s'en allât conselhier secree- Liroy de Franche aidai

« r î m • i i î » i • î? i"
sa soreur la royne.

ment a son freire, le roy Lhairle de rranche, qui bien volentiers 1 étendit

et li conselhat que elle entreprendist chu, car ilh li aideroit et li presteroit

de ses gens teis qu'elle en voroit avoir, et aveque che li liveroit or et argent

chu qu'ilh l'en besenerneroit 7
. Sor chu, la royne se partit de li et soy por- La roy ne revint Pona-

. .
i i i îiV i

leir en Angleterre.

veit enssi quelle pot, et priât secreement des plus grans barons de Franche,

de cheaux dont elle se fioit le plus. Apres, elle fist che savoir secreement à

ches barons d'Engleterre qui avoient vers lee envoiiet; mains ons ne le pot

si celleir que Hue ne le sawist, qui fist puis (tant que le terme pendoit),

par ses messagiers, par dons et par promesse, que li roy de Franche fut si

conselhiés et retourneis, qu'ilh commandât sa soreur la royne et li deffendi

1 Thomas Wake n'est mentionné en cet endroit injustice, excès.

ni dans Jean le Bel ni dans Froissart. 5 Quisent, cherchèrent.
2

Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 8 et 9. 6 Lisez armures.
3 Var. de Jean le Bel : « à sa voulenté. »

7 Var. besongneroit , serait nécessaire, faudrait,

4 Merveihe, choses extraordinaires par leur aurait besoin.
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qu elle demorast quoie et soy relaiast de che qu'elle avoit entrepris. Quant

la damme entendit chu, elle fut toute enbahie, si aparchuit bien que son

freire astoit malement conselhiés et infourmeis : si revient à son hosteit

mult dolente. Et se ne soy lassa mie por chu à apparelhier; mains quant

son freire le soit, si en fuit corochiés et fist commandeir, par le conselhe

qu'ilh avoit, sor corps et avoir que nuls de son rengne ne se movist por

alleir aveque sa soreur, la royne d'Engleterre 2
.

La royne oit muit de Quant la damme le soit, elle fut plus triste qu'en devant, si ne soit que

faire ne que penseir, car toutes ses besongnes li venoient al contraire : et

li faisoil chu li malvais conselhe de roy, son freire; et si approchoit li terme

que elle avoit mandeit à cheaz qui li astoient favorables 3
. Apres, ons li

fist assavoir que se elle ne se tenoit sagement, le roy ses freire le feroit

prendre et remeneir en Engleterre por relivreir al roy son marit, et deten-

roit son fil aveque li, car ilh ne li plaisoit plus que elle eslongaist* ensi

son marit. Adonc fut la royne plus desconfortee coin devant, car elle amast

mies eistre démembrée ou morte que venir en la poioir de son marit ne en

la poioir de mesire Hue le despensier, qui nulle bien ne li voloit; si soy

partit al plus toist et de plus secreement qu'elle pot de son hosteil, aveque

le sien fil, qui astoit en l'eage de XV ains, et toute sa compangnie aveque

La royne vint en cham- qui astoient aveque lee venus, et soy mist à chemien si n'arestat se vint

en Cambresis en I petit vilhete, al hosteil d'on povre chevalier qui le
s
fist

bien aise
6
et honeur solonc son poioir; et sojournat lendemain là-ens, si

corn femme mult travelhie 7
. Si avint que novelles en vinrent à monsan-

Foi. s'.o
.

. gnour Johans de Bealmont, conte de Soison et freire al conte de Henau, qui

adonc astoit en la fleur de son eage : li queis l'alat lanloist veoir et li fist

La dame se tonpiain toute lhoneur et le reverenche qu'ilh pot. Adonc la damme se commen-
dit de ses doleurs à

, .
1 1 ...

joh. de Bealmont. chat a complaindre de ses doleurs en plorant mult pitieusement, et h

comptât toute sa mesavenue, et le faite del roy de Franche qui li avoit faite

entreprendre sa chevalchie et puis li avoit commandeit le contraire par se

malvais conselhe : « et me voloit faire relivreir à mon marit: si suy chi

» afl'uit. » Adonc commenchat li noble prinche mult tenrement à ploreir

1 Sor corps et avoir, sous peine de la vie et de 4 Eslongaist, se tint éloignée,

confiscation de leurs biens. s Le = li, lui, à lui.

8 Cfr. Jean le Bel, 1. 1, pp. 10 et H. 6 Aise, aide, confort.

3 A savoir : à ses partisans en Engleterre.
7 Travelhie, fatiguée.
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de la erant piteit, puis li dest : « Certe, damme, ves-chi, vostre chevalier J«i>ans prist la royne
"

, i-i i
en sa garde.

» qui ne vos faurait por a monr, se tous h monde nos devoit falir; ains

» feray tout mon poioir de vos et de vostre fil del
1 reconduire en Engleterre,

» et de Ii et de vos remetre en vostre estât, et al aiide de Dieu et de vos

» bons amis qui là sont, enssi que vos dite, ou tous y meterons la viez. Et

» aurons des gens asseis sens l aiide de vos Franchois \ »

La damme se drechat adonc tôt enploree en son estant 5
, Ii volt chaoir

aux pies : mains ilh ne le volt souffrir; et adonc elle li gettat les bras à

coul et le baisat en plorant de joie, et li dest : « Hay ! gentilh chevalier,

» Ve merchis vos ren-ge. Se vos me voleis faire che que vos me prometteis

» par vostre cortoisie, je devenroie vostre serfe et mes fil vostre serfs à tous

«jours, et meteriens toute le royalme d'Engleterre à vostre abandon et

» ordinanche. » Adonc respondit mesire Johans et dest : « Certe, ma tres-

» chiere damme, se je ne le voloie faire je ne le diroie mie; mains je le vos

» ay promis, si ne vos en faray por chouse qui m'en puist avenir: mies

» ameroie à morir. » Apres chu, fist monsanenour Johans monteir la Mesire johan menât la

* '' °
_ damme a Valenchine.

royne et toute sa compangnie à cheval et l'emenat à Valenchines par-devers

son freire le gentil Guilheame conte de Henau , le peire de cheli qui morit

en Frise : qui mult honorablement le festia; et là sojournat là damme
VIII jours por apparelhier son ovre. Et monsangnour Johans de Bealmont

fist escrire letres as chevaliers et compangnons de quoy ilh soy fioit le plus,

en Henau, en Brabant et en l'evesqueit de Liège, et par especial en Hes-

bain, en depriant qu'ilh venissent aveque luy; si en vient grant planteit.

Et sachiés que mesire Johan de Bealmont fut mult repris de son freire de

cel entreprise, car ilh li sembloit trop peruelheux partant que les Engles

sont envieux sour estrangnes gens 4
: si avoit dobtanche de son freire;

mains li bons chevalier ne s'en volt onques relassier, ains disoit qu'ilh

n'avoit que I mort à passeir qui astoit en la volenteit de Nostre-Sangnour;

mains ilh avoit voet et promis à celle gentilhe damme chu qu'ilh li ten-

roit. Enssi se partit la royne de Valenchines, quant elle fut apparelhie de La royne se partit de

chu qu'ilh li faloit, sor l'asseguranche de mesire Jehans 5

, et vint cheval- en Hollande awc
!

mes. Johan.

' Supprimez del. sont à leur dessus, » lorsqu'ils les ont vaincus. Je

* Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. H et 12. ne signale que les différences qui peuvent éclair-

3 Se drechat en son estant, se leva toute droite. cir le texte de notre auteur.

4 Le texte de Jean le Bel ajoute : « quant ils
5 Sor l'asseguranche, sous la protection.

Tome VI. 42
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chant à Dordrech en Hollande; et là se porveirent-ilh de naves et de grans

La dame montât sor vasseals et de petis , enssi qu'ilh les porent troveir, et misent dedens leurs
meireavequesesgcns. r ' 1

chevals, hernas et leur proveanches '.

Puis se misent al chemien par meire, si avoient entente 2
del prendre

Dieu gar.iat ia damme terre à I port : qu'ilh ne porent faire, car I orage les prist en meire qui les
parl'orngequ'ilh en- .

1 1
. . < -ïi • 1 •

voiatàiee. nust si fours de chemien qu'ilh ne soirent ou îlhs astoient dedens 11 jours
;

et Dieu le fist por le melhour, car s'ilh fussent venus à port qu'ilh avoient

aviseit, ilhs fussent tous perdus et fussent chaiis es mains de leurs anemis

qui bien savoient leur venue, si les atendoient là por eaux tous mètre à

mort, et le jovene roy et la royne enssi : mains Dieu ne le wot mie. Quant

chis tourment fut cesseit, si veirent les inaronirs terre en Engleterre
, si se

trahirent cel part et prisent terre sor le sablont et sor le droit rivaige de la

meire; et demorarent par III jours sor cel sablon, à pou de vivre, et ne

savoient mie où ilhs astoient, ou en la poioir de leur amis ou de leur

anemis. Al quart jour ilhs soy misent al voie al aventure de Dieu, et che-

valcherent tant qu'ilh trovarent alqueis petis hameals, et puis après ilhs

iihs vinrent à port trovarent I eranl abbie de noires moynes del orde de saint Benoit, que ons
d Engleterre, al ab- 3 •> 1 *

bie de saint.Emon. nommoit de Saint-Emon 3
, où ilhs se herbegarent par trois jours. Adonc

novelles s'espandirent par le paiis , tant que cheaux qui avoient la royne

remandeit le sorent : si s'apparelharent de plus toist qu'ilh porent et vin-

rent vers lee et vers son fil, qu'ilh voloient avoir à sangnour; et li promier

l; conte de Lancastre qui vint à lee che fut li conte de Lancaste à Courcoul \ qui fut freire à
rechut la damme a 1 1

gram honneur. conte Thomas qui fut decoleis si com j'ay dit, et si fut peire à duc de

Foi. 240 v». Lancaste qui régnât après, qui fut li plus béais chevalier, armeis et desar-

meis, qui fust en monde et I des plus preux; chis vint vers le roy et la

Muit de gens vint en royne à noble companenie de crens d'armes. Apres vinrent tant d'uns et
l aide la royne. » I o E> l

d'altres contes, barons, chevaliers et eskuwiers et nobles gens, qu'ilh les

semblât bien qu'ilh astoient fors asseis; et tous jours les acressoit gens 5
.

La royne assçgat la Sj orent conselhe qu'ilh yroient droit à Brisque 6 où li roy Endes astoit
vilhe de Bnske ou li T <J T •> o
roy et Hue asioiem. adonc, qui astoit bonne vilhe, grosse et riche, forte et bien fermée, séante

sor I bon port de meire : et y avoit castel tres-fort séant sor meire, si que

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 15 à 15. ilit Henri au Tort col.

! Avoir intente, se proposer. 5 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 1S à 17.

3 Bury-Saint-Edmunds. c Bristol.

4 Lisez à tors coul. Henri, comte de Lancastre,
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la meire flotoit tout entour. Hue li despensier et Hue, ses peire, qui astoit

en I'eaige de IfJl xx et X ains, et li conseille de roy astoient aveque le roy en

chest vilhe, et li conte d'Arondel qui avoit à femme la fdhe Hue le des-

pensier, et pluseurs chevaliers et eskuwiers qui reparoient 1 entour le roy

en sa court. Là vint la damme et toute sa compangnie, quant ilhs orent L
vn7e

n
e\p\?stmuUde

passeit mult de vilhes où ons les avoit faite grant fieste et honeur. Et li roy nobles sens -

et Hue ly jovene se tenoient en castel, et Hue, li peire, et li conte d'Aron-

del et les altres se tenoient en la vilhe; mains ilhs veirent la poioir de la

damme trop puissante et mult grant por eaux, car toute le rengne d'Engle-

terre astoit son de aiide. Quant ilhs veirent chu, ilhs oirenl teile conselhe

quilhs soy renderoient, salveis leurs vies, leur membres et leurs avoirs;

mains la damme ne le wot mie aveque son conselhe enssi acordeir se la

damme n'avoit à sa volenteit Hue, le peire, et le conte d'Arondel qu'elle

haioit durement : car por eaux elle astoit là venue. Quant cheaux de la

vilhe veirent que altrement ne poioit eistre por salveir leur vies, leur avoir

et avoir paix, ilhs ovrirent leurs portes et lassont ens la royne et sa com-

pangnie, tant des Engles com des Henneviers et Liegois; et herbegont en

la vilhe. Là fut pris mesire Hue, li peire, et ameneis par-devant la royne, et

aveque eaux Johans, li jovene fil la royne, et ses II filhes qui furent là tro-

veez en le warde de Hue, le peire : de quoy la damme oit grant joie et enssi

tous les altres; mains leur joie astoit duelhe al roy et à Hue le despensier

qui astoient en castel
,
partant qu'ilh veioient tout che que ons faisoit en

la vilhe. Apres fist la royne ameneir devant son anneit filEduart, Hue le Hueetieconied'Anm-
•> 1 del sont ameneis a la

peire et le conte d'Arondel, où ilh seioit, et là les dest-elle que elle et son ,0> ne -

fil leur feroient droit et bon jugement solonc leurs fais. A chu respondit

Hue : « Damme, Dieu nos vuelhe donneir bon juge et bon jugement; et se

» ne le poions avoir en chi siècle, si le nos donst en l'autre, si que vraie

» juges *. »

Atant se levât mesire Thomas Wangne, I noble chevalier qui astoit

bons, saige et cortois, et astoit mariscal del oust, qui racomptat là tout

hault leur fais et leur oevres par escript, et tournai chu en droit 3
sor I vies

chevalier qui là astoit, afin qu'ilh raportast sor sa fealteit que ons en avoit

1 Var. repairoient, demeuraient. 3 Tourneir en droit sur, s'en rapporter légale-

2
Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 17 à 20. ment à, confier la décision d'une cause à.
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commentHueetiiconte à faire, par jugement, de teiles fais et de teiles personnes. Li dit chevalier se
furent justichiés. .... ...

conseillât aux altres barons et raportat par plaine snete 1

qu'ilhs avoient

bien la mort deservie por pluseurs horribles fais , en trois nianires , ch'est

assavoir : proniier traieneis, après decolleis, et puis pendus, por les diverses

mais fais qu'ilh avoient faite; toute en teile manière qu'ilh furent jugiés

furent-ilhs justichiés par-devant le castel de Briske, veiant le roy et Hue,

le fis, et tous cheaux qui là-dedens astoient. Et fut faite celle justiche

l'an M. CGC. et XXVI, en octembre, al saint Denys. Lendemain, li roy et

Hue, li fis, qui avoient veut la dit justiche crueuse, soy misent en I petit

bateal en meire, par-derire le castel, por r'alleir en le rengne de Galle, s'ilh

Miracle que li roy et poloient : car là se quidoient mètre à salveteit. Mains Dieu ne le volt mie

parhr"
6 M p°renl souffrir, car li dyable les tient sor meire en cel bateal XI jours tous plains;

et ne fasoient que nagier 2
: mains tous les jours retournoient I fois ou II al

moins del quarte d onne lieu près de castel dont ilhs s'estoient partis, si que

cheaux del oust et la royne les veioient tous les jours. Al derain, alcuns

compangnons de Hollande qui astoient là venus aveque mesire Johans de

Bealmont, qui savoient bien nagier, se misent en bateals et en barquetes et

nagarent après eaux tant qu'ilh porent : et onques les mareniers le roy ne

porent tant fuir devant eaux que al derain ilhs ne fussent pris à tout leur

Li rov et Hue furent bateal; et furent rameneis arrière en la villie de Briske et furent Iivreis à

ma damme la royne et à son fil Eduart coin prisoniers : qui en orent mult

grant joie et en rendirent grasce et loienge à Dieu de myracle qu'ilh avoit

là demostreit 5
.

Foi. 24ir». Enssi reconquist la royne le royalme d'Engleterre por son anneis fil;

Liroy fut envoies en mains quant li roy et Hue li dispensier furent ameneis à Briske, ly roy fut
1 castel et Hue pris. • n i

•

envoies par le conseille de tous les barons en 1 castel que je ne say nom-

meir *, et fut commandeis à servir et wardeir bien honestement à gens

d'estat qui bien le dévoient savoir faire, jusques à tant que li commons

paiis auroit aviseit comment ons se maintenroit. Et Hue li despensier fut

Iivreis tantoist à mesire Thomas Wangne, mariscal del oust. Apres che, se

La dammc revint à partirent ma damme et tout son oust, et se sont mis al chemien et vinrent

à Londre qui est li chief de toute Engleterre; et mesire Thomas Wangne

1 Par plaine siiete, à l'unanimité.

2 Naijier, naviguer.

5 Cfr. Jean le Bel, t. I, p. 20 à 24.

4 C'est le château de Kenilvvorth.
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fist bien et fort Ioiier Hue le despensier sor le plus maigre petit et chaitif Hue i; despensier fut

i i mi • i* f •
i i

• emeneis.

cheval qu'ilh pot troveir, et h hst vestir par-deseur une tabaire
1 semeit

de teiles armes qu'ilh soloit porteir, et le faisoit enssi emeneir (por Ii à faire

plus grant despit) après le conroie 2
la royne, par toutes les vilhes où ilhs

dévoient passeir, à trompes et à cornemueses; tant qu'ilhs vinrent à Har-

fort, une bonne citeit où la royne fut mult noblement rechuite et toute sa

compangnie : et tient là I grant fieste por le fieste del Tossains qui astoit à

cel jour. Quant la fieste fut passée, Hue fut ameneis devant la royne et les

barons, et là li furent recordeis tous ses fais par escript; et onques ne dest Hue fut jugiel à mort

I . , . ... „ . . , , . .. , et fut ochis.

riens al encontre, si que la-endroit ilh tut jugies par plaine suete a mort,

par teile justiche que vos oreis; et enssi ilh chaiit de hait en bas, et toute

son linage enssi. Promier, ilh fut traieneis sor I bahut 3

, à trompes et

naquars \ par toute la vilhe de Harfort, de rue en rue, et fut ameneis en

une grant plache là où tou li peuple astoit assembleis : et là-endroit fut-ilh

loiiés hait sor I esquielle, si que cascon le poioit veioir: et avoit-ons fait en

la plache une grant feu; puis li coupat-ons le vit et les colhes, partant

qu'ilh astoit sodomites, maiement del roy meisme; après, ons gettat le vit

et les colhes en feu ardant; et puis li coupat-ons le chief, partant qu'ilh De queiie mort H,,e

avoit fait morir en la royalme d'Engleterre tant de si sulïissans gens : et la

tieste fut envoie à Londre; après, ilh fut copeis en Tl II quartiers qui furent

envoies en 1III meilleurs citeis d'Engleterre après Londre 5
.

Et quant ma damme la royne fut à Londre, les barons, les chevaliers et

les commons del paiis vinrent encontre, tout generalment, et donnarent

des grans dons à la royne et à son fil et à tous cheaux à cuy ilh astoit em-
ploiiés

6
. Quant chu fut fais

7
les compangnons qui passeis

8 astoient aveque

mesire Johans de Beamont furent repoiseis, ilhs vorent retourneir en leur La damme priât as

paiis, car ilh les sembloit qu'ilh avoient bien fait leur besongne et aCqUIS sois del rcmanir en-

grant honneur; si prisent congiet à ma damme la royne : et elle les priât

mult ducement del remanoir ancors I pau de temps por veioir que ons

feroit del roy; et priât la royne à mesire Johans de Bealmontdel demoreir

1 Tabaire, sorte de manteau. auteur a abrégé le supplice de Hugues Spencer.
2 Conroy, cortège. « Texte de Jean le Bel : « et à ceulx que leur
8 Traieneis sor / bahut, traîné sur un coffre. sembloit le miclx employé. «

4 Naquars, timbales. ' Supprimez chu fut fais.

5 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 24 à 2G. Notre 8 Passeis, passé la mer.

cors.
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et ciel tenir ses gens deleis luy jusqu'al Noyel qui venoit prochain. Mesire

Jolians demorat à sa proier et détient de ses gens chu qu'ilh pot; et al

remanant fisl la damme donneir, por leur frais grant argent, et por leur ser-

viches des joweals solonc leurs estât, si grandement que cascon s'en devoit

bien loir ', si comme ilhs fisent tous; et les fist rendre l'extimation de leurs

chevals. Si les fist lassier, et revinrent. Mains mesire Jehans de Henau

demorat là à grant honneur, por l'honneur que les dammes de paiis li fai-

soient por sa haulte entreprise qu'ilh avoit entrepris et près 2
achivee. Et

LanMcccetxxvu. quant che vint à Noyel après, que li ain de grasce recommenchoit M CCC
et XXVII, se lient la damme gran court de tous ses dus, contes, barons et

Laroynefistmuitgrant chevaliers et des conseails de toutes les citeis et bonnes vilhes de toute le
fiesteatotsesgens.

r0ya |me d'Engleterre : où fut faite la plus grant fîeste qui fust en Engleterre

de long temps devant fait. Et fut là ordineit que ons metteroit en escript

tous les fais, les oevres et usaiges que li dis roy avoit fais par malvais con-

seille, et comment ilh avoit governeis son paiis, parqu'en ons le posist en

plain palais royal par-devant tout le paiis demonstreir, et que les saiges de

paiis possissent sor chu prendre bonne avis et bonne acorde, et comment

et par cuy li rengne seroit governeis de dont en avant \

Eduars, li peire, fui ElîSSI furent faite les ordinanches; et quant ilh furent liiet et bien
priveisdeson rencne. . 1 , , 11 .1 • 1 ••'

> 1 , > 1 • . •
entendut, tous les barons et les conseais de pans s acordarent a chu qui * h

roy n'estoit mie digne de jamais porteir coronne, et que Eduars, ses anneis

fis qui là astoit presens, fut roy coroneis et tantost, et presist si bon con-

Foi. 24i v.«. selh enlour luy par quoy li paiis fust mies governeis qu'ilh n'avoit esteit;

et que li peire fust bien wardeis et honestement tenus, tant que vivre

li jovene Eduar fut poroit , selonc son estât. Enssi fut-ilh fait, car li dis Eduart fut coroneis le

xvi"ïns.
n eape,e

jour de Noyel deseurdit 5

, à Londre, qui avoit adonc XVI ains d'eage. A son

Mes. .loh. de Beimont entrée fut grandement honoreis et servis. Mesires Johans de Bealmont prist

terre"'

"

8 e

adont congiet à la royne, à roy et à tous les barons, grans et petis, por li et

por ses gens qui là demoreis astoient, aux queis ilh fut donneis mains

nobles joweals; et demorat là encors, par priiers, jusques à la fieste des

Trois-Roys, qu'ilh oiit dire que li roy de Franche et li conte de Henau, son

1 Var. locr. « Qui pour que.

2 Près, presque, à peu près. 5
« L'an de grâce mil III e et XXVI, » selon le

3 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 26 à 29. texte de Jean le Bel.



LIVRE TROISIÈME.

freire, fasoient une assemblée d'on tournoie à Condeit sor l'Escaut: si que

mesire Johans ne volt demoreir plus avant, si s'en partit. Adonc lv presen- Les don
.
s

.<i
ul

,

furent
1 • «/ r donneis a Johans <le

tarent ly jovene roy et ma damme la royne, sa meire, III

I

e mars d'esterlins Beaimont.

d'Engleterre, qui montoient IIlm florins d'or de rente hiretablement. à tenir

de li en fiies et à paiier cascon ain en la villie de Brughe; et à Philippe de

Casteal, son maistre eskuwier et soverain conselhier, cent marc de rente al

esterlin et enssi à paiier que dit est; et li fîst enssi delivreir I grant somme
d'esterlins por les frais de li et de sa compangnie. Et le fist conduire jusques

à Douvres à grant planteit de chevaliers; et la contesse de Garones ', qui

asloit suere al duc de Bars, et pluseurs altres dammes lui donnarent mult

de béais joweais al départir. Et quant mesire Jehans et sa compangnie

furent venus jusques à Domires 2
, si montarent sor meire ; et emenat aveque

li à Tourney XV jovenes et preux chevaliers de Engleterre 5
.

Ly jovene roy Eduart et sa meire governarent le rengne et le paiis De jovene roy Eduar,

. mi i ri i „ i l
comment ilh régnât.

d Engleterre par le conseil ne de conte Emon de Lanne, son oncle, et de

mesire Rogier de Mortmeire qui tenoit grant terre en Engleterre, bien VIlIm

libres de terre (I esterlin por I denier) ; et avoient ches dois 4 banis hors

d'Engleterre aveque la royne et le jovene roy; et usèrent enssi par le con-

seille mesire Thomas de Wangne et de pluseurs altres que ons tenoit por les

plus saiges. Enssi passât yvers et li Quaresme et jusques à Pasque; et furent

les Engles en paix. Avint que li roy Robers de Scoche, qui avoit esteit li r0y de scoche de-

., !<«»» i r> i i i i- • • '' at le roy d'Engle-
mult preux et avoit mult solliert contre les hngles, et mult de lois avoit terre,

esteit desconfis et decachiés le temps devant, et astoit devenus mult vies et

malaides de grosses maladies, che disoit-ons, quant ilh soit les avenues

d'Engleterre, comment li roy avoit esteit pris et deposeis et tôt le fait, ilh

s'apensat et defiat le roy, car ilh quidat qu'ilh ne fust mie bien de ses gens.

Quant ly jovene roy soy sentit enssi défiés, ilh et ses conseais fist comman-
deir par tout le rengne que toutes gens nobles et nient nobles fuissent

apparelhiés et venist cascon à tout son poioir, al jour del ascension INostre-

Sangnour, à Evrewiet 5

, I citeit de paiis; et envoiat grant planteit de gens

d'armes por gardeir les frontiers par-devers Escoche, et puis envoiat Guis,

1
« Garennes, » dans le texte de Jean le Bel. 4 Suppléez esteit.

2 Douvre, et de même dans le paragraphe sui- 5 York, et de même dans le paragraphe sui-

vant, vant.
3

Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 30 à 52.
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Mes. Joiiansvat servir son messaeier, à mesire Johans de Bealmont en Henau en priant amiable-
le roy engles contre .

c
, . . ,

scociiois. ment qu'ilh le vosist venir socorir et tenir compangnie à cel besongne : et

li déclarât le fait, et qu'ilh vengne atout teile compangnie qu'ilh porait avoir

de gens d'armes

Quant li gentilh mesire Johans entendit le mandement, ilh envoiat ses

letres par tout où ilh poioit recovreir de bons compangnons, en Flandre,

en Henau, en Brabant et en Hesbain, et les prioit qu'ilh fussent à Wissant

à I jour qu'ilh les ordinat, por aleir en Engleterre. Cascon le servit volen-

tiers, et winrent al dit jour à Wisant; si en oit plus qu'ilh n'en avoit man-

deit, qui quidarent avoir grant argent si corn les aultres avoient eut en

l'autre chevalchie. Si montarent sour meire et s'en alerent, si vinrent à

Domires; puis montent en chevals et chevalcharent tant qu'ilh passont la

citeit de Londre et vinrent, trois jours devant la Pentechoste, à la citeit

de Eurewiche ; là astoient li roy Eduar et sa meire à grant planteit de

nobles barons, si ratendoient là-endroit la venue de monsammour Johans

de Bealmont. Ilh fut. li et sa compangnie, li bien venus et furent festiiés

fortement; et li fist livreir le plus beal forbos de la citeit por herbegier

luy et ses gens, et li fut livrée une abbie de blans moynes por tenir là son

corps et cheaux qui astoient de son hosteil
4

. En la compangnie mesire

Lezsangnoursquivin- Johans de Bealmont vinrent, de paiis de Henau, li sires d'Angien qui

i.ans.

3"" mes
° adonc astoit appelleis mesire Waltier, li sires de Fangnolhe, mesire Henri

d'Ancongne, mesire Fastreit del Roes, li sires de Havreche castelain de

JVlons, mesire Alar de BrifFoel, mesire Johans de Montengni li jovene, me-

sire Robers de Balhuel qui puis fut sires de Fontaine-l'Evesque et de

DczFiamens. Morealmeis et de pluseurs altres terres; et de paiis de Flandre y furent

Foi. 242 r«. mesire Ector Vilains, mesire Johans de Rodes, mesire Walfars de Ghistel,

mesire Wilheame de Strates, mesire Gossein de Meule et pluseurs altres

De Brabant y furent chevaliers; de paiis de Brabant y furent li sires de Douille, mesire Thiri de

Wallecourt, mesire Rause deGreis, mesire Johans de Castlebachi, mesire

Johans de Pilisre, mesire Giele de Coterebbe, les III freires de Harlebech,

ue Hesb.in. mesire Wartier de Hothebrege et pluseurs altres; el des Hesbengnons y
furent mesire Johans le Béais canoyne de Liège 3

, mesire Henri ses freire,

1 Cfr. Jean le Bel, t. I
, pp. 55 et 54. s Jean le Bel, le chroniqueur. Voyez ci-dessus,

5 Pour le loger avec les gens de sa maison. p. 522.
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mesire Godefroit de la Capelle, mesire Hue d'Ohey, mesire Johans de

Libines, qui tous II II devinrent là chevaliers, mesire Lambert d'Opey,

mesires Gilebers de Hers et pluseurs altres '; et si vinrent alcuns cheva-

liers de Cambresis et d'Artois, de leurs volenteis, et tant qu'ilh oit bien en

sa compangnie Ve armures de fier
2

.

Apres les fiestes del Pentechostes vinrent mesire Guilheame de Juley et De cheaz de juw,
ni i . . i wt i • p il ti • ¥ Hinsberch. De Thin

mesire Thin de Hinsberch qui puis tut conte de Louz. Adonc tient I grant conte de louz.

court li roy Eduart por festoier ses gens, à jour del Triniteit, à la maison

des Freires-Meneurs là où ilh et sa meire astoient logiés; et tenoit li roy

son tinel
3 de ses chevaliers et la royne de ses dammes : li roy oit bien Grant nobteche Por le

VIe chevaliers seans à taubles; et y oit à chi jour fais XV noveals cheva-

liers; et la royne avoit bien LX dammes qu'elle avoit priiet et mandeit por

mies festoier mesire Johans de Bealmont et les altres sangnours. Apres

disneir, gran hustin commenchat entre les garchons des Hennewiers et

des archiers d'Engleterre, qui entre eaux astoient herbegiés ensemble, al

ocquison del jeu de deis : dont grans mais avient enssi com vos oreis; car Grant maie de jeu des

tous les altres archiers qui astoient en la vilhe furent tantoist assembleis à

tous leurs arches, et furent navreis pluseurs de ches garchons si qu'ilh les

covient retraire en leur hosteis. Mains leur maistres qui astoient encors à

la court en oirent novelles, si se retrahirent vers leur hosteis cheaux qui

ens y porent rentreir, et qui ne pot chis demorat dehors, car ches archiers

(dont ilh en astoit plus de II milhe) trahirent durement contre les san-

gnours et leurs masnies, por desrobeir leurs hosteis; et quant cheaz qui

porent entreir en leur hosteis furent armeis, ilh soy issirent hors par deriers

por* les cortis, "vinrent en une plache : si en astoit bien cent armeis, et

se passarent parmi l'oust
6
le sangnour d'Angiens en la grant rue, qui avoit

des grandes portes al-derier et devant, et soy ferirent en esquermissant

entre ches archiers : des trais y oit à grant planteit des nostres gens 7
, et

alcuns si navreis qu'ilh astoient près 8 mors; mains les archirs furent al

derain desconfis, et si en fut bien mors IIIe et XVI qui tous astoient del Henneviers et Liegois

furent en grant pe-
rilli en Engleterre.

1 Plusieurs de ces noms sont estropiés. Cfr,
6 Lisez hosteil.

Froissart, t. Il, p. 115. 7 C'est soi-disant Jean le Bel qui parle ici, car

2 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 54 à 56. il faisait partie de la suite de Jean de Beaumont.
s Tinel, cour, entourage. Cependant le texte de Jean d'Oulremeuse diffère

4 Por pour par. assez notablement de celui publié par M. Polain.

5 Suppléez et.
8 Près, presque, à peu près.

Tome VI. 43
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evesqueit de Nycol '
: et de chu chaïsme en si grant hayme de toute le

royalme d'Engleterre, fours mis les nobles, que nos ne fummes en paix ne

de jour ne de nuit jusques à tant que nos fummes retourneis à Wissant,

par-dechà meire repasseis; et tous les jours nos mandoient alcuns cheva-

liers que nos fuissiens sor nostre warde, car ilhs astoient assembleis bien

Xm Engles qui nos venroient tous murdrir : et ne troveriens personne, ne le

roy meisme, qui nos oisast aidier: por quoy nos n'aviens altre entente que

de nos bien vendre en deffendant se ons nos assalhoit; si aviens todis nos

chevals enselleis et dormiens del nuit tous armeis; et astiens gaitiés des

gens del paiis 2
.

En teile paour et en teile angosse nos falit là demoreir par l'espause de

1111 samaines, par quoi nos n'estiens
3 onques eslongiés 1 nos hosteis:et

Ilh ne croist nuls vins astiemes bien aise de boire et de mangnier, car, combien qu'ilh ne crest

nulles vingnes en Engleterre, toute vois venoient en la dite citeit cascons

jours vin de Borgongne et de Riens et de Gascongne, ne onques ne rechi-

rist por 1 esterlin; et avoit-ons toudis I crais cappons por III esterlins,

Liroyseiogatporatcir XII herens tous tresses por 1 esterlin. Quant nos awimes enssi demoreit
sor Escoche. . .

_
par 1 cspause de III samaines après le débat qui fut entre nos, Ii roy nst

assavoir par toute que cascon se porveist dedens VIII jours de charetes et

de toutes altres chouses por gésir as champs, et de tout chu qu'ilh y falloit

por aleir oultre par-devers les Escochois. Quant ilhs furent apparelhiés, li

De mes. joh. de Béai- roy se movit et s'en allât logier VI liewes deseur la citeit ; et mesire Johans
mont. ir»i . „ . , , . , .

de Bealmont et sa compangnie furent logies toudis a plus près del roy, por

le hayme et dobtanche qu'ilh avoient as Engles, et por faire pins grant

honneur à li; et sojournat-ons là II jour. Apres, ilh s'en allont avant de

Li roy vint en paiis de jour en jour, tant qu'ilh vinrent oultre la citeit de Duraine K une grant
Norchonberlaniie. . , . .. . -_

T , tin i

Foi. 242 v».
journée, al entrée de pans que ons clarnme INorchomberlande

,
qui est

savage paiis, plains de serpens, de desers et de grant montagnes, et mult

povres de tous biens fours que de biestes; si court parmi une rivière plaine

de calheais et de grosses pires qui at nom Tyon 'S s ' es t mult bonne aighe.

De la viihe Carduei et Sor celle aiehe sîiet d'amont la vilhe et le castel que ons clamme Corduelle 7

leJJuel'-Castel.
3 1

1 Lincoln. 5 Durham.
" Cfr. Jean le Bel, t. I", pp. 57 à 42. 6 Var. Tyen. La Tync.
e Lisez n'oisiens, n'osions. 7 Plus loin Carducl. Carlisle.

* Lisez eslongier.
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en Galles, qui fut jadis al roy Artus; et d'avale siiet la bonne vilhe que ons

elamme le Nuef-Castel sorTien '. Là astoit Ii mariscal d'Engleterre à grant

gens d'armes por gardeir le paiis contre les Escochois
,
qui gisoient aux

champs por entreiren Engleterre; et à Carduel gisoient enssi gran fuison

de Gallois por deffendre le passage de la rivière, car sens passeir la rivier

ne poloient entreir en Engleterre 2
.

Les Escochois sont rnult hardis et dures et fortement travelhans en DeiforchedesEscoset
de leur manière.

gueres; et à cel temps ilhs amiroient 3 mult pau les Engles ; et quant ilh

vuelent entreir en le rengne d'Engleterre, ilhs mainent bien leur oust

XX lievves long, de jour et de nuit, de quoy mult de gens se poroient

mervelhier; et sont tous à cheals 4 bons et bien monteis, fours la ribaudalhe

qui les siwent tous à piet; et se ne mainent nulles charois,por s
les grandes

montangnes qu'ilh ont à passeir, et n'enmainent nulles porveanches de

pain ne de vin, car ilhs se passent bien de cuire à motie 6
, sens pain, et

de boire del aighes des riviers, longement; et n'ont mestire de choudire ne

de choudrons, car ilhs cuysent bien leur biestes dedens leurs cures quant

ilhs les ont escorchies, et sevent bien qu'ilh troveront des biestes à grant

fuison; por quoy ilhs ne portent altre porveanche fours que une bessaiche

de toile qui est plaine de farine dont ilhs font des torteais sor des plates

pires qu'ilh portent aveque eaux, qu'ilh chauffent à feu. Les Escochois Lez Escochois avoienl

astoient bien Illm chevaliers ou eskuwiers et XXm hommes d'armes, si mes?

avoient I bons capitaine que li roy Robert les avoit livreis (car ilh astoit

trop vies por ostelier '), et astoit leur capitaine Ii conte de Moret 8
, 1 valhant Lez armes le conte de

prinche qui portoit I escut d'argent à III orelhiers de geule; et mesire Guil- Escos.'

heame Douglais, cuy ons tenoit le plus hardis de tous les II paiis, et portoit Lez armes Dogiais, ii

I escut d'azure à I chief d'argent à trois estoiles de geules dedens l'argent;
pll'shai

et astoient ches II barons les dois plus hauls sangnours de toute le rengne

d'Escoche. Or, oiiés avant la maleire. Quant li roy Engles veit la fumire

des vilhetes que les Escochois ardoient, si soirent bien qu'ilh astoient en-

* Nieucastle. chair cuite à la moityé. <> (Texte de Jean le Bel.)

3 Cfr. Jean le Bel, t. I
er

, pp. 42 à 46. 7 Lisez hosloyer, combattre? Texte de Jean le

3 Amireir, faire cas, respecter. Bel : « car le roy Robert d'Escoce estoit adonc-
4 Lisez chevals. ques... malade de la grosse maladie, et viel

s Por, à cause. estoit. »

6
« Hz se passent bien assez longuement de * Thomas Randolf, comte de Moray.
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treis en leur paiis, si fisent tantoist crieir aux armes, et fut commandeit
Lez Engies ordinont que cascon soy deslogast et siwist le royale banire : et chu fut fais: et puis

leur batalhez conlre ~ . ,. 1TI , .

Escochois. jlh s en allont as champs et furent là-meismes ordinees 111 grosses batailles

à piet, et à cascone batalhe 11 eyles de V e armures de fier casconne, qui

dévoient demoreir à chevals

Sachiés que ons disoit là qu'ilh y avoit bien Vlllm armures de fier, tant

de chevaliers com des eskuwiers, et XXX mille hommes armeis, le motie

sor des petites hageneez, et l'autre motiet astoient sergans à piet que les

bonnes vilhes avoient envoiies sor leur waighes 2

, casconne bonne vilhe

Et y oitxxxiii- ar- solonc sa raute s
; et y avoit bien XXXI IIm archiers à piet, sens le ribau-

dalhe 4
. Toutes les batailles enssi ordineez ont chevalchiet tous rengies après

les Escochois, où ons veioit les fumires, jusques aux basses vespres. Adonc

se logat li oust en I bois, sor I petit rivière; et toute jour avoient aise les

Escochois sor V liewes là-entour en alant, et si ne les porent raconsuir 5
.

Et lendemain al point de jour fut cascon armeis, et s'en allont les batailles

aux champs et chevalcharent toute jour rengies sens desroteir 6

,
par nions

et par valees : ne onques ne porent approchier les Escochois, qui s'en al-

loient tout ardant devant eaux. Et quant che vint après none, que les

Engies astoient si travelhiés qu'ilh ne poioient alleir avant, et les sangnours

l'aparchurent bien, si commandarent que ons logast là-endroit cascon enssi

qu'ilh astoit : et enssi sont-ilh là logiés. Adonc les prinches et les barons

se trairent à conseille por savoir comment ilh se poroient combatre aux

Escochois solonc le paiis où ilhs astoient; et leur sembloit que les Esquosse

en râlassent en leur paiis toute ardant et que nullement ne se poroient com-

batre à eaux entre ches montangnes sens grans mechief avoir, mains ilh

covenroit passeir cel rivier de Tien et leveir 7 à meenuit et hausteir I pau :

ons les touroit 8 adonc bien le passaige et les covenroit qu'ilh soy comba-

tissent à leur mechief, ou ilh demoroient tou quois en Engleterre, com

Foi. 243 r». pris à la trappe. Enssi fut ordineit, et est cascon alleis à son logiche por

soppeir tempre; et desist cascon à ses compangnons que, enssi toist que

1 Cfr. Jean le Bel, t. I
er

, pp. 47 à 49. 5 Raconsuir, atteindre.

s Texte de Jean le Bel : « à leurs gages. » 6 Desroteir, rompre les rangs.

5 Raute, rate.
7 Leveir, lever le camp.

4 La ribaudathe, les enfants perdus de l'armée.
8 Touroit = tolroit, enlèverait, couperait.
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onsoroit* la trompet, que cascon metist ses selles; et quant ons l'oroit la

seconde fois, que cascon s'armast; et la tierche fois, que cascon montast et

s'en allast vers sa banire : etlaiassent là-endroit tous harnois et charois, et

presist I pain, sens plus, por mangnier, car ons les combateroit lendemain,

à queile mechief que chu fust. Enssi fut-ilh faite et fut cascon armeis et

monteis à la droit meenuit; mains anchois que les batalhes fussent ordi-

nees, commenchat li jour \

Adonc se conimencharent les banieres 3 à hasleir, par mons et par valees

plaines de croliches et mares 4 où ilh demorat à gran fuison des somiers et

des banires et des chevals, qui onques n'en yssirent. Ons criât aux armes ! Li roy engles perdit

et disoit-ons que les promiers soy combattoient as anemis, si que cascon

se hastoit : mains quant ons venoit à lieu, che n'estoit riens. Enssi che-

valchat li roy lot jour jusque al vespree, et fist tant que tout son oust

passât la riveir de Tien et se logarent de-Ià, car ilhs astoient travelhiés et

avoient bien chevalchiet cheli jour XXVIII lievves englesses. Enssi travel-

hiés, hommes et chevals, les covient là logier tous armeis : et tenoient leurs Gram tribuiation soril • i <• mi i i « les Engles.

chevals cascon en sa main per le train, car uns ne les savoient a quoy
loiier por le defaute des charois et de jour; les gens de pies n'astoient

encors venus s

; et n'avoient que mangier ne gens ne chevals. Et quant ilh

fut jour, si commenchat à plovoir toute jour si fort que la riveir devient si

grant qu'ilh vient aux logiches des Engles et leur gens; si ne porent avoir

forages por leur chevals, ne pain ne vin por les gens, si les covient juneir

tout le jour, et enssi qu'à la nuit covient leur chevals mangnier terre por

le wason, ou des bruers et des folhes d'arbres coupeir, et planchons de bois

à leur espees, toute plovant 6
. Entour nonne furent troveis alcuns poevres

gens de paiis, si les fut demandeis où ilhs astoient, car nuls del oust des

Engles ne savoient où ilhs astoient : si dessent ches povres qu'il astoient à

XXI1II liewes englesses près del Nuef-Casteal et à XI liewes de Garduel, si

n'avoit nulles vilhes plus près; chu fut nunchiet al roy et aux sangnours, si

envoiont tantoist cascons leurs messagiers sor chevals por aporteir des

1 Oroit, entendrait, , ouïrait.

s
Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 49 a 51.

3 Ceux qui portaient les drapeaux.
4 Croliches et marcs, marais, terrains vaseux.
s Ce membre de phrase ne se trouve pas dans

Jean le Bel, et cependant notre paragraphe n'offre

qu'un résumé du texte de ce chroniqueur .

6 Texte de Jean le Bel : « et couppeir pieux

de bois à bonnes espées, tout en plovant, pour

lyer nos chevaulx. »
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viandes ; et lisi-ons assavoir de part le roy à la vilhe de Nuef-Castel, qui vol-

droil bien wangnier 1
si amenast pain, vin et avain 2

et altres denrées, car ons

les paroit tout secli
3
, et les feroit-ons conduire à salf-conduite jusques al

En Sies furent prcs af- oust. Les queis niessagiers revinrent lendemain à heure de nonne et rapor-

tarent chu qu'ilh porent avoir de porveanches, por eaux et por leurs mais-

nies; et aveque eaux en vinrent cent por wangnier, et amenoient sor des

petis chevals à vivre : et enssi de jour en jour, tant qu'ilh demorarent là

VIII jour; et les convenoit achateir I pain maie cuyte VI esterlins ou VII

qui ne valoit que I paresis, et I galles de vin XXIIII esterlins qui ne valoit

que III l esterlins: et encor y avoit-ilh famyne *.

Et le tolloit li uns l'autre en la main aux marchans, dont ilh vint grans

debas. Et ne cessât point de plovoir toute celle semaine, si astoient les

Engles à grant mechief, car ilh ne savoient où fuir ne que vestir ne de

quoy covrirles chevals; et n'oioit-ons novelle des Escochois. Si futordineit

que ons repasseroit le rivière VII liewes par-deseur, où ilh astoit plus

aysie : et le fisent lendemain. Et fisl li roy crieir qui poroit tant travelhier

qu ilh posiste raporteir vraies novelles al roy où les Escosses astoient, ilh

auroit cent libres de terre en heritaige al esterlin, et le feroit chevalier.

Les Engies soy depar- Quant ches novelles furent esparses, si soy partirent alcuns chevaliers et

escuwiers del oust, et passèrent la rivière en grant perilh et montarent sor

les montangnes; et puis se soy départirent li I de-chà et li aultre de-là, et se

mist cascon al aventure por luy. Lendemain, tous les oust deslogont et soy

partirent tout bellement, car leur chevals astoient quassiés aux cengles s
et

sor les dos defloibés : et revinrent par les paiis qu'ilh en astoient alleis. Et

ilh fm nunchiet ai roy les Escosses ardirent le paiis par IIII journeez. Adonc vint I escuwier forte-
où sonl les Escos. . .

r *. 1 in « • * m i-
ment chevalchant al roy, et h dest que les Escosses astoient a III lieuwes

près del oust des Engles : « et vos attendent là, et y ont bien esteit VIII

jours, et si ne sevent novelles de vos neis plus que vos ne saviés d'eaux;

et chu est certain, car je m'embatis si près d'eaux que je fuy pris et eme-

neis devant leur sangnour com prison, si les ay dis novelle de vos et com-

ment vos les quereis por combatre à eaux; et tantoist me quittat-ons ma
prison quant je leur dis que vos donriés cent libres de terre al esterlin à

1 Que celui qui voudrait gagner beaucoup.
! Avain, de l'avoine.

3 On les payerait comptant.

4 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. bl à 56.

5 Les chevaux étaient meurtris à l'endroit où

se pose la selle?
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cheli qui vos aporteroit certaines novelles, et par teile condition que je

n'auroie repoise jusques adonc que je vos aroie dit ches novelles. » Tan- Foi. ->43v.

toist que li roy entendit ches novelles, ilh fist là-endroit aresteir l'oust en

une bleis por les chevals repaistre, et recenglont leurs cheval par-decosté

une grant abbie qui astoit toute arse, que ons appelloit al temps le roy

Artus le Blanche Lande

Là-endroit se confessont les Engles por vivre ou morir, et fist li roy là- Engles se confessom
î. î . • i . . . . • - por vivre ou morir

meismes dire des messe et acommengnier ses hommes; et assenât tantoist contre lesEscochois.

bien et suffissamment al esquier cent libre de terre que promis li avoit, et le

fist là-endroit chevalier devant tout l'oust. Apres, quant ons fut I pau repoi- Engies vinrent près des

. ....
, . , Escochois.

seis et ons oit disneit, ons sonat le trompeté, se moutarent et se movirent les

banires : et li noveal chevalier les
2 conduisoit toudis les batailles toutes

rengies; et entour medi vinrent les Engles si près des Escochois qu'ilh

se veirent clerement, et issirent hours de leur logiches tous à piet. Adonc

les Escochois ordinarent III batalhes et avalèrent la montamnie sor quov Escochois ordinent leurs... , . . ° " batalhes.

ilhs astoient logiés, ou ilh coroit desos I forte rivière et raide que ons ne

poioit passeir sens grant messaise et perilh; et encors, qui fust oultre la

rivière, davantaige si n'y avoit point de plache por combatre. Et avoient

leur II promiers batalhes instaublie sor II cruppe de la roche, où ons

ne poioit bonnement monteir por eaux assaillir, et ilhs poioient tous les

Engles deffrossier
3
et lapideir de pires. Atant descendirent à piet les Engles l; r0y engies ordinat

etsoy rengarent sor le rivier; et furent là fais pluseurs noveals chevaliers,

et puis fut ameneis li jovene roy à cheval par-devant toutes les batalhes

por resbaudir i
ses gens : et prioit à eaux fortement que cascon se penast

de bien faire et de wardeir son honneur; et fist commandeir, sor le chief

à coupeir, que nuls ne se metist devant la banire ne si ne se movist jusques

à tant que ons li commanderoit. Et I pau après, ons commandât que les Subtiih fais de guère

i.ii i i . in i
• *il entre Englois et Es-

batalhes alassent avant vers les anemis toute bellement le petis pas, et ilh cochois.

allont avant cheaz à la grant banire : et chu fut faite por veioir se les ane-

mis se desroteroient et en r'iroient vers leurs mansions 5
; mains ilhs ne se

movirent onques; et si stesoient si près l'un de l'autre que ons conissoit

bien leurs armes. Adonc les fist-ons aresteir por avoir aultre conseille, et

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 06 à 61. 5 Var. cl ilh alont avant l grant boniers : et che

2 Supprimez les. fut por veoir se U anemis se desroteroient et veoir

5
Deffrossier, écraser. leur maintien.

' Resbaudir, ranimer, réconforter.
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fist-ons des compangnons engles monteir sor des coursiers por esquer-

muchier à eaux et por aviseir le passaige : et enssi les Iassat-ons savoir par

hirals, s'ilh voloient passeir por combatre, qu'ilh se traieroient arrier et

les liveroit-ons plache por eaux à rengeir, ou il lis vosissent faire le cas

parelhe. Les Escochois respondirent qu'ilh ne feroient ne l'un ne l'autre

Mains li roy et ses barons veirent bien qu'ilh astoient en son royalme,

qu'ilh avoient arse et gasteit. Adonc fist li roy crieir que ons se logast là-

endroit: si logarent sor la dure terre, tous armeis et à grant mechief. Quant

les Escos veirent chu. si se relrahirent vers leurs logiches et lassèrent la

plache où ilhs* avoient esteit rengiés; et lisent des grans feux et mult grant

bruite de braire et de joppeir. Et fut che la nuit le saint Pire, awost entrant,

Lan xm«etxxvii. sor l'an XIIIe et XXVII. Et jusques à lendemain après messe furent là armeis

et rengies toutes les batalhes des Engles si com le jour devant; etadont les

Escochois se vinrent rengier en leur plache com le jour devant; et reman-

rent là tout jour les II oust, que onques ne lisent les Escochois semblant del

venir vers les Engles, et les Engles ne poioient alleir vers eaux sens avoir

trop grans mechiet 2
et perilh ; mains alcuns compangnons qui avoient des

chevals, et enssi alcuns à piet, passont la rivière por esquermuchier à eaux,

comnienci.cmentdeba- et enssi se partirent d'eaux alcuns compangnons qui coroient et racoroient

tout scarmuchant, tant qu'ilh y oit des mors et des navreis de l'un costeit

et de l'autre, et des pris. Apres médis, se retrahit cascon à son logiche, car

li roy le commandât enssi : et demoront là-endroit enssi par trois jours,

esquermuchant mult sovent; et toutes les vesprees fesoient les Escos mult

grans feux et menoient teile bruit de joppeir qu'a mervelhe; mains ons

soit por 3
les prisoniers escochois qu'ilh n'avoient nulles proveanches et ne

Les Kscos s'enfuirent poroient loneement là enssi demoreir : et ilh apparut bien le quart jour al

matin, car les Engles ne veirent nullus en 1 oust des Escochois, si envoia-

rent après eaux gens à chevals et à piet cherchier * les inontangnes : qui les

trovarent entour l'heure de prime logiés sor I altre montangne plus forte

que celle devant n'estoit soir celle montangne meisme; et astoient logiés en
F»'- 244r».

i ])0 is a ffin qU'ilh ne fussent mie troveis. Et quant les Engles le soirent, si
Engles s'en vont apres

, , .. ,
'

. . , , , ,, , ,,
Escos. deslogarent et allont logier sor I altre montangne al encontre de celle, et la

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 61 à 65.

a Mechiet = meschief, malheur.

5 Por= par.

4 Suppléez clans.
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rengont-ilhs leur batailles et fîsent semblant d'aleir vers eauz; mains si

toist qu'ilh les veirent venir, ilhs yssirent fours de leurs Iogiches et soy

rengarent encontre eaux; enssi logarent-ilh là XVIII jours, et tous les

jours astoient rengiés l'un contre l'autre \

Enssi qu'ilh astoient là rengiés, mesire Wilheame de Douglas, chevalier

et preux et hardis, prist une nuit environ de IIe armures de fier et passât

celle rivière bien long del oust des Escos, por quoy ons ne s'en parchewisl, Engies sont enbahis des

et ferit en l'oust des Engles mult valhamment en criant « Douglas, Douglas !

» Vos morcis tous, vos Engles! » Et en ochirent plus de IIIe : et ferit des

esporons jusqu'à la tente le roy, et copat III cordes ou Mil de la tente, puis

s'en partit. De chu furent les Engles mult enbahis, et fîsent des conistaubles

et, aveque, IIe armures 2 de fier, por gaitier l'oust casconne nuit. Le derain

jour des XVIII jours, fut pris, al esquermuchier, I chevalier de Scoche, qui

mult envis 5 voloit dire as sangnours engles les convenanches et usaige des

Escos : et toutvoie ilh dest que leur soverain avoient acordeit que, al matin,

que cascon fust armeis à vespre 4
et siwist le banire mesire Wilheame de

Donglas queile part qu'ilh voroit aleir, et que cascon se
5
tenist en secreit;

mains ilh ne savoit qu'ilh avoit enpensé 6
. Sor chu orent les Engles conseille,

et avisarent que, solonc ches parolles, qu'ilh voroit par nuit venir brisier et Les Escos s'en aiiont

leur voie»

assaillir les oust des Engles à II costeis; si ont fait les III batalhes rengier

en III plaches, et ont fait faire des grans feux por veir plus cleire. Sor

l'ajournée vinrent trois menestreis de trompes qui dessent aux Engles que

les Escos en astoient alleis deis à meenuit et astoient jà bien X liewes long;

si furent pris les dis menestreis et les mist-ons en prison
,
puis passont gens

d'armes à gran fuison por veioir se che astoit voirs : si trovat-ons que veri-

teit avoient dit, et trovont là plus de VIe grosses biestes mortes que les

Escochois avoient ochis partant qu'ilh ne les voloient mie lassier aux Engles

vive; et trovont IIIe choudires faites de cuyre à tout le polhe \ plaines de

chaire et d'aighe, et plus de milhe hastiers plains de piches de chaire 8
, et

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 65 à 67.

2 Var. des connistablez de IIe armeurs.
1 Envis, malgré lui.

* Var. les convenons de leur oust, fors tant que

ilh dist que leur soverain avoient acordeit, le matin,

que cascon fust armeis à vespre.

Tome VI.

5 Var. le.

c Var. en pensée. Le texte véritable de Jean le

Bel étant publié, je ne signalerai plus que les va-

riantes les plus importantes du MS. B.

7 Des chaudières de cuir muni de son poil.

3 Des broches chargées de pièces de viande.

u
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Les Engies reioumont plus de Xm vies solers fais de cuyre tou cruit, et cliinque povres prisonirs
vers Englelerre. r

, ,

r

engles qui astoient loiés aux arbres

Quant les Engles veirent chu, les grans sangnours les lisent 2 deslogier et

retourneir vers Engleterre; et la banire devant aloit tout jour, jusques à

vespre, que ilhs logarent adonc en I btal preit; et lendemain si dislogarent

étalèrent tout bellement jusqu'al vespree, que ilhs vinrent à I grant court

d'abbie, à II liewes près de la citeit de Duriame, où ly roy logat tout, et li

oust tout contreval les preis : là relrovont-ilhs leurs charetes et hernas

qu'ilh avoient là lassiet XXXII jours là-devant, si corn oiit aveis par-devant;

et III jours après sont-ilh venus à Eurewich la citeit, où ma damme la

royne estoit qui là attendoit la venue de son fil. Et là se départit li oust:

cascon r aiiat à sa cas- cascon r'allat vers son paiis, fours que les chevaliers qui demoront deleis le
forme • • * r-t •

roy por li faire compangnie. Et demorat mesire Johans de Bealmont et ses

compangnons VI jours en celle citeit, où ilhs furent mult festoies et hono-

reis; et les donnat-ons asseis d'argent por eaux à revenir en leur paiis
;

Henwiers et Hesben- mains del summe d'argent des chevals relivreis et mors fist mesire Johans
gnonsrevinrentd'En- , „ , , .

c
. , . .

gieterre. de oealmont se debte por le roy, car h roy n avoit mie tant d argent que

por paiier; mains ilh les paiat bien tempre. Et puis par leurs gardions

ilhs lisent mètre toutes leur chouses dedens des 3
et montont sor meire et

arivont al Ecluse; et les chevaliers furent conduis jusques à Domire 4 par

XII chevaliers, por le dobtanche des Engles et des archers qui les hayoient.

Si montont là sour meire et arivarenl à Wissant, où ilh se départirent et

râlèrent en leur paiis. Et ne demorat gaire de temps que li gentilh roy

Eduars et sa mere la royne, li conte Eymon de Canne son oncle, Henris

conte de Lancastre, mesire Rogier del Mortemeire et les altres barons d'En-

gleterre qui estoient demoreis deleis le roy com son conselhe, orent avis et

De mariage le roy conselhe del roy Eduars à marier; si envoiarent une evesque, II baneres-

ses et II bons clers à monsangnour Johans de Bealmont, freire al conte de

Henau, por luy proier qu'ilh vosist aidier et mètre à chu conselhe que ly roy

fust mariés, et qu'ilh vosist eistre bon moiiens entre li et son freire le coûte

de Henau Guilheame, alïln qui 5
li envoiast I de ses filhes, car ilh l'auroit

plus chiere que nulle altre por l'amour de li. Mesire Johans festiat mult la

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 67 à 70. 3 Suppléez naves.

2 Var. Le MS. B. s'exprime à la première per- * Douvre.

sonne : Quant nouz veisme dm, U grans siijnours 5 Qui = qu'ilh.

nos fisent, etc.
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compangnie, et puis les emenat à Valenchines par-devers son freire le conte Foi 214 v.

de Henau, qui mult honorablement les rechuit et les festiat

Et quant li conte les oit bien festoiet, si ont fait leur message sagement

et à point; et li gentil conte les respondit asseis toist mult cortoisement,

nar le conseille de mesire Johans. son freire, et de ma damme la contesse, Licorne de Henau don-

r '
.

' nat sa lillic a roy-

et dest que mult grant merchi rendoit à monsangnour le roy et à sa meire ^
(

j"
0

a

n

rs sor disPen
"

ma damme la royne et aux sangnours par cuy conselhe ilhs astoient là

venus, quant tant leur astoit de li faire honneur si grant que por teile

chouse ilhs avoient si suffissamment 2
à li envoiet; et que mult volentier

s'acorderoit à leur requeste, se nostre saint peire li pape et sainte Engliese

s'i acordoit. Celle response leur suffiat mult grandement. Adonc envoiarent

vers le saint peire en Avengnon II de leurs clers et II docteurs en decreit

por impetreir dispensation por cheli mariage acordeir, car sens le congiet

de saint peire faire ne se poioit, por le linage de Franche dont ilh astoient

mult prochain, en thier degreit : car leurs II meires estoient cusines ger-

mannes yssue de II freires. Asseis toist après chu qui furent venus en Aven-

gnon. ilh fisent leur besongne : et le consentit li pape asseis benignement

por le haulle nobleche de quoy ilhs astoient desquendus. El quant ilhs

furent revenus à Valenchines, si fut li mariage octroiiés et affermeis
3 donne

part et d'altre : si fîst-ons apparelhier tout chu qu'ilh y afferoit honorable-

ment. Et puis fut esposee par le vertu d'onne procuration suffissant qui fut ^^seeà^Eduats
1

là apportée de part le roy d'Engleterre. Apres chu, fut emmenée en Engle-

terre et conduite à Londre par mesire Johans de Bealmont, son oncle; là

furent-ilhs recheus noblement et mult honoreis et festoies de roy et de ma
damme la royne, sa meire, des altres dammes, des barons et de toute le

chevalerie d'Engleterre. S'il h 1
oit adonc à Londre grant gentilheche de san-

gnours, de contes, dus et marchis, de barons, de haltes dammes, de riches

pucelles, et de joustes et behours por l'amour d'elles, de danseir et carol-

leir, et des beaux et grans mangniers cascon jour, et de donneir : chu n'est

mie à demandeir ne al mètre en escript, car cascon doit savoir que toute

nobleche afferoit là et y estoit
5

.

Celle Geste durât bien par l'espase de III samaines, anchois que li dis

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 70 à 78. * Affermeis, résolu, décidé.

s Suffissammenl , d'une façon si distinguée, si
4 Lisez si.

magnifique. Texte de Jean le Bel : « ilz avoient 5 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 75 à 77.

envoyé si souffisans gens. »
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mesires Johans se posist partir; et après, ilh prist congiet et se partit à tout

son compangnie, bien garnis de béais joweals et riches que ons les avoit

donneit d on costeit et d'altre. Et Ii jovene roy demorat à petit compangnie

des gens de son paiis. formis I jovene damoseais que ons appelloit Watelet

de Manny, qui demorat por servir et talhier devant le roy; ly queis acquist

depuis si grant grasce al roy et à tous les sangnours et chevaliers de paiis,

qu'ilh fut de secreit et de meilleur conseille, al greis de tous les nobles de

paiis; et fîst puisedit si grant proieche de son corps en tant de lieu qu'a

merveille : si en oreis chi-apres parleir; mains chi m'en taray, si parleray

DezEscos. d'autre chouse.— Apres chu que les Escochois soy partirent par nuit de la

montangne où li roy et ses gens les avoient assegiet si com vos aveis oiit,

ilhs alerent plus de XXII liewes de cheli savaige paiis sens aresteir, et

passèrent celle rivière de Tyon; après vinrent deleis Garduel en Galle ', et

lendemain ilh rentrarent en leur paiis et r'alat cascon à sa maison. Asseis

toist après, les sangnours portarent tant de novelles qu'ilh porcacherent

Triwes entres Escos et entre les II renenes I triwe 2 de trois ains. Dedens chu morit li roy Robers
Engles. . . ... J

de Scoche, qui astoit vies et maladieux; et
3
ilh veit et sentit que morir le

convenoit adonc, ilh mandat tous les barons de son royalme en queis ilh

se fioit, si les priât et cargat sour leur fealteit qu'ilh gardassent son royalme

en l'aiide de David, son fil, et fussent obéissant à li et le coronassent à roy,

et le mariassent en lieu sufïissant solonc luy. Et après, ilh appellat le gentilh

De mes. Guiiheame de chevalier mesires Guilheame de Doublas et li dest : « Vos saveis que j'ay
Douglas. ... 1 J J

» mult eut affaire, en mon temps que je ay visqueit, por gardeir les drois

» de chesti royalme; et quant je euch le plus affaire, je fis I vowe que je

Foi. 245 r«. » n'ay point acomplit, car je voway, se je poioie tant faire que je awisse
De vowe le roy d'Es- • 1 • •

coche. » ma guère acnivee por quoy je posisse chesti reiigne en paix governeir, je

» yroy gueroier contre les anemis Noslre-Sangnour et cheaux qui sont

» contraires à la foid cristiene, à mon Ioial poioir. Or at tant aleit la chouse

» qu'ilh moy convient morir sens achiveir mon vowe : si vuelhe envoier

» mon cuer là li corps tlevoit alleir, en teile manière que vos oreis *. »

« Tout promier vos prie , tres-chier et especials amis (car je ne say le

» parelhe de vos en tout mon rengne, plus preux, hardis ne mies talhiet

' Cfr. ci-dessus, p. 258, note 7. entre le roy d'Escosse, que une trêve fut accor-

2 Texte de Jean le Bel : « seigneurs et aucuns dée, etc. »

bons prœudommes pourchassèrent (négocièrent) 5 Suppléez quant.

tant entre le roy d'Angleterre et son conseil, et 4 Cfr. Jean le Bel, t. 1, pp. 77 à 80.
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» por mon vowe acomplir en lieu de my que vos), chesti voiage vuelhiés

» entreprendre por l'amour de mi et de mon arme acquiteir envers Nostre-

» Sangnour : car je tieng tant de voslre nobleche et loialteit que, se vos l'en-

» treprendeis, vos ne le faureis nullement, et en moray plus ayse; mains

» que che soit par teile manière que je vos diray. Je vuelhe que,enssi toist

» que je suy trespasseis, que vos prendeis mon cuer et le faite bien enbas-

» semeire; et prendeis tant de mon tressoire qu'ilh vos semblerat asseis

» por parfournir toute le voiage, por vos et por tous cheaux que vos vou-

» reis emeneir aveque vos : et si porteis mon cuer aveque vos por presen- Li roy de sços envoiat

» teir à Saint-Sepulcre là où Nostre-Sires fut ensevelis, pius 1 que li corps p»icrc.

» n'y puet alleir. Et y alleis à noble compangnie et forte, et faite savoir par

» tout paiis que vos porteis aveque vos li cuer Robert, le roy de Scoche, et

» à son commandement. » Tous cheaz qui là astoient commencharent à

ploreir mult tenrement; et quant mesire Guilheame pot parleir, ilh res-

pondit et dest : « Gentilh sires, centm merchis de la grant honneur que vos

» me faites quant vos si noble et si grant chouse et teile tressoir me char-

» giés et moy recommandeis; et je le feray volentier et de bons cuer, et

» acomplisseray vostre commandement à mon loial poioir, combien que je

» ne suy mie digne ne suffissans por teile cliouse à achivoir i
. » — « Gentilh

» chevalier, je vos en croie mult bien; mains que le moy creanteis. » —
« Cherté, mult volentiers dest li chevalier. » Et tanloist ilh ly creantat 3 com
loial chevalier. Adonc dest li roy : « Or soit Dieu grasiiés ! » Et adonc tres-

passat li roy Robers, et fut ensevelis quant li cuer de li fut oisteis. Et mesire

Guilheame se commenchat a proveioir et apparelhier del movoir 4 quant

temps et saison seroit, por achiveir sa promesse et che que creanteit avoit 5
.

En cel temporal, asseis toist après, trespassat li noble et valhant conte De conte de Moret et

de Moret, qui astoit ly plus grans et puissans prinche del royalme de

Scoche, qui portoit I eskut d'argent à III orelhiers de geules. — Quant li

printemps vint et li bonne saison, sor l'ain XIII e et XXVIII (car je vos L'an xiii° et xxvui.

vuelhe dire en ordine chesti mateire-chi jusqu'en la fin ou tou près, por le

mies entendre ou retenir, et puis si retourneray à ma mateire sor l'ain

1 Pius pour puis. Cette forme, très-fréquente, 2 Var. achcocir.

est indiquée ici par une abréviation. Ailleurs, où 5 Creantat, promit, assura solennellement,

le mot est tracé en toutes lettres, sans accent sur 4 Movoir, se mettre en route, en voyage,

l'i, j'ai écrit puis. s Cfr> jEAN LE BeLj t I , pp. 80 et 81.
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Mes. Guiiheamesedc- XIIIe XXVII, et de là en avant enssi com vos oreis '), si astoit mesire
partit por aleir en

» i i i 1 •

jiierusaiem. Guiiheame proveus por passeir oultre le haulte nieire, enssi com a luy

aparlenoit 2
: ilh montât sour 3 en Escoche, si s'en vint en Flandre droit

al Escluse por oiir novelle se nullus de par-dechà voloit passeir vers la

sainte terre de Jiierusaiem, aflln qu'ilh posist avoir melheur compangnie;

et sojournat al Escluse XII jours anchois qu'ilh s'en partiste. Et tenoit sor

sa nave son estât honorablement, à trompes et à naquars, com chu fust li

roy d'Escoclie; et avoit en sa compangnie I chevalier baneresse et VI altres

simples chevaliers des plus preux de son paiis, et bien XX escuwiers

beaux et jovenes, sens leurs aultres maisnies; et astoient tous ses vasseals

d'argent, pos, bachins, esquielles, henappes, botelhes et baris; et esloient

tres-bien proveus et servis de II manière de vin et de II maniers de spesses *

Mes. Guiiheame arri- tous clieaux qui là voloient aleir, se ch'estoient gens d'estat. Et al derain,
val à Valenche en ... ... ,. . • î , • . .

Espangne. il h entendit que h roy d Espangne guenoit al roy de (jrenat, qui estoit

serasins 8
, si se partit et s'en alat cel part; et arival à port de Valenche

le grant, et vient à roy d'Espangne qui estoit en l'oust conlre le roy de

Guère entre Grenate et Grenat, sour les frontiers de leurs paiis, asseis près li uns de l'autre. Et

I jour après le venue mesire Guiiheame de Donglas, avient que li roy

d'Espangne yssit hours aux champs por plus approchier ses anemis; et li

roy de Grenate yssit enssi fours d'altre part, si que li une roy veit l'autre à

toutes leurs banires : et commencharent à rengier leurs batalhes li I contre

Foi. 2is v». l'autre. Adonc mesire Guiiheame s'en allât à I des costeis à toute ses gens,

por mies à faire sa besongne et por mies à monstreir sa forche 6
.

Mains mesire Guiiheame fut rengiés al une des costeis : ilh veit la ba-

taille le roy d'Espangne I pau esmovoir, si quidat qu'ilh se dewissent

assembleir et sus corir : et ilh voloit eistre I des promiers; si ferit des

esporons, et toute sa compangnie aveque, jusques à la bataille le roy de

Grenate, et s'assemblât as anemis; si quidoit que li roy d'Espangne et ses

gens le sewissent : dont ilh fut dechius, car onques cheli jour ne se es-

muite; ains fut li noble et preux chevalier mesire Guiiheame enclouse des

1 Cette phrase entre parenthèses est de Jean selon son rang.

d'Outremeuse, expliquant pourquoi il déroge à 1 Suppléez meire.

son système ordinaire décrire sa chronique rigou- ' Texte de Jean le Bel : « d'espices. »

reusement par année. s Lisez sarasins, païen.

* D'une manière digne de lui et de sa mission,
6 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 82 à 84.
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ancmis et assaillis tellement c onques nuls d'eaux n'escapat qu'ilhs ne fuis- Mcs.Guiiiièaumeeues

. . , l • C 1 I P «. *i • « 1 • Sens sont ,ous oc '" s

sent tous ochis a grans mecniels : de quoy chu fut piteis et damaige et de/. Grenates.

grant defaulte por les Espangnois. — En revenant à nostre mateire d'Engle-

terre, je vos dis qu'ilh ne demorat mie longement que alcuns proidhommes

d'Escosse qui convoitoient à nourir paix entre les Engles et les Escocliois,

procuront tant que mariage fut fais de jovene roy David d'Escoche et David, i; roy j escos,

del soreur le jovene roy Eduart d'Engleterre, qui ambedois astoient mult Ss.
jovenes. Et vos aveis oiit comment les triewes furent acordeez par les

moiens 1 entres le roy Robert, peire al roy David, et le roy Eduart, et

comment li roy Robert trespassat : se le lairant
2
atant. — Si vuelhe I pau

racompteir alcunne chose de roy Chairle de Franche, qui fut oncle del

jovene roy Eduart, qui toche à nostre mateire. Sachiés quechis roy Charle DeroyChariedeFran-

fut trois fois mariés, et si morut sens heures marie : la promier de ses E.iuar. '

roy

femmes fut li une des plus belles damme del monde, et fut filhe à la con-

tesse d'Artois, qui gardât maie son mariage et se forfist : por quoy elle en

demorat longement en castel Galhart 3 en prison, à grant mechief, anchois

que ses maris fust roy 4
.

Mains quant Chairle fut coroneis à roy, les XII peires et les barons de De m femmes le r«y

Franche ne vorent mie que la royalme demorast sens heures marie, et
Char,e*

partant ilhs conselhont que li roy Chairle de Franche fust remariés. Adonc

les peires de Franche remariont le roy à la filhe l'empereur Henris de

Lucemborch et soreur à roy de Bohemme, et fut li promier mariage défais

par le pape; dont li roy oit 1 fis qui morut mult jovene, et la meire tantoist

après trespassat à Ysodon 5 en Beri mult sodainenient, de quoy alcuns gens

furent enculpeis en deriere convertement \ Apres, fut ly roy Charle mârieS De Jelianne, la bonne

à Johanne, la filhe de son oncle Loys d'Evray ; celle royne Johanne fut la
r°y" e '

bonne royne dont vos aveis tant oiit parleir : et fut soreur à roy de

JNavaire, qui fut puis enchainte. Et li roy se cuchat malaides à lit de la

mort; quant ilh aparchuit que morir lecovenoit, ilh devisai, s'elhe s'acu-

choit d'on fil, que mesire Philippe de Valois, ses cusiens germains, en fust

manbors et governeurs, et regens de son rengne jusqu'à tant qu'ilh awist

1 Moiens, médiateurs. 4 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 84 à 87.
2 Lisez luirons. 5 Issoudun.

3 Château-Gaillard, sur la rive droite de la 6 En deriere convertement , tous bas. Ils furent

Seine, non loin des Andelys. accusés par la rumeur publique.
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eiage del eislre roy: et s'elle avoit une filhe, que les peires et les barons de

Franche enlisissent ï roy de cheli qui le devroit avoir par droit. Sor chu,

lî roy charte morit. H roy Chairle allât morir, la vigiel de la Purification Nostre-Damme I'ain

XIIIe XXVIII. Et ne demorat mie granment que la royne s'acuchat d'onne

li 1 lie : dont les XII peires furent mult corochiés, les queis s'asemblarent

ensemble et donnarent le royalme à monsangnour Philippe, fis à mon-
sangnour Charle de Valois, freire le roy Philippe le Beal, peire al roy

Chairle deseurdit, qu'ilh avoit esluit à manbors por son enfant; et le fisent

par le raison de chu que la coronne de Franche ne devoit mie alleir par

succession à femelle ne aux heures des femelles, si corn vos aveis oiit.

Philippe fut roy fran- Ly queis Philippe fut coroneis et inung à Rains l'ain deseurdit, le jour

délie Triniteit. Chis roy Philippe, asseis toist après chu qu'ilh fut coro-

neis, ilh somonit ses oust et alat logier en le vais de Casselle 1 por gueroier

lï roy oit guère as Fia- les Flamens , et maiement cheaux de Brughe et d'Yppre qui ne voloient

nient obenr a leur sangnour le conte de b landre, ains I avoient decachiet;

et en desconfist bien XVlm hommes qui se tenoient ensemble en I war-

nison sor le mont de Cassel , al commandement et aux waiges de leurs

vilhes; mains les Flamens orent près soppris le roy et le conte de Henau à

leur soppeir, car ilhs vinrent jusques as treis le roy et le conte : si demos-

trat là Dieu droit myracle, car les Flamens furent là tous desconfis, et

enssi escappont li roy et li conte 2
.

m. 246 r». Ly lions en monde qui plus aidât le roy Philippe à chu qu'ilh fut coro-

Dc Robert d'Artois, neis à roy de Franche, che fut mesire Robert d'Artois, qui astoit li I des plus

hauls barons de Franche et li mies enlinagiés : et estoit extrais des royals,

et avoit à femme la soreur le roy Philippe, et avoit toudis esteit ses plus

especials et secreis compangnon : s'en tenoit-ons tant plus \ Et après che

que Philippe fut coroneis, chis mesire Robert fut toudis, par l'espauce de

III ains et plus, le plus grans maistre de son conseille, car par luy estoit

Li roy prist ledit Ko- tout fait et sens li n'estoit riens fait. Apres avient que li roy entreprist cheli

Robert en grant hayme al ocquison d'on plaît * qui estoit esmut devant le

roy, de la conteit d'Artois que mesire Robert voloit avoir wangniet par le

1 La ville de Cassel est située sur une mon-

lagne. Sur cet épisode, voyez Froissart, t. II,

pp. 218, 220 à 222.

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 87 à 92.

3
11 en était d'autant plus estimé, considéré.

4 Plail, procès, discussion.
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vertu d'on letre qui n'estoit mie bien vray, si com ons disoit; et tant s'ilh

l'awist tenut, qu'ilh l'awist pendut sens deporteir 2

; et li convient vuidier

Franche et venir à INamure deleis le jovene conte Johans et ses freires, qui Robert vint à Namure
(JcIpis le conte Jo_

astoient les enfans de sa sereur. Quant li roy veit qu'ilh estoit vuidiet son hans, fis de sa so-

rengne, ilh fist prendre sa femme et ses enfans, qui estoit sa propre sereur,

en 3 mètre en prison, teilement que la damme y morit; et les enfans y furent

tant, après le mort de leur meire et de leur peire, qu'ilh furent grans asseis

por eistre chevaliers : et les tient là mult estroitement et ne voloit nient

oiir parleir d'eaux. Apres, li roy envoiat al conte de Namure et à ses freires

et les mandat qu'ilhs ne sortenissent point mesire Robert, leur oncle, s'ilh

avoient amour à luy, ou ilh les deffioit de tout leur paiis 4
. Et fist li roy tant lî roy franchoia et

• . -ii- l' evesque Adulphe

al evesque de Liesre, monsanarnour Adulphe de la Marche, qu'ilh le diiïiat diniont le conte de
n n 1 s

.
r 1 Namur.

enssi por l'amour de roy: por quoy li conte Johans et ses freires soy dépar-

tirent de Robert, leur oncle, qui s'en allât en Brabant et demorat deleis le

duc Johans, enssi com vos oreis I altre fois chi-apres s
.

Ly roy 6
le soit que li dus Johans de Brabant sortenoit son anemis mesire

Robert, et li envoiat et li mandat par son messagier qu'ilh soy departist

de mesire Robert ou ilh le gueriroit 7
; si

8 dus dobtat le roy, si le mist

demoreir en castel d'Argenteal deleis Viseit sor Mouse 9
„ teilement jusqu'à lî r0y fut yreis contre

. . T ... Brabechons qui gar-

tant que ons vieroit comment li roy soy maintenroit. Ly roy le soit, qui dent son anemis.

par tous paiis avoit ses despies, s'en oit granl despit; si procurât tant al roy Muitdesangnoursdif-

de Bohemme, qui astoit cusien germain al duc de Brabant, et al evesque bamporieroy.

de Liège et al archevesque de Collongne, à dus de Geldre, à marchis de

Juley, à conte de Louz, à sires de Falconmont et al conte de Bars qui

enssi estoit cusin à duc, germains de part leurs II meires, serour al roy d'En-

gleterre, et à mesire Johans de Bealmont et à conte de Viane et à conte de

Henau et al conte de INamur et ses freires, les queis furent tous alloiiés

ensemble : et diffiarent le duc de Brabant, et entrarent tantoist en son paiis

parmi Hesbain et ardirent Hanut et pluseurs altres vilhes en Brabant, B.abantfutforiarseet
gastee.

1
II le haïssait tant. aussi la note 89 de la l re édition.

2
Deporteir, ménager, épargner. 6 Supprimez le.

1 Lisez et. 7 Gueriroit, guerroierait.

4 Texte de Jean le Bel : « il les deffioit eulx et 8 Lisez IL — Dobtat, redouta,

tout leur pays. » 9 Cfr. Froissart, t. II, p. 502.
5

Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 95 et 94. Voyez

Tome VI. 45
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tout à leur volenteit; et demoront en Brabant en gardant leurs feux. Et si

envoial li roy de Franche le conte d'Eu, son conistauble, à mult grant com-

pangnie de gens d'armes, por mies mostreir que la besongne estoit siene et

son fais, et tout ardant son paiis. Li dus de Brabant demandât une triewe

et soy mist del tout en l'ordinanche del roy meisme et de son conseille; si

Robert s'en aiiat en que, parmi chu, Robert d 'Artois s'en allât en Engleterre à plus pasieble-

ment qu'ilh pot, demoreir deleis le roy Eduart qui volentiers le rechuit de

son conseille et li assenât la conteit de Richemont qui avoit esteit à ses

anchesseurs. Apres che, informât Piobers chi gentilh roy Eduars de son

droit qu'ilh devoit avoir à la coronne de Franche, en teile manière que,

en partie par son enliortement, li roy enprist la guère al roy de Franche :

dont mult de mais avinrent. Si m'en taray chi-endroit jusques atant qu'ilh

serait temps del retourneir à la dit mateire, et parleray del roy Eduart

De roy Eduars et dei Vos aveis bien oiit comment chis roy Eduars fut mariés à la filhe le

gnours.
6 ses sa

" conte de Henau, et prist de son conseille la royne, sa damme et meire 2
, le

conte de Canne, son oncle, li sires del Mortemeire et des altres chevaliers

qui avoient esteit decachiés aveque; mains al derain, envie commenchat à

naistre entre eaux car 3
li conte de Canne, son oncle, d'onne part, et le

sangnour de Mortemeire, d'altre part (qui estoit priveis 4 de la meire le roy

secreement, si com ons sospechoit covertement), et si montât si fort celle

envie, que li sires de Mortemeire en infourmat le roy, par le consentement

Foi 2io v». de sa meire, et li fist entendant que li conte de Canne le voloit enpusoneir

Li royEduar fist de- et le feroit morir temprement, s'ilh ne s'en wardoit, por avoir son rengne

com plus prochain : car li jovene freire le roy, qui estoit nommeis mesire

Johans d'AIten, estoit novellement mors. Li jovene roy Eduars, qui creioit

legierement, fist asseis toist après chu son oncle prendre et decolleir puble-

ment, que onques ne pot venir à excusanche; de quoy tous cheaz de paiis,

petis et grans, furent mult destoubleis et enbahis; et puis che dest que

ch'estoit encontre se cuer le signour de Mortemeire, par cuy procuration

ilh estoit mors, et li conte de Canne, qu'ilh tenoient por proidhommes et

loials. Ne passât mie granment après chu que famé allât labureir 5 que ma

La.oynefutacuseede damme la royne, meire al roy, estoit enchainte de sangnour de Morte-
fornication.

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 94 à 96,
4 Priveis, l'amant.

2 Texte de Jean le Bel : < madame sa mère. »
c Labureir, tracer son sillon, faire son chemin.

5 Supprimez eaux car. Faîne allât labureir, le bruit se répandit.
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meire : et tant multipliât la chouse, que li roy en 1 fut informeis de celle

famé et de cel fause amise; et partant elle
2 avoit faite decolleir son chire

oncle, le bons oncle de Canne, de quoy ilh estoit triste, se fist tantoist

prendre le sangnour de Mortemeire et le fist ameneir à Londre par-devant

gran fuison des barons et des nobles de son rengne : et comptât H roy les

fais et les oevres de sires de Mortemeire, dont ilh estoit informeis et troveit

l'avoit suffissamment, si com une grant partie en apparoit; si en requist à

avoir jugement de queile mort ilh devoit morir 5
.

Jugement fut asseis toist rendus, car cascon en estoit bien infourmeis

anchois que li roy le sawist, et fut jugiés que ilh fust justichiés toute en

teile manière que Hue li dispensier. Si fut tantost traheneis par la citeit de comment ii sangnom
1

. .. . .
neMortimeirefutjus-

Londre sor I bahut, et puis loiiés sor 1 banck enmi le plache, et puis le vit tichiés par envie.

coupeis à toutes les colhes, et puis le ventre fendus et osteis toutes les

coralhes et arses en I feu: et après, ons li coupât le chief et puis fut pendus

par les costeis. Et puis après, li jovene roy fist ma damme sa meire enfer-

meir en 1 beal castel
4
et li livrât dammes et chambriers asseis por lee vvar- La royne fut enfermée

1 en I caslel.

deir, servir et faire compangnie, et esquier et masnies enssi qu'ilh affert à

teile damme qui astoit de si hault ranc; et li assenât terre et grant revenue

por sofïïssamment tenir son estât tout le court de sa vie : les queiles rentes

gisoient entour le castel, dont elle estoit bien paiie; mains ilh ne volt lee

aleir ne mostreir fours de castel et de la terre à cheli castel apartenant. En De roy Engies.

après, li roy prist tout novelle conselhe des plus sages et des plus creùs de

tout son rengne, et les creit : si soy governat saigement et bellement, et

maintient son rengne bien en paix; si faisoit sovent fiestes et jostes et assem-

bleez des dammes, et acquist grant grasse et grant renommée par tout son

rengne. Or avient que triewes qui estoient entre li et le roy d'Escoche fali- De r°y de Scoche.

rent: si fut infourmeis que li roy David, son seroige, astoit saisis de la bonne

citeit de Berewich, qui devoit eistre de son rengne et que li bons roy

Eduars, son ayon, et ses peire Eduars, li roy, aussi l'avoient tous jours

tenus pasieblement, excepteit le temps que Robers, li roy de Scoche, l'avoit

prise par guère; et fut enssi informeis que li royalme de Scoche movoit de

li en fiies, et ilh ne l'avoit encors releveit; ilh n'oit
5 indignation, et partant

' Supprimez en. — Amise, accusation.

0 Elle = que elle.

* Cfr. Jean le Bel, 1. 1, pp. 97 et 98.

4 Le château de Rising.

5 Lisez ilh en oit.
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ilh envoiat des messaiges suiïissans al roy David et le fist requière qu'illi

vosist oisteir sa main de la citeit de Berewich et luy resaisir, et venist à li

por faire hompge del royalme de Scoche \

De che se conselhat li roy David à ses barons par grant délibération, puis

respondit en teile manière : « Sangnours, j'ay pris conseille sor chu que vos

» me requereis, dont j'ay grant mervelhe, car je ne truve nient par mon
» conseille ne sor les plus anchiens de mon rengne,que onques roy d'Es-

» coche tenist son rengne de roy d'Engleterre : et enssi ne feray jà. Apres,

» de la citeit de Berewich, li roy Robert le conquestat par bonne guère al

» roy Eduars, le peire monsangnour me seroige, et le tient tout sa vie: et

» enssi, puisque je le succède, je le puy bien tenir. Si direis à monsan-

» gnour me seroige que, por l'amour del affiniteit que nos avons ensemble,

» que je li prie qu'ilh me lasse goiir de che que miens est, sens croire

» malvais conseille encontre moy. »> Atant prendent congiet les messages,

qui respondirent que chu feront-ilhs volentiers, si com ilhs fisent, car ilh

Foi. 247 r». recordarent al roy d Engleterre tout chu qu'ilh avoient troveit : qui ne li

plaisit mie.; se mandat 1 jour le barnaige et le conseille des barons et des

De Robert d'Artois, bonnes vilhes de son paiis. En le terme de mandement pendant, vint Robert

d'Artois à guise de marchant en Engleterre, enssi que j'ay dit deseur. A

jour de parlement sont venus tous les barons; là fist li roy demostreir la

requeste qu'ilh avoit fait al roy David, son seroige, si com j'ay deviseit, et

chu que li roy David avoit respondut : se priât à tous que cascon le vosist

Li roy engies demande si conselhier sor che que son honour li fust wardee. Tous les barons et les
conseille sor les Esco- . , , ...

. i-, vu 1 1 1
m i \'

chois. conseais des bonnes vilhes ont dit et raporteit qu un les senibloit que li roy

ne devoit mie porteir le tort que li roy de Scoche li faisoit, et li consel-

hoient qu'ilh se vosist proveir si enforchiement qu'ilh posist entreir en le

royalme de Scoche, qu'ilh posist ravoir la bonne vilhe de Berewich et faire

le roy de Scoche releveir sa terre de luy : car ilhs estoient tous desirans del

Li roy engies déifiai le aleir aveque luy. Et li roy, joians de la response, quant ilh veit le bonne

volenteil de ses gens, et
2

les regratiat et les priât que cascon fust appa-

relhiés solonc son estât, et fussent à I jour droit à Nuef-Castel sor le rivier

de Tien \ Adonc li roy Eduars envoiat son seroge sommeir et déifier, s'ilh

n at melheur conseille 4
.

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 99 à 102. 3 Voy. ci-dessus, p. 238.

s Lisez ilh.
4 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 102 à 104.
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Ly jour qui denommeis astoit aprochat, et vint Ii roy Eduars à tout son

oust à JNuef-Castel, si ralendit là par III jours ses gens; et al quart jour ilh

soy partit. Tant alat li roy Eduars qu'ilh entrât en le rengne d'Escoche, et lï roy engies ardit e 3 -

ardit et gastat toute le paiis jusques à Brudenne et prist pluseurs grosses

vilhes fermeez de bons fosseis et paliiehes, et mult de casleais où ilh met-

toit des bonnes garnissons : que onques li jovene roy David ne soy monstrat

as champs encontre luy. Bien est veriteit que alcuns barons, chevaliers et

altres bonnes gens d'armes, dont li roy d'Escoche en avoit asseis, faisoient

sovent estormir l'oust et y fasoient sovent esquermuches et hustins 2

; et là

acquist Watelet de Manny grant honneur en armes et grant grasce al roy DeWaiteirdeManny.

d'Engleterre et tous les chevaliers de paiis, se devient là chevalier par le

commandement del roy; et estoit cheli del oust qui se metoit plus hardi-

ment en aventure, dont ilh acqueroit teile renommée de pris et d'armes

que li roy le fîst de son conseille. Ches sangnours de Scoche, qui si souvent

fasoient anoie as Eneles, se tenoient toudis vers le salvaiare paiis de Scoche, Dis guère; entre En-
o 1

. . . g'es ct Escoche.

entres des grans marech, là ons ne les poioit suvvir; et siwoient les Engles si

près, que tous les jours y avoient pongniche 3

; et mesire Waltier de Manny

y avoit grant renommée et estoit li I des mies fesans, aveque mesire Guil-

heame de Montagu, qui estoit I fors chevaliers et dure, et y perdit I oelhe

à I de ches hustins, et acquist teile grasce al roy qu'ilh le fîst conte de Sal-

lebri *. Eduars, li ayon à jovene Eduars, desconfist et decachat le roi Robert

de Scoche pluseurs fois en ches mares et les
s hais forest, et conquist toute

Escoche ; mains enssi toist que Eduars astoit revenus en Engleterre, li roy

Robert reconqueroit toute sa terre : et enssi se gueriont toute le vie de

bon roy Eduart, qui par VI fois le conquist, et par VI fois le reconquist li
E
{o"

S

Es°"o
q
che

Sl

et

roy Robers. Si trespassat li bons roy Eduars en la citeit de Berewich ; et
perdil VI fols-

quant ilh gisoit à lit de la mort, ilh fist appelleir son anneit fil, Eduart, le

peire le jovene Eduart, le roy engles, et le fist jureir sor sains que tantoist

qu'ilh seroit trespasseis, ilh le feroit bollir en une choudire tant que la

chaire soy parteroit des osseais, et feroit le chaire mètre en terre et ear- Eduars est merveihe
" *• ' o faire de son corps.

deroit les osseais; et toutes fois que les Escochois soy rebelleroient contre

1 Aberdeen. venait aux mains.
2 Estormir, alarmer. — Hustins, batailles. 4 Salisbury.

3 Pongniche, combat. Que tous les jours on en 5 Supprimez les.
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li, ilh somonroit ses oust et porteroit aveque luy les osseais de li, car ilh

creoit fermement que tant qu'ilh auroit les osseais sor li ou aveque li, les

LiGsne lient mie con- Escochois n'auroient jà victoire contre li. Et ilh n'acomplist nient chu

qu'ilh avoit jureit

Eduars, li peire le jovene Eduars qui regnoit à chi temps dont je parolle,

ne tient mie bien son seriment, ains fist son peire raporteir à Londre et là

ensevelir, contre son seriment : et enssi le mescheit 2 depuis en pluseurs

manires, si coin vos aveis oiit en la batalheà Estrumelin, là les Escochois

De jovene roy Eduars orent victoire contre li \ Quant chis noble roy Eduars, li jovene, oit enssi
qui wastat toi Esco-

. i i ri ii • • .., ••• „ .

che. wasteit le plaine Escocne 4
enssi que vos aveis ont, ilh se retournât aner et

Li roy Engies assegat assegat la citeit de Berewich, qui estoit mult bien garnie de proveanches

Foi. alTv'o. et de gens d'armes : se ne le pot avoir si toist; et y oit fait maintes proeches,

haultes et aventureuse entreprise de cheaux dedens et dehours, et sovent

u citeit de Berewicii perdut et eanarniés; et faisoit li roy Eduars fortement assalhir la citeit,
serendità Eduar. r

. .

3
,

J
• 11 i -n

mains riens ny gangnat : si y sent tant que vitalhe leur 6 durât, car ilh ne

se fussent jamais rendus se leur vitalhes ne fussent fallies °. Al derain, ilh

soy rendirent por famine al roy Eduart, et ilh les rechuit tous à merchis,

salve leur corps et avoir 7
; si entrât li roy mult noblement dedens la citeit

à grant fieste, et y sojournat tant qu'ilh li plaisit; et y instaublit grant gar-

nison et y mist grant proveanche 8
, et pluseurs à chevals qu'ilh avoit con-

quis sor le roy de Scoche à celle fois; et instablit I capitaine en la citeit de

Berewich, où 9 tous les altres dévoient obéir. Pius ilh soy partit et revint en

Engleterre, et tient là grant court de toutes ses gens; pius si les départit,

si en râlèrent en leurs maisons: de quoy ilh acquist si grant grasce de

Li roy Eduars vint à toutes ses gens, qu'ilh disoient que ch'estoit 1 secon roy Artus. Apres toutes

d'Artois aveque.
cr

ches chouses avenues, li roy Eduart demorat à Londre et Robers d'Artois

aveque luy, qui estoit li uns des mies elinagiés de monde, car sa femme

estoit soreur à roy Philippe de Franche; chis infourmat le roy Eduart, ou

* Une partie de ce paragraphe ne se trouve 5 A savoir : aux assiégés.

pas dans Jean le Bel et est sans doute empruntée 6 Ne fussent fallies, ne leur eussent manqué,

aux récits poétiques de la guerre d'Ecosse. 7 La vie et les biens saufs.

* Le mescheit, il lui arriva malheur. 8
11 y a ici une interversion : pluseurs à che-

B Cfr. ci-dessus, p. 524. vais, etc., se rattache à garnison. Il suffit de placer

* Texte de Jean le Bel : « le plain pays d'Es- et yniist grant proveanchewautel y instaublit, etc.

cosse. » 3 Où, auquel.
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bien ou mal, del royalme de Franche, qu'ilh estoit siene par le droit suc-

cession de sa meire, et que li roy Philippe n'y avoit riens '.

Tant fist Robert d'Artois, qu'ilh infourmat teilement le roy Eduart qu'ilh ^ conte Robert d'Ar-

îi i i -i i «
lois mist descors en-

mandat ses barons et son conselhe pluseurs , et les déclarât a casconne tresEngiesctFran-.... çhois.

fois le tort que son cusin Philippe, le conte de Valois, li faisoit del royalme

de Franche en temps de sa jovente, qui estoit siene par droit succession, si

que li plus proisme : « car li roy Charle fut mes oncles, freire à ma meire,

» et Philippe de Valois estoit ses cusins germains. » Et enssi ilh veoit bien

qu'ilh n'estoit mie si puissans que de mètre à bas le royalme de Franche

de son sens 3
; s'en auroit volontiers bon conseille, sens forfaire : car, s'ilh

commenchoit à gueroier, et puis se veist qu'ilh n'awist point de droit, che

seroit grant honte del lassier la guère; « et se j'ay droit, che seroit grant

» honeur del demandeur mon droit et grant honte del lassier. Si vos prie

» (entre vos, qui esteis saigez) que vos me conselhiés comment je en feray. »

Adonc ilhs soy conselhont, et finablement les prinches et les barons des- LiroyEngics demande

, „. î « i . • î < • i.i - conselhe del guère

sent al roy : « Sires, cheste besongne est si grande et si pessante et de si entreprendre.

» grant affaire, que nos ne vos en oiseriens conselhier; mains mandeis par

» vos letres monsangnour Guillieaume, le conte de Henau, cuy filhe vos

» aveis à femme, qui est sage 4 de teis fais, et monsangnour Johans de Beal-

» mont, son freire, qui si vaillamment vos at servit, en depriant en amisteit

» qu'ilh vos vuelhent conseiller de celle entreprise, et ilh sont tant tenus

» de vostre honour à gardeir por l'amour de ma damme vostre femme, leur

» filhe et neyche. S'ilh est enssi qu'ilh s'acordent à vostre intention, se le

» fachiés, car adonc nos demorons deleis vos 5 à bien et à maie. » Li roy

respondit : « Par ma foid, vos me conselhiés bien et m'y acorde. » Et priât

tantoist al evesque de Lincol qu'ilh vosist alleir fair cel message atout II che-

valiers banereches et II clers de drois ; et ilh l'otriarent. Et se sont appa-

relhiés et mis en chemien, et vinrent à Valenchines en Henau où ilhs tro-

varent le gentilh conte Guilheame qui gisoit malaides des gottes et artycles

et gravalle, si qu'ilh ne se poioit movoir; et trovarent monsangnour Johans,

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 109, 116 à 119. qu'ilh, etc. Il se rendait bien compte qu'il n'était

Plus le chroniqueur avance dans son récit, plus il pas assez puissant pour conquérir la France,

écourte et dénature son modèle. * Eslre sage, élre compétent.
2 Suppléez fois. 5 Demorcir deleis quelqu'un, rester à côté de
3 La construction est : ilh vcoit bien de son sens lui, lui demeurer fidèle.
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son freire, qui les fist mult grant fieste si com ilh appartenoit; et ilhs comp-
tarent à eaux leur messaige et les exprimont toutes les raisons et les dob-

tanches que li jovene roy y faisoit, enssi com vos aveis oiit chi-deseur

Ly conte Guilheame n'oiit nient envis les excusanches le roy 2

, car ilhs

astoient saiges; quant chu avoit considereit, si respondit promiers en

disant: « Par Dieu, se li roy, qui at ma filhe à femme, poioit parvenir à la

» coronne de Franche, je en auroie grant joie et l'auroie plus chier à li

» que al roy Philippe qui ne mat mie faite tous mes plaisiers, combien que

» j'ay son sereur à espeuse : car ilh m'at destourneis le mariage del jovene

» duc de Brabant, qui devoit avoir à espeuse mon altre filhe, si l'at retenut

» por I sien fil, por Huon. Je ne falraie mie mon chier et bien ameit fis le

» roy d'Engleterre, s'ilh le trueve à son conseille qu'ilh le vuelhet entre-

» prendre, et li aideray de conseille, d'aiide et de tout mon poioir loial-

» ment; enssi ferait Johans, mes freire qui là siiet, qui altrefois l'at servis.

» Mains sachiés qu'ilh li faroit bien avoir altre aiide plus grande qui n'est

» li nostre, car Henau est I petis paiis al rewart 3 de Franche, et Engleterre

» giiest trop long de nos por nostre socour avoir. » — « Por Dieu, sires,

» dient les messagiers, vos nos donneis mult bon conseille en demostrant

» grant amour : de quoy nos vos regrations de part nostre sangnour le roy.

» Mains s'ilh vos plaisoit, conselhiés-nos des queis sangnours li roy nostre

» sangnour se poroit mies aidier et mies fiieir. » — « Par mon arme, dest

» li conte de Henau, je ne saroie aviseir si puissant com est li dus de Bra-

» bant, qui est ses cusiens germains, li evesque de Liège, li dus de Geldre,

» li archevesque de Collongne, ly marchis de Juley et li sires de Falcon-

» mont. Che sont cheauz qui puelent avoir la plus grant fuison de gens

» d'armes en briefs temps que sangnours que je saiche en nus paiis de

» monde, car ilhs fineront 4 bien de Xm nobles armures de fier; et s'ilh puet

» tant faire qu'ilh aiet ches sangnours et venist par-dechà à tout les siens,

» ilh yroit quere le roy Philippe jusqu'à Paris. » Chis conseille plaisit mult

bien aux messagiers : et prisent congiet al conte de Henau et à son freire,

et revinrent en Engleterre et raconptarent al roy le conseille qu'ilh avoient

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 119 à 121.

2 Le comte n'entendit pas avec déplaisir les

raisons (litt. excuses, les prétextes, la justification)

du roi.

5 Al rcwarl, au regard, en comparaison.

4 Fineir de, se procurer, trouver.
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troveit; si en fut li jovene roy Eduart mult reconforteit. Apres, ilh prist et

fist apparelhier X chevaliers banereches et XL altres jovenes chevaliers et

les envoiat à grans frais droit à Valenchines, aveque de Lincol l'evesque,

por traitier à ches sangnours que li conte de Henau li avoit nommeit, et
1

tôt che que le conte de Henau et son freire mesire Johans de Bealmont con-

selheroient. Quant ilhs furent venus à Valenchines, cascons les rewardoit

por leur noble estât : et si avoit de cheaux qui ne veioient que d'on oelhe,

et les aultres astoient convers 2

,
por vowes qu'ilh avoient faite à leurs

calandes s que jamais ne veroient altrement s'aroient faite por leur amour

elle
4 royalme de Franche aîquels proieches de leurs corps B

.

Ly evesque de Lincol et les altres s'en allèrent par le conseille le conte

de Henau vers le duc de Brabant, qui mult les festiat; et pius ilhs s'acor- li dus de Brabant
1 1 rernanit aveque les

darent si bellement al duc, qu'ilh les oit enconvent del sortenir le roy, son Engies contre Fran-

cusien, et ses gens en son paiis, car faire le devoit; et li oit encors enconvent

que se li roy Eduars voloit deiïier Philippe de Valois, et posist avoir l'aiide

des prinches d'Allemangne, et entrast à forche en son paiis, ilh le deiïiroit

enssi et yroit aveque li à milh armeis de fier : et chu oit-ilh enconvent

par sa foid. Et les messages furent bien aise et retornarent à Valenchines,

et fisent que li dus de Geldre, seroiee al roy Eduart, et le marchi de Geidre, Coiiongne.

j

u-

'

5 11 !ey el Falconmont

Juley, por luy et por l'archevesque de Collonsrne. Walerant de Falconmont, soDt aniis as E"gles
. ,

r r l
^

e>
^ ^ contre Franchois.

freire à sangnour de Falconmont, vinrent à eaux à Valenchines parleir par-

devant le conte de Henau et son freire; et fisent tant vers eaux, parmi

grandes summes de florins que cascon devoit avoir, qu'ilh orent enconvent

del deiïier le roy de Franche aveque li, quant ilh li plairoit, et que cascon

le serveroità I certain nombre de gens d'armes. Adonc ilhs mandont mon-
sangnour Adulphe de la Marche, evesque de Liège; mains onques n'y volt Boliemme ne Liegois

entreir ne riens faire contre le roy de Franche. Et li noble roy de Bohemme
n'y fut mie priiés ne mandeis, car ilh estoit trop près conjons al roy Phi-

lippe de Franche, por le mariasre de leur II enfans.— En cel temps que je Guère entre le conte

J- > .. . rii de Flandre et ses

dis, avoit grant discention entre Loys. conte de Flandre, et ses Hamens, gens poribresseur

•11 . , _ . . . . . . de mies.

car un avoit a uans I hons qui avoit esteit bresseir de miez 6

,
qui estoit en

1 Suppléez faire. leur pays. » Cfr. Ducange au mot chalant.

a
Ils n'y voyaient que d'un œil

, ayant couvert 4 Elle pour ès le, dans le.

l'autre. 5 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 121 à 125.
3 Texte de Jean le Bel : « entre les dames de 6 Miez, hydromel.

Tome VI. 46
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si grant grasce entreis des Flamens, que ch'estoit bien fait tout chu qu'ilh

faisoit par toute la conteit de Flandre, et n'avoit si grans par tout Flandre

qui osast trespasseir son commandement; et avoit après li allant LX ou

LXX varies aval la vilhe, entres les queis ilh en y avoit II ou III qui

savoient alcuns de ses secreis : et quant ilh encontroit I homme cuy ilh

haioit ou avoit en suspection, ilh estoit tantoist ochis, car ilh Pavoit enssi

commandeit à ses varies; et partant estoit-ilh dobteis

Et pius, tantoist que ches LX ou LXX varies l'avoient reconduit à son

hosteit, cascon aloit disneir à son manson; et après disneir, ilh en alloient

aval la vilhe aveque li, toudis armeis; et al soppeir, ilhs venoient al hos-

teil; et avoit cascon compangnon IIII gros de Flandre por ses frais le jour,

Foi. 248 v. et estoient paiés de samaine à samaines; et tout enssi avoit-ilh par toutes

De jaquemar d'Aiti- les vilhes et les castelleries de Flandre. Et chis lions avoit nom Jaquemar
velt, le flamens. . , ... „

d Artivelt, a
2
les r lamens obeissoient plus qu un ne lesoient al conte quant

ilh estoit sires de son paiis en paix, et par cuy les Flamens furent decheus :

car ilh faisoit les rentes del conte et ses tolnis, les winaiges 3
, les droitures

jaquemar d Ariiveit et toutes les revenues apartenantes al conte Ieveir, et les despendoit à sa
despandoit les biens . . , , .. i 1 • i o-
de conte deFiandre. volenteit et en donnoit ou bons h sembloit, sens nuls compte rendre, hi

moy taray atant de luy. Ches sangnours devant dit d'Engleterre oiirent par-

Ieir de la guère le conte de Flandre, cuy li roy de F'ranche aidoit : si s'avi-

sarent que s'ilh se poioient acordeir aux Flamens et aquerir le faveur de

Les Engies acquisent cheli Jaquemar. che seroit mult por eaux : et se partirent de Valenchines
les 1 lamens de leur 1 ' *

chois

°nt e Fra " e ' s en a^on t une partie à Bruge , I partie à Yppre et 1 partie à Gant, en

despandant largement, enssi qu'ilh plovist argent, et quisent tant où ilh

poroient enploiier le donneir et le prometre, por parvenir à leur inten-

tion 4
. Et vinrent à Gant li evesque de Lincol et sa compangnie, où ilh trova-

jaquemar aidât les rent Jaquemart d'Artivelt : et orent son otroie et acorde, et erant grasce des
Engies. .* • , •

borgois de Gant, maiement I chevalier anchien qui durement astoit ameis

comment li sangnour à Gant où il demoroit : si l'appelloit-ons monsansrnour de Contresien 5

, et
de Contresem fut *» Q
ochis.

1
Cfr. Jean le Bel, t. I , pp. i 25 à 127. frontières d'une terre ou d'un pays. (Voy. Annales

2 Suppléez cuy. de la Société archéol. de Namur, t. III, p. 175.)

3 Tolnis, tonlieux. Winaiges, droit sur le vin, * La phrase est inachevée, à moins qu'on ne

d'après M. Scheler, Gloss. de Froissart. Je crois supprime tant.

que c'est plutôt un droit de péage perçu au pas- s « Courtesin, •> dans Jean le Bel.

sage d'un pont, d'une rivière, d'un chemin, sur les
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estoit baneresse, et le tenoit-ons por !e plus saige chevalier de Flandre. Chis

chevalier compangnat les sangnours d'Engleterre : s'en oit malvais lowier 4

,

car li roy de Franche le soit, si commandât al conte de Flandre qu'ilh

fesist tant, par queilecunque manire que che fust. qu'ilh l'awist et le fesist

morir. Li conte le fist, je ne say comment, mains ilh li fist copeire le

chief; enssi morut li bon chevalier, dont les Flamens furent mult coro-

chiés.Tant esploitarenl cheaz d'Engleterre que Jaquemart mist pluseurs fois

ensemble les conselhes des bonnes vilhes por parleir de la dit besongne

por le roy Eduart, sens cuy terre les Flamens ne poioient nullement chevir 2

ne vivre longement 3
.

Tant parlementarent ensemble qu'ilh furent d'acorde en tele manire :

qu'ilh plaisoit bien à conselhe de Flandre que li roy d'Engleterre et toutes

ses gens poroient aleir et venir bonnement à gens d'armes et altrement par

toute Flandre enssi qu'ilh les plairoit, mains ilhs estoient si fortement

obligiés envers le roy de Franche qu'ilh ne le poroient greveir ne entreir

en son royalme qu'ilh ne fussent atains donne tres-grande summe de

florins; et les priarentque che leur vosist soulïier jusques à une altre fois :

et ilh les sufliat bien. Apres, ilhs revinrent ariere à Valenchines et ont

envoiet leurs messaiges devers leur sangnour, le roy d'Engleterre, et li ont Flamens rémanent as

mandeit par escript chu qu'ilh avoient besongniet; et mandarent grant
Enges "

fuison d'argent por leur frais et enssi por paiier as prinches d'AHemangne

le motie de chu qu'ilh les avoient enconvent à presteir por plus toist appa-

relhier. Enssi fut fait, et oit cascon le motie de son promesse *; mains ilh

ne le départirent mie enssi à leur gens, ains detriarent 5
le roy engles mult

longement, de quoy ilh oit grans damages : car li dus de Brabant lou pro-

mier, quant ilh oit fait le levée de le motie de che que promis li estoit, ilh

s'avisât que se li roy franchois astoit infourmeis contre luy al ocquison des B™bcchons usent de

Engles, et pius s'en
6
allast nient avant li entreprise le roy Eduart ou ilh ne

venist à bon chief 7
, ilh se dobtoit que li roy ne le vosist guerier, li et son

paiis. Si envoiat de son conselhe al roy de Franche mesire Loys de Tra-

1 Lowier, récompense, salaire. 5 «Délayèrent,» dans Jean le Bel.

2 Chevir, se tirer d'affaire, suffire à leurs be- c S'en pour si n'en. S'il n'était pas donné suite

soins. à l'entreprise du roi Edouard.
s

Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 128 à 152. 7 A chief, a bout. — Venir àchief, réussir.

1 De son promesse, de ce qu'on lui avait promis.
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nehen I mult saige chevalier, et pluseurs altres aveque li
,
por luy excuseir

al roy, qu'ilh ne vosist croire contre luy nulle malvaises information, car

ilh n'avoit fait nuls allianches contre li; mains li roy d'Engleterre estoit son

cusins germains, se ne li poioit escondire sa revenue dedens son paiis, de

li et de ses gens, leurs frais paians ; mains plus avant n'en avoit fait ne riens

n'en feroit qui dewist eistre el desplaisanche del roy. Et li roy le creit à

cel fois, et s'en passât à tant
2

.

Et toutevoies, li dus ne lassât mie por chu qu'ilh ne tenist des gens

d'armes en Brabant et des soldoiiers en l'evesqueit de Liège et altre part,

jusqu'à la summe que convenanchiet avoit; mains point d'argent ne leur

lï roy Engies vint" en donnoit, jasoiche qu'ilh awist sa promiere preste. Celle yvier passât jus-

qu'à printemps, que li roy engies passât par-dechà meire, enssi qu'ilh fist

Foi. -2*9 r». à grant compangnie de prinches; et arivarent droit en Anwers por mies

savoir les convens et le volenteit del duc. son cusin, par li-meismes. Là ve-

noientgens por luy veioir de tous paiis et le grant estât qu'ilh maintenoit.

Puis ilh mandat tous les prinches d'Allemangne qui à luy estoient aloiiés,

et le duc de Brabant et monsangnour Johans de Bealmont, freire al conte

de Henau : et il lis vinrent tous en Anwiers, entre le Pentecostes et le Saint

Johans, l'ain XIII e et XXVII, si les festiat noblement li roy Eduars; et

promier, ilh les appellat à son conseille, si les demonstrat mult humble-

ment sa besongne et volt savoir leurs certaine intention , et tantoist. Ches se

tournarent à conseille el soy conselharent mult Iongement, et puis respon-

dirent al roy Eduart que ilh n'astoient nient là venus por teile chose : mains

ilhs se retourneroient vers leurs gens, et revenroient à I jour qu'ilh li

plairat ordineir et responderont tant à li que li defaulte ne serait mie à

eaux. Et quant li roy entendit chu, se ne li plaisit mie; mains partant

qu'ilh n'en pot avoir altre chouse, se mist I journée à III samaines por

respondre, après le Saint Johans; mains bien les demostrat li roy les grans

frais qu'ilh sortenoit cascon jour par leur attente, car ilh quidoit qu'ilh

fussent tous porveus. Atant soy partirent et s'en r'alerent. Et li roy demorat

là en l'abbie Saint-Bernart jusques après le journée; et les alcuns cheva-

liers d'Engleterre demorarent en Anwers por li faire compangnie, et les

altres alloient aval le paiis esbanoiant 3
, li 1 à Bruselle, li altre en Henau,

1 Crainhem.

2 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 152 à 155.

* Esbanoier, s'amuser.
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lesaltres aval les bonnes vilhes de Flandre. Et li dus de Brabant s'en r'allat

à Lovain \

Et emetant que ches chouses pendoient, revinrent alcuns prinches d'ÀlIe-

mangne por eaux et les altres excuseir sour chu qu'ilh estoient bien por-

veus si que convens estoit , mains qu'ilh fesist porveir le duc de Brabant

qui estoit li plus prochains et qui plus lentement soy porveioit : et quant

ilhs saroient luy eistre apparelhiet et por movoir, ilh se moveroient et

seroient enssi toist al commandement de la besongne que li dus seroit. Ly
roy Eduars parlât à duc et li demostrat chu que j'ay dit, et li priât en

amisteit que sor che se vosist aviseir por quoy nulle default ne fust trovee

en luy, car ilh s'aparchivoit bien qu'ilh s'apparelhoit froidement, et dob-

toit qu'ilh ne perdist l'aiide des prinches d'AHemangne por li
2

. Quant li

dus entendit chu, si fut tout confus, se dest qu'ilh seroit toist apparelhiés,

mains ilh voloit parleir promierement as prinches d'Allemangne à une

certaine journée, anchois qu'ilh respondist plus avant. Et quant 3 veit chu,

se quidat bien qu'ilh n'en auroit altre chouse : si s'acordat al duc qu'ilh

envoieroit et prieroit qu'ilh vosissent eistre à Haie à jour del Nostre-

Damme enmi awost, et priât al duc qu'ilh se vosist apparelhier dedens

ledit jour si qu'ilh ne perist mie en li
4

. Et li roy mandat les prinches : et

ilhs vinrent al jour, si se fîst Iy parlement; mains li conte de Henau n'y De* contes de Henau.

vint mie, car ilh astoit trespasseit en l'yveir devant, et avoit fait le jovene

Guilheame, son fil, chevalier et conte de sa propre main ; li queis fut à par-

lement aveque son oncle monsangnour Johans de Bealmont. Les sangnours

perseveroient envis en leurs covenanches, et envis ilh deffalloient por leur

honneur 5
; et quant ilhs furent longement conselhiet, ilhs respondirent

d'onne acorde al roy que ilhs les sembloit qu'ilh n'avoienl point de cause Lez évasions que les

i i i iy" i i n î < • >• ii • • Allemans prendoient

del delluer le roy de rranche a son ocquison, s ilh ne fesoit tant que h d'aidier les Engies.

empereur leur commandast a que nos le deffions départ luy : et de dont

» en avant ne demorat 6 nulle défait départ nos. Et la cause que li empe-
» reur puet avoir del deffîer le roy de Franche, si est teile : ilh est certain

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 155 à 158.
2

Jl craignait de perdre le secours des princes

d'Allemagne à cause de lui.

5 Suppléez li roy.

4 Périr, manquer, ne pas se faire. En li, par

lui, à cause de lui.

5 Texte de Jean le Bel : « envys poursuivoyent

leurs convenances et envys les rompoicnt pour

leur honnour. »

6 Demorat. restera.
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lî roy de Franche ne » que coiîvenanchiet at esteit et Iongement saielet et jureit, que li roy de
doit riens aqucrir rii • 1 • .

sor îempire. » r rancne ,
quicunque le soit, ne puet et ne doit tenir ne acquérir riens

» sor l'empire: et chis roy Philippe qui ors est, at fait le contraire sor son

» seriment, car ilh at acquis le castel de Crevecuer, le castel del Aloel et

» pluseurs altres hiretaiges en Cambresis. qui est terre del empire; por

» quoy li empereur at bonne cause de luy à deffîeir et del faire defifieir par

» nos, com par ses subges. Si vos prions que vos y vuilhiés mètre paine al

» procureir, etadonc nos y meterons paine de vos Ioyalment servir '. »

uroy Eduarsfut con- Ly noble roy Eduars fut confus quant ilh oiit teile response, et bien li

A
U

iiemans

e

.

sp°nse "*
semblât que chu fust I detriement 2

et que chis conseille venoit del duc de

Brabant, son cusin, plus que de nulle altre; et encordonc, ilh fist bon sem-

blant et dest : « Chiers sangnours, je ne moy astoie aviseis de chi point;

Foi. 2i9v. >, si le vuelhe faire par vostre conseille, si m'en conselhiés le milhour. »

Là fut acordeit que li marchis de Juley iroit al empereur, si enmainroit

aveque luy II chevaliers départ les dis prinches, et des altres départ le

Li roy Eduars vini roy Eduars. II II prist son chemien et s'en allât; mains li dus de Brabant
demorc.r a Lovam.

n'y volt point alleir, si pristat al roy Eduart son castel de Lovain por

demoreir jusqu'al esteit; et li roy mandat la royne, sa femme, por venir

demoreir aveque li. Et les prinches d'AIIemangne li jurarent tous sor sains

Lempercre conced.t que, del fîeste saint Johans-Baptiste venant prochain (qui seroit l'ain de

deffierVe'sT'ranchoil grasce XIIIe et XXVIII) en avant, ilhs seroient anemis al roy de Franche

Philippe, sens quérir plus d'escusanches. Et li marchis de Juley vint al

empereur, qui astoit à Noirebech 5

,
qui estoit nommeis Loys de Beawier.

Que vos diroie tant de paroi les? Li marchis fist tant qu'ilh oit la chouse

toute enssi qu'ilh le demandoit, et donnât li empereur commission à

L'emperere fist le roy I III chevaliers et à II clers de drois qui astoient de son conseille, et poioir
engles son vicare par

-i i /• • i ni •• i> l" I
l'empire, et de faire del taire le roy Eduars son vicaire par toute 1 empire; et h donnât grasce
monoie, etc.

1 1 <• • u 15 11 1

del faire monoie dor et d argent en nom de luy, et commandement que

cascon de ses subies obeiist à li com à son vicaire et com à li-mesnies. Et

quant li marchis oit tout chu fait, si se mist al retourneir et revint arrier.

Li roy de scoche vint — Item, à cel temps meismes vint li jovene roy David de Scoche et la

cZs
ie

ailde%ontre royne sa femme à privée maisnie 4 en Franche, à roy Philippe, et li de-
les Engles.

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 158 à HO.
3 Delriement. retard, délai.

3 Nuremberg.
4 A privée maisnie, avec une petite suite.
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monstrat sa besongne et necessileit; et li roy de Franche, qui bien savoit

et veioit que li roy d'Engleterre s'apparelhoit por Iuy à guerroier et osteir

de son rengne, s 'ilh poioit, fut mult liiés de la venue le roy David, se li

fîst grant fieste et li pristat ses casteals por sorjourneir et de son avoir por

despendre, mains qu'ilh ne vosist faire nulle acorde ne paix al roy d'Engle-

terre fors que par son conselhe '.

Le iovene roy David rechuit à erant rnerchis chu que li roy de Franche Liroyscochoiss'aioat
J •> ^ 1

_
J as Franchois.

li paroffroit, se li creantat chu qu'ilh requeroit. Et après, li roy de Scoche

et de Franche envoiarent Ietres aux prinches de Scoche qu'ilh detengnent 2

la guère por le roy de Franche, en priant qu'ilh fesissent tant que li roy

engles rapassast meire et ne posist plus revenir par-dechà por li gueroier;

et por celle cause ilh lenoit le jovene roy David deleis li et le sortient long

temps et li faisoit delivreir tout chu qui li falloit. Quant li roy Eduars

mandat sa femme, si envoiat grans gens d'armes por gardeir les frontiers de

son rengne et regrandist les warnisons de son paiis. Et li marchis de Juley

revint del empereur, si mandat al roy Eduars qu'ilh avoit bien explotiet

et fait sa besongne, parquen ilh mandastaux altres qu'ilh fuissent al fieste

Saint Martin à Marlines ou à Lovain ou à Diestre, por oiir chu qu'ilh avoit

faite. Ly roy fut mult liies de ches novelles et se conseillât al duc de Bra- l> dus [de] Brabant

i ii» i i • «
i

• i«
aloit de paour avant;

bant; ly dus s acordal bien a la journée, mains ilh ne volt mie que li parle-

ment fust en son paiis, por mies à covrir sa pensée envers le roy de Franche :

mains ilh s'acordat bien qu'ilh fust tenue à Herke, en la conteit de Louz
;

et li roy s'i acordat, qui altre chouse n'en pot avoir. Si vint là et tous les

aloiiés, al jour de Saint Martin. Quant ilh furent là venus, sachiés que la La journée de?, san-

... - î-i ii- i î»
gnours à Herke.

vilhe tut durement plaine de sangnours, chevaliers et eskewiers et d altres

gens; et fut li halle de la viîhe engordinee de béais draps d'or et de soy,

com les chambres de roys; et fut li roy assis, et sa coronne sor son chief,

plus hault I piet que nuls des altres, sor I banck. de bochier, là il talhoit sa

chaire : onques teile halle ne fut à si grant honneur. Là-endroit devant

tous furent liietes les letres l'empereur par les queiles ilh constituoit le roy

Eduart son vicaire por li, si corn dit est, et li donnoit poioir del faire droit

à cascon et del faire monoie d'or et d'argent, et commandât à tous les

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 140 à 145.
2

Qu'ils entretiennent la guerre contre le roi

d'Angleterre, au profit du roi de France, pour

forcer Edouard à rentrer dans son pays.
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Les prinches î fiseni prinches à luy subges qu'ilh obéissent à son vicaire com à li-meismes, et
aroj en B

fesi
"

ssen t loialteit, fealteit et homage à li com al vicaire del Sainte-Empire

Quant ches letres furent luites, cascon des sangnours li fist fealteit et

homage et seriment, et tantoist là-endroit fut clameit et respondul 2
entre

les parties par-devant li com par-devant l'empereur, et jugiet droit à le

somonse de li
3

; et fut là-endroit renoveleis et affermeis I jugement et status

qui avoit esteit fais en la court l'empereur de temps passeit, qui teis estoit :

Stalus ancliiens. Quicunque voloit altruy greveir * ou porteir 5

, ilh le devoit déifier suffi-

samment III jours devant son fait; et qui altrement le feroit, ilh seroit atains

com de malvais et vilain fait. Chis stalus semblât bien eistre rasonable à

Foi. 250 r». cascon. Quant tout chu fut fait, les sangnours se partirent et creantarent

d'eaux apparelhier, enssi que covenanchiet estoit
6

, III samaine après le

Saint Johans, por alleir par-devant Cambray, qui est del empire et estoit

tournée par-devers le roy de Franche. Puis ilhs se sont partis et cascon s'en

r allât; et Eduars, li roy, revint à Lovain deleis ma damme la royne, sa

femme, qui novellement estoit là venue à grant nobleche : et tenoient à

Eduars forge monoie Lovain leur estât tout cel yvier honorablement; et faisoit faire monoie d'or

Li dus [de] Brabam e t argent en Anwiers à fuison. Mains por chu ne cessât mie li dus de Bra-
jowe de fauseteit.

tje jowe ir Je sa covreture 7
et qu'ilh ne renvoiste son messaige par-

devers le roy de Franche por li faire croire le contraire de chu qu'ilh avoit

De mes. Loys. fait; et envoiat là demoreir tou quois mesire Loys de Crenehem por li todis

excuseir al roy; et chis y alat, si en morut de duelhe en Franche: quant

ons aparchut qu'ilh excusoit le duc, qui le contraire faisoit, se li fut repro-

veit de roy Philippe : qui en oit si grant duelhe qu'ilh en morut dedens

XV jours là après 8
.

Ly yvier passât et la fieste Saint Johans approchât, qu'ilh estoient tous

porveus, li roy d'Engleterre et les prinches d'AIlemangne; et enssi estoit li

roy de Franche, car ilh savoit en partie de leur entente 9
. Et li roy d'Engle-

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 145 à 148. c Promirent de se préparer, ainsi que l'on en

2 Texte de Jean le Bel : » fut clamé, appelle était convenu.

et respondu. » 7 Joweir de covreture, dissimuler, feindre, agir

3 Et la justice rendue à son appel, à son invi- faussement.

tation, à sa sommation. 8 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 148 à 150.

i
« Guerrier, » dans Jean le Bel. 9 Enlenle, intention.

5 Suppléez dommaiye.
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terre alat luy-meismes tenir
1

à Vilvort : et quant la vilhe fut plaine, ilh fai- Eduars aiat à vilvort.

soit les altres logier as champs; et là demorarent de la Magdalene jusques

après le Noslre-Damme en septembre, por les dangiers le duc de Brabant. Li

roy d'Engleterre envoiat I certain message à cascon et les fist somonre, sour

leurs creans 2 qu'ilh avoient creanteit al roy, dire à luy à Marline por quoy

ilh largoient tant et le lassoient là enssi sorjourneir à si grans frais : car ilh

avoit à ses frais XVIe armurs de fiers tous les jours, qui estoient fleurs de xvi* Engies ctxmar-

gens d'armes, tous venus d'oultre meire, et bien Xm archiers, sens les altres

parsiwans : aveque 5
le grant tressoir qu'ilh avoit donneit à eaux qui enssi le

detrioient par parolles, et aveque le grant armée qui 4 avoit instaublit sour

meire contre les Genevois, Normans et Espançnois et Baienois, que li roy Engies ont gens contre

r< e • • • 1 . TV les Genevois.

de Franche fasoit gésir sor meire por les Engies greveir, dont mesire Hue

Kires estoit amiraux conduiseurs aveque Barbenaire, qui estoit très bons

weriers et hardis. Ches sangnours d'Allemangne et li dus de Brabant et

Johans de Bealmont et li conte de Henau vinrent à Marlines al mandement

le roy eneles, et acorderent finablement que li roy se poioit bien movoir LczAiiemanss'abiib.ent

. . .
1 " 1 ... contre les rranchois.

après le quinsaine, car ilhs se moveroient adonc ou anchois, si qu'ilh

seroient aveque li devant Cambray à I jour; et prisent là-endroit certains

messaiges por porteir la defilanche al roy de Franche départ tous ches

sangnours, excepteit le duc de Brabant qui deffîer ne le volt mie encors.

Atant sont départis les prinches et s'apparelharent por movoir à la quin-

saine. Et quant li dus de Brabant veit qu'ilh le convenoit movoir, si s'appa-

relhat et fist apparelhier les gens qu'ilh avoit retenut por luy s
.

En l'an de grasce XIII e et XXIX, après le fieste Sains Lambert, soy L'an xm« et xxix.

départit li roy Eduars de Vilvort por aleir ardre et gasteir le royalme de

Franche ou por conbatre à Philippe de Valois qui à forche et à tort li tenoit

la royalme de Franche, si com ilh disoit; et avoit aveque li XVI e armures de

fier de très nobles chevalerie, des queis ilh y estoit li evesque de Lincol, li

jovene conte Derbri, fis à monsangnour Henri à Court-Col, conte de Lan- De promier dus de«•'•/» i-i ii» i 'i • Lancaustre.

caustre
,
qui puis nst tant de proieches et en tant de lis que ons le doit

bien tenir por preu; et après le trespasse de son peire, ilh fut conte de Lan-

Sous-cntendu : garnison. 4 Qui pour qu'ilh.

Creans, promesse. 5 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 150 à 152.

Aveque, sans compter. 6 Cfr. ci-dessus, p. 550.

Tome VI. 47
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caustre, dont li roy Eduar li donnât le nom d'eistre dus de dont en avant;

Lez sangnoursqni fu- et estoit aveque le conte de Noirelon et de Clochiestre, de Warewicli et li
ren a^eque uars.

con ^e Salebri, qui fut mariscauz del oust, li conte de Soufort, li barons

de Scauffort et pluseurs altres prinches et barons; et si fut mesires Renart

de Convaing et mesire Waltier de Manuy. Ors vint après li jour que les

sangnours d'Allemangne vinrent, et furent al coron delà conteitde Henau,

Eduars et Aiemans en Cambresis, fours que li dus de Brabant qui ne vint dedens VI jours là-
vinrent à Tornay

, 11 • • 1 •
i

•

sor Franchois. après; puis s en allèrent jusques a Cambray qui les estoit contraire, et là

atendoient-ilhs le duc de Brabant, et gastoient le paiis de Cambresis dure-

ment. Ly jovene conte de Henau, Guilhcame, fut aveque eaux jusques là;

Foi. 2so v». mains ilh li fut conselhiet par alcon de son conselhe qu'ilh ne forfesist riens

sor le roy Philippe, son oncle, car son paiis (qui marcissoit 1

à France)

le comparoit \ et ne le poroit deffendre quant les altres en seroient r'alleis :

et par chcli conselhe ilh envoiat grans messages al roy de Franche, qui jà

estoit aleis à Peronne en Vermedois atot le plus grant poioir qu'ilh poioit

lï conte de Henau avoir; là se fis t—îlli excuseir de chu que ons li poroit ametre, et li poroffrit
s'eseusat à roy fran- . . , îr» i • » i 1 r
chois. son serviche a V e armures de lier por aitlier a detiendre son rengne. Ly roy

musat 5
1 pau et pius en fist béais semblant, si dest as messagiers qu'ilh ne

refusoit mie son serviche quant ilh saroit que ons se devroit conbatre 4
.

Le roy franchois et En chesti temporal que li roy d'Engleterre et ses aloiiés ardoient le paiis
BehangneetLiegois

, - . .
, _ , ,

' . -r»
ensemble. de Cambresis, et

J
ly roy de Manche estoit venus a Feronne; et aveque luy

estoit venus li roy de Behangne atot milhe hommes d'armes, et l'evesque

de Liège Adulphe atot VIe armures de fier de son evesqueit. Adonc li dus

de Brabant vint en Cambresis por acquiteir son seriment, atot XII e armures

Li dus de Brabant de lier, dont li roy Eduars et tous les aloiiés deseurdis furent multliies; et
defliat Franchois. . , tv, . . ., 1 n 1 1 • i 1 /~i 1

envoiat sa delhanche al roy de franche : de quoy mesire Loys deCranenem

fut mult confus, si en morut de duelhe. Tantoist après, ilhs entrarent en la

Eduars et lez siens royaime de Franche, ardant et gastant le paiis; et logarent la promier nuit
ardent Franche. . - „_ 0 . T ,

a une abbie de blans moynes que ons nom le lUons-bams-Johans, asseis

près de Peronne, là li roy de Franche logoit; mains ilh avoit devant son oust

l forte rivière à passeir. Ly roy Eduars et ses gens attendirent là-endroit

' Marcissoit, touchait par les frontières.

2 Comparoit, payerait.

5 Musat, songea, réfléchit.

' Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 155 à 150.

5 Supprimez la conjonction et.

0 Nom, nomme.
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lendemain tous rengiés, car ilhs quidoient que li roy de Franche (qui veioit

son paiis ardre que onques pius n'avoit-ons veut) devvist passeir par-dechà .

la rivière por eaux conbalre : mais ilh n'oit mie le conseille del faire. Adonc

mandat li roy Eduars al roy de Franche que s'ilh ne venoit par-dechà por

eaux conbatre, ilh ne passeroient nient la rivière; si se départirent: et len-

demain passarent à plus près de la rivière qu'ilh porent, en ardant le paiis,

veiant tout l'oust le roy de Franche, jusques Oregni-Ies-Dammcs sor la

rivière d'Osé '. Et se logarent les Engles là-entour et prisent pluseurs vilhes

et fors casteals sens deffenses : et wangnat qui wançnier volt à erant plan- Engles font grans maisi-i o 1 i-i • tat ardant.

teit. car ilhs n avoient riens mis a salveteit; adonc tut che aboie 2 des noires

dammes toute gastee et pluseurs dammes par forche violeez. Et lendemain

ilhs soy deslogarent; et chevalchat li conte de Salbri, mariscauz de l'oust,

et li conte de Soufort et ses conpangnons, et mesire Johans de Bealmont à

Ve armures de fier jusques à Marie, et ardirent les forbos, et puis ardirent

la bonne vilhe de Creschi en Lonois et le paiis là-entour, et le trovarent

bien garnie \

Apres, ilh vinrent logier entour Wandaucourt et entour l'abbie de Bohe-

rie
4
, là où li roy Eduars astoit; et lendemain li oust se partit de Boherie et

de là-entour, et passarent parmi le paiis del Tyrasse où ilhs trovarent si

grant planteit de biens et de biestes qu'a mervelhe, et en furent riches; et

ardirent tout le paiis là-entour; là avoit-ons 1 buef por I gros vies et II mo-

tons por I esterlin. Adonc se deslogat li roy de Franche de Peronne et s'en

vint logier en cel abbie de Boherie : et les siwoit li roy de Franche à cel Li roy francimis vat

intention por eaux à conbatre, si com ilh disoit. Li roy Eduars et ses aloiiés
apres Engles -

logarent cel nuit à la Capelle en le Tyrasse et à le Flamengerie 5

, si oiirent

novelle que li roy de Franche et ses oust les siwoient por conbatre à eaux :

si orent conselhe qu'ilh demoroient lendemain là toute jour por attendre

chu qu'ilh voroient faire, car les Engles se conbatroient volentier. Et li roy

de Franche lendemain se logat à II lieuetes 0 près des Engles, en une vilhete

que ons dist Buyronfesse 7
: et bien pensoit cascon que ons se dewist con-

1 Origny-sur-l'Oise.

2 Lisez abbie.

s Cfr. Jean le Bel, 1. 1, pp. 157 à 159.

4 Vadcncourt et Bohéries.

5 Capelle-en-Thierachc, chef-lieu de canton de

l'arrondissement de Vervins. La Flamengerie fait

partie de ce canton.

6 Lieucles, petites lieues.

' Buironfosse, commune de l'arrondissement

de Vervins.

\
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batre. Et Guilheame, li jovene conte de Henau, soy partit de Cayenoir 1 où

ilh astoit à 1 1 11° hommes d'armes por servir le roy de Franche, son oncle,

et alat vers li et alat salueir son oncle, enssi qu'ilh appartenoit : mains ses

oncles ne li fist nul bon semblant, et se conseillât de li respondre 2

; et quant

Guilheame aparchut chu, ilh se partit et montât à cheval à tout sa conpan-

gnie, si revient à Cayenoire. Quant li roy Eduars soit que li roy de Franche

estoit logiés si près d'eaux, si oïrent messe devoltement al point de jour,

puis ilh s'en alat as champs et ordinarent III batailles tout à piet, asseis

près l'une de l'autre, sens fosseis et sens haies; et estoient tous conforteis

del ratendre 3
le grant poioir le roy de Franche; et revoiarent tous leurs

chevals, leurs charois et les gardions de costé I bosquet qui estoit derier

eaux, et demorarent là rengiés jusques après none en attendant la venue

le roy de Franche, qui estoit à Buyrenfosse et se conseillât à ses gens com-

ment ilh se maintenroit : mains chis conseais fut trop long et si oit grant

estris 4 entre les sangnours de Franche, car les alcuns disoient que ch'estoit

grant honte por le roy de Franche s'ilh ne soy conbat quant illi sentoit ses

anemis si près de li, ardant son paiis et rengiés as plains champs por luy

attendre, et les avoit siwis à le entente 5 del conbatre; et les altres disoient

que che seroit follie del conbatre, car li roy ne savoit que cascon pensoit et

se ilh y avoit point de trahison 6
.

Et d'altre part, ilh n'y avoit mie jeux partis
7

: car, se fortune encontre

luy venoit et desconfis fust, li corps de luy et tôt li royalme de Franche

perdus seroit; et se, par fortune, avenoit que les Engles fussent desconfis,

jà por chu li royalme d'Engleterre ne les terres de ses sangnours point ilh

n'auroit. Et li roy Eduars et ses gens, qui avoient demoreis rengiés tôt

jour jusqu'à nonne sens boire et sens mangnier, veirent bien que li roy

de Franche n'avoit talent del conbatre, si prisent conseille comment i 1 lis

soy maintenaient : si furent entre eaux pluseurs oppinions; et, al derain,

1 Le Quesnoy, ville du département du Mord.

2 Se conselhier, réfléchir, hésiter. Le texte de

Jean le Bel porte : « et si ne luy pleut pas trop

bien que le roy se conseilloit si longuement sur

son honneur. »

5 Tous conforteis, confiants, pleins d'assurance.

« Tout aprestés pour attendre, » dans Jean le Bel.

* Estris, dispute, débat.

5 A le entente, avec l'intention, dans le but.

6 Cfr. Jean le Bel; t. I, pp. 159 à 161.

7 Jeux partis, chance égale. Texte de Jean le

Bel : « point de partie à jeu parti n'avoit. »
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fut acordeis qu'illi ne poioient avoir reproche à bons entendeurs 1 nuls

blasmes, car ilhs avoient offers, al entrée del royalme de Franche, batalhe Lez u roy se <ieParti-

, . , .. . rent sens riens faire.

al roy, et pius avoient demoreis et logies en son pans par Vil jours, ardant

et gastant le royalme, veiant le roy et ses oust; si se deslogarent et alerent

entour Avesnes logier à tout leurs charois. Quant Ii roy de Franche le soit,

si soy départit enssi, et rallat cascon en son lieu; et maintenoient cascon

des Franchois qu'ilh avoient l'honeur de la départie; et les Engles disoient

enssi qu'ilh en avoient l'honeur : si en puet jugier chis qui seit qu'à chu

amont 2
. Ly roy Engles et ses gens en râlèrent et les prinches d'Alle-

mangne enssi; et en r'allat ii roy parmi Flandre, et oit grant grasce à
3

Jaquemar d'Artivelt et de tous les Flamens : si les promist, s'ilh li voloient Subtiiiteit, comment

. •ni -1 < • 1 -il îrv Flamens aidont les

aidier sa guère maintenir, ilh les aideroit a ravoir le vilhe de Duay et la Engies.

Bethune * que li roy Philippe tenoit à forche. Sor chu orent les Flamens

grant délibération : mains l'obliganche dont ilhs estoient obligiés sor une

somme d'argent à le cambre le pape, car ilh ne doient commenchier nuls

guère al roy de Franche s'ilh ne les faisoit faire ou les lassoit faire
5

; et chu

respondirent-ilh al roy; mains se Ii roy engles se voloit appelleir en ses

letres roy de Franche et porteir les armes de Franche, ilhs le tenroient por

roy de Franche et obeiroient à luy corn à sovrain sangnour, car li conteit

de Flandre doit movoir d'on roy de Franche : et li aideroient à joiir del

royalme; et par cel point ne quideroient riens forfaire
6

.

Quant li roy Eduart entendit che, si se conselhat en demandant s'ilh lî r0y engies prist le

nom g t les 1 1 r ni es de

poioit prendre les armes et le nom dont ilh n'avoit encors riens conquis. Et Franche,

que diroie-je tant de parolles? Ilh le fist, car ilh perdoit envis l'aiide des

Flamens : si prist les armes esquarteleez de Franche et d'Engleterre, et soy

1 Suppléez ne. Texte de Jean le Bel : « ilz ne

povoient avoir blasme ne reproeclie de tous bon

entendeurs. »

i Amont = amonte, monte, vaut. Le M S. B.

porte mont.

3 Lisez de.

4 Texte de Jean le Bel : « Lile, Douay et aul-

tres bonnes villes. »

5 Texte de Jean le Bel : « Les Flamens eurent

sur ce grande délibération et grand conseil, pour

tantqu'ilz estoient obligiez sur une grande somme

d'argent à la chambre du pape, tant qu'ilz ne

povoient commencer guerre ne riens faire sur le

roy de France quMlz ne fussent altains de celle

somme. » On voit que Jean d'Outremeuse s'écarte

toujours davantage de son modèle. Il devient im-

possible de signaler ses écarts.

6 Cfr. Jean le Bel, 1. 1, pp. ICI â 1Gi. Voyez

la note 105 des Vrayes chroniques de Jean le Bel,

1" édition de 1850.
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escrisoit roy de Franche et d'Engleterre; et quittât les Flamens de toutes

Li roy Eduars s'en rai obliganches dont ilhs estoient obligiés à I roy de Franche. Adonc li roy
lat en Engleterre et , n 1 • il , i ' • 1 i

lassât du le conte engles s en r allât en Angleterre et lassât par-eha meire le conte de Salebri

et le conte de Souffort 1

à cent armures de fier por greveir cheaux de Lisle

et cheaz de Duay aveque les Flamens; et si passât meire et revint en Engle-

terre por veoir comment ses gens se maintenoient contre les Escochois.

Les dois contes de Salebri et Souffort fisent pluseurs chevalchies aveque

Lez n contes fuient alcuns Flamens sor les warnisons qui estoient à Lisle départ le roy Phi-
,r 7 r

lippe, et, al derain, ilh s'enbatirent si avant qu'ilh furent pris ambdois et

emeneis en Chastelet à Paris, où ilhs furent II ains. Et fist li roy de

Franche durement reforchier son armée sor meire, dont mesire Hue Keires

Franchoisgangnontsor esloit amirauz et governeurs aveque Barbenaire, I maronier; si gangnont
meire contre les En- ¥ . 1( • , • , r • . r •

C

gies. 1 lois, entre les altres, la nave que li roy engles avoit laite taire, que ons

Foi. «si v». nommoit Christofle, et des altres toutes plaines de laines, entour le Saint

Remi l'an deseurdit. Adonc commenchat à gueroier li roy de Franche

Li roy Francbois guérie monsangnour Johans de Bealmont, oncle al jovene conte de Henau, par-

tant que chu estoit ses plus prochains voisins (sor la terre de Tyman 2

)

de tous ses anemis, et fist pluseurs fois chevalchier sor luy à Ve hommes
d'armes: de quoy Guilheame, li conte de Henau, fut durement corochiés

partant que ch'estoil ses oncles, freire à son peire, et si lenoit cheli paiis

Licorne de Henau se en fiies de li : si mandat à déifier le roy de Franche, son oncle, freire à sa
deffendit fort.

, t

J
'

..

meire, et adonc ilh se butât del tout en la guère aveque ses altres aloiiés,

et fut li plus aigres de tos les altres; et fist adonc I chevalchie et alat

prendre Bethon en la Tyrasse 3
et l'ardit tout, qui estoit une grosse et la

miedre vilhe de paiis *.

Enssi passât tou ly yvers en gueriant li uns l'autre; et quant che vint

en Quaremme après, li roy de Franche fist assembleir mult de gens d'armes

à Castel en Cambresis, qui une matinée vinrent ardre une bonne vilhe de

Bavay-le-Cachie en Henau et pluseurs vilhete Ià-entour; et, al retraire, fut

pris mesire Bochicars 5
, li uns des plus preux chevalier de tout Franche.

1 Salisbury et Suffolk.

2 Chimay.
3 Aubenton en Thiérache, petite ville à six

lieues de Vervins.

4 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 16i à 166.

5 Bouciquaut. Les récits de Froissart et de

Jean le Bel diffèrent complètement en ce cha-

pitre. Voyez la note que M. Polain place à la

page 164 des Chroniques de Jean le Bel.
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Et quant ilh vint à Paske, li roy de Franche somonit ses oust et envoiat

mesire Johans, son anneis fis, et son conistable et son mariscals por wasteir Li roy envoim wasteir

.

1 Henau.

et exilhier tôt Henau; si passarent parmi le paiis de Vermedois et vinrent

deleis Cambray, et assegarent le fort castel de Scadeoure 1 qui estoit à conte

de Henau, qui mult bien astoit porveus de tout por tenir 1 ain et plus, et

avoit ens II capitaines que ons tenoit por loials et mult hardis : che furent

mesires Gerars de Sassongnies et Robers Marinions 2
; et avoit aveque eaux

dos bons conpangnons d'armes à leur plaisier. Je ne say qu'ilh les avient

adonc, mains ons traitiat, et parlat-ons tant à eaux que, al VIe jour qu'ilh

furent assegiés, ly castel fut rendus et abatus; et Ii conte de Henau et

Johans de Bealmont, son oncles, les fisent ambedois traieneir à Mons en

Henau et mètre sor II rues. Adonc mesire Johans, dus de Normedie, fis al

roy de Franche, se départit, si en r'alal aveque li ses oust qui estoient

mervelheusement grans et awissent bien exilhiet toute Henau, et encors

avant en Brabant; mains ilh lassèrent une grant warnison à Castel en

Cambresis et à Duay, qui chevalchoient sovent sor cheaux de Valen-

chines. Et li conte de Henau envoiat mesire Thiri de Falconmont à cent

armures de fier tenir al Cayenoir contre ches Franchois, et envoiat une

altre warnison à Bouchant, si qu'ilh avoit sovens des aventures de-chà et

de-là 3
.

Apres, dedens l'octave del Pentecostes, li roy de Franche fist I aullre Forle guère entre Fran-

somonse, si envoiat le duc de Normendie, son fis, assegier le Castel-Thiri, l°nÏ!

le quel mesires Waltier de Mauny et son freire avoient wangniet et conquis

sor l'evesque de Cambray. Quant li roy engles et les aloiiés furent devant

Cambray, si se porveirent li conte de Henau et li dus de Brabant (cuy filhe

ilh avoit), si assemblont tout leur puissanche por deffendre et aidier le

paiis de Henau wardeir; et enssi fisent li dus de Geldre et li marchis de

Juley et pluseurs altres. Et vint li conte de Henau en capitle à Llese rele- Li conte de Henau re-

. . .. . levât sa eonleit del

veir la conteit de Henau de evesque Adulphe, et pius ilh requist l'evesque evesque de Liège,

qu'ilh li venist aidier défendre son fiies; et ilh soy conselhat et puis ilh

dest qu'ilh en feroit volentier son devoir, mains ilh afferoit bien qu'ilh

1

« Estadueurc, » dans Jean le Bel. C'est sans

doute Escaudœuvre, commune du canton de Cam-

bray.

2 Cfr. Froissart, t. III, p. 163.

3 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 167 et 168.
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somast anchois le roy de Franche qu'ilh ne vosist riens forfaire sor son

fiies : et luy enssi requis, ilh s'en acquitterait \ Chu souflîat bien al conte

de Henau . et pius soy partit de Liège et s'en alat à plus toist qu'ilh pot à

plus près del oust des Franchois, par-dechà l'Escaut; et li oust le roy seioit

devant le castel de Thun 2 par-delà l'Escaut. Ly conte de Henau fust volen-

tier passeit la rivier, s'il h posist
,
por desegier son castel et por conbatre

les Franchois: mains ilh ne pot, se logat aux champs III jours, et puis

mandat à cheaz de castel qu'ilh yssissent fours par nuit et soy métissent à

salveteit. car li castel estoit tout abatus jusqu'à I thour; et ilh le fisent

enssi, et ardirent le castel, veant les II oust. Atant soy partirent les oust

dechà et delà, et r'alat cascon en son paiis. Che fut tou droit le vigiel de

Foi. 252 r°. saint Johans-Baptiste, Pain deseurdit, qu'ilh soy partirent. Et fîst Dieu

grant grasce à roy d'Engleterre, qui estoit monteis sor meire por venir

socorir le conte de Henau, son seroige : car mesire Kires Hue, qui estoit

amirals del meire, qui savoit la venue del roy Eduars, avoit assembleit

toute sa grant poioir qu'ilh avoit sor meire por conbatre le roy d'Engle-

terre; mains li roy fut d'eaz assaillis entre l'Escluse et l'iesle de Cagant 3

,

si que ons veioit plainement la bataille des dighes del Escluse \

Li roy Engies oit grant Celle bataille fut si grant que onques n'avoit esteit veut plus grant sor

contre Franchois!'^ meire: et durât del heure de prime jusqu'à vespre; les Franchois avoient

II hommes encontre 1 Engies, et avoient le nave que ons nommoit Chris-

lofle, qui poioit destruere pluseurs petites naves, qui grant damage fist aux

Engies ; mains li roy Eduars y fist tant de proieches de son propre corps,

qu'ilh resbaudissoit tous les allres; et les aidât Dieu teilement, que toute la

Eduars desconfist les partie des Franchois furent mors et noiiés; et les Engies perdirent très

hommes" durement, mains ilh regangnont la belle nave CIwistofle et grant fuison

d'allres vasseals et mult grant avoir. A celle batalhe fut mors mesire Hue

Kires et pluseurs altres de son linage, et plus de XXXm hommes aveque,

que la meire jettat al rivage del Escluse et de Cagant, lendemain, tous

armeis. Et li roy Eduars, anchois qu'ilh presist port, ilh alat en peleri-

Eduars vint à Gam à nage à Nostre-Damme de Aldeborch; et puis ilh vint à Gant, où ilh fut
granl joie.

1 Cfr. Chapeaville, Gesta pontife. Icod., t, II, rive gauche de l'Escaut.

p. 485. 3 Cadzand. Cfr. Froissart, t. III, p. 194.

2 Thun-l'Évêque, au nord de Cambray, sur la ' Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. IC9 à 171.
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recheus à grant joie et à grant honeur. De celle fort batalhe s'espandit

la novelle par tous paiis, si en furent les Franchois durement dolens et

ababis : ne onques depius li roy de Franche n'oit si grant puissauche sor

meire qu'ilh avoit en-devant, ains fut li roy Eduars sire et maistre de la Eduars fut sires de la

4 ... mcire.

meire de dont en avant. Quant li conte de Henau soit le fait, se vint à Gant,

si saluât le roy, son seroge, et mult le festiat; et parlarent longement en-

semble de leur fait, et fut une journée assise à Vilvort. Là furent mandeis

les aloiiés , et y oit I grant parlement : et y fut Jaquemart d'Arlivelt et les

conseais des bonnes vilhes de Flandre; si fut acordeis entre eaux qu'ilh

assegeroient la citeit de Tournay, car, s'ilh avoient Tournay, les Flamens

assegeroient legierement Liesle en Flandre et Duay; et prenderoient leur

porveanches à Tournay

Ly roy de Franche le soit, si envoiat son conistable à grans gens à

Tournay, si qu'ilh fussent monteis 2 des borgois, que 3
la citeit ne fust mie

trahie ne vendue : et mandat aux borgois que ilh fust si bien garnie de chu

qu'ilh y faloit, qu'ilh n'y awist nulle defaulte. Ly parlemens est départis, En
sfg

e

0

s

nfT̂ "yns as"

et fut mise journée del revenir devant Tournay : à la queile ilhs revinrent

tous et assegarent Tournay tout entour, ly roy Eduars d'onne part, Jaque-

mart d'Artivelt asseis près li dus de Brabant, d'altre part, et tout li peuple

common de ses bonnes vilhes, li conte de Henau et tous les altres sangnours

qui faisoient le tierche oust , d'onne altre costeit; et fisent là faire pluseurs

pons sor la rivière del Escaut, sor des nefs : dont li I oust aloit à l'autre sens

périls. Et chu fait et ordineit, li conte de Henau, qui estoit iovene et de Henevierschevaichent
i 1 1 t. J fort sor Franche.

grant corage, avoit pris cel besongne durement à court 4

, si fist pluseurs

chevalchies sor le royalme de Franche et damageuse, car ilh ardoit toute

le paiis entour Liesle, et la vilhe et l'abbie de Saint-Amant, et la vilhe et

l'abbie de Marchines, et ardit tôt le paiis entre Liesle, Tournay et Duay. En
la citeit de Tournay estoit mesires Rause, conte de Deu et connistauble de Lez sangnours qui gar

n ii- . , _ _ , in n î- dent Tournay.

branche, h conte de Ghines, ses fis, li conte de Foy et ses ireires, h conte

Ameris de Verbonne, mesires Eymars de Potiers, mesire Joffroy de Charny,

mesires Gerars de Monfalcon, mesires Godemars de Fay, governeurs de

Tournay, li mariscaul le roy, mesires Robers Bertrans, le senescal de Poitou,

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 171 à 175.
3

Cfr. Froissart, t. III, p. 218.

Tome VI.

6 Que, afin que.

1 Lisez al cuer, avec le MS. B.

48
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li sire de Cayens et toute la fleur de Franche et de Gascongne et de Poitou,

qui gardoient la citeit et le deffendoient noblement; ne onques, por mes-

sais
1

qu'ilh awissent ne rnechiefs, ilhs ne fissent defaulte : et fîsent mult de

Lez sangnours qui es- belles envaiies 2 sour les oust qui seioient devant leur citeit. Ors voelhe-je
loient devant Tour- • î •

i < • < • î î n
nay. nomineir les prinches et sangnours qui estoient deliours en 1 oust : pro-

miers, le roy Eduar d'Engleterre, l'evesque de Lincol, le conte Derbi qui

est orendroit dus de Lancastre, le conte de Noireton et de Clochiestre, le

conte de Warewich, mesires Johans visconte de Bealmont, mesires Robert

d'Artois, Jaquemart d'Artivelt et les Hamens; et y astoit li dus de Brabant

d'aultre costeit, atout ses gens nobles et ignobles, li dus de Geldre, li conte

Foi. 25:2v<\ de Henau
,
monsangnour Johans, ses oncles, li marchis de Juley, li conte

del Marche, li sires de Falconinont et toute la fleur del chevalerie d'AHe-

mangne 3
.

Ors avint une grant mervelhe as Flamens qui là gisoient. Li roy Eduars

les avoit donneit mesires Robert d'Artois por eistre leur capitaine; si avint

que une grant partie de ches Flamens alerent I jour por hustineir 4 devant

Saint-Omeir, et brisèrent pluseurs maisons tou près des forbos et des-

roboient tout chu qu'ilh trovoient. Adonc alcuns de ches chevaliers de

Hamens fuient atra- Franche nui soy tenoieut en ches warnisons, yssirent de Saint-Omeir par
peis à S«-Omeir. ^ J

. . T i î • i i

J altre porte atot bien LXm b armures de her et III e bidars, et alerent tout

altour del vilhe tant qu'ilh trovarent ches Flamens tous desparse, sens

capitaine, pour aleir robeir; ilhs se ferirent en eaux par troppeais, si en

ochisent à grant fuison, et les altres soy misent al fuir. Ors avient après,

que les Flamens qui gisoient dessos Cassel orent 1 teile aventure que cel

Terrible Paour vint à nuit dont les altres avoient esteit desconfis à Saint-Omeur le jour devant :

environ de meenuit les prist, en dormant en leurs tentes, 1 paour que tous

se levai ent en cel paour et abatirent lentes et pavelhons et les trossarent
0

enssi sour leurs chars en si grant desconfiture que li uns n'atendoit l'autre;

et s'enfuirent par teile manière que onques Robers d'Artois, leur capitaine,

ne les pot faire retourneir ne aresteir, tant qu'ilhs posissent dire qu'ilh les

faloit
7

; et qui ne pot si toist avoir trosseit com les altres, cheas lassèrent

1 Messais = mesaise. 1 Lisez LX.
2 Envaïe, attaque. 6 Trosscir, emballer, faire ses paquets.

5 Cfr. Jean le Bel, t. F, pp. 175 à 177. 7 Jusqu'à ce qu'ils pussent dire ce qu'il leur

4 Hustineir, faire des incursions, batailler. fallait.
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leurs charois tous quois et s'enfuyrent après les altres et jusques à II liewes

longe, anchois que jour fuist, que onques nuls des Flamens ne volt demo-

reir. Quant mesires Robert veit chu, si s'en alataveque eaux tant qu'ilh fut A
fe^X^ 1 niult

grans jours, et puis se partit d'eaux et s'en allât vers I'oust le roy Eduars,

devant Tournay, et raconptat son aventure : dont cascon oit grant mer-

veilhe. Et ches Flamens, qui enssi esloient fuys, s'envinrent à troppeais

devant Tournay, l'un jour après l'autre, aveque les altres qui là astoient, et

raconptarent leur messaventure. Quant cheaz de Sainl-Omeir entendirent,

entour l'heure de prime, que ches Flamens astoient enssi départis, ilhs

corurent tous cel part 1
et trovarent grant fuison de tentes et de charois, et

grant planteit de vitalhes : si le fisent meneir à Saint-Omeir 2
.

Chis siège devant Tourna}' durât mult longement et fut mult plantivese 3

à cheaux de-chà fours, car tous vivre les venoient de Flandre et de Bra-

bant par le rivière del Escaut, et d'altre part par charois; mains cheaux

qui estoient dedens Tournay en avoient mult grant mesaise, car riens ne

le
4 poioit venir, et li roy de Franche les socorit laitement et petitement.

Si s'avisarent qu'ilh envoiarent hors de la citeit de Tournay toutes manière

de gens parmi I'oust qui aidier ne se poioient et qui n'avoient que vivre;

quant li roy de Franche oiit la novelle, si en fut en grant doleur que ses

gens souffroient teile despit et mesaise, si envoiat par tout son rengne si

fort commandement qu'ilh ne Toisent trespasseir, qu'ilh vengnent à Aras à

I certaine journée : et ilhs vinrent, si les envoiat logier là-entour la citeit

de Aras de jour en jour. Et adonc y vint li roy de Bohemme et ly evesque Lezsangnoursquivîn-

.
i **t i t î • • rent aidier les Fron-

de Liège Adulpe, et h evesque de Mes et h dus de Loheraine, li conte de ci>°''s-

Bars, li conte de Savoie, li conte de Genevre, li conte de Salebruge, le

conte de Monpliart, sires de Monfalcon, et mesires Johans de Chaloin, qui

tous sont del empire et nient del royalme de Franche; et tous vinrent à son

mandement, à erans eens d'armes. Et de la royalme de Franche y astoient Lez. sangnours de
" o ë> J J Franche.

mesire Johans dus de Normendie, li anneis fis le roy de Franche, mesires

Charle conte d'Alenchon, freire al roy, li roy David de Scoche, le roy de

Navaire, mesires Loys de Clermont, dus de Borbon, li dus de Bretangne,

li dus de Borgue, li dus d'Athènes, li conte de Blois, li conte de Flandre,

1 Celle part, de ce côté.

2
Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 177 à 179.

5 Plantiveux, plein d'abondance.

* Lisez les.
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li conte d'Erminach, li conte de Hacourt, li visconte de Tonart, le visconte

Liroyrranchoissevint de Ventadour, H conte d'Achoir, li conte de Saisoire, li evesque de Bea-
vers Torn«iy à ^r3nt • •

gens. vais, li sires de Noiirs et grant fuison d'altres grans barons. Quant ilhs

furent tous venus, si oit conseille le roy de Franche del chevalchier contre

ses anemis, si se niovit et en allât, et vint à I petite rivière qui court à

dois liwes près de Tournay, la queile estoit mult profonde et environnée

de grans croliches et mares si que ons ne le poioit passeir fors que par

I petit pons, si estroit qu'ilh n'y poioit passeir que uns seuls homme à

cheval à 1 fois '.

Foi.253r<>. Là logat li oust des Franchois as champs; et lendemain les sangnours

prisent conseille del faire des pons por passeir. Mains ilh avient que, cheli

Hesbengnons et aiircs vespree, grant nombre de conpangnons Brabechons, Hesbengnons et Hen-
vinrentverslezFron- • , • . , i • < •« i< 1

d.ois. newiers sorent que h roy de franche si estoit la venus logier si près de

eaux, si s'acordarent à che qu'ilh yroient veir l'oust lendemain, et s'ilh

veioient le temps d'aventureir, ilhs s'aventuroient : et enssi le fisent-ilhs; et

s en allont. Et cel matinée meismes estoient leveis alcuns conpangnons del

hosteit monsangnour l'evesque de Liège, qui estoient logiés al plus près de

la rivière, qui passèrent le pont I et 1 por aleir foreir pour leurs chevals,

et soy partirent à troppeais sor les champs por quere le plus belle bleis;

si faisoit si grant bruine que li une ne veioit l'autre. Et quant che vint à

soleal levant, que ches Hennewiers et Hesbengnons del oust le conte de

Henau, qui venoient si com j'ay dit, et ne veioient gottes por le bruyne, et

ne seurent mot, si s'enbatirentsor cheauxqui gardoient les foreurs 2 l'evesque

de Liège à toute sa banire, qui despars estoient aval les champs chà et delà;

et par-deleis la banire l'evesque de Liège n'avoit que XX hommes ensemble,

et ches Hennewiers et Hesbengnons estoient LXX conpangnons, fleurs de

gens d'armes, tous chevaliers et eskuwiers : si les corurent sus; et oit ià

mult fort esquermuche, et là fîsenl-ilhs si bien, d'on costeit et d'altre, qu'ilh

Henewiers perdirent en dévoient avoir honneur: mains al derain tournât li disconfiluresor clieaz

contre Franc iois.

hosteit le conte de Henau : et y oit 111 chevaliers mors aveque plu-

seurs altres eskuwiers, et IIII chevaliers pris et pluseurs eskuwiers; de la

partie de Henau furent mors mesires Johans de Wargni , mesires Gontier

de Pontelache de la conteit de Namure et mesires Guilheame Pipempois de

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 181 à 185. 2 Les foreurs, le fourrage.
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Bruxelles et si furent pris mesires Johans de Soire, mesires Daniel de Blise,

Rause de Monchiauz et mesires Loys de Joppeleir et pluseurs altres; et les

altres prisent la fuite. Si en oit de chu li roy de Franche grant joie '.

A cel temps estoit abbesse de Fontelles 2 ma damme de Henau, al roy

Philippe de Franche soreur, et femme al conte de Henau qui mors estoit,

et meire à la royne d'Engleterre et le jovene conte de Henau: qui estoit

mult dolente que la guerre duroit tant; si en avoit chevalchiet et charoiet

mult de fois al roy Philippe, son freire, por mètre l'acorde, se elleposist, L'abbessedeFonteiie»
J '

, . T . tralie del paix.

entre eaz; mains elle n'en pot à chief venir. Et encors, à celle fois, elle se

fîst charoier al roy, son freire, qui se logoit à II liwes près de ses anemis,

et fist tant, par l'aiide del noble roy de Bohemme, qu'elle del roy entendit

bonnes novelles; et puis elle s'en allât parleir à son fil, le conte de Henau, et

aux altres sangnours, por troveir la voie d'acorde ou de paix ou de triewes.

La damme s'en allât et emenat aveque lee mesire Loys d'Agymont por mies Journée de tramer,

faire, si procurât tant que une journée de tratiemenl fut acordeit à lende-

main, là casconne des partiies devoit avoir III1 personnes suflissantes por

tratiier, por l'espause de III jours, en une capelle séant enmi les champs,

qui at nom Esplichin 3
. Puis revinrent al roy de Franche et li conptarent

le fait; et li roy de Franche, qui bien savoit que cheaz qui estoient en

Tournay avoient grant defaulte de vivre et ne se poroient longement tenir,

et ilh ne les poioit socourir, si s'acorde à detriement. Et lendemain, après

messe et après boire et mangnier, les tratieurs vinrent ensemble en la

capelle, et la bonne abbesse aveque; de la partie le roy de Franche y fut Les noms des traiieurs

envoiet li roy de Bohemme, li evesque de Liège Adulphe, ly conte de Lan-

chon, freire al roy de Franche, et li conte de Flandre et li conte d'Armi-

nach; et por le partie le roy Eduart y fut envoies l'evesque de Lincol , li

dus de Brabant, li dus de Geldre, li inarchis de Juley et mesire Johans de

Bealmont. Quant ilhs furent tous venus, ilhs entrarent en leur traitiement,

tout cel promier journée, sour pluseurs voies d'acorde; et li abbesse et

contesse estoit tout enmi eaux, qui les supplioit humblement qu'ilhs se

vowissent acordeir. Toutvoies chi jour passât; et revinrent lendemain et

recommencharent à traitier, si chaïrent sor I voie asseis acordaible; mains

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 185 à 186.
2

Lisez l'onlenelles, abbaye de Tordre de Ci-

teaux. Cfr. Froissart, t. XXIV, p. 514.

5 Esplechin, au sud-ouest de Tournay.
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che fut si tart, que ons ne le pot escrire del jour; si soy départit li parle-

une iriewe don ain ment et revinrent lendemain. Là fut acordee une triewe 1 ain entiremenl,
entre les II roys. .

sens fraude et malengien .

Et dévoient eistre atriweis
2 cheaux qui guerioient en Escoche, en Gas-

congne et en Potou, et nuls des parties ne devoit recommenchier jusques

Foi. 255v». à XL jours après les soinonces 3 des parties; et dedens XL jours, casconne

des parties le devoit faire savoir à ses gens, sens mal engien; et s'ilh le

voloient tenir, se le tenissent : et s'ilh ne le voloient tenir, se gueriassent

asseis. Et fut acordeis que, les triwes durant, devoit cascon tenir chu dont

Lez sangnours se de- ilh estoit en possession. Et fut chu proclameit par tous les oust. Enssi sont
partirent sorlriewes. . , , . . . rr „

,

départis les oust, et demorat la citeit de lournay tranchement en grant

honeur. Apres che ne demorat mie grandement qu'ilh fut dit al duc de Bra-

bant que ilh et les sangnours de sa partie avoient esleit trahis par alcuns

borgois de Brusselle qui avoient pris grant argent del roy de Franche aflin

qu'ilh posissent faire départir del siège de Tournay les commones de Bra-

bant, par quen les sangnours ne posissent maintenir le siège et qu'ilhs les

convenist partir par forche; quant li dus entendit chu, si fut enbahis, car

ilh avoit aparchuit qu'ilh se voloient partir quant ons tratioit des triwes :

si s'apensat (aflin que ons ne les tenist point por trahitre ne que ons ne li

imposast qu'ilh en savoit bien parleirj qu'ilh en parleroit à mesire Johans

AicunsBrabechonspar de Bealmont; se le mandat et li conptat tout chu que dit est, et li destque
trahison furent dcea- . . -n i« ,

% i_t 1 i- i <• • i

chics et ochis. chu estoit venteit, car un li estoit par pluseurs personnes dignes de ioid,

les queis ilh l'en avoient requis. Quant mesire Johans entendit chu, si en

fut tous enbahis, si que par son conseille alcuns de ches borgois furent

pris : si le confessarent, si furent mis à mort par justiche; et alcuns des allres

s'enfuirent en Franche et altre part, où ilhs demoront longetemps; et al

derain ilhs fisent paix por argent et revinrent en leur lieu '. En cheli terme

de la triewe pendant, avint une grant fortune al roi d'Espangne et de Castel

al encontre des Sarazins; et chu fut en mois d'octembre l'ain deseurdit,

que III roys sarasiens avoient assegiet I bonne citeit en le royalme de Cas-

1 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 187 à 189. chroniques de Jean le Bel, publiées en 1850 par

* Atriweis, compris dans la trêve. M. Polain d'après Jean d'Outrcmeuse. Cfr. ci-des-

s Les somonces, l'avertissement. sus, p. 523, note 8, et la note que M. Polain a

4 Suppléez dit. placée à la page 194, t. I, de sa seconde édition.

5
Ici s'arrête la première édition des Vrayes
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tel, que ons nommoit Tarifïïe séant sour meire; assavoir sont les III roys :
Deigrant aventure que

, it» • i" î-r» li roy d'Espangne et

li rov de Grenate, le erans rov de Bonnamarme, et h roy de Boemars et Castei orent contre

i i m "
• • t x/ î

III roys Sarazios.

son fis
2

,
roy adonc de Iremence; et avoient bien LXm hommes a chevals

et IIIe milhe à piet 3
.

Et demoront à cel siège longetemps; et al derain, li roy d'Espangne. qui

plus ne pot che soffrir, mandat tous les hauls barons de son paiis por

avoir sor chu conselhe : et s'acordarent à chu, finablement, qu'ilh les valoit

mies mètre corps et avoir en aventure et en la disposition de Noslre-San-

gnour Jhesu-Christ, en deffendant leur paiis et la loy cristine contre les

mescreans, et morir à honneur, que souffrir teile mechief et vivre à honte

peisanche 4
: et ordinont journée de batalhe; si approcharent leurs anemis à

II petites journées près, si avisarent leur poieur qui estoit de XIlIm hommes

à chevals et LXXm hommes à piet, parmi le roy de Portingal qui là estoit

venus aveque luy. Quant les Sarazins les veirent venir à jour del batalhe,

si fisent trois grosses batalhes (en cascon avoit cent et XX ra hommes) asseis

près de la rivière que les Cristiens avoient à passeir; si conduisit la promier

le grans roy de Bennamarin, qui estoit ordinee al enmetree lieu
s

; et li roy

de Grenate oit la seconde à senestre costeit, plus près de la rivière où les

Cristiens dévoient passeir; et Alboemars, roy de Tremence, oit la tierche à

diestre costeit. Quant li roy d'Espangne et li roy de Portingal veirent l'or-

dinanche des batalhes, ilhs furent tous d'acorde qu'ilhs soy confesseroient

et rechiveroient le corps Jhesu-Crist, com vrais cristiens; et puis soy meti-

rent en la volenteit de Dieu; adonc oiit cascon messe et s'acommengnant;

et li roy d'Espangne meismes, qui onques n'avoit adonc esteit confesseit

ne acommengniet, se confessât adonc et rechuit le saint sacrement mult

devoltement, et s'extendit à terre tous armeis; parquen toutes ses gens

furent durement entalenteit 6
del faire leur poioir. Puis vowat li roy qu'ilh

seroit dedont en avant vraie cristien et fis de sainte Englieze, mains que

1 Tarifa, ville la plus considérable de la côte 3 Cfr. Jean le Bel, l. I, pp. 189 à 195, dont

septentrionale du détroit de Gibraltar. le récit a été considérablement écourté.

2 Bonnamarin doit être Aboul-Assan, roi de 4 Lisez pesatite, difficile, incommode? Ce mot

Maroc, de la dynastie des Mérinides ou Beno- n'existe pas dans le MS. B.

Merini. Le roi de Grenade était Yousouf I
er

.
5 Au centre.

Boemars (plus bas A boemars) , est sans doute 6 Entalenteit, désireux.

Abd-er-Rahman, roi de Tlemcen.
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Dieu li vosist à chi jour donneir victoir contre ses anemis. Adonc ilh soy

levât de terre et fist le signe de la crois, et puis montât sor son destrier et

fist son oust chevalchier avant jusqu'à la petit rivière; et n'avoit en sa

batalhe que VI

I

m hommes à chevals, et avoit envoiet toutes ses gens de

piet en l'autre, qui avoit ordineit sa batalhe contre le roy de Grenate; et

le tierche batalhe des Cristiens astoit à mariscal del oust, qui astoit rengiet

contre le roy de Tremonce

Foi. 254 r°. Puis se ferit li roy d'Espangne des esporons avant, com lions sens paour,
Jl

wnfist^es'Tn^misf et passont, luy et ses gens, la rivière par le grasce de Notre-Sangnour : et

s'assemblât à la grant batalhe le roy de Bennamarich par teile vertu que,

par le plaisier de Dieu, li plus grant partie des Sarasiens tournât en fuit:

quant li roy veit chu, si se mist enssi à le fuite. Adonc fut li roy d'Espan-

gne et ses gens si assegureis, qu'ilhs ferirent à ches Sarazins com les leux

en brebis, et en ochisent tant que chu fut grant ammiration, et les cachè-

rent tout jour del heure de tierche jusqu'à la nuit; et enssi fisent les altres

batalhes. Et là furent mors plus de cent milhes hommes, qu'en la batalhe

que noiiés; et les Cristiens n'y perdirent mie LX hommes 2
. Ly roy de

Bennamarin et li roy de Grenate furent mis à salveteit, mains li roy de

Tremence fut pris et pluseurs altres hauls barons. Quant la nuit fut venue,

si espesse que les Cristiens ne poioient vcoir li 1 l'autre, si fisent leurs gens

retraire por revenir à leur logiches et as logiches des Sarazins, por prendre

chu qu'ilh y avoit : si chevalcharent près jusques al jour sens boire et sens

mangnier; mains quant ilhs vinrent as logiches des Sarazins, ilhs trovarent

que les gens de piet avoient tout pris et derobeit, et ochis des grandes

dammes et femmes et enfans, entres lesqueiles la royne de Bennamarin,

filhe al roy de Thunes, et pluseurs altres haultes dammes estoient 3

; et n'est

nuls qui poroit nombreir le grant tressoir et nobleche qui là fut troveit et

que les Sarazins avoient là fait aporteir. Et lendemain, li roy et tous les

barons cristiens fisent grant fieste et fisent chanteir III fiestes mult sol-

lempnement por regratiier Nostre-Sangnour de sa grasce qu'ilh les avoit

faite; et après che, s'en r'allat cascon en son paiis. Quant che vint al esteit,

« Cfr. Jean le Bel, t. F, pp. 19S à 198.

s
II s'agit, sans doute, de la bataille de Salado,

remportée, le 50 octobre 1540, par Alphonse XI,

roi de Castille et de Léon , sur les rois de Maroc

et de Grenade.

5 Supprimez estoient.
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li roy d'Espançne, qui avoit errant désire del reconquesteir ses vilhes et les Liroyd'Espangnere-

.. . . . • i a • -«il conqueste son pays.

castel de son paiis, qui estoient bien garnis de Sarazins, et promier lin

assegat le castel que ons nommoit Arbalais à cheli siège vinrent grant

fuison de grans sangnours com soldoiers, por acquérir honeur à leurs

frais; et demorarent là tant que li castel fut rendus 2
.

Apres chu, li roy d'Espangne, qui pais ne voloit à tant 3
cesseir, assegat

la forte vilhe que ons dist Algeside 4

,
par terre et par meire, qui estoit droit

al coron de son rengne; et demorat devant par le terme de II ains, et y
oit pluseurs fais d'armes entre îes estrangnes pèlerins et les Sarazins par-

devant la vilhe, en I plache qui là estoit : si perdoient plus sovent les Cris-

tiens que les Sarazins, partant que les Cristiens s'abandenoient 5 trop. Là fut

perdus, entre les altres, mesires Godefrois de Louz, fis à mesire Thiri de

Hinsbech , conte de Louz 6
. A cel siège vinrent com pèlerins li roy de

Navaire 7
li conte de Fois, qui là morurent sor leur lit; et si y vint li conte

Derbi qui puis fut appelleis dus de Lancastre, et li conte de Salebri qui y
morut, et pluseurs altres. En cel

8 avient mult de merveilles entres les

parties et les acors des II roys de Franche et d'Engleterre, ch'est assavoir en

Gascongne, en Potou, en Lymosin, en Bretangne et es marches d'Escoche,

car les triwes qui furent acordees al siège de Tournay furent maie tenues

et wardeez par toutes les marches deseurdites 9
. — L'an M. CGC. LV 10

tres-

passat li empereur Loys de Beawier ; tost après, porcachat 11
li roy Johans

de Bohemme que mesires Charle, ses anneis fis, fut eslius par le plus erant ci.arie fut esius roy
1 r r O

d'Alleniaffne.

partie des Electeurs à roy d'Allemangne, par le consent de pape Clé-

ment VIe et de toute la court de Romme; mains ilh oit piusedit asseis affaire

1 Leçon du MS. B. : qui avoit grant désire de

reconqueirc ses vielhez et casteals que ti Sai'azins

avoient conquis, se trahit devant I forte casteal

qui astoit bien garnis de Sarasins, si l'apellat-ons

le castel Ârbalaist. Cette différence de texte semble

prouver que le MS. B. n'a pas été copié sur celui

de Jean de Stavelot.

s Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 198 et 199.

s Lisez atant, alors.

* Algézire, que le roi de Grenade fut obligé de

livrer par capitulation , en 1544, après un long

Tome VI.

siège.

5 S'abandonncir, se précipiter, s'exposer.

6 C'est inexact. Voyez Daris, Histoire.... des

comtes de Looz, t. I, p. 545.

7 Suppléez et.

8 Suppléez ain.

9 Jean d'Outremeuse a omis ici ce que Jean le

Bel dit de la mort d'Adolphe de la Marck, évêque

de Liège.

10 Sic dans les deux MSS. Il faut lire XL V.

11 Porcachat, s'efforça, intrigua, fit en sorte.

49
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et de contraire après le mort de son peire le roy de Bohemme; si fut à

Votemme deleis Liège, atout son poioir qu'ilh avoit mandeit à sa corona-

tion devant Ays \ Et son peire morit cel ain meismes, assavoir l'an XIIIe

et XLV1 ; et après oit Chairle asseis afaire et fut coroneis en la vilhe de

Discors al élection del Zantes 5 qui siiet sor le Rien, enssi qu'ilh pot: car ilh avoit II des Elec-
emperere. .... . . , .

i n i , .

teurs contraires a li, qui avoient eslit uns altre a rrankvort, la ons devoit,

par anchienes constummes, eslire les roys d'Allemangne; et ons avoit esluit

Charle à Covelenche * sor le Riens, sens leur acorde, par quen ilh ne pot

si toist estre coroneis, ains le convient Iongement gueriier, car les dois dis

Electeurs, assavoir le jovene dus de Beawier et Ii niarchis de Brandeberch,

avoient grant poioir en paiis
5

. Mains en la fin convient paix faire; et prist

à femme la soreur le jovene duc de Beawier, et pius fut par common acor-

deit 6 coroneit à Ays et sa femme, la jovene royne : et y furent tous les

hauls barons d'Allemangne en leurs estas
7
, l'ain XIIIe et XLIX, en awost 8

.

Générale çpidimie par Adonc couroit I eeneral mortaliteit d'enpedimie par universe monde, par
le monde. ° 11 1

une boche 9 qui prendoit les gens, les alcuns en senestre bras, et les altres

Foi. 254 v«. en lenwe ,0
, desous le penyl 11

: et moroient dedens III jours; et quant ilh

estoit férue en une rue ou en une hosteil, li I le prendoit à l'autre, par

quoy ilh estoient visenteit les malaides ,4
. Si pensoient les gens que chu

uezcheazquifaisoient fus t niyracle de Dieu que Dieu demonstrast por les pechies des sens; dont
penancheporlemor- ,

' .
1 i i e> '

taiiteït. ilh avient que mult de gens lays encommencharent à faire grandes penan-

ches. Et adonc les gens d'Allemangne commencharent à aleir aval le paiis à

grandes routes 15
et conpangnies, et portoient crois et crucilis et des grans

confanons et des chandelles u
al maneire de processions : et aloient par les

rues deux et deux, chantant haultement chanchons de Dieu et de Nostre-

1 Texte de Jean le Bel : « et de contraire for- rang.

tune. » 8 Cfr. Jean le Bel, 1. 1, pp. 199 à 205.

2 Ce détail n'a pas été puisé dans Jean le Bel. 9 Boche, bubon.

Tout le passage est altéré. 10 Lisez en l'ayne, comme dans Jean le Bel.

s Bonn, selon M. Polain. N'est-ce pas plutôt 11 Var. penil, pudenda.

Xantcn? 12 Texte de Jean le Bel : « por quoy poy de gens

4 Coblentz. osoient aidicr ne visiter les malades. »

* Voyez YArt de vérifier les dates, 2e partie, 13 Routes, troupes, bandes,

t. VII
, p. 562. 1

4

Texte de Jean le Bel : « confanons et grandes

6 Lisez acorde. banières de cendal. »

7 Var. cascon en son estant, chacun suivant son
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Damme faites en rymes, en thyese et après, ilhs aloient en I belle plache, Mervelheque ches gens

i l_ • » l «ii fasoient et soy ba-

et soie devestoient en pure leur braies, a grandes ganires de toiles de toient.

braier 5 jusques à terre, dois fois cascon jour, et se batoient fortement de

scorgiers à trois corions 4
, et à cascon corion avoit fait I noet où ilh avoit

fait I III pointes de aguilhe fichiies \ si que li sanc de leurs espalles en

couroit aval leurs costeis, en chantant toudis leur canchons; et puis s'enge-

nulhoient et là se gettoient trois fois à terre en crois, et passoient li uns

parmi l'autre. Et quant ilhs avoient faites ches cheremonies, ilhs aloient

prendre hosteil por Dieu por herbegier; et les avoit chis qui promier les

demandoit, li uns plus li altre moins. Et disoient qu'ilh les covenoit enssi

aleir par l'espause de XXXII jours et demi, et qu'ilh le savoient enssi par

vraie demonstranche divine, en la ramembranche de Nostre-Sangnour qui

alat par terre XXXII ains et demy. Quant ches penitanchiers vinrent pro- Le
{^li"^l

e

f
em'

miers à Liège, cascons les coroit veioir fair leur affliction
6
, et les donnoient

de leur argent por Dieu : et estoient tous honteux cheaux qui ne les don-

noient et ne les herbegoient et ne les donnoient à boire et à mangnier.

Alcuns compangnons de Liège aprisent toutes leur manière et misent leur

canchons en romans, et assemblarent grant fuison d'altres compangnons et

s'en alerent aval le paiis del evesqueit de Liège, de Brabant, de Henau et Liegoisen allonlavaul

de Flandre, contrefaisant le penanches; et s'appellarent confreires 7
. Tant teurs.

ys c°"'

de gens y prisent exemple, que cascon le voloit contrefaire 8
.

Tant allât celle chouse avant que, al derain, multipliât si durement que

toutes les bonnes vilhes astoient plaines de ches flagelleurs, et les rues

aveque: et s'appelloient tous confreires, par manière d'alianches, et dévoient Li PaPe défendit ches
1

_ .

1 1
m ' k

bateursleurchouses.

li uns aidier l'autre à sa besongne : si que cheste grant affliction soy con-

vertit en orguelhe et en presumption, et se li pape et la court de Romme ne

les awist constrains par griefs sentenches, ilhs posissent en la parfin avoir

mis sainte Engliese à destruction; et commenchoient jà à destoubleir le

serviche et les ofïîches de sainte Englieze par leur grant multitude et par

' Thyese, thiois. Texte de Jean le Bel : « rimées

et dictées. »On voit que plusieurs de nos variantes

corrigent avantageusement le texte du manuscrit

de
u
Châlons-sur-Marne.
2 Var. garnerez, jupes?

B axer = braiel, braie, ceinture.

* Scorgiers =escorgies, fouets.

—

Corion, lanière.

5 Var. ens fichiez.

6
Affliction, pénitence, discipline.

7 Voyez Fisen, Historia ecclesiœ Leod., pars II,

p. 116.

8
Cfr. Jean le Bel, 1. 1, pp. 203 et 20i.
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leurs canchons; et voloient les alcuns maintenir par leur soties
1

et par

leurs presumption que leurs olfiches et leur chans estoient plus béais et

plus dignes que l'offiches des preistres et des clers; et por chu, ons se dob-

toit que chu ne posist tant multipliier que ches gens par leur begardrie 2

ne destruissent sainte Englieze et tuassent preistres, canoynes et clers, par

le convotie del avoir leurs biens et leurs benefîches 3
. A cel temps que ches

flagelleurs aloient par les paiis, avint I grant merveille que ons ne doit mie

oblieir, car quant ons veit que cel mortaliteit et pestilenche ne cessoit point

por le penanche que ches bateurs faisoient, adonc une fayme toute gênerai

yssit fours : et disoit-ons commonement et creoit-ons certainement que cel

Les Juys punont les epidimîe veiioit des Juys, et que les Juys avoient getteit grans veniens es
fontaines, dontvint „ . , . , .

u mortaïueit. fontaines et es puches par le universe monde, por punier et enpusoneir

toute cristiniteit, por avoir leur sangnorie et tous leur biens; por quoy

cascons, grans et pelis, furent mult yreis sor les Juys, si furent tous pris

où ons les pot tenir et mis à mort et arses et à fin
s
, en toutes les marches

Foi. 255 r». où les flagelleurs alarent et conversarent, par les sangnours et justiches des

Les Juys furent arse lieU OU ilhs estoient manans : et aloient morir tout dansant et chantant,

enssi liement que donc ilhs alassent aux noches; et ne se vorent point

cristineir, ne peire ne meire ne le voloient consentir à leurs enfans, tant

fuissent
6 ou petis, por priier ne por chouse que ons les posist dire, ains

disoient qu'ilh avoient troveit en leurs libres de leurs prophètes que, tantost

que cheste secte des flagelleurs yroit par le monde, toute juwerie si seroit

Femmes et enfans sai- destruite par feu , et que les armes de cheaux qui liement moroient en la

foid ferme, yroient en paradis aveque Dieu ; si que tantoist qu'ilh veioient

le feu aidant, femmes et enfans salhoient ens tout chantant et atout leur

petis enfans

Liroyd'Espangnedes- En cel ain meisiïie avient que li roy d'Espangne, de cuy je ay parleit

desus, oit une batalhe al encontre le roy de Grenate, tos gens à chevals : si

en avoit bien cascon XXX,n
: et fut la batalhe tant forte et dure qu'elle durât

' Soties, folies, extravagances.

2 Begardrie, hérésie.

z Sur la secte des Flagellans et la persécution

contre les Juifs, voyez Rohubaciier, Histoire de

l'Église, t. XX, pp. 5b6 et suiv.

4 Panier, empester.

5 Var. arses et mis à fin et à mort.

6 Suppléez grans.

7 Cfr. Jean le Bel, t. I, pp. 204 et 201). Ici

s'arrête, pour le moment, le long emprunt fait

par Jean d'Outremeuse à Jean le Bel.
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bien VIII heures; et fut li roy de Grenate desconfis et perdit XIIm hom-

mes, et fut li roy pris et milh gentilh homme aveque luy, qui furent ran-

choneis à si grant tressoir qui n'estoit mie à nombreir. Et quant ilhs furent

fors de prisons et r'alleis en leur paiis, si ferit I feu si grans par le royalme

de Grenate, de l'une vilhe à l'atre, tant qu'ilh ardit plus de VIIIe grosses vu^viihessontarses
..... n ' i • en Grenate.

vilhes : et gettoit cm teu si grant flaireur, que les gens en punoient et en

moroient de la flaireur de cel arsin. — En cel temps avint en Jherusalem

la citeit et là-entour, que les messeais 1 furent tous arses por une morlali- lcs messeais furent

«îrses.

teit qui s'egenroil dedens les corps des gens, qui se levoit par l vermelhe

cache 2
: si moroient tout sodainement où ilh les prendoit, fust en leurs

maisons ou séant à tauble ou alant par les rues; si ametoit-ons les messeais

qu'ilh avoient semeit de venien. Et en la terre de Chaldee avint enssi que En caUee mortalité.

toutes les jovenes gens desous XX ains morurent tous del epidimie de la

boche qui les levoit deriere 1'orelhe; si en garissoit-ons bien les alcuns par

flymes 5
et par faire sangneir, et en furent enssi pluseurs garis. — En cel

temps nasquit ï grant guère entre le preistre Johans *, l'empereur d'Yndre,

et l'empereur d'Asie, je ne say por quoy : mains ilh fut si crueuse que che

fut une grant mervelhe, car che sont II mult pussans empereurs, et plus li I

que li altre : car li preistre Johans est tenus li plus puissans sangnour de Dez 111 p'us puissans
1 1

. /-ii i . • • .
sangnours del monde,

tout le monde, excepteit le sran Cam de Cathay s
, qui est li plus crans, li prestre Johans, Per-

' r ° J l f S i
s ; e et ij grant Cham.

plus poissans, plus riches et li plus noble del monde; et est novellement

esleveit enssi coin j'ay dit devant.

Celle guère entre le preistre Johans et l'empereur de Persie durât mult Grant guère enirei em-
, perere de Persie et

Iongement, car li preistre Johans avoit saige conseille deleis luy, cuy ilh P r^ire johans.

creoit : si gueriat saigement et parfaitement en tous ses fais; si ardit LX
vilhes sor le roy de Persie, bonnes et grosses, et li ochist XXXm Persans à

chest fois : dont li empereur de Persie fut mult dolens et soie quidat ven-

gier. Se vint 1 jour à tout XLm hommes à chevals sor le terre preistre

Johans : mains ilh trovat le preistre Johans al coron de son rengne qui la

gardoità LXm hommes à chevals; et portoit-ons devant le preistre Johans,

1 Messeais, lépreux. le Prêtre Jean, chef des Kheraïdes, mourut en
2 Lisez tache. 1205. Mohammed III, empereur de l'Inde, songea,
3 Flymes, lancettes. vers 1526, à conquérir la Perse; mais il en fut em-
4 Jean d'Outremeuse semble faire ici un singu- péché par une révolte dans ses propres États,

lier anachronisme. Oùng-Khân, autrement appelé 5 Cathay, Chine.
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en singne de banieres, XIII crois de fin or à pires prechieux, grandes et

haultes; si le corit sus et l'assaillit en deffendant sa terre et son paiis. Là

Les Yndois descon- oit grant estour : là veïssiés ches Yndois ferir, ochire et navreir ches Per-
firent Ips Perssns • •

sans , et ches Persans les Yndois à grant planteit, l'un mort sor l'autre rever-

seit, et reculeir les uns après les altres; et durât cel bataille de tierche jus-

qu'à none. Là oit grant mortaliteit et occlusion; mains en la fin furent les

Persans desconfis et soy misent al fuir : si en fut bien mors XVIm Persans

et pris III milh, et d'affoleis et navreis Vlm ; et des Yndois furent mors VIm .

De Castel que li enipe- Là demorat ly preistre Johans sor le lieu de la bataille jusqu'à tant qu'ilh
rere d'Yndre fondât . ... - „ . , ,

sortie lieu dei ba- y oit iondeit I mult tort castel et quilh iut tout partais; et dedens cheli

ternie que ons parfesoit le castel, qui durât llllains, oit mult de batalhes

entres les parties, tant qu'ai derain fut ochis l'empereur de Persie et son

Le prestre johans con- fis, qui avoit à nom Balans ; si que li preistre Johans gangnat l'empire de

p"rsie.

emp ' re e

Persie et le tient tout son vivant : et, après li, le tient son fis Pire, al queile

ilh le lassât, car son ansneit fis oit l'empire d'Ynde : si fut nommeis preiste

Johans, qui fut preux et hardis chevalier, et vray crisliens et ferme en la

foid Jliesu-Crist, com son peire et ses ancesseurs avoient esteit. Enssi finat

Foi. 255 V. la guère des Persans com je vos dis; et I altre guère qui astoit entre le roy
Gl
Eg

e

y ;,e:

eCaldeeet de Caldee et d'Egypte, finat enssi adonc par I mariage del filhe le roy de

Caldee à fis le roy d'Egypte : si remanirent en paix.

Grant famyne et se- En cel temps fut grant famyne par-delà meire por le cause de secheur,
cheur de la meire. . * ° * 1

.
*

. .
'

car chest li plus sèche pans de monde : ilh ny pluet nient une fois lain

bien sovens; si vint por le cause de la famyne une mortoire de gens et de

biestes, si qu'ilhs chaioient mors par les rues par defaulte de cuer, qui les

deffaloit; et astoient si janne de famyne, que leurs visaiges fussent ensul-

De l'homme àm ties- fureis de suelfre. — A cel temps meismes nasquit I enfes monstrueux en

Egypte, qui avoit III tiestes et VI bras et VI jambes, et à cascon bras par-

faite main et cascon jambe avoit se piet; et se avoit III corps, dont li

diestre et li seneistre avoient membres natureil d'hommes, et li moiens

l'avoit de femme; et avoit VI orelhes, VI nées et trois bouches et VI oelhes;

et astoient ses orelhes al manière d'asne, et les boches al manière de

La plus laide créature cheval et les dens de sengleir, les oelhs de lyon, et le neis plus apparant

Ipau que d'on cat. Si viscat bien plus de XXVIII ains; mains ch'estoit li

1 Var. de fier de cheval.
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plus malsier 1 créature, flairant et obscure 2

,
que ons posist troveir en

monde, car ilh flairoit si fort qu'ilh faisoit les gens tous enfleir si com chu

fust venien; et fut Iy peire de cheli enfant mesires Barahu, qui estoit bane-

reche chevalier; et fut neis en la citeit de Caire.— En cel temps fist traitier,

Fr lésais, li pape Clemens VIe
, de paix entre les dois roys de Franche et De champt Por amise

S r
, i r • mi > • de trahison.

d'Engleterre mult longement, par mult de lois; mains ilh n en pot riens

faire, car ilhs estoient trop fort
3 dechà et delà.

Item, ilh oit I champt à cel temps en Espangne d'on chevalier et d'on

escuier qui soy ametoient de trahison, qu'ilh avoient trahit le roy et ven-

dut; li eskuier appellat le chevalier de fait de trahison et dest qu'ilh avoit

vendut le roy d'Espangne al gran roy de Bennamarin; si fut fais li champs

en la citeit de Burs, là ilh s'estoient appelleis, et vinrent en champs amb-

dois orgulheusement et à grandes pompes : et plus de nobles gens amenât

li escuwier que li chevalier, car ilh estoit milhour de sanc et de linage que

li chevalier; et estoient II hommes hais, gros et puissans, mains li chevalier

estoit plus poisans que li escuvier; et estoient bien d on eaige 4
. Se vinrent

mult contement s

, armeis de piet en cappe, et tant qu'ilh vinrent ensemble

à le jouste; li chevalier brisât sa lanche et li esqueir ne brisât mie le siene,

mains ilh poindit si fort le chevalier qu'ilh le cuchat en sovine 6 sor le cul

de son destrier, si qu'ilh ne se poioit r avoir. Quant l escuir veit chu, si bro-

chât cel part et le quidat aherdre aux bras : mains li destrier de chevalier

li
7
ferit des pies derier si fort le cheval de l'escuwier en le eusse diestre par-

devant, qu'ilh li rumpit le eusse, si chaiit à terre; mains li escuwier salhit

hors délie selle enmy le champt legierement, et lassât son cheval et vint al

chevalier qui encors gisoit en sovine sor le cul de son cheval, si le sachat

jus à terre, et li montât sor le panche et le commenche à frappeir d'on

cutel d'achier en le visier de hayme et de tous costeis; et chis soy deffen-

doit à son poioir, qui ne poioit avoir son cutel. Al derain, li escuir prist

1 mâche de plonc qu'ilh veit deleis li gésir, si commenche à frappeir le

chevalier en le visier de hayme si qu'ilh li alat tôt espateir le visier par

teile manière qu'ilh li feroit sor les dens : adonc criât mult fort li cheva-

1 Malsier— malaisier, gênant? 5 Contement = coitousement, en grande hâte?

* Obscure, répugnant, désagréable. 6 En sovine, sur le dos.
s Un participe paraît avoir été omis ici.

7 Supprimez li.

4 D'on eaige, du même âge.
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lier en disant qu'ilh soy rendoit. Adonc vint la justiche avant qui li deman-
dât qu'ilh voloit dire, et ilh respondit : « Je me reng à cel escuwier et

» cognoie que je suy faux et trahitre, et ay trahit et vendut le roy d'Es-

» pangne. » Adonc furent leveis, si en fut faite justiche à chu afferant.

Je vuelhe d'or en avant revenir à ma matere de devant, ch'est de caste-

L'an xnic et xxv. lain de Waremme et des Flamens, après le daule XIIIe et XXV chi-devant,

De casteiain de Wa- là je le lassay à parleir d'on champ de bataille que li castelain deWaremme
remme et la roy ne. • 1 1

deut avoir fait en Engleterre ', de queil je ne puy troveir par escript qu'ilh

si
2 combatit : mains je true bien que, por le piteit qu'ilh li prist de la

damme, qu'ilh offrit son gaige com champion à la damme; et chu fait et

retenut 3
, son champion s'en alat par nuit, si ne revint point; et altre chouse

Deroyengies. je n'en trove, car ii castelain gardât sa journée tout jour en champt, si ne

trovat nullu qui venist contre Iuy; enssi en fut. Ly roy Eduars morut en

teile manere que j'ay devant deviseit 4
, et li jovene roy fut coroneis et hono-

reis com valhant et gentilh prinche; bien et loialment governat son paiis et

Foi. 256 r<>. fut I prinche de grant hardileche, et entreprendans et sagement governans

ses gueres par bon conseille toudis de clers et de lays, enssi com vos l'aveis

oiit; et soy mariât à la filhe le conte Guilheame de Henau, de la filhe mon-

sangnour Charle de Valois; et gueriat le roy d'Escoche mult fortement, si

Grant pianteit de tos com vos aveis oiit
5

. — En cel ain XIIIe et XXV fut grant planteit de vin,

de bleis, d'oyle et de tous altres biens dont li peuple doit vivre, si en burent

asseis cheaz qui en-devant en avoient eut messais 6
, car ilh avoit esteit le

temps devant mult cliire. — En cel ain meisme nasquit en Engleterre,

desous une poilhe, une coqueal et une polhet, de XIII oefs qu'ilh y avoit

Dei savage poihe et desous : li coke avoit dois tiesles, l'une de coke et l'autre de poilhe, et li

coque. . . . if iin î

poilhe avoit une tieste de temme mult belle et colorée.

Ors est-ilh raison que, puis q>ie je ay compteit des Engles, que je vos

racompte d'hor en avant des Flamens et que je retourne à le daute dechà

Des Flamens et leur en ariere, por vos à deviseir che que je avoie obliet. Se vos dis promier
governeurs. * . ... . ,

que, l'ain XIII e et XXV del Nativiteit Nostre-Sangnour, avient en Flandre

que les commonalteit lisent S II I governeurs, assavoir : Colar Claes, Dan-

1 Voyez ci-dessus, p. 520. '• Voyez ci-dessus, p. 522.

2 Var. se.
5 Cfr. ci-dessus, pp. 258 et suiv.

5 Retenut, convenu. 6 Var. messase, mesaise.
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clieva-

commone de

nekin 1 del chastelerie de Bruge, Johans le Mort, Wilheame le doyen de

Bruge. Adonc demoroit Loys, li conte de Flandre, qui jovene estoit, et qui

avoit à femme le fîlhe le roy Philippe de Franche derainement trespasseis,

à Nevers, la conteit qui siene estoit; et lassont bien les Flamens tuilhier 5

entre eaux. Les Flamens voloient avoir compte et raison à chevaliers et aux Discors entre

liers et comi

borgois de Flandre de LXm libres de gros vies qui furent promis par le Flandre,

paix de Marqueté al beal roy Philippe de Franche, enssi que j'ay deseur-

dit
3

: si les avoient les Flamens paiiet as chevaliers et borgois, et si n'en

astoient mie acquiteis; et ne se voloient * nient acordeir del rendre compte,

ains soy partirent à tout leur avoir secreement et alerent en la poieur le

roy de Franche à Tournay, à Lisle, à Aras, à Saint-Omeir et altre part : et

fasoient entendre que ilhs n'en avoient riens eut. Et quant les commones Le» commones.de FUn-
1

. . . dre ochisent les no-

de Flandre s'aparchurent qu'ilh estoient enssi viudies, si ont ochis tous les Mes et abattent leur

. . . maisons.

nobles qu'ilh ont pout troveir, et abatirent leur maisons. Apres avient que

Johans, Ii conte de Namur, mandat le conselhe de Bruge al Escluse : et y
alerent les 1 1 II governeurs et leur conseals à grant forche de gens d'armes;

li conte si demandât que ons metist le port de Bruge al Escluse; et là

estoit presens li conte de Flandre qui usoit de conselhe des I III gover-

neurs : si ne si vorent mie acordeir les Flamens, dont li conte de Namur
fut corochiet.

Ly conte Johans de Namur fut malcontens et se le monstrat bien, car ilh Li conte de Namur se
*

. „ . conbatit as Flamens.

les dest des vilains parleir, et tant qu'ilh se sont sus corus et soy comba-

tirent; et fut li feux buleis en la vilhe et toute arse, et fut li conte de

Namur desconfis et pris, et fut emeneis à Brughe en prison : de la queile li conte de Namur fut

•il • i5-i • » il « tvt » r desconfis.

ilh escapat par une privée et par laighe, si en r allât a Namur. Apres lut

pris I respit encontre les Flamens; si alerent à I noiches, à Courtray, de la

filhe d'on grant borgois de Courtray et de fis d'on gran borgois de Brughe :

si estoit grant la fieste et y faisoit-ons çrans carolles s
; et là fist li conte Li conte deNamur soy

o •> '

. vengat as Flamens.

de Namur ochire I borgois de Brughe qui le prist al Escluse, et fist le feu

buteir en la vilhe; si oit là I grant estour, si fut mors li sires de Neel et de

Crievecourt et Wilheame de Nyvelle et pluseurs altres chevaliers; et fut

1 Nicolas Zannequin. Cfr. le baron Kervyn, 5 Cfr. ci-dessus, pp. 91 et 96.

Jlist. de Flandre, t. III, pp. 121 et suiv. * A savoir : les chevaliers et les bourgeois.

* Tuilhier, se disputer. (Touel, trouble, mêlée.) 5 Carolles, danses.

Tome VI. 50
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Li conte de Flandre pris Loys, li conte de Flandre, et emeneis à Bruge en prison, en le Pire,
fut pris de ses gens.

i -vr o • r i" .., . ,.

et h conte de INamure escappat. si tut puisedit reprnes et requis li conte de

Flandre, départ le roy Charle de Franche, si en lurent messagiers mesire

Anfrois d'Espangne et mesire Thomas de Marfontaine; et ilh les fut escon-

Cominent h conte par dis, se chu n'estoit par si qu'ilh 2
les acquitteroit del debte deseurdit de

subtiliteit fut deli- __/.., p •
i 1 in

vreis. LXm libres de gros, et teroit le paix, entre le roy de branche et eaux de

tous debas : ou ilh revenroit en prison. Enssi yssit-ilh de prison; et quant

ilh vint en Franche, ilh fut aresteis départ le roy, por gardeir son seri-

ment qu'ilh avoit fait del r'aleir en prison s'ilh ne faisoit la paix. Et quant

ilh avint merveihe en les III I manbors de Flandre soirent chu, et que li conte ne revenroit mie
Flandre. . . . .

7
«n

en prison, ne point de paix n'avoient al roy, îlhs furent mult ayreis et

Foi. 256 V». voi ent eistre sangnours de Flandre et maintenir le paiis encontre le roy et

le conte; et les gros chevaliers et borgois ne si vorent mie acordeir : et por-

tant furent yreis les Flamens.

LezcoinmonesdeFian Ly commone de Flandre fut corochie sor les chevaliers et les gros bor-
dre ochisent lez gros ...... . n
borgois et abatirent gois qui debatoient eistre leurs governeurs soverains 3

, et finablement ilh
leur maisons.

i i i -n • •

les ochisent tous de quant qu'ilh en porent troveir, et abatirent leurs mai-

sons qui estoient belles fortereches hors de leurs bonnes vilhes. Tout chu

avint en Flandre l'ain XIII e et XXV, XXVI et XXVII, assavoir jusqu'à la

mort le roy Charle de Franche, qui morit al commenchement del ainXXVUI
si com vos oreis chi après*; mains je parleray anchois des chouses qui

avinrent en l'an XXVII. Si vos dis qu'en cel ain meisme, le XXII e jour de

L evesqueAduipheprist marche (et estoit Quaremme). li evesque Adulphe de la Marche envoiat
la proie a Fosse.

v
< n • ... .

grans gens d armes a rosse por panneir B
et pilhier chu que ons y trove-

roit; et quant ilhs vinrent là, si ont prise la proie entour Fosse : et li

herdier retournât vers Fosse en criant aux armes ! Et cheaz de Fosse se

sont armeis et sonont leur baincloque
,
pius yssent de la vilhe et vont après

la proie en criant haltement : « Retourneis vers nos, trahitres laurons,

» lassiés nostre proie! » Les gens d'armes quant ilhs oïrent chu, si s'atar-

gerent et ont livreit à leur gardions la proie et dit qu'ilh s'en voisent

toudis envoie; et puis retournèrent les gens d'armes et courent sus cheaz de

1 Var. où, d'où, c'est-à-dire du Steen (le Pire),

de la prison.

2 Par si que, à condition que.

3 Qui leur contestaient la direction des affaires.

' Voyez ci-après page &0ï.

5 Panneir, saisir.
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Fosse. Là commenchat félon eslour; et y oit pluseurs mors de l'un costeit chcaz do Fosse sont

et de l'autre, mains cheaux de Fosse furent desconfis : fuant vers Fosse

s'en vont, la proie vont lassant, que les gens d'armes vont raconsiwant '. Et

alerent tant qu'ilh vinrent à Mouhal atout le proie; et lendemain al matin

le furent départant 2
: l'evesque Adulphe en oit une grant partie qu'ilh

vendit lantoist aux Huyois, dont ilh paiat ses debies 3
. Cheaz de Fosse vont

à Lieçe le faite mandant: et Pire Andricas le soit, si at assembleit les Lie- pire com-
FJ ' ' menchat la guère

gois et si propoisat que cheaz de Huy sortenoient l'evesque contre eaux, ™j"g
r

0

e

is

H"yois cl

qui sortenoient gensrobeurs qui desroboient toutes les gens de paîis ; « ilh

» seroit melheur pornos que Huyois desissent qu'ilh estoient nos anemis,

» que chu qu'ilh dient que chu sont nos amis; ilhs nos nomment toudis

» freires et compangnons, et nos n'avons nuls 4 qu'ilh ne nos vengnent

» toudis de eaux. »

Quant les Liegois entendirent Andricas, s'en oirent marison, et ont

acordeit que ons escrie 6
à cheaz de Huy que li linage de Waroux et leurs

parties soient cachiés fours de Huy, « ou nos aurons altre conseille. » Si

fut-ilh fait; et li portât I garchon, qui le donnât aux maistres de Huy; et

les maistres devisarent à peuple de Huy la tenure de la letre. Là oit grant

huisson 6
: et ont passeit les Huyois que ons escrie à Liège « que Huy se

» tient tellement, que maie suspeclion 7 n'y puet prendre personne de bin,

» car si qu'en franque vilhe y puelent venir gens marchans et tous altres

» proidhommes; et se chu teneis à maie, nos n'en poions riens, et ne le

» ferons altre. » Et chu ont-ilh envoiet par leur messagier à Liège, qui le

donnât as maistres qui le lisirent : si les vat li visaige rogier quant ilhs

veirent la response. Adonc li castelain de Waremme at dit tout en hault :

« Par ma foid, cheaz de Huy tendent à vos tous honir et livreir à martyr,

» quant ilhs ne vuelent tenir fraterniteit ne alianches. » Adonc dest Pire

Andricas : « Prendons les alianches et les desquirons toutes. » — « Je ne

» le vuelhe pais faire, » dest Colin de Sanson à Piron Andricas; ains dest

Piron : « Metons la vilhe ensemble, si les déclarons la responsion des Huyois

» et les en lassons acordeir chu qu'ilh les plairat. » Et chis Piron Andricas

1 Raconsievir, ratteindre. 4 Suppléez mais.
i Départir, partager (le butin). E Escrie, écrive.

5
Cfr. Fisen, Historia ecclesiœ Leodiensis, 6 Huisson, clameur,

pars II
, p. 69. 7 Var. suspechon.
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voloit parvenir, à la Saint-Jaque venant adonc prochain, à la maistrie de

la citeit *, si conseillât del proclameir à Peron à Liège le peuple aux Esco-

liers
2

, et desent chu que la letre disoit, et le glosarent pesantement por les

Huyois. Et li castelain de Waremme et son linage ne faisoient que courir

de mestier à mestiers et de conseiller le maie qui depius avient por trop

obéir à linage d'Awans 3
,

Ly linage d'Awans at tant bresseit aux mestiers et proiet, qu'ilh ont

acordeit qu'ilh renvoient à Huy por 4
sulïissantes gens les alianches, et les

desquirassent devant eaux et en leurs presenches : et chu acordont tous

les mestiers; dont mesire Bareit, I loial chevalier, et Johans Hanoseais, le

Foi. 25- r<>. mangon, dessent, se ons le faisoit enssi, qu'ilh en venroit gran maie et que

ons en seroit encors dolans que ons l'auroit fait. Adonc dest Colin de

Sanson que ons devoit avoir journée à Engis 8

,
por la paix ordineir, mardi

qui venoit adonc prochain
;
et, se Dieu le destinoit c

, « nos donrons les

» alianches à nos Liegois qui à cel parlement yront : et se la paix se fait,

» nos les raporterons 7

; et se non, adonc yront les dameseais à Huy et
8 por

» savoir se les Huyois voront aidier les Liegois; et s'ilh dient que non, si

» soient adonc tantost en leur presenches le letre desquiree et les saeles

» derumpus. » Et les maistres 9 dessent : « Cel est nostre parolle. » Chis

De mesire Bareit ei Co- Colins de Sanson avoit la singnorie, aveque mesire Bareit, de la maistrie
iin,maistresdeLiege.

LJege en ce j année: et por chu (ont-ilh dit à Colin) que ilh est mies

infourmeis que mult d'altres, ons li chargeroit les alianches et les porte-

roit al parlement et
10 por faire chu qu'ilh avoit deviseit. Colin l'oiit, si fut

tout enbahis; mains ilh ne Toisât refuseir, si respondit : « Sangnours, puis

» qu'ilh vos plaist enssi, je le feray, se morir en dévoie. » Et quant vint li

De coiin de sanson. mardi, qui fut li XIIe jour de may, chis Colin de Sanson, qui fut de grant

corage et proidhons et loial, et estoit I grans clers et poète, s'est apparel-

hiés, li et ses conpangnons, et alerent al parlement en 1 nef coverte; et sont

>

1 Les élections magistrales avaient lieu chaque 5 Engis, au bord de la Meuse, entre Huy et

année le jour de la fête Saint-Jacques. Liège.

2 De proclamer au Perron la convocation du G Destiner, permettre,

peuple à l'abbaye du Val des Écoliers. 7 Var. si les raporteront.

3 Cfr. Fisen, op. cit., pars II, p. 69. Cet auteur 8 Supprimez et.

suit ici presque pas à pas Jean d'Outremeuse. 9 Var. mestiers.

A Par, par. 10 Supprimez la conjonction.
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venus à Engis : là ont-ilhs troveil de 1 conselhe del evesque; si fut parleit

de la paix, et tant qu'ilh fut toute acordee si ne fussent les dois parties

d'Awans et de Waroux que 2 toute le delïisent; si sont départis par grant

fellonie.

Colin de Sanson est aleis à Huy et priât aux maistres qu'ilh posist avoir

la vilhe ensemble à lendemain ; et furent tous assembleis aux Freires-

Meneurs, et là publiât Colin de Sanson le fait des Liegois : et declaront les

alianches, luy et son conpangnon mesire Bareis qui estoit par-deleis luy,

et Gilon le Frongnut , leur clerc; et dest, en concludant son fait, que Liegois

et Huyois estoient par bonne fraterniteit si fermement aloiiés ensemble, que

falir ne se puelent, ne por bien ne por mal, encontre tous sangnours : et

l'ont jureit; et dest qu'ilh les requeroient, si que maistres de Liège, qu'ilh

les tenissent bien et sens eistre enbrisies, car Liegois les tenroient sens riens

aleir encontre. « Et donneis congiet toutes les gens, sens sortenir, dont les

» Liegois valent pies 3
; et gardeis que l'evesque ne valhe mies de vos contre

» les Liegois, ou vos brisereis serimens et alianches. » Et les monstrat la

letre et les saels, et lisit les alianches et les at bien declareis tous les poins.

Li peuple escutat tout, et puis si respondit tous corochiés : s'ilh plaisoit

aux Liegois, ilhs sont tous prestes d'eaux à apaisier 4

, se ilh puelent.

Colin de Sanson dest : « Vos esteis forvoiés. » Atant at donneit les alian-

ches à Gilon Frangnut, leur clerc, et li fist lire l'autre fois
5

, et puis il dest :

« Par ma foid, la letre ne fait nulle mention de nos apasenteir, ains dist

» overtement que aidier nos deveis : si nos aidiés, car ilh est temps: et si

» vos requérons aide et loialteit solonc vos serimens. Et respondeis vostre

» entente, car se vos le refuseis, nos avons poioir del renunchier as triewes

» et de encors plus avant faire; chu sachiés de vraie. »

Atant se sont les Huyois eramment conseillés; mains Waroux et sa partie waroux destpumat le

puix entre Li<'"ius et

y ovront subtilhement, et tellement qu'ilh ont tous respondut : « Quereis Huyois.

» altre aiide de nos, car nos n'avons or nuls talant de vos aidier. » Dest

Colin de Sanchon : « Sor chu je demande I instrument à vos, Gilon Fran-

» gnut, qui esteis notaire et clers jureis del citeitde Liège, de chu que par-

1 Lisez le. 4 Apaisier, satisfaire, contenter, réconcilier,

s Que, qui. faire la paix.

3 Je ne comprends pas ce dernier membre de 5 Lisez : / autre fois, une seconde fois,

phrase.
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» jures sont Huyois malement; et se renunche à eaux, en nom de la citeit de

» Liège, et à leurs alianches. » Adonc prist-ilh la letre des alianches aux

mains et aux dent, si en fïst plus de cent pieches, et puis les gettat sus

les Huyois; et après chu se sont partis
1

. Et les Huyois sont fortement

estourmis 2
; mains les maistres ont commandeit, sor eistre albains, que

nuls ne les die ne les fâche encombrement. Liegois rentront en leur nef

et revinrent vers Liège, et si at Colin de Sanson racompteit as Liegois tout

le fait des Huyois; là fut Huy mult fortement par Liegois manechie. Et les

Huyois sont en grant mélancolie entreis de chu que cheaz qui ont enssi

Colin desquirat les desquirié les alianches se sont enssi partis; et les sens de Huy ont dit :

alianches à Huy. ^ <•<•!• • •

« Nos avons faite folie que nos n avons mies tenut nos senmens. » Adonc

se sont les Huyois d'on altre cautele 3 aviseis : la letre de leur alianche ont

Foi.257 v». prise, qui n'estoit mie desquirié, et les donnent à leur messagier Boitbien,

aveque les altres lefres qu'ilh aportat aux maistres de Liège; et Boitbien

vint à Liège, et devant le conseille at donneit aux maistres les letres et les

alianches. Colin de Sanson at la letre clouse overte et luite, qui disoit enssi :

Huyoisrcvoiontiapaix qUe J es Lieeois fesissent leurs volenteit et tout à leur plaisier de leurs alian-
à Liège, Awans le 1 0

m ... ...
destoumat. ches, ou del deslruire ou del reforchier. Mains li linage d'Awans commen-

chat à crieir que les maistres vuelhent desquireir la letre : et chis le fist,

car ilh en fist plus de cent pieches et les gettat à terre, et Andricas passât

sus; al messagier de Huy fist li maistre donneir de draps por revestir, et

puis se volt départir 4
. Et revint à Huy et monstrat à conseille le don que

ons li avoit donneit, et les raconptat tout che que ons fist.

L'e^esque Aduiphewnt A Mouhal estoit li evesque Adulphe, à cuy ons volt dire tout le fait; si en
à Huy et les tournai à . . , . , .

iuy. oit grant solas et dest : « Hey Dieu! je ne me dobte mie que Huy me doit

» fallir
5

. » Adonc s'en vint l'evesque à Huy devant le peuple et dest : « San-

» gnours, vos teneis loialteit, car les Liegois ont volut promiers les alian-

» ches fauseir; n'aies jamais flanche en eaux et aiiés de moy mémoire qui le

» quitaie 6
le grant forfait de Saint-Martin et les ay fait mains biens; ors ilh

» ne font que penseir comment ilh me poront greveir, car por 7 argent ont

1 Voyez Henaux, Histoire du pays de Liège, 5 Je ne crois pas que ceux de Huy me fassent

o me édit., t. I, pp. 58, 59. défaut.

2 Eslourmis, alarmés. 6 Var. les quitai, leur pardonnai (la mal Saint-

s Cautele, subterfuge. Martin).

i Var. desevreir. ' 7 Por, par.
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» le duc de Brabant et le conte de Louz fait tourneir. Mains j'ay des allres

» amis. » A chu ont respondut les Huyois : « Monsangnour, nos ne vos

» faurons por bien ne por maie. » De chu oit I'evesque grant joie. Tant

alat li temps avant, que li Saint Jaque vint, que les Liegois ont esluit à leur Pi™ Andricas fut mais-

maistre Pire Andricas por les commones*. — Et le nuit le Saint Laurent en

awost après, qui fut I dymengne, soy eslevat Hoyoul , la rivière qui court

à Huy, en une heure si hault c'on s'en mervelhat mult, car ilh emenat très- Hoyoui n s t damage à

toutes les maisons et les pons, et reversât une grant thour de pire que la

thour Beistengnon ons nommoit à Huy : et si noiat tant de gens qu'a mer-

velhe 2

;
Liegois en oirent grant joie. Et Piron Andricas entrât en grant

orguelhe, et mandat erant, si com maistre de Liège, qu'ilh li envoient à

Liège le sires de Momale qu'ilh ont en prison; et cheaux de Tongre l'ont

refuseit. Et ly evesque envoiat à roy de Franche comment les Lieçois L'evesque mandat ai

. ,. ..... .
roy de Franche le

li degastent ses biens, et h at tout escnpt le fait, et pius très humblement forche dez Liegois.

supplie à li que por luy vuelhe escrire à saint peire et suppliier qu'ilh

exploite 3
sa sentenche contre Liegois del plainte qu'ilh at encontre eaux,

qui trop at dureit, car ilh sont inobediens.

Ly roy entendit les letres, si escript tendanment droit à pape Johans,

qui tantoist fist la cause fineir à plus toist qu'ilh pot; et maistre Johans

Gilart 4
estoit por les Liegois, qui estoit canoyne de Liège : chis astoit adonc

à court 5

, si at rescript à eaux tout la peslitenche qui estoit sor les Liegois;

et maistre Wilheame d'Heure astoit por I'evesque, qui revient de court à

Huy et at dit tout le fait al evesque, et qu'ilh vierat temprement la sen-

tenche à Liège; et ilh disoit voir, car li abbeit de Grant-Preit et des altres

prelais ont aporteit les letres que maistre Anseais de Florenche li avoit

donneit départ le pape, qui contenoient I inhibition qui commandoit aux Mandement papale

. . . . ., , . . . contre Liegois.

Liegois quilns restituassent I evesque ses biens quilh li avoient usurpeit,

et que tous les canoynes qui faisoient capitle à Liège fussent tantoist aleis

deleis I'evesque à Huy, et des altres poins qui sont en letres sor che fait

declareis, dont la tenure vos serait, de li et des altres, et del rivière de

1 Pour gouverner la commune.
s Voy. Chapeaville, op. cit., t. II, p. 586.
3 Exploitier, hâter, activer, faire réussir.

4 Jean Gillar des Canges, surnommé de Dinant,

était officiai de Liège. Voy. de Theux, Le cha-

pitre de S'-Lambert à Liège, t. I, p. 516.

5 Sous-entendu de Homme.
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Hoyoul les vers qui en furent fais, declareis. Et promiers, sensient les

vers de Hoyoul qui si en avoit cressit, en teile manière :

Vers de Hoyoul. Annus cumque dalus est XV poiitificatus

Prcsulis Adulplri, guéris 1 aqua crescit Hoyulphi;

Cretaque sit terris sis cum lare stratio terris 2
,

Laurenti noele, relut os nostrum docet hoc te,

Annis millenis C ter V 5 cum duodenis.

Laieitrequeiievesque Et la letre que Ji evesque Adulphe envoiat à roy de Franche est teile
i

•

envoiat al roy fran- . . * ... . . .....
chois. « Lxcellentissimo pnncipi ac domino suo speciali domino Karolo, Dei

» gralia illustrissimo Francorum Navarieque régi, Adulphus, Christi mise-

» ratione Leodiensis episcopus, fidelis suus, crescentem semper ad que-

» cumque mandata promplam regia voluntatem. Multum derogatur prin-

» cipibus si servum, naturaliter brutale, si quidem intellectu deficiens

» popularium genus hominum, ruplis violenter habenis, propriis rebelle

» dominis prepostere sustineant prineipari; nam cum in parte ceperint

» infructuosi palmites et vitulamina spuria pullulare, totum pernitiose

Foi. 258 r». »agrum occupant, nisi tempestive diligentis agricole sarculo prescindan-

» tur. Cum igilur Leodiensis populus, superbia furiosa furiaque superbia,

» multitudine confisa semper ascendens, post plurima detestanda facinora,

» nunc tandem , sibi confederatis quibusdam oppidis terre nostre, se contra

» Deum et ecclesiam suam errixit, sibi quinque capitaneos eligens, quibus

» nuper ducibus, plures vassallorum ecclesie diruit funditus mansiones,

» episcopalis mense atque canonicorum redditus manu sacrilega capiens

» et suis eos stipendiariis dividens, usurpare nitatur patrie totis conatibus

» principatum: cuius presumptionis novitate commoti, ecclesiarum prelati

» et principes convicini, quasi communi vulnere in intimis graviter sau-

» ciati, supplicatoria summo pontifici scripta dirigunt, quatinus hic mor-

» bus incipiens fistulare, priusquam ad medullas paulatim subrepat, sue

» cauterio providcntie aduralur, eiusque pennis apostolice potestalis forcipe

1 Lisez gravis?} 4 Le document qui suit fourmille de grossières

* Toutes mes combinaisons ont échoué pour erreurs dans mes deux MSS. J'en corrige le texte

rendre ce vers intelligible. au moyen de Hocsem dans Ciiapeaville, Gesta

5 Lisez XV, avec le MS. B. poutif. leod., t. II, p. 488.
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» detruncatis, ad aquilonem in ceterorum perniciem principum nequeat

» avolare, apud quem vestri culminis intercessio cordialis non immerilo

» ceteras antecedil : maiestatem regiam, quam semper inveni meis profec-

» tibus gratiosam
,
suplex deprecor etexoro, quatinus eidem super hoc

» preces que apud ipsum inefficaces esse non possunt, dignetur raittere

» celsitudo regalis, maxime eum reges Francorum, tanquam christianis-

» simi, Christi et Ecclesie sue causas, nedum in regno suo_, sed ubilibet

» consueverint gratis favoribus amplexari. Serenitatis vostre regnum dilatet

» Omnipotens et confirmet, mihique semper precipiat majestas regia tam-

» quam suo. » Ly roy de Franche escript al pape, et enssi fisent li evesque, Li roy, îevesgue ei

. . i • i- iii •• rr
prelais envoiont al

li capitle, les prelais des engheses et lez barons de pans affectueusement, pape contre Liegois.

dont nos n'avons nient les copies : mains ilhs furent bonnes, car li pape

envoiat tantoistà Liège letre apostolique dont la tenure est :

« 1 Johannes episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis Grandi-Prati Laietrcdeiexcomuni-

1.. .
i r •! i î- cation et enlredit de

» et Averbodiensis monasteriorum abbatibus, ac decano ecclesie sancte j>a pe sor Liegois.

» Gudile Bruxellensis, Leodiensis et Gameracensis dyocesium, salutem

» et apostolicam benedictionem. Apostolice servitutis oflîcium quo eccle-

» siarum tenemur invigilare profectibus et precavere dispendiis, nos con-

» stringit ut per nostre solicitudinis studium inter ecclesiarum presules

» eorumque capitula, que inter se dissident queve tamquam corpus unum
» debent convenire invicein, materia sublata discordie, concordie vigeant

» et pax regnet et concurrentibus votis eorum in unum, ecclesiarum ipsa-

» rum status continuis proficiat incrementis. Nuper siquidem venerabilis

» frater noster Adulphus, episcopus Leodiensis, neenon dilecti filii prelati,

» canonici et capitulum ecclesie Leodiensis in villa Hoy Leodiensis dyo-

» cesis résidentes, nobis significare curarunt quod olim prefatus episcopus

» magistros, gubernatores et juratos civitatis Leodiensis (in qua prefatus

» episcopus jurisdictionem temporalem obtinere dinoscitur), excommuni-

» cationis neenon communitatem civitatis eiusdem ipsamque civitatem

» propter spoliationes, invasiones, occupationes, iniurias, violentias et

» dampna quamplurima per ipsos magistros, gubernatores, juratos et

» communitatem, in bonis, juribus, honoribus, jurisdictionibus et rébus

» eiusdem ecclesie attemptata, presumpta, notorie ac nequiter irrogata, in

1 Ce document se trouve également dans Chapeaville, t. II, p. 589.

Tome VI. 51
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» ipsorum episcopi et ecclesie dampnum, preiudicium et contemptum, tam
» canonum quam provincialium et synoclalium statutorum auctoritate.

» interdicti sententiis declaravit exigente justitia subiacere; ac nychilo-

» minus idem episcopns in magistros. gubernatores et juratos excommu-
» nicationis, et in comrnunitatem et civitatem prefatas interdicti sententias

» occasione huiusmodi auctoritate ordinaria promulgavit : quodque cum
» ipsum capitulum nequirent resistere obstinate ac pertinaci nequitie ma-
» gistrorum, gubernatorum ac juratorum, et communitatis predictorum

,

» circa bona et jura eiusdem ecclesie defendenda , de mandato eiusdem

» episcopi maior et sanior pars, yramo due partes et amplius canonicorum

» in dicta ecclesia tune temporis residentium et capitulum facientium in

» eadem, ad predictam villam Hoyi, ubi tute morari valerent et de ipsius

» ecclesie utilitate tractare, se concorditer transtulerunt; paucis aliis cano-

» nicis ex dicto capitulo, qui ad commoda propria inhiantes cum magis-

» tris, gubernaloribus
,
juratis et communitate predictis concurrunt, et

» de honore ac utilitate predicte ecclesie non curant, remanere in eadem

» ecclesia et se ipsius capitulum nominare, ac pretextu denominationis

» huiusmodi, oflieialcs in civitate predicta neenon villis, terris, locis ad

» ecclesiam spectantibus per dominos episcopum et capitulum hactenus

» constitutos, mutare et amovere ac alios in eis de novo ponere et consli-

» tuere, nec non redditus et proventus eiusdem ecclesie administrare, ac

» de ipsis ut capitulum et sub denominatione capituli eiusdem ecclesie

» disponere. temere presumentibus pro libitu voluntatis, in grave eiusdem

» ecclesie dispendium et dicti episcopi, prelatorum, canonicorum et capi-

» tuli in dicta villa residentium damnum non modicum ac preiudicium et

» gravamen. Quare prefati episcopus, prelati, canonici et capitulum nobis

» humiliter supplicarunt ut statui et indempnitali eiusdem ecclesie provi-

» dere salubriter de benignitate apostolica dignaremur. Nos igitur qui in

» prefatam ecclesiam Leodiensern sincera in Domino caritate complec-

» timur, eiusdem indemnitati consulere ac eidem super premissis de opor-

» tuno remedio providere volentes, discretioni vestre per apostolica scripta

» mandamus, quatinus vos, vel duo aut unus vestrum per vos, vel alium

» seu alios, tam eiisdem episcopo, prelatis , canonicis et capitulo in villa

» quam canonicis in civitate prefatis consistentibus, ex parte nostra dis-

» trictius in virtute sancte obedientie iniungatis, ut ipsi infra duorum
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» mensium spatium post mandatum nostrum hujusmodi, quos eis pro

»> peremptorio termino assignamus, cum omnibus actis, juribus et muni-

» mentis eorum premissa contingentibus
,
per procuratores ydoneos super

» premissis sufllcienter informatos, non obstantibus quibuscunque appel-

» lationibus premissorum occasione vel alicuius eorum hinc inde ad

» sedem apostolicam interiectis, et quibuscunque processibus coram qui-

» buscunque judicibus delegatis auctoritate literarum nostrarum extra

» curiam Romanam pendentibus, quos ex nunc ad nostrum tenore pre-

» sentium revocamus examen, apostolico se conspectui légitime repre-

» sentent, super premissis pro bono statu ejusdem ecclesie ordinationem

» nostram et beneplacitum audituri. Auctoritate nostra prefatis canonicis

» in civitate predicta morantibus, sub excommunicationis pena (quam
» ipsos et eorum quemlibet si infrascripte inhibitioni nostre non parue-

» rint cum effectu incurrere volumus ipso facto) nychilominus dislrictius

» inhibentes, ne intérim de bonis et rébus alienandis et aliis negotiis

» eiusdem ecclesie administrandis se quomodolibet intromittant, nec capi-

» tulum eiusdem ecclesie se vocent, donec per nos aliud super premissis

» extiterit ordinatum; decernentes irritum et inane, si secus contra inhi-

» bitionem huiusmodi per dictos canonicos in eadem civitate morantes

» contigerit attemptari. Ceterum volumus quod prefatos canonicos mo-
» rantes in civitate eadem auctoritate monere curetis, ut praedicla per eos

» post recessum dictorum prelatorum, canonicorum et capituli in villa

» predicta morantium, in episcopi et ipsorum ac ecclesie predictorum

» dampnum et prejudicium innovata et attemptata et ordinata, infra cer-

» tum et conpetentem terminum, quem ipsis ad hoc peremptorie duxe-

» ritis prefigendum, cum effectu studeant revocare, nisi causam ralio-

» nabilem habeant quare ad hec minime teneantur, ad quam allegandam

» coram nobis eis certum alium competentem terminum et peremptorium

» prefigere studeatis : non obstante , si prefatis canonicis in dicta civitate

» morantibus vel eorum aliquibus a prefata sit sede indultum, quod inter-

» dici. suspendi vel excommunicari non possint per literas aposlolicas non
» facientes plenam et expressam ac de verbo ad verbum de indulto huius-

» modi mentionem. Dies vero huiusmodi prefîxionum et formam et quic-

» quid super premissis duxeritis faciendum, nobis per vestras literas

» harum seriem continentes fideliter intimare curetis. Dalum Avinione,
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» secundo kalendas augusti, pontificatus nostri anno XI° (XIII0 XXVII 0
). »

Lan xi ne et xxvi u. L'a | n XIIIe et XXVIII de la Nativiteit Nostre-Sangnour, la vigiel de la

Purification Nostre-Damme, aie maison roial de bois de Vincent' deleis

Li roy franchois morit. Paris, morit H roy de Franche Charle de la Marche, sens heurs, fours

que la royne estoit enchainte : qui, après le jour de bon venredis soy déli-

vrât d'onne fîlhe, qui fut nommée Marie en baptesme. Enssi morurent les

Philippe fut roy. III freires, tous sens heurs marie : si fut la royalme divolue à Philippe,

le fis Chairle de Valois, freire à béais roy Philippe et oncle aux III freires,

roys enssi l'un après l'autre regnans, si com dit est, si com li plus proisme

del lignie royal, tant que des heurs maries: mains li roy d'Engleterre

estoit fis de la soreur germaine des trois freires roys, et filhe à beal roy

Philippe, si qu'elle estoit plus prochaine : mains chu estoit de part sa

meire. Philippe de Valois se fist tou promier regent del royalme de Franche,

et prist les saels et soy fist faire homage à Paris et par tout le paiis
,
jusqu'à

tant que la royne fust délivrée, affin que, s'ilh avoit 1 fil, qu'ilh mainten-

roit le gobernation del rengne jusqu'à tant que li enfes seroit en eaige de

regneir; et se ch'estoit une filhe, dont remainroit-ilh roy. La royne s'acu-

chat d'onne filhe, si que Philippe, li regent, mandat, à le Penlechostes

après, 1 an deseurdit, tos les barons del royalme de Franche, et s'en allât

à Rains et soy fist là sacreir et coroneir; et là furent li roy de Bohemme,

li roy de Maiorghe, li roy de Navaire et les altres barons. Et là vinrent

Dez II evesques d'En- II evesques d'Engleterre, li evesque de Nycol et li evesque de Durasme 2

,

ie

e

roTphî!îppeî

r,10nl

devant l'ateit Nostre-Damme à Rains, là li roy devoit eistre sacreis : et là

dessent les evesque que Philippe se voisist aviseir de chu faire; et se plus

proismes de luy y avoit, qu'ilh le Iassast joiir de sa prometeit s
. Et se

fussent là les barons acordeis et n'awist mie esteit sacreis, si ne fust li conte

Henau et Artois gar- de Henau et Robers d'Artois qui en offrirent leur gaiges por combatre, se

nuls vosist fair partie que Philippe ne fuist li plus proismes.

Dez linagez royais de Adonc fut sacreis li roy Philippe, car nus ne fist partie de contraire.

FemmesVenfans!
62

Chis Philippe de Valois, enssi que j'ay dit. fut fis à mesire Charle de Valois,

Dez m femmes le roy freire germains à béais roy Philippe; ly queis Chairle oit III femmes: la

promier fut Margarite la filhe Chairle le roy 4

,
qui fut le meire Philippe

1 Le bois de Vincennes. Cfr. les Grandes chro- 3 Prometeit, proismeteit, proche parenté.

niques de France , t. V, p. 503. 4 Une lacune d'un mot se présente ici dans

2 Lincoln et Durham. le MS. de Jean de Stavelot.
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le roy novel, et Charte le conte d'Alenchon, et Jehanne qui oit à marit le

duc de Bretangne, et I altre filhe qui oit le conte de Henau, et la lierche

fîlhe qui oit le conte de Blois. Chairle oit après chesti promier femme, I altre

qui oit nom Katherine emperresse de Constantinoble, qui oit III filhes :

la promier fut femme à prinche de Tarent, li seconde à mesire Robert

d'Artois le conte de Belmont, et la tierche qui oit nom Ysabel fut espeuse

à Jhesu-Crist el monasteir de Passaige ou Passiaco. Apres oit Chairle le

tierche femme, qui oit nom Maheal, filhe à conte de Saint-Poul, qui oit

I fil et III filhes : li fis moril desous VII ains, et des III filhes oit l'un
1

li dus

de Calabre qui fut fis al roy de Sezille, l'autre oit Pire duc de Borbon, et

la tierche oit Chairle le fis Johans roy de Bohemme, qui fut puis après

emperreur de Romme. Apres chu que li roy Philippe fut sacreis, si de-

mandat aux peires
2
s'ilh astoit à drois 3 roy, et s'ilh y faloit altre chouse

faire: et ilhs respondirent que non, jusqu'à tant que ilh auroit l'espee Li r0y Philippe oit ses

i • . i i , .,, , i i i
• i •< i« i

uïoiturez jusques al

cnainte de la royalteit; et uh les demandât sdh le chainderoit : el li dus espee.

deBorgongne dest qu'ilh n'avoit prinche en Franche qui chaindre le oisast

s'ilh n'estoil conte de Flandre, « car ch'est ses drois; » et li roy appellat le

conte de Flandre qui là estoit presens, et li dest par III fois qu'ilh li venist

chaindre l'espee; mains li conte fist semblant qu'ilh ne l'oiist mie. Adonc
soy levât Charle d'Alenchon, freire al roy, et demandât al conte de Flandre

por quoy ilh ne respondoit et s'ilh savoit nuls impediment por quoy Phi-

lippe ne fustroy de Franche : et ilh dest que nenilhe, ains estoit obediens

al roy et le voloit servir ; et Chairle li dest que ilh venist al roy, et li conte

se levât et y alat.

Adonc li demanda li roy por quoy ilh n'astoit venus quant ilh l'appellat Por quoy ii conte de

del faire son devoir : et ilh respondit que ilh l'avoit appelleit conte de le

a

r

°

y

n;ncresPond,t

Flandre, que ilh dewist bien estre, mains ilh ne l'estoit mie, ains l'astoient

Claas Dannekins et Wilheame Doyens et Johans li Mors, qui l'avoient mis

hors de sa conteit; et s'ilh estoit en Flandre ons li couperoit le chief.

Atant li demanda li roy de cuy ons tenoit Flandre, et ilh respondit de li,

qui estoit sacreis. Adonc prist li roy 1 baston et dest : « Loys, teneis, je vos

» rens chi Flandre, enssi qu'ilh s'extent par-dechà le Lis; et vos ay encon-

1 Lisez l'une.

2 Aux peires, aux pairs de France.

3 Var. al droit, légitimement.
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» vent loialment que, enssi toist que je seray coroneis à Paris, je m'en

» yray à Aras alout mon poioir, ne jamais de dont en avant je ne giray

Uroy Philippe promist » dedens maisons nuls, fours que as champs, jusqu'à tant que ie vos arav
à conte de Flandre . .

"
. . , , . . \ ...... .

J

de remettre en son jj remis en vostre possession pasieble de tout vostre pans . » La jurât li roy,

i/royPhiiippe vowat s'ilh avoit Flandre apasie al conte, ilh yroit conquere Acre et la terre de
de conquere Jheru- • • « j i Tl" 't ' 1 • . .

saiem. promission , et que, de marche en il ains, seroit pris ses chemien; et enssi

Li conte de Flandre soy le vowat Johans de Boliemme d'aleir en Prusse sor les Sarazins 2
. Adonc

pUmditapapedeses
j. ^ vers parj s ^ et |j con te de Flandre vers Avingnon, portant

quilh voloit son paiis salveir sens ardre : et fist là son plainte al pape,

que IIII
3 hommes li tolloient son paiis; si impetrat letres en queiles ilh

contenoit que les 1111 hommes de Flandre fussent amonesteit que, dedens

Vil jours après la Magdalene, ilhs rendissent al conte de Flandre sa terre

et sa possession, et li amendassent les torfais ou, se chu non, de dont en

avant ilhs astoient condempneis de corps et d'avoir, et tous cheaux qui les

Lipapeenvoiatietrcà feroient aiide , et seroient excommengniés. Li pape envoiat ches letres al

îeLnt
e

ede
a

Fbn
e

dre°.

r

roy de Franche
,
qu ilh les fesist executeir; et li roy prist X escuwiers, si

les chargat les dites letres : les queis vinrent à Brughes et les monstrarent

por faire l'exécution.

Fiamens ochisent les Adonc furent les IX des X escuwiers pris et decolleis, et les lelres des-
IX message le roy . . i • -v • il • "> r • w • i«
envoietpariepape. kiries; et h X e escapat, qui estoit encor al hosteit, qui s entuil par 1 jardin.

Tôt chu soit li pape, si envoiat sor eaux sentenche, par l'evesque de

Sains-Lis et l'evesque de Trewangne 4
; adont l'evesque de Trewangne fist

mandeir tous les cureis de sa dyoceis, dont ilh en fut bien I1IIC, et alerent

Li pape excomingnat tous à Nuef-Fosseis , al entrée de Flandre, par-devers Cassial 3
: et là fut

les Fiamens. . . . . . . .

Foi. 239 v». jettee la sentenche sor les 1111 governeurs et sor tous leurs aidans. Mains

anchois que les curés soy partissent, vint Claas Danekins et Johans li Mors

Fiamens desrobentAr- à Cassial atout XIllIm hommes; quant les 11 evesques et les cureis le seu-

rent, si s'enfuirent à Saint-Omeir et fîsent crieir : al arme, trahi, trahi!

Adonc sont les Fiamens entreis en la conteit d'Artois et le desrobarent tout;

ches de Saint-omere e t cheaux de Saint-Omeir ont sonneit leur baincloque et yssirent fours, si
descnniirent Fiamens. 1 *

1 Le MS. B. ajoute : Adont rcchuit Loys le don, z Var. ///, et de même dans la suite.

et li chaindit Vespec. Et li dus de Bourgogne dist 4 Les évêques de Scnlis et de Thérouane. Cfr.

par jugement que Philippe astoil drois rois. le baron Kervyn, Hist. de Flandre, t. III, p. 150.

2 Voy. le baron Kervvn, Histoire de Flandre, 5 Voy. Kervyn, op. cit., p. 145.

t. III, p. 141.
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les menât Morians de Fienes et li sires de Blanchi et chis de Longuevals,

à tout lIIIm hommes des commones; si alerent jusques à Lis, la rivière, et

assaillirent les Flamens : là oit grant occlusion des Flamens, et furent

desconfis; et pius retornont les Franchois vers Saint-Omeir, et pius renun-

charent 1 chu en Franche. Adonc assemblât li roy de Franche tous ses

oust, si vint, en mois d'awoust l'ain deseurdil, à LU contes, III dus, à Aras : LiroyvininLxmhom-

, . • < < il nles vers Aras.

et avoit bien LXm hommes d armes; et passât oultre et vint a casteal de

Gonnay 2

,
qui estoit à maistre Thiri d'Aire, l'evesque d'Aras. Là fist li roy

habandoneir 3 tous les biens del evesque, de quoy ilh fut mult corochiés;

adonc li demandât li roy à cuy li casteal et la terre estoit qui à li estoit

appendans; et ilh dest : « à roy de Franche, » que por li l'avoit-ilh fait

faire; et li roy li demandât s'ilh en poioit faire sa volenteit; li evesque

respondit : « Oilh, vostre volenteit en poieis faire. » Respondit li roy :

« Maldis soit li castel , car grant mortaliteit en commenchat, quant ilh en

» morut cent milh hommes et plus. » Adonc appellat li roy Robert d'Ar-

tois, son cusin, et li donnât le castel et la terre appendante à li, qui valoit DeCastei,donttantde

XVI e libres de gros par ain : et chu fist li roy partant que ons le nommoit

Robet*s sens terre, et adonc ilh ne volt que ons li appellast plus; Robers le

rechuit à joie, et si en fist homaige à roy.

Ly evesque jurât Dieu que li castel seroit chiers achateis et vendus :

enssi en fut-ilh puisedit, car Robers en fut puis bannis hors de Franche

et en perdit sa terre, et en fut arse la damoiselle de Divion, enssi que chi-

apres s'ensiiet. Adont passât li roy oultre, si fist buteir lez feux par-devant li r0y entrai en Fian-

li, en Flandre, en pluseurs lis; si astoit maistre des ardeurs Partrises li

Borgengnons, se li oit enconvent li roy de casconne maison II sols de

paresis : et ilh oit enconvent qu'ilh n'espargneroit mostier ne alteit *; et fut

li paiis arses jusques al mont de Cat et à Wathennes s l'abbie. Ly roy se

logat desous Cassial, le lundi devant le Saint Bertremeir en mois d'awost, u roy assit Casiai.

l'ain deseurdit; et jà soiche que les Flamens n'awissent point de vitalhe et

veissent ardre tout leur paiis entour eaz, nequident ilhs ne se voloient mie

rendre, ains faisoient leurs molins al vent torneir aux bleis
6 tous vuys,

1 Rcnunchareid, annoncèrent.
2 Gournay-sur-Marne?
3

II obligea révêque à abandonner ses biens.

* Var. englise.

5 Watten.

6 Lisez sens bleis, avec le MS. B.
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aiïin que ons pensast que ilhs awissent asseis de vitalhes. Et deveis savoir

que la vilhe de Cassial siiet sour I hault montangne bien fermée; et à cel

ciaas destmerveiheaz jour que la vilhe fut assegiee, sermona Claas Dannekins à Cassial les

Flamens, et les dest qu'ilh estoient bien XIIIIm hommes qui tous estoient

dignes 1 del rechivoir mort por li : et entre les altres, ilh en y avoit IIIe

cuy nulle terre ne poroit sortenir que ilhs ne fussent traieneis et pendus,

partant que ilhs avoient murdri I leur conpangnon de leur connistauble,

luy et sa femme, et 111 filhes qu'ilh avoit furent par Johans Galant depe-

chies
2

, et derobeit mult grant avoir qu'ilhs avoient départis entre eaux;

et partant que ons n'en posist dire que ilhs sortenoient les murdreurs,

ilhs les fisent vuidier le vilhe cascon 1 hart entour leur coil et I chevestre 3

,

et I cutel cascon à son costeit por aleir murdrir le roy : et ilhs ysteroient 4

hours por eaux socorir. Si entrarent en bois de Meppe 8
et n'oisent aler

plus avant : ilh n'avoient nuls armes sor eaux vestut.

Et lendemain, qui estoit I mardi et le vigiel Saint Bertremeir. si junoit 6

li roy et mult de gens en l'oust, et ne se dobtoit li roy de nulle batalhe; et

les bidars 7 estoient par les jardins et parlementoient à cheaux de la vilhe,

et ches des murs traroient 8 aval sor les bidars. Et adonc montât 1 sorgant

en la vilhe, qui oit nom Symon : son escut estoit d'or à I lyon de sable où

oit par deseur I baston de synable 9
; et vint à Claas Danekin et li dest que

ilh fesist apertement avaleir leur gens à une fois , car li roy ne soy gardoit

de nulle assalt, si estoient ses gens desarmeis, fors que les bidars : « et sont

» legiers à sousprendre; » où li roy s'enfuieroit. Adonc issit li sorgant fors

Foi. 26or°. de la vilhe et revint en l'oust, si fut pris com despie 10 par Trises et Johans

de Peronne, maistre de argues 11
le roy, et fut emeneis devant le roy; et là

Subtiiiteit de guerre, gehit-ilh que I borgois de Brughe qui estoit en l'oust le roy, li avoit promis

XXXII florins por faire cel besongne et chi messaige que j'ay compteit.

Atant fut quis 12
li borgois par tuit, mains ilh s'en estoit fuis por le dobte

1 Dignes, disposés. l'armée.

* Var. despechelecz
,
dépecées. 8 Lisez traioient. Var. Iraihoient.

3 Cheveslre, carcan. 9 Synable, sinople, vert.

* Var. isseroitt. 10 Var. espie, espion.

5 La forêt de Nieppe. 11 Sic dans les deux MSS., pour archiers?

6 Lisez juwoit? 12 Quis, cherché, recherché.

7 Bidars, sergents à pied, enfants perdus de
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del morir à Cassial; et les dest que ilhs se hastassent, car Ii roy estoit

mors, chu pensoit-ilh, et Ii mariscal fîst cheli decoleir. Adonc desquendi-

rent des Flamens tout à I fois et XIIIl"1
: et les bidars s'enfuirent vers

l'oust; et quant les commones de Paris, d'Aras et d'Amiens veirent chu, si

s'enfuirent enssi et lassèrent leur tentes et leurs vitalhes: et les Flamens François s'enfuirent
' contre lez Flamens.

approcharent jusqu'en la valee, parmi les jardins : et n'avoient personne

à cheval fors que Maheal le godaliere 4

,
qui estoit armée et portoit une

baniere contrefaite des armes le conte de Flandre, por despit à faire al

conte. Adonc quidat Renars de Loirs, I chevalier de conselhe le roy de

Franche, que che fust Ii conte de Flandre qui venist par la valee : si voloit

faire retourneir les fuans, et disoit que che estoit li conte de Flandre qui là

venoit. Là fut-ilh sorpris des Flamens et ochis.

Adonc fut-ilh crieis aux armes! en l'oust. et s'armarent et vinrent en- Terrible bataihe entre

Fin mens et rran-

contre les Flamens et les assalhirent. Là furent mors II chevaliers de Nor- ch°is -

mendie dis de Noirefontaine, freires, et fut abatus Loys de Cleremont :

mains ilh fust tantoist remonteis; et fut la batailhe mult fort. Adonc y vint

li conte de Blois; et là fut mors I chevalier qui portoit escut d'asure à

III jarbes d'or, qui oit nom Guilheame. Adonc vinrent les gens d'armes

commonement 2
à la batalhe; et là socorut li conte de Savoie I chevalier

d'Artois : et estoit sire de Lagne. Adonc quidarent r'aleir les Flamens vers

Cassial, quant li conte de Henau et Johans de Bealmont, son freire, et Ii

conte de Bars les encloirent leurs gens 3
; et là fut mort Maheal la godala-

resse et mult de ses gens; et li conte de Henau perdit le borgne de Robert-

Sart, son maistre escuwier, qui fut là ochis. Adonc descendit à piet Ii conte

de Henau et li conte de Blois, Henris de Marvilhe, Gerart de Lapi et li

conte de Thonoir, et là soy combatirent contre les Flamens ; et finalment

là furent les Flamens tous mis à mort, car li roy de Franche et Chairle

d'AIenchon, son freire, y vinrent à grant forche; et fut pris Johans le Mors,

Ii I des 1111 governeurs de Flandre, par les gens le dus de Bars, si changat

son nom et soy nommât Waltiier d'Ardenarde, le plus riches borgois de Flamens furent tos mis

toute Flandre, et dest qu'ilh paieroit mult grant ranchon mains que ons li

amo
'

gardast la vie. Mains ons ne soit que Claas Danekins devient, et s'ilh fut

1 Godaliere, et dans le paragraphe suivant go- s Commonement, tous ensemble.

dalarcsse, femme de mauvaise vie. 5 Var. de leur gens.

Tome VI. 52
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mors ou non, car les Flamens furent tanloist despoilhiés, et gisoient li

xi-" et hic Fiamens 1 sour l'autre; et en fut là ochis Xîm et IIIe \ Et emetant que la batalhe soy

Cassiai fut arse des faisoît , montât Petrises et li foriers à Cassial, et ardirenl toute la vilhe et

les molins, et n'y trovarent nuls vitalhes fours que I tonyal de vin qui

tantoist fuit buis, et pou de pain qui estoit de regon 2
. Adonc repairat li

roy à son treif
3
et cascon al sien; et à la vespree yssirent les III e Flamens

qui estoient en bois, et vinrent en l'oust asseis près des treif le roy por le

m» murdeurs flamens roy murdrir, le hart en leur cols; si encontrarent Chairle d'Alenchon qui

les demandât cuy ilhs queroient : et ilhs dessent qu'ilh aloient al roy crieir

merchi : et n'avoient vestut que leurs cottelettes
4

; mains les gardions s

aparchurent qu'ilhs avoient des grans cuteals, si ont dit que che sont

murdreurs, car ilhs avoient des cuteals en leur chauches sens waymes 6

;

et les monstrarent 7

; et ilh se doblat de trahison, si les fîst tous ochire.

Et lendemain, le merquedi, soit li roi que les gens le dus de Bars avoient

I prisonier, sy le soy fîst ameneir et li demandât li roy cuy ilh estoit : et ilh

li dest que ilh estoit Watier del Gherf et riches borgois; atant dest I enfes

johans le Mort cognut qui là estoit vestit de squerlat 8

,
que ilh mentoit, ains ilh estoit Johans li

alroy lesmalsqu'ilh . » . •. i • 1 i r . < r <

fîst. Mors qui avoit ochis son peire, del enlant, et prise sa meire a femme a

forche, et tolut l'enfant toute sa terre qui valoit XII 1

1

e libres de tournois :

et priât al roy qu'ilh l'en vengast. Adonc le congnut 9 Johans li Mors, que

ilh estoit li I des 1 111
10 governeurs qui avoient le conte de Flandre cachiet

fours de son paiis, et qu'ilh avoit ochis le conte d'Artois devant Cortray, et

Foi. 260 v». avoit toudis reflammeit 11
les gueres et recommenchiet; et adonc le donnât

le roy al enfant, qui se fesist faire chevalier départ le roy, por faire sa

volenteit : et li enfe l'ochist d on cutel et li donnât XV cops, et pius le fîst

ches de Brege rechut traieneir et pendre à 1 arbre. A chi jour vint à merchis li castelain de
li roy à merchi.

1 M. Kervyn donne un récit détaille de la ba- 5 Gardions, valets, gens de service,

taille de Cassel, livrée le 25 août 4528, dans son 6 Waymes, gaines, fourreaux,

édition de Froissart, t. XXHI, pp. 510 et suiv., 7 Le MS. B. ajoute : à Charlon.

et dans son Histoire de Flandre, t. III, pp. 144 8 Squerlat, écarlatc. Cet enfant était sans doute

et suiv. un page.
2 Regon, rogon, seigle. 3 Cognut, reconnut, avoua.

3
Treif, tente. »° Lisez ///.

4 Collelette, diminutif de coitelie, lequel est déjà 11 Reflammeit, rallumé. Var. enflammez.

une diminutif de cotte.
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Brughes 1 et ses gens, et Ii roy les rechuit. Adonc deslogat li roy et tout

son oust por alleir à Yppre, et vinrent à Escaufort 2 où Ii sire vint à

merchi !
, et Ii roy les rechut; si envoiat à la vilhe Gautier de Castelhon

et Miles de Noiiers et Feri de Piquengni et le sires de Fienes et pluseurs

altres.

Et al judi allât li roy logier à Messines *, à une grant liwe près d'Yppre;

et adonc s'enfuit Wilheame li Doyens et pluseurs altres à grant avoir, bien

XXXVII chevals trosseis
5
d'or et d'argent, et vinrent en Anwiers. Là les

prist li dus de Brabant et les envoiat à le Vuyre 6 en prison, et prist tout Fiamcns oirem paix à

lavoir et les somiers; puis envoiat les prisoniers al roy de branche qui les

fist decolleir quant ilh eurent esteit traieneis. Cheaz de Brughe vinrent en

l'oust al conte de Flandre por avoir merchi, et li conte les prist à mer-

chis
7

; et oit li conte IIIe
8 Flamens en ostaige d'amendeir chu que forfait

avoient al conte et de restitueir ses damaiges. Apres priât Ii conte de

Flandre à roy de Franche que ons ne fesist plus de damaige en son paiis,

car ilh li sofïioit
9
et avoit bien ses volenteil de ses sens: adonc li dest Ii roy Li '°J*°y Partit 5!

e

° •> Flandre sor condi-

que li conte fesist sa besongne sagement, tant que temps estoit, car ilh ci0D -

fust certain, s'ilh ne le fesoit, se li roy se partoit anchois et ilh le reman-

dast, ilh ne revenroit mie; et s'ilh avenoit que li roy gueriast aux Flamens

I guère por li, et ilh conquesist alcunne terre ou vilhe, ilh ne le renderoit

jamais, ains l'approrieroit
10

à son rengne Sour celle fourme soy dépar-

tirent les oust et r'alat cascon en son lieu; et li roy s'en r'alat à Paris, qui

estoit siene, et ons vint contre li à grant processions. Et adonc vint I mes-

sagier à roy de Franche départ le soldant de Babylone, et aportat letres

bullees d'or qui disoient que li soldant prioit et supplioit que ons alast con- Lîsoidan mandataire
1 1 1

. " e Franche que s ilh

quere la terre de promission, car ilh croieroit en Dieu et soy feroit bapti- venistconquereJhe-ll' rusalem, ilh se bap-

tiserait.

1 Var. Berghes.

2 Var. Estanfort.

z Le MS. B. ajoute : et là vinrent chil d'Yppre

à merchi, si dist la parolle (parla au nom de tous)

Johains de Columbiers.

4 Commune de la Flandre occidentale à dix

kilomètres d'Ypres.

5 Trosseis, chargés.

6 Sic dans les deux MSS. Était-ce une prison

à Anvers?
7 Le MS. B. ajoute : et Tavelez dist la parolle.

8 Var. 1111e
.

I
Soffioit, suffisait.

10 Var. l'appareroit. Lisez l'approprieroit, l'in-

corporerait?

II Cfr. les Grandes chroniques de France, t. V,

p. 519.
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zier tantoist que ilh poroit escappeir, et l'aideroit conquere; et li roy les

fîst liire par l'evesque d'Orliens, où estoient présent li evesque de Paris, Ii

abbeit de Saint-Denis et pluseurs altres prelais et barons; et avoit en ches

letres mult d'altres chouses.

Apres chu que les Flamens furent desconfis en le vaul de Cassial, et les

Li roy de Bohemme barons se furent départis del roy et aleis en leurs paiis, adonc s'en allât en

Prusse li roy de Bohemme à grant gens; si furent aveque li le sire de

Rodemaque, Jaque d'Agymont, Loys son freire, Thiris de Huffalie, Lorent

de la Roche et son freire Ghimers, et Gerars de Bastongne, Thiris de

Porcereche, Johans de Sire, le sires del Pin, Gcrart de Florenvilhe et son

freire, Pire de Huy qui fut neis à Messe, et li dus d'Athènes. Si vinrent

al Hospital ', si alat li maistre contre eaux, cuy li roy salua et pius soy

plaindit à luy des Sarazins qui avoient emeneit leur vitalhe et emeneit leur

vitalhes 2
; et li roy les dest que, s'ilh plaisoit à Nostre-Sangnour, ilh en

reconquesteroit asseis. Enssi qu'ilh estoient al Hospital, envoiarent li roy

et ly dus d'Athènes leurs despies por savoir où les Sarazins estoient logiés;

et entendirent qu'ilh estoient à I forte maison qui avoit non Galidane, où

ilh avoit grant planteit de Sarazins : et le dessent enssi al roy de Bohemme.

Adonc envoiat li roy Thiris d'Erge à VIIe hommes, mesire Hubien en

fores 3

; et chevalcharent tant qu'ilh vinrent 4 desos Galidaine de coisté le

Gibier" : si se sont là enbuissiés jusque al matinée, que li jour fut cleir,

que les maistres cacharent fours leur proie 6
: et les conduisoient des gens

bien armeis; et quant Thiri d'Orgel 7
les veit, si soy mist devant aveque

cent soldoiers et XII chevaliers , et vint atot ses abalstriers et recolhit la

proie 8
; mains les gardes soy défendirent mult bien 9

. Là commenchat

1 Al Hospital, à la maison des Hospitaliers,

c'est-à-dire des chevaliers de Tordre teutonique.

C'est là que Jean de Bohême, appelé plus tard

Jean l'Aveugle, perdit d'abord d'un œil.

2 Var. qui avaient portait (emporté) leur bistalhe

(bétail) et leur vilailhe (vivres) tollut.

3 Var. Adont envoiat li rois à VI

I

e liommcz en

foriere, et Frerez les conduisit. La phrase n'est pas

claire.

1 Le M S. B. ajoute : espreis, dans les prés, dans

les pâturages.

5 Sic, dans les deux MSS. Les chevaliers Tcu-

toniques étaient en guerre avec Gedemin, grand

duc de Lithuanie.

6 Var. et li maistre geterent fors leur proie. Les

gens de la ville firent sortir leurs troupeaux pour

les mener paître.

7 Plus haut d'Erge. Dans le MS. B. d'OrgoI.

8 Var. XII chevaliers et vint arbalestrier, et con-

queilherent la proie (recueillirent le butin).

9 Le MS. B. ajoute : et vassalmcnl; et chis qui

conduisoil les gardes avoit nom Uelin.
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I forte eskermuche, et
1 emetant les garchons emenarent la proie, buefs,

vaches et mutons; adonc Thiris joslat à Helien, si brisât sa lanche; mains

Helien li sarazin avoit perdut son hayme en la batalhe, et Thiri le ferit Foi.26ir°.

teilement del espee qu'ilh le fendit jusqu'en dens. Quant les Sarazins vei- sarazins furent dés-

rent leur maistre mort, si s'enfuirent parmi I montangne tos esperdus; et

les Allemans prisent leur proie et l'encacherent devant eaux. Quant cheaux

de la vilhe veirent che, se yssirent fours bien XXm , si les conduisoit Ii roy

Margalis qui estoit I vielh homme.

Thiris les aparchuit venant, se fist as Cristiens rechingleir leur chevals

et les priât de bien faire. Atant priât à Jaque d'Agymont qu'ilh vosist aleir

quere le socour : et ilh le refusât; et puis regardât Thiris desos I olyvier, et

voit I povre soldoier qui raparelhoit ses armes qui n'estoient gaire bonnes,

et avoit I mult maigre corsier : se li priât qu'ilh vosist alleir al socour, et

li oitenconvent délie donneir cent libres al reparier : mains ilh l'escondit;

et Thiris le commenchat à ramponeir 2
: mains chis li dest que ilh n'yroit

mie', car che seroit li promier qui fuyeroit,; Thiris avait tort, car ilh li

dewist porteir honneur car ilh estoit fis de sa sereur, et avoit esteit en Lom-
bardie aveque l'empereur Henris, et avoit esteit XI III ains en prison, si

estoit escappeis al entrée de jenvier et venut servir à la court le roy de sarazins comrent sus

Bohemme : et fut neis à Hassenbiert et oit nom Renier. Quant Thiris veit
es risiens "

que son niers
3

,
qu'ilh ne cognissoit, n'yroit nient, ilh priât freire Bernart

qu'ilh y alast : ilh l'escondist; puis en requist Gerart de Florenvilhe, et

après le sires de Rodemaque : et ilhs l'escondirent. Atant vinrent les Sara-

zins, qui corurent sus nos Cristiens, qui se provarent bien. Là commenchat

estour de XXm contre VII e hommes; et là fut I chevalier, qui estoit sires

de Porcereches, qui se commenchat trop fort à esmaier 4
et soy mist al

fuir jusqu'à l'Ospital ; et li roy li demandât dont ilh venoit et où les altres

estoient : et chis li comptât tôt le mechief , comment XXm Sarazins avoient

assainit les VII e Cristiens; et li roy fist ses gens armeir : et furent bien

IIIIm ensemble, et chevalcherent vers la batalhe; se vinrent à Galidaine,

et soy firent
5
entre les Sarasins et commenchont estour grans et morteis.

1 Supprimez la conjonction.

a Al reparier, quand on rentrerait chez soi. —
Escondire, refuser. — Ramponeir, railler.

3 Niers, neveu.

4 S'esmaier, s'effrayer.

5 Firent, jetèrent.
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Pire de Huy se fiert ens à forche de bras; enssi fist li roy Johans de Bo-

hemme, li dus d'Athènes et tous les al très. Quant Thiri d'Orgei at veut le

socour, si fut mult liies, si se fiert en l'estour; là furent les Sarazins affolleis

et ochis et reculeis laidement, et s'enfuirent y pluseurs.

Quant Margalis veit chu, si escriat ses gens et jurât que ilh ferat as

LezarmesdeBoiiemme. Cristiens doleur; et regardât à diestre de li, si voit le roy de Bohemme, et

le cognut à lyon d'argent à le cowe forchue : si alat vers luy et li escrie

haltement que ilh presist batalhe contre li corps à corps, par teile con-

vent: s'ilh le poioit conquere, qu'ilh s'en r'yroit en Ycoine 1 ne jamais ne

feroit guère al Hospitale, et yroient tous marchans en sa terre; et se li roy

de Bohemme estoit conquis, ilh li auroit enconvent d'aidier conquere le

royaime de Franche; et enssi l'ont-ilhs creanteit; et fisent leur batailles

départir. Et emetant, les gardions à piet emenarent la proie vers l'Ospi-

tale; et li roy Margalis s'en r'alat à Galidaine et li roy Johans al Hospitale.

Lendemain al matinée alat à messe li roy de Bohemme et soy confessât;

puis est armeis et montât, et s'en alat tendant 2
, car ons li dest que ly roy

Batalhe entre le roy de sarazins l'atendoit : et vint là ly roy de Bohemme, si trovat Marealis qui
Bohemme et de Mar- . .

•> J ... 111
gaiis, sarazins. estoit prois et hardis ; et soy corurent sus, si brisarent leur lanches; et

puis prisent leurs espeez et là commencharent I fier estour; et les Sara-

zins qui de la vilhe regardoient la batalhe, dessent entre eaux : « Se nos

» perdons Margalis, nos n'aurons jamais honneur. Ors li alons aidier, car

» chi Cristiens est durement fors et valhans. » Adonc s'en armât XIIH et

s'en vinrent vers la batalhe; quant li roy Johans les choisit \ si dest à Mar-

galis : « Faux traliitre, nuls ne se puet gardeir de trahison : je voy chis

Li roy de Bohemme » m ult de Sarazins venir por moy destruire. » Quant Margalis veit chu, si

conqmst eioy ai ^ jrQp corochie t et des t al roy de Bohemme : « Par ma foid, riens n'en

» savoie; et partant je me reng à loy, salve ma vie et que je puisse escap-

» peir par ranchon ; et en-alons al Hospitale. » Atant brocharent 4 vers

l'Hospitale les II roys, si vinrent contre eaux les Cristiens qui demanda-

rent al roy Johans comment ilh li estoit; et ilh dest « bien, » mains qu'ilh

Li roy Margalis fut ho portassent honneur le sarazin, car ilh estoit proidhomme; et là myna-

rent-ilhs grant vie et bon solas, et li roy de Bohemme dest à Margalis qu'ilh

1 Iconium, Cogni?

2 Tendant — tendamment, rapidement.

s Choisit, aperçut.

* Lisez brocharent ? Var. en brochèrent.
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s'en poioit aleir quant ilh li plaisoit, car ilh Ii quitte sa ranchon; mains Foi.26ivo.

Margalis li donnât XXm florins al ecut d'AIIemangne, que ly emperere

Loys de Beawier faisoit
1 adonc : et li dest-ilh que chu là

2
aroit-ilh, et si

disoit encor mult grant mercliis. Là soy départirent les oust et cascon De roy Margalis qui

r'allât en son lieu; mains Margalis s'en alat aveque le roy de Bohemme, deBohemîne.
r°y

où 3 ons li faisoit mult grant honeur : et li prioit-ons tous jours de croire

en Dieu, mains ilh le refusoit todis.

Et li roy de Bohemme se volt aviseir que amour de femme faisoit toute

faire, si mandat-ilh la plus belle pucelle, jovene et tenre, que ons sawist

al-dechà meire : et estoit filhe à Thiri d'Orge. Quant celle fut venue, li roy

i'infourmat d'aleir al soldant Margalis et entrast à parleir à li d'amours; et

celle li otriat. Et lendemain al matin, que li soleais estoit leveis béais et

cleir, elle allât en vergier où Margalis aloit cascon jour à cheste heure; si

alat en vergier *, et celle li vient al encontre et commenchat I chanconet à

chanteir à haull vois et douchement, qui estoit teile : « Loial amour me
» maine à cuy je suy donnée; » et li soldans le commenche à regardeir, et De chu que n roy de

vint vers lee à tieste levée ; et la pucelle se tournât à I rosier et si colhit rrusse.

des roses et pluseurs fleurs. Atant vint à lee li soldant et le saluât en Dieu

qu'elle creoit, qui li otroie qu'elle soit damme de valhant homme, car

onques si belle damoiselle n'avoit vehue; et la pucelle respondit : « Vos

» m'aveis enchantée, car onques n'amay homme por amours: or suy-je de

» vos enamoree, et se vos creiiés en Dieu et en sa meire, je ay mis en vos

» toute mon amour de cuer, de corps et de penseez; et seroit nostre amour
» asseis toist achivee, se en mon loy creiés; mains à homme de vostre loy

» ne seray jà donnée. Dois sire, car soit vostre cuer à no loy atournee et

» baptiziés, et je seray toute vostre 5
. » Li soldans regarde la pucelle, qui

estoit aournee de draps d'or richement com une royne, et la plus belle que

ons posist veioir, se li dest : « Cherté, belle, nullement ne guerpiroie ma loy,

» ne qui me donroit Franche, la royalme; mains se vos tenoie en Prusse,

» vos en sieriés damme et royne soveraine. »

« Cherté, sire, dest la pucelle, j'ameroie mies eistre arse en I feu que

» guerpir la loy cristiane : si m'en yray arrière toute corochie , car j'ay

4 A savoir : Margalis.

5 On remarque dans ce passage des traces de

la chronique rimée.

1 I'aisoit, faisait battre, forgeait.

2 Var. chuldj cela.

5 Var. el.
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» paour que je ne soy desperee. Sire, je m'en vois, le corps de mi tout

» vuid, car li cuer de mi mour \ » Atant se partit la pucelle, et li soldans

demorat là tou seuls, pensans de pluseurs poins, et maiement 2
sor la beal-

teit de la pucelle : et jure, s'ilh le tenoit en sa terre, qu'ilh l'esposeroit et

le feroit royne; « mains ly renoier ma loy m'est trop dure, car je n'auroie

» parens ne amis, se je chaioie en povreteit, qui me dewist aidier. Et non-

» porquant, bien vanteir me poroie que j'aroie la plus belle de monde. Et

» que me fauroit quant teile amour auroie? Tous solas, tous desduis en lee

» troveroie. » Enssi pense li roy et rapempe 3
, et s'en faloit pou qu'ilh ne

renoiast sa loy; mains li dyable le tenoit trop fort en ses lâches 4

, car ilh

dest qu'ilh amoit mies à morir d'amours que eistre recreans \ Atant yssit

de praelle la pucelle, et priât à roy de Bohemme qu'ilh le vuelhe recon-

duire en son paiis si coin ilh l'avoit ameneit; et li roy li otriat. Puis meu-

rent les laubles et si sont assis al disneir; et Margalis fut assis à le diestre

de la pucelle, si qu'ilh le regardoit parfaitement en son visaige, et elle le

regardoit 6 d'on dois regart traiant 7
: et entre II mes li prioit la pucelle

qu'ilh vosist croire en la loy Jhesu-Crist, et elle seroit sa douche amie \ Chi

mot entendit li roy de Bohemme, si dest : « Belle, plaisist à Dieu que enssi

» fust , et je vos balhier 9 toute la ducheit de Lucemborch. » Quant li sol-

dans oiit chu, se li changat la coleur, et dest à la pucelle qu'elle estoit digne

d'eistre royne de Franche, mains por riens ne poroit brisier sa loy. Atant

commenchont douchement à sonneir ches menestreis; et après le grant

disneir, si montât li roy soldans Margalis, et li roy le fist convoier 10 aveque

I grant quantiteit de chevaliers de Prusse et d'altres gens; mains ilh ne

passât gaire après qu'ilh morut, et fut soldans son fis, qui oit la filhe le

conte de Clermont en Franche.

Je vos ay asseis tenut del racompteir del fait le roy de Bohemme en

Prusse, et tant que je ay passeit l'année dont je parloie chi-devant, par-

tant que je ne voloie mie brisier la mateire 11
; mains je recommencheraie

1 Lisez avec le MS. B. li cuer dcmeurt.

2 Maiement, surtout.

3 Lisez rapcnse. Var. repense.

4 Var. las, lacs, filets.

5 Recreans, croyant.

6 Var. referte, use de réciprocité.

7 Traiant, tirant, décochant de doux regards.

8 Var. elle seroit sa drue.

9 Lisez balhe, balheroil? Var. et sewist enbalhic

toute Lnchcmborch.

10 Convoier, accompagner, escorter.

11 Brisier la mateire, interrompre le sujet.
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et relourneray ariere al année meisme M. CGC et XXVIII. Adonc furent li pape envoiat à Liège

< t • !• •
i -î • a/t • i r lelres inliibiloir.

aporteez a Liège les letres apostoliques inhibiteur, le XI e jour de tevner : L-

a41 xiii'etxxvm.

là oit grant frapiche ', car les Liegois pensont eistre tous condempneis ;

adonc prisent-ilhs conseille as clers qui estoient de leur secreil
2

: chu fut

maistre Andrier, I docteur en Ioys qui estoit de grant scienche et advo-

cauz; chis les at conselhiet, quant ilhs orent oyut lire la letre, quant l'exé-

cution fut fait, qu'ilhs respondent qu'ilh en vuelent avoir la copie et que

ons les assenne jour à court de Romme por proposeir chouses rasonables

encontre, llh les fut assenneit, et ilh enlisirent VI hommes assavoir : mesire

Johans de Lardir, chevalier, mesire Andrier de Ferier deseurdit, Johans

Solos le pelletiers, Colins de Sanson, Wilheame Thomassiens le vies

frapiers s

,
qui covrit le selle de son cheval de vuelhevveal rogiet * d'or, et

Henri de Rallier; et les chamont del areent Ierant sommier, et des nobles Liegois appeiiont à

. . ,

3
, . . rw t • • eoi,rl el y aIlon '-

joweals por presenteir a court, ou mestiers seroit. De Liège sont partis;

cent armurs de fiers les ont conduit dois jours, puis retournont à Bru-

selle, si revinrent à Liège. Et les abbassateurs s'en vont parmi Flandre;

mains ilhs se dobtent fortement del evesque de Liège et de ses amis, qu'ilh

ne soient d'eaux soupris. Les abbassateurs se vorent partir de Liège par

I mardi, le XVe jour de marche, et fut en Quaremme; de Brabant en

Henau s'en vont, en tardante s leur chemien, car ilhs avoient paour.

Johans de Warfesee, freire al sangnour de Momale, qui estoit en prison

à Tongre, et Guilheame, l'autre freire, ont tant de leurs amis assembleit

qu'ilh en orent asseis; et les alerenl al-devant et ont tant fait par leurs

despies, qu'ilh ont sahut là les abbassateurs dévoient passeir : si sont venus

al-devant en la royalme de Franche, et astoient passeit Tournay ; et les dis

II freires et cheaz qui estoient aveque eaux, quant ilhs les veirent, ilh les

assaillirent : el grans gens estoient enbussiés en bois de Saint-Quentien

,

qui vinrent aidier les barons l'evesque , si alerent encloir tout altour les

abbassateurs et les ont pris; mains les gens de paiis vinrent et les vorent

resqueur 6

,
quant Johans de Momale at dit : « Barons, lassiés esteir, car nos Lez abbassateurs de

» les avons pris si que faux monoiers qu'ilh sont; et li roy de Franche 1 eS l'evesque.

1 Frapiche, bruit, désarroi, remue-ménage. 4 Lisez royet, rayé? — Vuelheweal, velours.
2 De leur secreit, dans leur intimité, auxquels 5 Lisez tordant. En prenant des chemins dé-

ils pouvaient se fier. tournés.
3 Sic dans les deux MSS. pour frepicr, fripier? 6 Hesqueur, délivrer.

Tome VI. §3
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» fait prendre. » Et quant les gens oïrent chu, si dient : « Por Dieu, les

» meneis tantoist pendre ou ardre. » Rause de Ghantemerle, I noble cheva-

lier, et Coine de Lonchins ont volut tant proier à Johans de Moniale qu ilh

orent mesire Johans de Lardier; et les altres furent envoies en Allemangne

et départis en pluseurs lis \ Et les barons vorent à Mohal revenir et ont là

leur avoir départis 2
; et lï evesque Adulphe entendit volentier cel novelle.

Awans fist mètre h Et les Liesois quident los vis en radier quant le fait les comptât 1 des
Liège Warous en pri- . . . .. . . .

son. esquewiers qui estoit escapeis ; adonc les maisires fisent la vilhe huchier

ensemble 3
et les dient le fait; li linaige d'Awans, quant ilh entendit le fait,

si enflammont les Liegois et dient que tous cheaz de Waroux et cheaz de

leur parties que ons poroit troveir, soient tous exilhiés. Quant Liegois

l'entendent, si vont par tous les hosteis quérir et prendre cheaux que ons

voloit tesmongnier eistre de Waroux, et les ont mis en prison, contre les

franchies de Liège *. Pius ont mandeit les Liegois à tous leurs aloiiés et aux

bonnes vilhes, qu'ilhs envoient toutes leurs banires à Liège : et ilhs les ont

Liegois abatirentmuit envoies, et Liegois sont yssus de Liège et parmi Hesbain s'en vont; et

HesbaVn pa
a

r

n

ie

n
Con- cheaux d'Awans les guent 5

,
qui fisent abatre maintes fortes et bonnes

maisons, dont Hesbain fut mult alïlobie : maiement Waroux et Warfesee

furent toutes destruites.

Et li evesque estoit à Franchymont, qui al mandeit à ses balhiers et

olïîchiens qu'ilh fâchent partout où ilhs puelent damaige à cheaux de

Les baibiers l'evesque Lieare; et ilhs le fisent volentier 6
. Adonc li balhier de Gondros, qui estoit

prendent par tout sor
. . . ...

Liegois. castelains de Halois ', chevalchoit à XXX lanches et prendoit * proies partout

sor les anemis l'evesque, et par especial sour cheaux de Dynant qui avoient

leurs boveries fours de Dynant: et emenoient toute et ardoient les maisons 9

;

cheaz de Dynant en ametent cheaz de Cynee l0

,
qui s'envoient excusseir" :

mains chu ne les valut riens, car les Dyonantois sont armeis et vinrent

1 Cfr. Hocsem dans Chapeaville, t. II, p. 592. bant, dans la province de Namur.
2 Se sont partage le butin. 8 Var. cheoalche... prent.

8 Huchier, appeler. Huchier ensemble, réunir. 9 Var. enmainent tout et ardent les boveries (éta-

4 Contrairement aux privilèges dont jouissent bles à bœufs, métairies),

les bourgeois de Liège. 10 Ciney. Cfr. J. Borgnet, Cartulaire de la com-

6 Var. guyent, guident, conduisent. mime de Ciney, préface, p. xxv.

c Le M S. D. ajoute : sor les aloiiez. " Lisez s'en vorent? Var. qui envoient escus-

7 Halloy, dépendance de la commune de Bra- sanche.
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devant Cynee le quart mur de may; mains cheaz de Cynee sont fours Grant bataihe emre

• m . • î ' 1 i i l î t"\
cynee et Dy°n!"1

-

yssus, si que lartanns, droit a soleal levant, et corurent sus les Dyonan- tois.

tois. Là oit estour mult fort, où ilh oit des mors et des navreis à planteit.
Fo, • 262 v0 •

Ilh y oit I contrait qui estoit Barois, qui oit nom Colars, qui demoroit à

Cynee : chis fist plus de proieche que IIII altres : ilh ochisl Bernars de

Saint-Nicholay et Buchart et Tybaut 2
et Andrier de Pont et Engorant de la

Rue et Gilart de Waudechour 3
: bien en ochist XII; mains Godin Borevin,

li bateur*. le ferit d'on hache si qu'ilh le ferit jusqu'en dens; de quoy cheaz

de Cyney furent près s desconfis : et toute voie, ilhs reculont toute belle-

ment 6 jusqu'en leur vilhe, et chcaux de Dynant n'oirent cure del chachier 7

après eaux, ains demorarenl aux champs; encordonc la victoire fut leur,

mains ilhs les costat mult de bonnes gens. La novelle est venue à Liège, si

ont les Liegois jureit qu'ilh arderont Cynee. Chi vos Iaray de chesti mateire,

tant que je vos aray dit la tenure d'on letre que les canoynes de Saint-

Lambert qui demoroient à Huy avoient donneit à I des varies des abbas-

sateurs pour porteir à court de Romme : si fut la letre arse al prise des La îeire que l'evesque11
_ ... el " caP ll'e envoiat

abbassadeurs; si ont li evesque et li capitle faite rescrire I altre et l'ont en court de Romme.

saieleit et renvoiet à Romme par I messagier, si aloit à mesire Bertran

cardinal, leur doyen 8
; dont la tenure est teile :

« Reverendo in Christo patri domino Bertrando, tituli Sancte-Marie in

» Aquirio dyacono cardinali, capitulum Leodiensis ecclesie reverentiam

» debitam et devotam. Cum nullus paternum affectus vincat amorem, non

» est mirum si respirare cupiens calcata diutine peculiaris devotio filio-

» rum singularis palris confugit ad azilum. Ecclesie nostre pressuras,

» amantissime pater, toti curie manifestas seriatim vobis pandere super-

» fluum arbitramur; sed quo sit inter occupationes vestras ingenii vena

1 Contrait, bossu , contrefait.

2 Le MS. B. ajoute : frcrcz, dis l'Assordis. Ce

détail, qui ne peut provenir de l'imagination d'un

copiste, atteste que le MS. B. a été copié sur un

autre MS. que celui de Jean de Stavelot.

° Var. Wadrecheez.

z Bateur, batteur de cuivre. On sait que la

batterie de cuivre était la principale industrie de

Dinant, celle qui rendit cette ville riche et puis-

sante, et que ses produits s'appelaient dinanderies.

* Près, presque.

s Var. tout conbalant.

6 Var. de cachier, de leur donner la chasse.

7 Bertrand de Montfavence, doyen de Saint-

Lambert dès l'année 1518. Cfr. de Theux, Le

chapitre de Saint-Lambert à Liège, t. Il, p. 55.

Hocsem a reproduit cette lettre in extenso dans

sa chronique. Voyez Chapeaville, t. II, p. 595.
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dives instructior, scribimus que per emulos ecclesie de novo paranlur.

Publicato namque mandato partibus apostolico super compromitlendo

in abbatem Sancti-Nychasii Remensis, vel in alios pacis et justitie zela-

tores, alioquin infra certum terminum apostolico se conspectui presen-

tarent ac inhibitione facta, ne partes intérim ad aliquam procedere présu-

mant indebitam novitatem, domino Leodiensi ad omnem paralo pacem

et compromittere ac breviter mandatis in omnibus apostolicis obedire;

ductores Leodiensium tortuosa genimina viperarum, ut aures seducti

populi, affecti tedio, pacem desiderantis utique vento repleant, menda-

citer se pacem dicunt appetere et partem episcopi pacem nolle, licet

inhibitione spreta papali, fructus prebendarum nostrarum ac vestre,

pater, sacrilega manu rapiant violenter; de guerra tamen quam habent

contra ipsum, nunquam nos, sicut moris est, intromiserimus, et tamen,

pro eo solum quod de civitate recessimus, spoliamur. Videat pro Deo

perspicacilas mentis vestre qua verborum ypocrisi tam protcrva pre-

sumptio valeat excusari; adhuc tamen jactitant se tanquam obedienlie

filios ad curiam properare, non ut informent sed ut infament, non ut

acquiesçant sed accusent; nam secum ferunt literas centum et amplius

sigillis onustas, quas plerosque civium et religiosorum civitatis, scabi-

norum et militum in testimonium concepte fraudis compulerunt (earum

tenore tamen incognito) sigillare. Sed illud nuper nimirum corda nostra

pongitive turbavit, quod dominus noster Summus Pontifex magistrum

Andream, promotorem totius scismatis, parum eius conditione cognita,

dicitur commendasse; nam sicut scribitur in rhetoricis, per testem de

quo plena habetur confîdentia, sufïicientia capitur, etiamsi sit unicus.

Quod in principe, cui secundum conscientiam judicare magis competit,

maxime vendicat sibi Iocum. Eius mores et conditonem non ex invidia

(quam certe nullam concepimus contra ipsum, cum sit promptius eius

miseriis misereri), sed ne vulpis astutia minus cognite facilius decipere

valeat ingenium venatoris, vestre circumspectioni duximus depingendos.

Ad sacerdote et in sacerdotio genitus, sicut lucifer invidens honoribus

quibus cecidit, bigamus, ut serpens linguam acuens contra clerum,

docet populum excommunicationem spernere, interdictum despicere,

rebellare prelatis, ecclesias violare, spoliare clerum, presbyteros proscri-

bere, sacra prophanare, pro posse suo colores querans quibus in favorem
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» ducentium, vel potius seducentium, hanc choream, animos simplicium

» secum protrahat in errorem. Quapropter, reverendissime pater, benigni-

» tatem vestram flexis poplitibus exoramus, quatenus opportunitate captata

» sanctissimum patrem nostrum super huîusmodi dignetur vestra pater-

» nitas informare. Conservet statum vestrum Omnipotens, cum honoris

» augumento. » Et enssi ont-ilh escript al pape, sor l'excusanche del

evesque et de eaux, des abbassateurs qui pris estoient, sor cel fourme 1

:

« Sanctissimo in Christo patri, etc. Audivimus et perturbati sumus quod

» canonicis et religiosis degentibus Leodii in manibus gentium traditis

» ita dominali sunt eorum qui oderunt eos, quod ad mandatum populi

» reverendo in Christo patri ac domino nostro Leodiensi episcopo, pro eo

» ut ipsum diligerent parati detrahere, ipsum asserant publiée diffamatum

» super captione ambassiatorum quos prefatus populus contra ipsum ad

» Sedem sanctitatis vestre, ut dicitur, destinavit, quod et vestre beatitu- Foi. 263 r°.

» dini, sue salutis immemores, ut fertur, scribere mendaciter non veren-

» tur; nam super hoc famam nullam percipimus, nisi forte famam appellent

» rumorem pennatum a rectoribus civitatis procedentem, a certis scilicet

» ecclesie
2 inimicis. Est enim notorium toti patrie quod quamplures con-

» sanguinei cuiusdam militis, quem Tongrenses Leodiensium complices et

» fautores vinculis carceralibus detinent coarctatum, dictos ambassiatores,

» tanquam inimicos eorum capitales, extra territorium et dyocesim epis-

» copi longe ceperunt, et longius extra potestatem suam carceribus man-
» cipantes protestantur publiée quod nunquam évadent nisi prius eorum

» consanguineo prefato milite liberalo. Imponunt preterea episcopo minus

» veraciter quod in hoc et in aliis, post inhibitiones vestras contra ipsos

» processerit ad indebitas novitates, cum tamen ipsi notorie, post inhi-

» bitiones huiusmodi, episcopalis mense bona rapuerint, eius villicum

» Leodii compedibus mancipando, et annonam canonicorum maioris

» ecclesie domosque claustrales eorum occupant, quibusdam ex eis pro

» carceribus abutentes, immunitatem antiquissimam noviter violando. Que

» omnia non sine cordis amaritudine suslinet episcopus, ne videatur in

» aliquo vestris jussionibus contraire. Ad hoc, ut videtur, eorum tendit

1 Hocsem a inséré cet acte dans sa chronique. 2
« Auctoribus, » dans Chapeaville.

Voyez Chapeaville, t. II, p. 59i.
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» intentio ut, pastore percusso, facilius de grege triumphent, et, defensore

» remoto, ad ipsos transeat ecclesie principatus; si sic surripitur, si talibus

» inimicis creditur, maie agitur cum prelatis. Ne igitur concussis columpnis

» totum pariter corruat edificium, pater sanctissime, accedite, quesumus,

» ad cor altum et oppressam diutine devotam filiam vestram Leodiensem

» ecclesiam libertate, procellam eius statuentes in auram, ut sileat fluctus

» eius, et Deus in hoc opère exaltelur. »

Lezbonnesvilhesrefu- En chesti ain meismes, en mois de may, furent les Liegois à Fexhe
sontc eaz e uy.

^ j parlement, car ilh avoient là mandeit le conseille des bonnes vilhes; si

passât 1

à chu que les bonnes vilhes revoieront 2 à Huy tout leurs letres de

confédération, car ilh dient que les Huyois ne tinent riens de chu qui est

ens escript, car ilhs portoient et favoient 3
le sire encontre eaux, et soffroient

aleir aval Huy cheaux qui avoient malvaisement pris leurs ambassateurs.

Et quant cheaz de Huy se vorent excuseir, le messagier des letres ne le

vorenl nullement accepteir, ains desquiront les letres del confédération et

s'en allont leurs voies, et defïîarent cheaux de Huy si que anemis capitals '.

Et tantoist de cel fait, les Liegois mandarent neis et pontons et les assem-

blarent à Serain por passeir et por alleir ardre Cynee; mains Ii evesque le

soit, qui jurât saint Lambert 5 qu'ilh les yroit al-devant, si at par tou man-

deit gens. Liegois ont chu oiit dire : et li linage d'Awans les dest que, d'aleir

à Cynee, ons n'y conquestroit riens; adonc revoiont les Liegois leurs nefs

et pontons. Et puis vint li Chinquemme que ons dist le Pentechoste, qui

fut le XXII e jour de may, et le mardi après (qui estoit li seconde des fiestes
6

Liegois ardent toi Hes. et le XXIIIIe jour de may et le IX e kalende de june), sont les Liegois fours

Dynaniois ardent Hu- yssus , si sont entreis en Hesbain et ardent tout; et cheaz de Dynant ont

arse Hubine 7
. Les enfans dis de Chiefs 8

,
qui avoient leurs maisons en

Hesbain, à Fiies, cheaus oirent grant paour car ons les dest que lendemain

les Liegois arderoient Fiies : si l'ont dit à Huy les enfans; et les Huyois ont

I proidhomme, le prieux des Croisiers de Huy, qui oit nom Hue, envoiet

1 Passai, il fut décide. 5 Le M S. B. ajoute : où sa tiestc vowee avoit.

! Sic, pour renvoieront. Et de même en plu- 6 Var. le seconde del fieste. Ne faudrait-il pas

sieurs autres endroits. le troisième (jour) de la fête de Pentecôte?

3 Porter, protéger. — Favcr, favoriser. 7 Hubinne, château de la province de Namur
4 Cfr. Hocsem dans Chapeaville, Gesla ponlif. à 7 kilomètres de Ciney.

leod., t. II, p. 595. 8 Var. de Serf, de.Cherf; de Ccrvo, dans Hocsem.
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aux Liegois, et les priât que aux enfans de Chief ne fâchent nulle vilonie : et

chu les prient les Huyois, « car Giles de Chief ne ses enfans n'ont en nulle

» manière conforteit l'evesque 1

, et sont leurs borgois; et s'ilh avoient à vos

» riens meffaite, amendeir le vulhent toute à vostre volenteit. » Et Piron

Andricas, qui fut desus les preis, respondit : « Sires prieux, la chouse est

» convenue, et avons bien retenut che que faire devons : por Huyois riens

a ne feriens
2

. A Fiies yrons demain et abaterons tôt chu dont vos par-

» leis
3

. »

Ly prieux prist congiet et soy partit, et revint à Huy et les dest qu'ilh

se gardent des Liegois car ilhs ne sont mie leurs amis; et pius se les at dit

que, anchois qu'ilh retournent, ilhs assegeront Huy et Tarderont tout.

« Par ma foid, dest li Idesmaistre, lijeux est maie partis quant nos amons

» les Liegois et ilhs nos tenent en teile despis. Encors les saierons, car nos

» envoierons à eaux II Meneurs qui les diront qu'ilh prendent les enfans De Pire Andricas qui

• i • n 'in -il • 1' T¥ H*
fait mult de mal.

» de Chief à merchis. » Et enssi le hsent-ilh : et vinrent la les II Meneurs et

dessent as Liegois, qu'ilh enconlrarent vers Fiies por tout jus ardre, si

dessent as maistres de Liège leur messages; et Pires Andricas respondit :

«Ilhs seront tous arses et bruis, et Huy aveque, anchois que nos

» retournons. Et se vos disons que vos en r'alleis; et se jamais y revint

» plus lions, nos le penilerons si com I despie. » Et cheaz revinrent vers

Huy et dessent chu qu'ilh avoient troveit; et ont Huyois sor chu pris con- Foi. 263 y».

selhe, et ont esluit VIII hommes saiges qui, aveque les II maistres, quant

mestiers serait, conduiront les Huyois. Et cheaz ont dit que ons garde

bien vers le thier de Nerbonne \ car ilh n'y at nulle altre perilhe à Huy Liegois ardireat Fyez
' J r

.
J et Vileir.

gangnier; et les Huyois y envoiarent les VIII eslius por gardeir plus sage-

ment : le lieu ont visenleit, et pius retournent le judit à le vespree à leur

maisons et se sont cuchiés dormir sens nulle maie suspicions. Et les Lie-

gois sont cel nuit logiés à Fiies et à Vileir et les ont toutes arses, et cheaux

de Chief ont tous exilhiés; et les albains et banis gardent celle nuit l'oust.

1 Qui vailhe, ajoute le MS. B.

a War. por Huyois ne feriens le pict d'onne sansue.

3 Cfr. Hocsem dans Chapeaville, t. II, p. 595.

— Fiies, Fize-Fontaine, à 10 kilomètres de Huy?

Suivant Mélart, Hist. de Huy, p. 195, et Bouille,

ffist. de Liège, t. I, p. 552, Fize les Marets, qui

est sans doulc Fize-Ie-Marsal, à 16 kilomètres de

Warcmme.
4 Aujourd'hui thier d'Airbonne ou d'Erbonne,

au versant d'une montagne qui se trouve sur la

rive gauche de la Meuse.
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Et jusqu'à Wans sont tantoist après venus , et à Ancey à Wansilh et à

Vinalmont et là-entour

Liegoisvinrentaistaie Et vinrent à la State 2
: as liches de la State, les gaiteurs qui là furent

porgangmer uy.

jroye j s ge proVont mult bien al défendre et lanciner; là montât I bresseur

desus I cheval , si est aleis à Huy nunchier le meschief. Et li jour se levât,

qui jettat grant clartcit, et Liegois montent le tliier : à Saint-Estienne sont

venus, si ont ochis I vingnerons. As haies à Plomecoque 3 sont rengiés, et

commenchontà monteir et batelhier par-desus Plommecoque, et puis regar-

dent Huy aval et amont, car ilh siiet deseur Huy : mains ilh ne voient

nuls des Huyois qui soit apparelhiés, mains ilhs oirent I homme qui crioit

aux armes! Et chis estoit li bresseur que je ay dit : et Huyois sont esvol-

hiés et salhent sus, et se sont armeis et vinrent sus le marchiet à banieres

desploies, et fisent soneir le bancloque. Liegois se sont mis ensemble, à

cheval et à piet; et Huyois s'en vont, tous rengiés, droit vers le vielh castel :

sont venus à thier*, et ont pris le lieu devers Lise s
. Atant vint mesire Rause

de Chantemerle, si brochât le cheval à XV homme de sa compangnie et at

sus corut XXX hommes à chevals qu'ilh veit esteir deleis les Liegois : I et

II en abalit sens eistre navreis; et Rause passât oultre; là li mescheit, car

son cheval prist le frain et se mist al corir, et vint à I busson : li cheval

De la guère entre tresbussat, si chaiit li et son maistre de costé I haie, et là fut-il h des man-

àNerbonne.
ie°° ls

gons decoupeis et ochis. Mains le cheval prist Malastrut, le vingneron, qui

montât sus et vers Liège retournât; et les gens li demandent : « Que font

» nos gens de Liège? » — « Par ma foid
,
dest-ilh, li evesque est pris et les

» Huyois sont tous ochis; cel cheval ay-je gangniet. Encor nuit 6 revenront

» nous gens. » Cheaux de Huy sont rengiés en Nerbonne; et X dameseais

de Huy se sont fours del oust desevereis 7

, si brochent aux Liegois et les

Forte josie de x à x. ont escrieit; et de Liège en y vint X altres dont je ne say le noms : mains

1 Vileir, sans doute Villers-le-Bouillet, à 8 ki- église (aujourd'hui oratoire) de Saint-Etienne du

loniélres de Huy. — Wans, VVanze, à 5 kilo- Mont, elles font face à la partie de Huy qui s'ap-

mètres de Huy. — A ncey, Antheit, à A kilomètres pelle la petite ville.

de Huy. — Wansilh, Wanzin, à 27 kilomètres de 4 Var. ticrlre, colline. Mélart, loc. cit., I'ap-

Huy. — Vinalmont, à (5 kilomètres de Huy. pelle le tertre des Malades.

2 Statte, dépendance de Huy. 5 Lise ou Lize, dépendance de la commune de

z Saint-Étienne et Plume-coq sont deux loca- Marchin, près de Huy.

lilés contiguës au thier d'Erbonne. Parlant de la
6 Encore avant la nuil.

montagne de Statte, où se trouvait l'ancienne 7 Desevereis, séparés.
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ilhs furent valhans; ilhs ont josteit ensemble, si oit des reverseis de-chà et

de-Ià, mains ilh saillirent sus tantoist, si oit des navreis IIII de Liège.

Les Liegois estoient desous le thier, entre bussons et haies, et quidarent

bien monteir desus; et ilh orent foui quidier aveque eaux !

, car s'ilh n'awist

nulluy que les deffendist del monteir, se ne montassent jà : si qu ilhs orent

maie conselhe; si les en vient maie, car ilh ne perdirent nient por default

de hardileche, mains por default de bonne ordinanche 2
: car les Huyois

estoient pau de gens al rewart 3 de cheaz, mains ilh avoient le thier. Et entre

les II oust avint pluseurs fois que les gens d'armes ont josteit l'un à l'autre,

et y oit mult de belles esquermuches. Et, de quant que ons y poioit comp-

teir, ilh n'y avoit mie VIm Huyois. Ly evesque n'y estoit mie à commenche-

ment, mains ilh y vint bien tempre; ilh estoit adonc en castel de Huy, si L'evesque s'en vat ai

regardât par I fenestre vers Nerbonne, si est esvoilhiet 4
: et at huchiet ses

gens et est armeis et monteis en destrier convert d'on vermelhe singlaton 8
;

à Thiri de Louz 6
at livreit sa banire, et là brochat-ilh envoie; là resem-

bloit-ilh de tous membres et de corps le plus béais prinche, de stature

grans et gros, et bien fais et drois, et de belle figure, qui fust troveit en

monde, et li plus hardis et entreprendans et saige qui fust. Parmi le pont

s'en vat oltre Mouse brochant à XII1I chevals, et vint en Nerbonne; quant

les Huyois le veirent, si ploront de joie : et l'evesque vint à eaux com
prinche valhans et les salue tous, I et I; et ilhs se sont engennulhiés encontre

luy. Puis se tournât l'evesque et regardât les Liegois, si veit I peuple sens

mesure; et ilh sospirat en disant : « Vraie Dieu, por quoy soffreis que mes Foi. 264 r°.

» gens me sont enssi guerians por leurs afforains borgois, et la partie
LVS de

S

ses
P
gen

n

sî

e

» d'Awans les sont tenans en chu por greveir leur anemis? Parmi le forche

» de mes gens se sont mes gens meismes grevans! Sires Dieu, vos saveis

» qu'ilh me sont tort fesans et n'ay point deservit chu qu'ilh me cachent 7
:

» si en faite vostre plasier solonc chu. Sires Dieu, qui par teile jour fus

1 Sic. Le passage est obscur.

2 Var. car s'ilh n'awisl personne nulle qui les

defendist la monle, si ne montassent jà armeis

chest thiethre; si qu'il orent mal conselhe : si les

en vient mal; car ilh ne perderent nient par défaut

de hardiement, mains par faut de bonne govre-

nanche.

Tome VI.

s Al rewart, au regard, en comparaison.

4 Litt. il est éveillé, c'est-à-dire : il comprend

ce qui se passe.

5 Singlaton, robe, vêtement de soie.

6 Var. Thiri Rosseal de Lens.

7 Je n'ai pas mérité qu'ils me chassent de ma

cité de Liège.

54
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» mors en crois, oltroiiés-moy victoir, se j'ay droit; et se j'ay tort, si n'en

» soy deporteis que je ne soy mors. » Atant se sengnat III fois en son

visaige.

Les Liegois d'altre part sont l evesque esgardans : volentier eusent paix,

et dient entre eaux y pluseurs : « Hey Dieu, que ons doit haiir qui celle

» guère bressat, car trop serons chi perdans ! Regardeis nostre evesque :

» che semble 1 ajoians ilh n'at en monde plus béais prinche. » Enssi

Le venu dei onson. disoient les Liegois qui ne demandoient mie la guère. Cheli jour estoit li

venredi après le Pentechoste, le XXVII e jour de mois de may; et cel jour

ons disoit en la messe chest orison : « Da, quesumus, ecclesie tue, miseri-

» cors Deus, ut Spiritu-Sancto congregata hostili nullatenus incursione

» turbetur; » par le queile orison fut bien manifestement demonstreit sa

vertu. Ors, entendeis après. Enssi que li peuple de Liège se demenoit, revint

mesire Ameile de Bovengniestiers : ilh venoit de gaitier le pas 2
; et le sires

de Haneffe et d'Orelhe ilh encontral; mesire Ameile les dest : « Huyois

» ont pou de gens et si sont tous vilains; et sachiés que à pou de paine les

» passeront nos Liegois, car je ving dei veioir le pas. Dite-en vostre avis,

» sires de Haneffe. » Et li sires de Haneffe dest : « Se je en esloie creus,

» tantoist retourneriens à Liège; nos en yrons 3
à honneur, car nos les avons

» tous arses nos anemis. » Mesire Ameile l'entendit, si dest : « Sires, vos

» aveis jà paour, qui aveis en vos soveraine proieche. Or esteis la balaine,

» qui penseis bien et maie : ch'est pensée vilaine. » Quant Johans de

Haneffe entendit chu, si dest : « Par Dieu, Ameile, je ne le dis 4 por bien,

» car ons voit bien que nos avons 1 1 II hommes toudis contre I; mains li

» pas est si fort que, s'ilh vint al combatre, les Liegois auront tort. Forche

» ne valt ychi riens, car Huyois n'ont altre chouse à faire que gardeir leur

» pas. De paour m'enculpeis : si aveis tort, car quant je m'enfuiray si

» n'aureis nule talent dei demoreir plus chi. » Mesires Ameile l'oit, si ne

respondit riens; si demandât à 1 altre, Balduien , le fis le castelain de

Waremme, qu'ilh en disoit, et desist son avis.

« Sires, dest Balduien, se nos retournons sans combatre, ilh serait

» reproveis à nos et à nos heures cent ains chi-apres. Alons l'en-sus corir,

1 Ajoians, géant.

2 Gaitier, guetter. — Le pas, le passage.

3 Var. yriens. — Supprimez les, qui suit.

4 Lisez je le dis.
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m et vos les viereis fuir. » Atant se Irait avant mesire Amele et les gens à

chevals, et se sont monteis jusqu'à bois tous rengiés : et là sont-ilh atargiés.

Adonc dest mesire Amele : « Faisons des noveals chevaliers et desquen-

» dons à piet. » Ilhs sont desquendus à piet, et li peuple de Liège est à ches i/evesque réconfortât

. , . . A . _ . . Huyois contre Lie-

mos venus tout rengies et sereis; mains mesire Amené les hst atargier. Mains gois.

les connissans à cel fait dessent, que s'ilh fussent de plains eslas
1

à Huyois

venus, que les Huyois fussent tous enfuis, car ilh fut bien aparchuit à leur

manière. Mains quant les Huyois veirenl les Liegois atargier, si sont par

bon conseille tous à pas desquendus : et che conselhat mesire Ameile de

Warnant; et l'autre mesire Ameile, de Bovengniestiers, conselhat cheaux

de Liège del astargier. Huyois orent le pas et les Liegois l'ont perdut. Ly
evesque Adulphe y vint mult yreis, qui de tous pechiés at les Huyois

absols, et puis les dest : « Sangnours, ne vos dobteis mie : nos aurons la

» victoir, car je le voie bien aux conduiseurs des Liegois qui n'en savent

» le manière. Jevoroiequ'ilh fussent tous dedens Liège, fours que cheazqui

» ont bresseit chu qu'ilh seront veùs 2
. Helas! les bonnes gens sont laide-

» ment dechuis, qui croient cheaux d'Awans. » Enssi disoil li evesque.

Liegois sont en la talhe de bois aleis; quant ilhs voient comment Huyois

ont le pas gangniet, bien quidarent que ilhs fuissent 3
: si ont meneit grant

hus 4
. « Or toist al INuef-Mostier aleis, orde larnalhe s

,
por homeir des bol-

» lies
6
, car vos en esteis aconstummeis. Por quoy fuyeis, glotons, sens cops

» à ferir? » Cheaz de Huy soy taisent, qui vinent tous agus 7
, et conquisent

les pas; et quant Liegois veirent chu, si furent tous cornus et ababis 8
.

Cheaux de Liège devinrent mueaux et taisans, et voient bien qu'ilh se

fait malvais combatre à cel point, car I hons le
9 deffenderoit contre cent.

Et li evesque Adulphe de cheval desquendit et tout enmi le pas le sien Foi. -264 v°.

corps estanpat 10 devant trestous les altres : son escut acollat
11

et tient l'es-

piel d'achier; hardis hons resemblat, et deleis luy son banire poisat; et li

' Eslas, élan.

2 Var. beus.

* Un mot (perdus?) semble avoir été omis ici

dans les deux MSS.

* Hus, bruit.

6 Orde, sale.— Larnalhe, troupe de brigands.

c Allez à l'abbaye de Ncumoustier (près de

Huy) manger de la bouillie.

7 Agus, sagaces, intelligents.

8 Cornus, trompés, attrapés.

—

Ababis, ébaubis.

9 A savoir : le passage. Peut-être faut-il lire se.

10 Estamper, se planter, se tenir debout.

11 Acoller, suspendre à son col.

i.
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voweis de Huy estoit deleis luy, et Ameile de Warnant al altre costeit, et le

enfans de Ghief estoient tou près et pluseurs altres escuwiers Liegois les

voient bien :adonc nuls n'arestat,ains montent vers le pas à si bonne chiere 2

com s'ilh fussent tous roys; caschon at traite l'espee en disant : « Orde

» putalhe, chi veiret-ons le droit, car tous y moreis. » Quant les Huyois

LesfemmezdcHuyvin l'entendent, si furent esperdus et s'enfuit bien IIm de-chà et de-là : cascon
rent al estour à Ner- 1

. .

bonne. d eaux s en alat muchant jusqu a Huy, enssi quilh porent, en criant que

Huyois sont tous mors. Qui adonc veist ches femmes huchier l'une l'autre

à tout pos plains de chails, les altres pires et calheais, et l'atre une pestel,

l'autre l pilhole 3
: et corurent en Nerbonne, si truevent que li estour encor

Ly estour commeneiiat n'estoit commenchiet, si en furent multjoieux, car illi trovont les Huoyois
de trsis et de pires »,
àjecieir. qui se tenoient à I front en bon estât. Et les abalstriers de Liège ont mult

trait as Huyois; et, après les trais, vinrent Liegois à pas, si ont pris pires

et gettent as Huyois mult firement et sovent : et les Huyois reprendoient des

pires que leurs femmes les aportoient, si gettoient aux Liegois; là oit grant

Des noveais chevaliers, marison 4
. Là furent fais chevaliers Renchon d'Orelhe, le fis mesire Johans

d'Orelhe, Balduin de Geneffe, le jovene castelain de Waremme; mains là-

endroit fut mors Renchon d'onne pire que 1 Huyois li jettat. Aux Huyois

livrent pires leurs femmes et leur enfans; mains mesire Ameile tendoit al

aleir, luy et ses compangnons, une altre voie plus parfont, por les Huyois

prendre al dos : mains l'evesque le gardoit. Mesire Ameile y vint, et aveque

luy Fagon et Johans de Haneffe et mult d altres de linaige d'Awans, et crient

Bovengnienstîer ; l'ensengne, mesire Ameile, qui amenoit les pitons, et
5

hucharent haultement.

L'evesque eommenche Et mesire Ameile voit l'evesque al pas de la voie novelle qu'ilh avoit

bonne. quis, et le gardoit firement; si at Ameile parleit trop outrageusement en

disant : « Hey, faux preistre desloias, faux inginers 6
! » dont ilh acquist

grant blasmes, car ilh estoit ses droit sangnour et estoit
7 mult noble sang

et evesque consacreis, si qu'ilh semble bien à raison que I simple chevalier

et de si petit estât forfist trop al evesque, et qui riens ne li disoit; mains

1 Cfr. Hocsem dans Cuapeaville, t. II, p. 596. 5 Supprimez et, avec le MS. B.

2 Chierc, visage. 6 On peut aussi lire iuguiers
,

viguiers, etc.

3 Chails, var. chais, et plus loin calclie, chaux. J'ignore ce que ce mot signifie. Le MS. B. donne

— Pestel, bâton. — Pilhole, pieux. moniers, meunier?
4 Marison, affliction, plainte. 7 Suppléez de.
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quant mesire Ameile l'oit nommeit faux preistre, et qu'ilh veit bien qu'ilh

moroit, se li at respondut li evesque : « Cherté, faux chevalier et garchon

» orgulheux et félon, qui as forfais contre Dieu et sainte Engliese qui t'a

» fait anchois de moy tu moras et toute ta compangnie. » Atant salhit

avant li noble evesque, et Ameile vers li : cascon tenoitla lanche et l'escut

acolleit, et soy Ianchent de rustes cops et pessans, et trahent les espees. Là

commenchat fort estour : li I requeroit 2 teilement l'autre que li bois en

rebondissoit des cops. Li sires de HanefTe et les altres soy combatent forte- Forle bataille,

ment à mesire Arnut de Groie et as enfans de Chief, qui 3 nommeir ne sau-

roie, et à mesire Ameile de Warnant et al voweit de Huy; et li peuple de

Huy si jetloit sor le peuple de Liège pires à eaux, dont il hs ont maint

hommes navreis et ochis, tant et à si grant fuison, que la terre en estoit

esternie 4
. Et cheaz de Huy ne perdirent mie granment de gens, car Lie-

gois ne porent mie longement jecteir de pires à eaux. La bataille fut forte;

et Engorant de Duras fut enmi les Liegois, qui gettoit à eslas et s'en alat à

grant compangnie combatre aux Huyois à espees et à haches; mains Lie-

gois en avoient toudis del piour por le grant fas des pos de calche et des

pires que Huyois jectoient as Liegois.

L'evesque, d'altre costeit, donnoit des grans cops à Ameile, qui soy

defïendoit com lyon , et disoit sovent al evesque : « Faux preistre, tu y
» moras. » Et li evesque respondoit : « Tu y menteras, mains tu y moras

» ty-meismes, car quant tu fus fais chevalier, al engiieze tu juras loialteit;

» or en as ovreit si com Judas ovrat de Jhesu-Crist, et partant en auras

» asseis semblant salaire. » A chi cop le fiert sor le hayme , et li uns l'autre,

si que illis sont si plaieleis que li sanc encourt de-chi en terre; car ilh est

veriteit que Ameile estoit grans et gros, fors, hardis et puissans : s'ilh fust

enssi bien al-deseur del thier qu'ilh estoit al-desos, que li evesque ne I'euwist

mie davantage s
, combien que li evesque fust plus fors et jettoit des plus

grans cops; mains mesire Ameile en avoit del piour 6
: ilh ne faisoit que Foi. 265 r.

défendre 7
les cops qui chaioient sor li, car ilh estoit lasseis el avoit li estour

asseis dureit. Là vinrent X compangnons, tous noveais et fresse, qui por

1 Un mot semble omis ici.
5 Lisez l'evesque n'euwist mie li avantage.

" Requérir, attaquer. 6 En avoir le piour, avoir le dessous.

3 Qui, que. 7 Défendre, parer.

4 Esternie, jonchée.
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complaire al evesque ont si aigrement sus corut les Liegois qui estoienl

lasseis, qu'ilh furent tantoist desconfis; et astoient Allemans qui venoient

de Molial, et les guyoit mesire Renars d'Argeteal; et les corurent sus en

criant : « Avant, avant, barons! Acquiteis-vos 1

à ches Liegois qui seront

» tantoist tous desconfis et mors. » Quant Liegois oïrent teile cri, si qui-

darent que grans gens s'ensuwist après por eaux encloir, si ont eut paour,

car ilhs avoient mult perdus de gens là ilh voloient conquesteir le pas, et

ne le porent conquesteir; et puis voient Renart d'Argeteal qui faisoit sem-

Liegois sont desconGs blant qu'ilh awist aveque li des compangnons XXXm armeis, car ilh crioit

Geldref Juley ! le Marche! Si que che ne fut mie merveille se Liegois se

partirent de lieu, si sont fuois 2 en 1 bois et ont lassiet la batalhe; là en

fut pris tant qu'a merveille, qui pius furent ranchis 3

; et en fut mors

IIIe LX et VI II, tous les melhours de Liège, qui point ne vorent fuir.

Renars d'Argentel vint al evesque et dest : « Sire, lassiés Ameiie, chu est

» I trahitre : bien vos en vengeray. » — « Taiseis-vos, che dest l'evesque,

» che seroit deshoneur, car ilh est desconfis. » De chu oit coroche Ameile,

Levesque fut en periiii. s i es t salhis al evesque et se le prist as bras: et li evesque estoit crasse et

chargiés de suour qui li colloit par le corps, et Ameile estoit I jovene

lions : si fut li evesque en perilhe *.

Adonc Renart d'Argenteal, sens le congiet l'evesque et contre sa volen-

teit, at ferut d onne mâche qu'ilh portoit, teilement Amele sus la tieste,

qu'ilh l'assiet de cul à terre; mains tantoist ilh saillit sus et vat ferir

l'evesque I cop qui li grevât 5

, car ilh sa targe li fendit et le navrât en chief;

et l'evesque tenoit I hache à dois mains, s'en ferit Ameile : la tieste li

fendit, à la terre chaiit sens releveir. Et les altres des linages, qui estoient

deleis Ameile combalant as Hu) ois, ont pris la fut 6

; mains la gens l'evesque

en ont ochis la fleur, et gisoient tous deleis Ameile : si furent Balduien, li

jovene castelain de Waremme, et II frères de Flemale, qui furent esque-

vins de Liège et furent nommeis Jehans et Guilheame, et XX altres et plus

enssi bons que cheaux sont, qui ne furent altrement nommeis en croni-

ques. Et li sires de Haneffe fut salveis par les enfans de Bois qui li ont

1 A cquileis-vos, faites votre devoir. donne : si vorent dire li alcons que Ameile en awist

3 Sic dans les deux MSS. Lisez fueis? le milhour, et li alcons disoient le contraire.

s Ranchis, rançonnés. 5 Grevât, blessa.

* Au lieu de ces six derniers mots, le MS. B. 6 Var. fuit, fuite.
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osteit le blason et mis en la voie, et l'ont mis à salveteit; mains I garchon

le cognuit, qui as enfans de Chef le dest et les mostrat en disant : « Veieis-là

» vostre anemis morteis. » Et les enfans brocharent vers li et l'assainirent,

si le decoparent tout en pieches. Les Huyois escriont l'evesque que illis

voisent tous al bois ochire les Liegois qui sont là fuis : mains li evesque

les dest mult douchement : « Se chu vos concedoie, trop mefferoie, car

» Liegois sont mes gens; s'ilh ont ors trop creut conseille de trahitour,

» repentir s'en poront. Encor me poise que tant en est. »

« Mains je commande à tous que les corongnes ' des Liegois lassiés sor L'evesque défendit

» terre : ilh ne doient avoir point de sépulture, car ilhs sont excommen-
e[nse]velir Lies° is

» gniés. » Et lendemain les fist-ilh mètre en terre nient bénie, mains en

desers de Mohal et es roches de là-entour: chu volt-ilh bien consentir.

Adonc les Huyois sont r'aleis à Huy et ontaveque eaux remeneit l'evesque Hi|y>'s raiiont à h>

.. . • i i il • ï7 i i

nveque l'evesque.

a grant joie; si trovat qu ilh avoit perdut des Huyois V hommes tant seule-

ment. Et Liegois sont en bois, si se sont raloiis : I corne ont fait bondir 2
et

se sont mis ensemble por bataille faire, se nullus en revenant les voloit

assaillir; vers Liège revinrent en maldissant cheaz qui les conselhont d'aleir Liegois revinrent i

sus Nerbonne, car che est I lis por totes gens à périr. Celle novelle vint à

Huy, que Liegois as plains champs s'estoient rengiés por attendre les

Huyois et por eaux tous ochire s'ilh y oisent aleir : car ilhs ne sont mie

desconfis, ains se logent-ilhs as champs et s'en vuelent r'aleir com gens dé-

chus par maie conselhe; mains s'ilh puelent tenir Huyois as plains champs,

sens avantage, ilh les estrangleront com li espervier faite l'alowe car ilh

ne sont que 1 quatron 4 de meschans Huyois qui n'oisent riens faire fours

que parleir. De chu n'acomptent riens les Huyois, car ilh n'ont mie grant

cure del r'aleir vers les Liegois ne del contresteir \ Les navreis des Liegois

se vorent hasteir, car emetant que ont 6 chantoit vespre, vorent entreir à

Liège; et y estoient Andricas et les fuans; et les alcuns demandent : « Que Foi. 265 v».

» font nos altres gens et où sont-ilh? » Et les altres respondent : « Vos ne

» les veiereis jamais plus, car ilhs sont tous mors en Nerbonne. Vulhiés

» fermeir la citeit, car les Huyois nos chacent de tou près. » Quant les

Liegois entendent chu, si commenchent à crier et al disconforteir, et ont les Liegois sont disconfc

teis de leur perde

1 Corongnes, cadavres. 4 Var. quarlron.

* Ils ont sonné du cor. 5 Contrcslcr, s'opposer, résister.

3 Alowe, alouette. 6 Lisez ons.
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portes fermeez. Et droit al ajournée 1 revint li gran oust de Liège, si ont

troveit les portes clouses; ilh ont huchiet et crieis : « Ovreis les portes! »

Et ons volt après eaux geteir et traire, mains quant ilhs les
2 congnus,

si ovrent les portes et Liegois sont ens entreis; et là veist-ons grans cris et

doleur, car les femmes qui ne porent troveir leur maris ou freires ou

enfans, sont desconforteis.

Lendemain al matin fut-ons raportant à Liège que li evesque faisoit

ensevelir en champs de Wanse et en desers de Mohal les mors Liegois. Et

le jour de la Triniteit les maistres de Liège ont le peuple assembleit aux

Escoliers : là se vont acordant que leur gens et amis manderont par tout,

qu'ilh vengnent droit à pas en Nerbonne; et là seront-ilhs tantoist r'alant,

et moront là trestuis ou ilUs seront recovreis l'honeur qu'ilh ont perdue

par le defalle de bons conduiseurs; et ont mis le jour del emeneir 3
al jour

del Sacrament. Cheaz de Huy le surent, se l'ont mandeit al evesque, et del

mandeir ses gens d'armes li ont suppliit; et ilh respondit que ilh auront

gens asseis : « Et si garderons bien nostre pas, se Dieu plaist, si bien que

Levesque envoiat sa » Liegois ne gangneront riens sor nos. » Lendemain wot li evesque letre
victoire à pape et à . , ¥ • i i 1 • a rv i» •

roy franchois. envoier al pape par 1 messagier, de la grande victoire que Dieu h avoit

donneit, et enssi l'envoiat-ilh al roy de Franche; dont les tenures sont chi

après contenues. Mains Liegois vont l'estour mult convoitans as Huyois *, si

ont mandeit Tongre et Sain-Tron qu'ilh les vengnent aidier; et ilhs vinrent

erant. Et la nuit le Sacrament se vont trestuis logant parmi Hesbain, à

Ayneffe, et puis ont arse la thour et abatue; et puis vinrent à Bodengnee 5
.

L evesque revat ai pas A Huy vint la novelle : li evesque fut yreis: grant somme oit deleis luy de
en Nerbonne contre J

i tvt 1 » • n
Liegois. strangnes gens d'armes, et vat al pas en Nerbonne : a mesires Lonrart, son

freire, at livreit grant gens, et Johans de Harduelmont et Hue Pabalstrier

de Griangne prient d'aleir aventureir 6
as Liegois. Mains je m'en taray tant

La letre à pape. que je vos auray escriptes les tenures des letres qui furent envoiet al pape

et al roy de France, et puis retorneray à ma mateire 7
.

1 Ajournée, point du jour.

2 Suppléez oirent.

z Var. del movoir, de se mettre en route.

4 Les Liégeois sont impatients de se mesurer

avec les Hutois.

3 Aineffe et Bodegnée, dépendances de la com-

mune de Jchay-Bodegnée, à J i kilomètres de Huy.

6 Aventureir, courir l'aventure. Ce mot revient

à la page suivante.

' Cette lettre, et celle qui suit, se trouvent dans

Hocsem, Chapeaville, Gcsta ponlif. lcod.,t.\\,

pp. 596 et 397.
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« Sanctissimo, etc. Noverit vestra Sanctitas quod hac feria sexta post

» Pentecostes, hora tertia, beatusLambertus martyr de inimicis et rebellibus

» ecclesie vestre Leodiensis gloriosissime triumphavit; nam cum, vocatus

» ad parlamentum pro pace inter regcm Bohemie et ducem Brabantie

» reformanda, prefatis rebellibus cum exercitu copioso XXXm armatorum

» lerram ecclesie depopulantibus, illis occurri cum acie modica quam ex

» abruplo polui adunare; et Deus exercituum
,
apud quem non est diffe-

» rentia in multis vincere vel in paucis, de maioribus eorum III e numéro

» inmanibusnostris myraculose conclusit; quibus in ore cadentibus gladii,

» reliqui omnes, prêter captos, fuga vitam turpissima redimerunt. Quod

» quia scio Beatitudinem vestram non sine gaudio percepturam, hanc duxi

» victoriam Sanctitati vestre celeriter nunciandam. »

Et li letre à roy fut teile : îetre a roy.

« Excellentissimo principi , etc. Honorande coronationi régie persona-

» liter interesse toto mentis desiderio estuabam, nec utique, Deo propitio,

» mea presentia defuisset, ni si proditiosa contra me subditorum rebellio

» mee devotionis erga régie Serenitatis excellentiam impedivisset affectum.

» Nunc etenim, bac sexta feria post Pentechostes , inimicis ecclesie Leo-

» diensis cum suis fautoribus plus XXXm contra nos procedentibus ad

m bellandum, ecce quod de maioribus eorum III e vel circiter in ore gladii,

» divina favente clementia, ceciderunt, captis quampluribus, reliquis terga

» vertentibus, qui turpis fuge compendium cum honoris dispendio com-
» pensarunt. Et quia talis casligatio rebellium ad gaudium cedere princi-

» pibus creditur, et maxime Celsitudini régie, quo magis inlerest eius bene

» cuncta disponi, huiusmodi myraculosam victoriam Preeminentie vestre

» quam citius intimare curavi. »

Sangnours Conrars de la Marche, freire à nostre evesque, cuy li evesque

avoit envoiet aventureir, vint à la maison Johans de Harduelmont, sangnour

de Mille à Hollongne; et Liegois si ardent partout leurs anemis. Et lende-

main al matin, Aquetin de Bretangne, I escuwier qui venoit d'Espangne,

vint en l'oust des Liegois : et les maistres trait d'on costeit 1

et les dest qu'ilh

soy retrahent, car li dus de Saxongne, li conte de la Marche et li roi de Foi. 2cor<>.

Bohemme estoient deleis l'evesque sor les plains champs à Nerbonne, et

1
II prend à part.

Tome VI. 55
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s'ilh y vont, ilh y aurait mechief. Quant les maistres l'oïrent, ilhs se sont

sengniés : « Hey Dieu, dist Andricas, ches prinches d'Allemangne par où

» sont-ilh venus? Ilh est bon que nos retornons à Liège jusqu'à tant que li

Liesois som revenus » evesque aiet ses gens renvoiet. » Sens prendre altre conselhe sont Lie-

gois deslogiet et sont revenus à Liège, et cheaz de Tongre à Tongre. Mains

li oust de Saint-Tron s'en r'alat par Waremme, où ilh encontrat mesire

Conrart de la Marche 1

et Johans de Harduelmont à VIIe hommes d'armes,

qui estoient chevalchiés devers les Liegois por ferir à la cowe d'eaux 2
: si

huchent : à la mort! et les corurent sus; et ilhs soy deffendirent valhan-

saintron perdit muit ment. Là commenchat batalhe où cheauz de Saint-Tron 3 trop, et enssi y
Manche.

6 co " e 6

perdit li altre partie; mains cheaz de Saint-Tron prisent la fuit et lassent

leur banires sus le preit, que les altres ont à Huy reporteit et se les ont mise

à Nostre-Damme deseur l'auteil. Quant Liegois le sorent, si ont jureit que

tous cheaux de Waroux et de leur parties abateront toutes leurs thours et

maisons, et leur vilhes seront toutes arses, et maiement le castel de Har-

duelmont. Atant ont eranmenl al peron l'oust crieit, et font leur por-

veanches.

Johans de Harduelmont fut à Huy, se li fut le fait compteit : si at garnit

Hollongne *. L'evesque et
8 départit adonc tout son barnaige, car li dus de

Faiconmontfuiassegiet Brabant si les avoit mandeit devant Falcommont 6 qu'ilh avoit assegiet. Et

waroux* fut arse des
Liegois sont yssus de Liège la citeit, si ont arse Waroux et la thour abalue,

L,es°' s
' et Eberue et Veleroux et Landris et le castel de Hers 7

; et la nuit le Saint-

Harduemont fut asse- Lorent ont Harduelmont 8 assegiet de tous costeis; grans gens y avoit ens,

car mesire Johans en avoit asseis là mis et à Hollongne. Huyois, quant chu

seurent, si en eurent grant debâs entre eaux, car li evesque estoit aleis en

Wassefale 9

, et partant les Huyois ont grant paour car ilhs dobtoient tant les

Liegois qu'a merveille. Toute nuit en Nerbonne li oust de Huy gaitat le pas

1 Le MS. B. ajoute : et Johains de la Marche. Eberue, lisez Oborne, dépendance de Glons, à

2 Pour les prendre en queue. 15 '/a
kilomètres de Liège. — Velroux, commune

1 Suppléez perdirent. à 11 '/a
kilomètres de Liège. — Langdries, dc-

4 Hollogne-sur-Gecr, à 5 '/
2
kilomètres de Wa- pendanec de Berlingen, à 15 kilomètres de Ton-

remme. — Garnir, mettre garnison. gres. — Heers, commune à 12 */
a
kilomètres de

5 Lisez at. Tongres. Cfr. Ciiapea ville, t. 11, p. 599.

6 Fauquemont, dans le Limbourg cédé. 8 Harduemont, dépendance de Verlaine, à

7 Waroux, dépendance de la commune d'Al- 15 kilomètres de Huy.

leur, à G '/a
kilomètres de Liège — Au lieu de 9 Westphalie.

net.
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que les Liegois convoitoient à conquesteir; mains ilhs n'y ont talent d'aleir

s'auront-ilh conquesteir* Harduelmont, qui pou les durât 2
: des nobles gens

y oit qui juront que, por leur tiesles à perdre ou por morir, ne se rende-

ront: et y oit des vilains de vilhe 3 quidientlecontrab!e: et cheaz furent plus Harduelmont fut des-

,
J

. . .
Iruit, cl pris mull de

fors, si ont la thour rendue; si ont envoiet les prisoniers droit à Liège, et prisons.

toute le maison ont destruite et enwalee jusqu'à terre. Et puis revint Ii oust

à Liège, si ont eut conseille qu'ilh envoieront al roy de Franche demonstreir Liroyassenatrevesque
o 1 i * journée por les ab-

comment la trahison fut fait en son rengne *, de prendre les abbassateur, et bassateurs -

en chu faisant son paiis enbrisat s
: si li supplient qu'à chu vuelhe mètre

remeide. Quant li roy entendit ches letres, si se corochat al evesque et li

escript qu'ilh avoit fausement violeit son rengne, des abbassateurs passant

leur chemien por aleir à court de Romme encontre luy por Liegois def-

fendre, et tenoit teiles gens en prison : qu'ilh ne poioit porteir 6

;
pârquen

ilh li assenât journée del venir à Paris et del rendre les prisoniers. Quant

l'evesque oit les letres, si fut mult enbahis, si rescript al roy en luy mult

fort excusant que ilh n'en savoit riens, et qu'ilh yroit al journée dénommée
à Paris volontier 7

. Enssi finat la chouse.

Et quant l'evesque revint d'Allemanene, ilh vint à Huy où ilh se vout L'evesque s'aioiat à piu-

m
*

. .
seursprinchesa Huy.

reparier 8
; et là s'aloiat-ilh à mains prinches d'Allemangne et d'altre part. Et

puis volt I letre al pape envoier: et les secondaires englieses escrisent al L'evesque et Im engH-
1

. ses envoiont letres a

pape letres où ilhs soy deplaindoient de cheaz de Liège, et qu'ilh se estoient pape contre Liegois.

trais deleis leur droit sangnour l'evesque et le capitle à Huy 9
. Ilhs furent fais

des vers de la batalhe à JNerbonne et de Waremme, qui sont teis :

M. C ter X bis V trcs, tu, Legia, mortlia putres Versus de Nerbonne.

Archebone, sena ter Maii luce novena;

Septembri mense, sub V luce bis X eadis ense,

Cum Tongro, fiente Trudo; luce ruis Sacramenti,

Que fuit, ut resonas, Junii quarto sita nonas 10
.

1 Lisez conquesleil. 7 Cfr. Chapeaville, t. II
, p. 400.

5 Qui offrit peu de résistance. 8 Se repairicr, s'en retourner.

s Var. vielhe. Suppléez estât? 9 Voyez la lettre du clergé secondaire dans

* Rengne, royaume. Cfr. ci-dessus, p. 417. Chapeaville, t. II, p. 598.

5 Comment l'évèque avait violé son territoire. 10
II n'est pas besoin de faire remarquer que ces

6 Ce qu'il ne pouvait souffrir, tolérer. vers sont altérés et incorrects.



436 CHRONIQUE DE JEAN D'OUTREMEUSE.

Levesqueenproniaisor Adonc fallit-ilh al evesque argent, si se conselhat tellement à capitle
Martine et altrepart ... .. VII „ . ,

'

XX» florins. qu ilh obligat 31arlines por ÀIlm florins , et s en emprontat altrepart VIIIra

que li capitle replogat 2
: che furent XXm florins qu'ilh oit por tenir des

soldoiers; et il h se porvoit mult bien, et les mist jour del venir. Et al jour

qu'il duit aleir à Paris, si at escript al roy, où ilh fortement s'excusoit

Foi -266 v». qu'ilh ne poioit son paiis lassier al temps présent, car ses gens l'ont repris

à guerier si fort qu'ilh le faloit eistre tout continuelment, luy et ses gens,

L evesque sescuse ai armeis ; et par ses gens qui son senescals avoient esteit pris
3

, et le tenoient
roy desabbassateurs. . . -i 1 1 1 •

encors en prison, al ocquison de queue les abbassateurs avoient esteit repris,

nient en rengne de Franche, mains bien longe en-sus : mains ilh n'en savoit

lî roy donnât pension riens*. Et tant at-ilh escript que li roy le tient bien por excuseit; et li
al evesque. - ... . . ... . . . 1111

donnat-ilh teile pension que ses devantrains h avoient donneit, et le double

avant. Liegois, quant entendirent chu, si s'en sont mult mervelhiés. Adonc
Banisetaibains revin- fut al peron crieit que tous les albains revengnent et les banis, si en est

rcnt a Liège, qui
1 1 °

«sent grant maie, tant revenus qu a mervelhe; et les Liegois les lont herbegier en maisons

des canoynes : et habitarent ens, et ardirent les arbes 5
et les vingnes, et

les portes et les fenestres de leurs maisons, et ont pris le fier et le plonc

de leurs chenals, et toutes les bleis qui à eaux apartenoient.

plainte à pape des Lie- L'archevesque de Collongne et mult d altres sangnours ont escript à pape

chesti novelle remour que les Liegois ont fait; et li evesque de Liège est

mult diligens d'eaux à greveir, si at mandeit à I jour le conte de Geldre, de

Mont, de la Marche et de Juley, que à XXVe jour de septembre soient tous

devant Tongre aveque leurs gens, car à chi jour l'irat-ilh assegier aveque

cheaz de Huy. Le XXIIIIe jour de septembre, qui estoit I semedis, droit à la

vespree, à la maison des Joins 6 vint li evesque logier; et chi jour meismes

L evesque vint à grant vinrent li conte de la Marche et de Juley logier à Alken 7
, et li conte de

rassegat?

°" grc e

Geldre à Treit 8
, à XIIe haymes qui se logont fours de Treit; et le dymengne

al matinée sont les Geldrois aleis à Hourle 9 deleis Tongre. Et cheaz de Treit

ont mandeit aux Liegois qu'ilh soient bien garnis, car grant gens d'armes

1 Voy. Hocsem dans Chapeaville, t. 1F, p. 401.

2 lieplogcr, fournir caution, garantir.

5 Sic, dans les deux MSS. La phrase parait

être incomplète.

4 Voyez cette lettre dans Cuapeaville, t. II,

p. 401.

5 Lisez arbrez.

6 La commanderie des Vieux-Joncs, entre Ton-

gres et Hasselt.

7 Alken, à 18 kilomètres de Tongres.

8 Treit, Maestricht.

9 Hoesselt, à 8 '/a
kilomètres de Tongres.
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sont passeis por eaux à greveir, enssi qu'ilh avoient entendut. Et quant les

Liegois le seurent, si sont assembleis et ont acordeit commonement qu'ilh

yront tantoist desegier Tongre, et tout en l'heure ses 1 targier; et s'en vont Liegois vont dessegicr

à mult belle compangnie de peuple, se ilh y awist bonne ordinanche. Lie-
longre

gois s'en vont à grant forche et mainent grant bubanche 2
, et manechent

I'evesque et tos ses aidans. Là parlât Hanoseais li mangon, qui estoit maistre

de Liège : « Sangnours , se vos poieis tous ochire et conquere cheaz que

» I'evesque amaine, jamais ne seront escus ne lanches contre nos portans »

Atant dest Andricas : « Alons tout bellement, si que nos vengnons là à le

» vespree, si les prendons tous en dormant ou enyvreis de sopeir : man-
» gnant les troverons. » Et Liegois se sont tous acordeis à li, et ont aleit

tout bellement et tant qu'ilh vinrent à Hourle où les Geldrois metoient leur

tables.

Geldrois misent les laubles, et li conte, leur sangnour, aloit pari jardin

disant ses heures; et son capelain vint là et li dest : « Sire, veschi les Liegois

» qui vinent; penseis à vos 5
, car ilhs sont tous rengiés. Ilh vos convient

» mètre vos gens en ordinanche*. » Quant li conte l'entendit, si escriat SeS Liegois corent sus Gel-

genS ; atant sont armeis et vinrent as champs. Et Liegois se vinent à haches
r°' s "

et espaffus, qui corurent sus les Geldrois à très grant visaige. Ons ne veit

onques plus belle assemblée 5 que Liegois fisent, ne plus hardie : et reculont

plus de trois virges les Geldrois. Là furent abatus III freires de Gollongne :

Fredris, Bronquars et Gaufrois, enfans à mesire Gonrart de Bonnes; ils

estoienl nobles chevaliers; et furent ochis. Et Arnuls de Fenestrenge y fut

mors, et Adulphe de Wissem et Joffrois son oncle, et li conte de Nouart,

et XXII chevaliers d'Allemangne et mult d'altres bonnes gens d'armes.

Adonc sont desquendus et sont adjosteis 6 aux bons brans as Liegois; et

Liegois ferent 7 desus eaux à leur haches et spaffus. Là oit damageux

batalhe; mains Geldrois toudis reculent, et là en fut tant mors qu'a mer-

veille. Quant li conte de Geldre veit chu, qui estoit très hardis hons, si Li conte soydefem fort

broche le cheval et se fiert en l'estour : si ochioit les Liegois; et Liegois
c0 " re

'

tg°' 5 '

l'ont veut, si se sont assembleis en tour luy et l'assalhent fort : et ilh soy

1 Lisez sens. * Var. en conrois.

s Bubanche, orgueil, et aussi : pompe, luxe, 1 Assemblée, lutte, combat, attaque,

apparat. 6 Var. sont ajosteiz, joutent, combattent.
5
Var. penseis de vos. 7 Ferent pour fièrent, frappent.



458 CHRONIQUE DE JEAN D'OUTREMEUSE.

deffent bien, et jette à son col son escut et tenoit son espee à dois mains;

Colin de Feronstree et Giele Hanoseais at ochis et pluseurs altres. Là fut

lanchiés son cheval 1

et li fut le cherveais espateis, et les boiais de ventre li

Foi. 26- r». sont issus : ilh fut navreis en XX lis
2

; li conte le sentit bien desous Iuy, que

mas estoit
s

, se at paour del chaioir, si at point 4 son cheval entres ses gens :

et quant ilh y fut, si est desquendus et montât sus I altre diestrier, et soy

ferit en l'eslour mult roidement.

Atant se partit Anseal de Vauz-colour et vint as Joins, et dest al evesque

le fait, qui seioit à tauble s
: et dest que li conte de Geldre soy combatoit

Liegois ont desconfis as Liegois, « et se ne le socoreis, grant perdre aureis, car les Geldrois sont

» com desconfis. » Quant li evesque entendit chu, si at jetteit la tauble

enmi la saule et si demandât à haulle vois ses armes; là est-ilh armeis, luy

et ses gens, et vint vers l'estour et mandat partout que cascon vengne al

estour; tous les altres sangnours, quant oïrent la novelle, se vinrent à

corant al estour, qui estoit mult fort, Mains anchois que l'evesque et sa

conpangnie venissent al estour, si estoient tous départis et les Geldrois

enfuis et parmi les champs enmuchiés 6 partout; et les Liegois si estoient

repariés à Hourle por logier là cel nuit, por gangnier l'avoir des Geldrois.

Mains l'evesque s'en vint là à grant gens, qui les at calengié 7
la ville de

Hourle; la novelle as Liegois fut dite, qui orent paour : et nonporquant

ilhs se sont rengiés; et Hue de Veleroux les dest que cascon se tengne en

L'evesque revint sus bonne 8
, car la victoire serait à eaux. Atant falit li jour et la nuit est venue;

et li evesque venoit à la lumire de la lune, si qu'ilh semblât aux Liegois,

par l'umbre de la lune, qu'ilh y ail plus de gens. Atant se sont sus coru; et

l'evesque tenoit une hauche danois 9 qui estoit mult ague, dont ilh frappoit

Liegois par leile manière qu'ilh ne consuil 10 homme qu'ilh ne le tue. La

novelle est al conte de Geldre venue, qui ses gens rassemblât et revint al

estour à tant de falos qu'a merveille, et corit sus les Liegois al dos et escrie

Geldre! La Marche escrie I altre, et le Mont et Juley! Quant Liegois en-

1 Son cheval reçut un coup de lance.

5 Lis, lieux, endroits.

5 Mas, mou, triste, abattu. Que le cheval flé-

chissait sous lui.

4 Point, piqué, éperonné.

5 Le MS. B. ajoute : Chis Anscais si astoit ap-

pelais de Huelemont et ansi de Vauz-colour.

6 Var. muchiés, cachés.

7 Calengié, réclamé.

8 Suppléez estât, avec le MS. B.

9 Var. hache d'armez.

10 Consuire, atteindre.
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tendent chu, si ont leur forche perdue; deffendus se sont asseis, mains chu Liegois sont desconfis

. „ .
' . à Hourle.

ne les vaut riens : trestuis sont desroteis et ont pris la fuite; et la nuit en

salvat pluseurs. Vers Liège s'enfuent à forche : Geldrois brochent après, si

en ont ochis en fuant plus qu'ilh n'aient esteit en l'estour, et si ont pris

I1I1 XX prisoniers qu'ilh ont rendut al conte. Nos Liegois sont revenus à

Liège: là oit grant plorison , car II II e de mors et XI y trovat-ons, ens

compteis les prisoniers. Chu fut I grant mechief que fortune est enssi

contre eaux; et che estoit bien raison, car li drois estoit al evesque et Ii

tors as Liegois. Se vos voleis bien noteire le fait sens suspicion , le débat

dont ilh vint de promiers, vos le trovereis enssi *.

Le lundi al matin, li noble evesque ordinat d'aleir devant Tongre et en li conte de Geidie

at requis les barons; mains li conte de Geldre li respondit que ses priso- so^s

n

Lie
P

goL
e

.

urs|)1 '

niers voloit remeneir, dont ilh auroit grandes ranchons : IIIe hommes avoit

perdut, si en r'arat une pau de restitution. Ly conte se partit et emenat

en servage Liegois, dont ilh oit puisedit grant argent. Adonc li evesque

assegat Tongre aveque ses gens qui estoient de son homage, assavoir de LevesqueassegatTon-

Huy, Bul lion et Franchymont; et y oit grant gens d'AlIemans. Quant

Liegois le seurent, si en furent corochiés : mains ilhs avoient tant perdut

de gens à Nerbonne et à Hourle, qu'ilh ne le puelent dessegier et n'en

avoient talent; anchois ont parleit as barons del paiis et as sangnours des

vilhes qu'ilh vuelent parleir de paix, car ilhs voront amendeir les maies

qu'ilh ont fait et venir à merchis; et cheaz ont bien fait le message : mains

li evesque n'y volt entendre, car Waroux et sa partie li deffendoit. VIII jours Les biens en Hesbain

fut li evesque devant Tongre, que riens n'y forfist. Adonc mesire Rase des sont tos arses.

Greis, qui estoit mariscals al evesque, ardoit tout parmi Hesbain tout chu

qui apartinoit à linage d'Awans et à leurs parties, et abatoit toutes les

maisons et les thours.

Et cheaz de Huy vinrent devant l'evesque et li alerent proier merchi en

genulhon; et leur maistre parlât et dest : « Révèrent peire en Dieu, se

» ch'estoit vostre plaisier, ilh sieroit bien raison et temps de paix à faire, car Huyois prient Por ie

» nos quidons bien savoir que la citeit de Liège auroit volentier paix à vos
'

» por bien amendeir, salveez vostre honeur, loy et raison et droit. Partant

1 Sur ces faits, voy. Hocsem dans Chapeaville, Liège, t. I, pp. 582 et 385; Fisen, Hist. ecelesice

t. II, pp. 405 et 404; Henaux, Hist. du pays de Leod., pars II, p. 73.
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Foi. 267 v». » vos supplient vos Huyois orendroit que vos lassiés la paix venir. Liegois

» sont vos gens et l'evesqueit pou vauroit en cas où la citeit à vos ne seroit

» obéissant. Sires, prendeis bon conseille. » A chu respondit li evesque

que, por l'amour de cheaz de Huy, ilh soy deslogeroit; et se Liegois vuel-

hent à eaux avoir paix, ilh s'acorderoit. Cheaz de Huy furent déchu contens,

si l'ont remerchiiet; et li evesque deslogat et s'en alat à Mouhal et renvoiat

toutes ses gens. Et là fut-ilh traitiés de paix entres les parties, qui estoient

AwansetAndricassom mult fortes : si que faire ne se poioit, car les parties d'Awans et Waroux
eonti ables à la paix.

. ,.

destournoient tout; et disoient cheaz d'Awans que li evesque avoit paour et

qu'ilh quitteroit toute anchois qu'ilh n'awist paix; et Piron Andricas metoit

toudis le maie où ilh devoit mètre le bien. Enssi, par fauseteit, demorat la

paix I grant temps; et aprcs y aidât Dieu qu'ilh fut faite et confermee, enssi

corn vos oreis chi-apres. Les Liegois se sont aviseis et ont mandeit les

Liegois priom à plu- prinches d'AIlemangne qui apartenoient al evesque, et les alcuns avoient

fai

U

re

S

p

S

a

a

ix!

n°urs d
' esteit aidans à li , assavoir sont : mesire Adulphe conte del Mont, mesire

Adulphe conte del Marche, mesire Johans conte de Zeyne, mesire Henris

conte de Vyane, mesire Henris conte de Salme, mesire Henri conte de Juley,

et le sires de Berghe, et mesire Henris conte de Verneborch et pluseurs

altres; à ches sangnours ont les Liegois escript et suppliant humblement

qu'ilhs vuelent ordineir et faire paix entre l'evesque, leur sangnour, et

eaux. Adonc sont venus les dis prinches à Mohal et traitiont longement

de paix à Mohal; et, al derain, fut faite à Wyhongne, teilement que les

III I poins que j'ay declareit deseur, que li abbeit de Saint-Nycase avoit

Les îuipoins dei paix, ordineit, demoroit enssi que ilh l'avoit ordinee, ch'est assavoir: del justiche,

del prison, des borgois aflforains et des weriscaps del citeit et franchiese de

Liège '; et fut faite cel paix le prochain mardi après le fieste le Saint Remy
en octembre, si en fut faite une letre sor chu, qui fut saelee la vigiele de

Sainte Barbe cel ain meisme deseurdit, dont la tenure est teile de mot à

mot 2
:

Lapaix dewihongne. « A tous cheaux qui ches présentez letres veiront et oiront, Adulphe,

» par le grasce de Dieu evesque de Liège, les maistres, les jureis, le con-

1 Cfr. ci-après, p. 442. l rc série, p. 177. Je signalerai les différences im-

2 L'acte qui suit, du li juin 132G, est appelé portantes que ce texte présente avec celui de Jean

le Compromis de Wihogne. Je l'ai publié dans le d'Outrenieuse, qui donne, de son côté, quelques

Recueil des ordonnances de la principauté de Liège, bonnes variantes.
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» seais, les governeurs et tôt li universiteit del citeit de Liège, salut en

» Dieu et connisanche de veriteit. Com, sor les debas et discors qui ont

» esteit et sont entre nos, evesque, d'onne part, et les maistres, les jureis

,

» les conseilles ', les governeurs et toute le universiteit de Liège, d'altre

» part, aient esteit pluseurs traitiés
2
es queis certains poins sont acordeis

» en cele 3 qu'ilh est contenut en la cedule dont la tenure est chi-desous

» escript : nos, les parties, por osteir tous debas et discors qui naistre

» poroient par diverses entendemens 4

, en grossant 5
les letres sor les poins

» acordeis, por 6
le besongne plus toist à delivreir, nos conprometons

» en hommes vénérables et discreis mesire Libier de Landris
,
canoyne del

» grant engliese de Liège, et en maistre Johans Gredsant 7

, nostre oflîcial

» de Liège, de part nos, evesque; et de part nos, maistres, jureis, con-

» seais
,
governeurs et universiteis, en nos ameis et feables maistre Andrier

» de Ferier 8

, nostre clerc et advocauz 9
, nostre concitain, nomeis, pris et

» enlis; auxqueis quatres nos donnons plain poioir del grossier les letres

» del dit acort, del declareir, interpreteir, osteir et adjosteir tout che que

» bon et raison leur semblerait, en la fourme del dit acort, sauf ades le

» subsfanehe de tous les poins contenus en la cedule desous escriple. Et les

» donons enssi plaine poioir de faire, pronunchier et ordineir par leurs

» commons acors, che que bon et raison leur semblerait, inquise promiers 10

» le veriteit de droit et de rason 11 de l'une partie et de l'autre, des weriscaps

» et aisemenches des queis la dit cedule fait mention, fours mis pons,

» mures et fosseis. Et tout che que les dis III I feront, pronuncheront

» et ordineront des chouses deseurdites par common acort, les tenrons

» por fermes et estaubles. Et se enssi estoit qu'ilh ne s'acordassent, dont

» seroil soverains mesire l'abbeit de Saint-Nycase 12

,
par le manire que chu

» qu'ilh vorait, ferait et dirait aveque les II des quatres deseurdis, de

» queil costeit qu'ilh soient esluit, ou chu qu'ilh en dirait ou ferait tous

1 Var. le conseilh.

2 Sous-entcndu fais.

5 Suppléez manere.
4 Par suite de diverses interprétations.

5 Grosser, acter, rédiger.

6 Var. et por. — Delivreir, expédier.

7 Lisez Cadsanl. Sur ce personnage et sur Libert

Tome VI.

de Landris, voyez de Theux , Le chapitre de Saint-

Lambert à Licge
}

t. II, pp. 1 1 et 47.

8 Var. Fernes.

9 Suppléez et en Colin de Sanson.

10 Après s'être informé au préalable.

11 Var. le droit et le raison.

12 Suppléez de Reins.
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Fol. 2G8 r".

Del justiclic de Liège.

Dez status durant XV
ains.

Dez jureis et gover-
neurs XX11I1.

sois Et tout che que deseur est dit, nos, les parties deseurdites, pro-

metons et avons enconvent en bonne foid et loialmenl del tenir, acomplir

et wardeir sens enbrisier, sor paine de milh libres de tournois à rendre

et paiier à le partie qui tenrait et acomplirait chu que les dis III I par

common acort, ou Ii dit abbeis aveque les II, ou ilh corn 2
sois, diront

et feront les
3 chouses deseurdites enssi com deseur est dit, de part le

partie qui encontre chu ferait ou venrait. Et doit eistre chis presens com-

promis termineis dedens le fieste del Saint Giele prochainement venant.

» Et est assavoir que la tenure de la dite cedule est teis :

» Promirs, quant al point de la justiche de Liège, est aviseit que status 4

soient fais par le citeit de Liège, à dureir XV ains, por corregier les

excesses et les meffais des borgois de Liège; et que ches status soient

presenteis à monsangnour de Liège et par Iuy soient examineit, et, se

mestier est, corregiet et amendeit par son conseille et le conseille de la

citeit; et puis les dis status approveis, confermeis et auctorisiiés par

monsangnour de Liège, ilh eslirat entre les jureis et governeurs de Liège,

vies et noveais s

, motie des Grans et motie des Petis °, hors mis des 7 esque-

vins de Liège, d'an en ain, XXIIII personnes par les VI vinale 8 de Liège,

et ortant 9 en l'un vinale com en l'autre : les queis, à ce somont 10 de cheli

qui à chu serait deputeis de part monsangnour de Liège, enqueront et

connistront des dis excesses et meffais, et en jugeront les amendes solonc

les dis status. Et deverontles dis XXIIII personnes jureir sor sains, avant

qu'ilh ovrent de leur ofïîche en le presenche de monsangnour de Liège

ou de cheli qui serait de part li à chu deputeis, et des maistres de Liège

qui seront por le temps (à chu appelleis , et se ilh y vuelent eistre), qu'ilh

enqueront bien et loialment des dis excesses et meffais et en jugeront les

1 Tous sois, tout seul.

2 Lisez loul.

3 Lisez des.

* Var. boins status.

5 Vies et noveais, les jures et les gouverneurs

de l'année écoulée et ceux, en fonction, de Tannée

présente.

6 Les Grands et les Petits étaient les deux frac-

tions qui divisaient la population à Liège. Les

premiers représentaient l'aristocratie bourgeoise,

les seconds les artisans ou gens de métiers. Voyez

IIenaux, Hist. du pays de Liège, t. I, p. 29b.

7 Var. les.

8 Var. vinaulez, vinâves, quartiers.

9 Var. autretant, autant.

10 Var. aile somonse, à la réquisition.

" Avant d'entrer en fonction.
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» amendes solonc les dis status, si com dis est, en wardant et détenant

» les drois et justiches monsangnour de Liège, et sens faire tort al common
» ou à cheaz de Liège, et sens l'une partie greveir et l'autre deporteir ou

» avanchier. Et s'ilh avenoit que les dis status semblassent en alcuns temps

» trop dures, trop legier ou trop obscures, ons les porait, par common
» assentement de monsanenour de Liège et de conseille de la dit citeit, °» s puet.ies siatus

0
. agmenteir on demi-

» amendeir, coregier et, se mestier est des altres adjosteir. Et otrierait 2 nueir -

» monsangnour de Liège al dite citeit le tierche des dites amendes, por Le tierce part des

fz . ii-tit< « • amendes sont al ci-

» chu quilh serait tenue 3 del aidier les dis status mètre a exécution, par ait-

» les gens monsangnour de Liège, en tos cas où les maistres del citeit seront

» requis et où que mestiers serait solonc l'ordinanche des dis status. El

» doit-ons de tous meffais et excesse solonc les status
4 procedeir, en tous Dei puissance des

.. 1 l l . , .... XXIIII governeurs.

» cas, par-devant les XXIIII, sauf tant que h blechies se porait plaindre, se

» ilh vuell, par-devant le maieur et les esquevins de Liège, et là attendre

» loy et jugement; mains la dite plainte faite al une dez costeis, ilh ne porait

» de cel cas retourneir al altre costeit. Et se alcuns des XXIIII personnes

» morist dedens l'ain, monsangnour de Liège porait, en lieu de cheli qui

» mors seroit, remetre I altre de teile condition que ilh asloit, por parfaire

» l'année aveque les altres. Et s'ilh avenoit que dedens les XV ains deseurdis

» li siège fust vaiges 5

, les XXIIII qui adonc seront troveis en l'offiche demo-
•» ront jusqu'à tant que evesque y venrat 6

. Et doit monsangnour de Liège,

» ou altre de part luy à chu specialment deputeis , eslire les XXIIII

» deseurdis cascon ain dedens III samaynes après che que de part le citeit

» de Liège li seront donneit en escript 7 (ou à son maieur ou à son député,

» por somonre les dis XXIIII, se monsangnour de Liège estoit hors de

» Liège) tous les noms et sornoms 8
ilh deveront enssi donneir dedens VIII

» jours après le élection des noveais jureis et governeurs faite. Et demoront

» les vies jugeurs 9 jusqu'à tant que les noveais seront instablis. Et ne

» porait nus qui enssi serait eslus des XXIIII deseurdis, refuseir le dit

1
S'il en est besoin , si la nécessité s'en fait

sentir.

- Lisez otriera.

3 Var. qu'elle est tenue.

4 Var. lesdis status.

5 Var. vages, vacant.

6 Var. que li evesque revenrat.

7 Var. après chu que de part le citeit de Liège

siéront donneit par escript à monseigneur de Liège.

3 Suppléez des jureis, governeurs, viez et no-

veali; lesqueis noms et sornoms, etc.

9 Var. jureis.
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» oflîche, sor bone paine que ons metterait es dis status; et quicunque

» le serait \ ou dirait laidure en faisant leur dite olïiche
2 ou al ocquison del

» dit ofliche, ou les empêcherait par quoy 3 ilhs ne puissent faire leur dit

» oflîche, ilh incourrat le paine contenue es dis status. Lez queilcs ordi-

» nanches nos, les dites parties, promettons et avons enconvent en bonne

» foid et loialment del tenir, wardeir et acomplir sens embrisier, toute ou

» en partie *, par nos ne par nos successeurs, sor paine de IIm libres de

Foi. 268 v». » tournois à rendre et paiier de part cheli partie de nos qui la paine incou-

» roit, à l'autre (se enssi avient que, dedens III samaines après chu que la

» partie qui brisie l'aurait en seroit requise, ne défait chu qui fait seroit

» encontre l'ordinanche deseurdit); et la dit paine commise en 5 non, la

» deseurdite ordinanche doit demoreir les dis XV ains et dureir solonc le

» fourme deseurdite, et toute enssi nos le prometons en bon foid et loial-

» ment, sens fraude et sens boisdie c

, à tenir, wardeir et paiier le paine

» commise, assavoir la partie qui commise l'aurait, si com 7
est contenus

» et deviseit.

Des borgois afforains. » Item, quant al point des borgois 8 afforains aquises, est aviseit que nus

» afforains borgois, par 9 acquise borgesies, ne porait ne devrait goiir del

» borgesie de Liège s'ilh ne demeurt cascon ain continuelment dedens la

» franchiese de Liège, la citeit
l0

,
par l espause de demi-ain et plus, à toute

» sa femme, ses enfans et sa manie, et s'ilh n'at le sien principal hosteil et

» son manaige, sens faude, maiement" le dit terme durant, enssi com les

» allres borgois continueement residens dedens la dite citeit le font; la

» queile commencherat cascon ain, quant as borgois qui or sont, à le fieste

» de le Tossains; et quant as borgois qui rechus seront d'ors en avant, tant

» que al promier année, dedens 1 mois après leurs réceptions; et quant à

» le seconde et as altres anneez après ensiwant, commencherait li terme

' Lisez ferait.

2 Var. en leur offichc faisant. Ou les injurierait

dans l'exercice de leurs fonctions ou à propos de

leurs fonctions.

s Var. pour coy, de façon que.

4 Var. en tout ne en partyc.

6 Lisez ou. — Commise, encourrue.

6 Boisdie = boisie, fraude, tromperie.

' Suppléez deseur.

8 Lisez borgoisies. Droit de bourgeoisie acheté

par des étrangers à la ville.

9 Var. por.

10 Var. dedens le franchiese délie citeit de Liège.

11 Les mots sens faude (lisez fraude) maiement

n'existent pas dans le Recueil des ordonnances.
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» de leurs residenches al feste de Tous les sains après le promier residenche

» parfaite '. Et ne poront ne devront cheaz de Liège d'or en avant rechi-

» voir borgois qu'il h ne fâchent * publement crieir al peron de Liège, enssi

» c'on at anchienement faite; et les poroit-ons debatre dedens XL jours

» après le dit cris; et ne les porait li borgesie warandir ne tenseir 3 de fait
*

» ne de excesses que fait aroient en temps passeit. Et doient les maistres

» de Liège donneir en escript à monsangnour de Liège, ou à cheli qu'ilh y
» députerait, tous les noms et les sornoms des borgois qui ors sont et qui

» seront d'ors en avant recheus dedens le citeit de Liège, dedens I mois

» après leur réception. Et sarait-ons par les voisins, deseur et desous,

» sens suspections bonnes gens, sour leurs serimens, les queis borgois

» feront leur dites residenche enssi com dit est, et li queis nom 5

; sauf en

» toutes ches chouses les convenanches et obligations de tous cheaz qui ont

» renunchiet al borgessie afforaine de Liège.

» Item, quant al point des prisons, est aviseis que en la dite citeit et fran- Des prison que nus ne

. . .. , doit avoir fors mis

» chiese de Liège nus ne porait ne devrat useir de prison, ne prendre ne mons. de Liège.

» tenir prison fours tant seulement monsangnour de Liège et ses justiches

» à chudeputeis; mains se les maistres de Liège trovent alcon malfaiteur

» en absenche del justiche monsangnour de Liège devant dit, ilh le poroient

» prendre et le devroient delivreir lantoist al justiche monsangnour de

» Liège por faire chu qu'ilh y afferait; sauf tant que, en siège vauque, les

» maistres del citeit poront prendre les malfateurs qu'ilh troverunt en

» Liège, et wardeir tant que li siège serait vaque : les queis prisons ilhs

» devront delivreir à noveal evesque si toist qu'ilh aurait sa rigale G

, ou al

» maieur de Liège si toist com justiche courrait 7

; et sauf tant enssi, se

» alcons sangnours ou altres gens avoient pris ou paneit 8 sor cheaz de

» Liège, et ilhs en trovassent dedens la dit citeit ou franchiese alcuns pans

» de cheaz qui pris ou paneit les auroient, les dis maistres les poroient

» aresteir et tenir; et s'ilh neles tenoient 9 dedens la dit citeit et franchise

1 Ces cinq derniers mots manquent dans le

Recueil des ordonnances.

2 Var. qu'ilh ne lez fâchent.

3 Tenseir, protéger, défendre.

4 Var. de meffait.

s Nom, non, pas.

6 Aussitôt qu'il aurait reçu l'investiture de ses

droits régaliens.

7 Aussitôt que la justice (suspendue pendant la

vacance du siège) aurait repris son cours.

s Panneir, saisir. Pan, gage, saisie.

3 Lisez ne les trovoient.
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» si coin dit est, ilhs poroient requere monsangnour de Liège qu'ilh les

» en adrechast 1 dedens TU samaines après chu qu'ilh en serait requis; et

» s'ilh ne le faisoit, les maistres poroient, après les dites 111 samaines, pan-

» neir ou aresteir sor cheaz qui sor leur borgois de Liège auroient pris ou

» paneit, par teile manere que 2 tous ches pans ilhs en devront venir à jour

» et à droit, et
3 che que droit et usaige del paiis ensengneront, à le requeste

» de monsangnour de Liège ou de cheli qui por li seroit.

Des weriscaps et aise- » Item, quant al point des werixhas
,
que monsangnour de Liège appelle

» weriscaps et la citeit appelle aisemenche 4

, dedens terre et defours, excep-

» teis murs, pons et fosseis, est aviseis 5 que monsangnour de Liège eslirat

» Iï proidhommes et la citeit dois : les queis IIII auront plaine poioir de

Foi. 209 r». )) fair et ordineir, par leur common acort, chu que bon et raison leur sem-

» blerait; et s'ilh n'astoient nient d onne acort, dont en seroit soverains

» mesire li abbeis de Saint-Nycase de Rains, par teile manere que che

» seroit tenut qu'ilh en diroit et feroit aveques les II des 1 III proidhommes

» deseurdis, de queile costeit qu'ilh seroient esleut, ou qu'ilh en diroit et

» feroit tou seuls se les quatres n'en astoient d'onne acort.

» Le queile acort nos, les parties deseurdis, prometons et avons encon-

» vent en bonne foid et loialment à tenir, wardeir et acomplir à tous jours

» mais, sens embrisier ne venir encontre, en toute ne en partie, por 6
nos

» ne par nos successeurs, sor paine de IIm libres de tornois à rendre et

» paiier de part cheli de nos, les parties, qui la paine incourrait, à l'autre,

» se enssi avient 7 que, dedens III samaines après chu que li partie qui brisie

» l'aurait en seroit requise, ne défaut 8 che que fait serait contre l'acort

» deseurdit. Et la dite paine soit commise ou non 9

, li deseurdit acors doit

» demoreir à tous jours mais entres les parties, et permaneur 10 solonc le

» fourme deseurdis. Et tout enssi nos le promelons en bon foid et loial-

» ment, sens fraude et sens boisdie, à tenir, wardeir et acomplir, et paiier

1 Adrechier, rendre justice, dédommager.
2 Suppléez de ou pour.

3 Suppléez faire. — Venir à jour et à droit,

demander l'enseignement de la justice?

4 Cfr. ci-dessus, page 275.

5 Var. est ensi deviseit.

G Por= par.

' Var. n'avient.

8 Var. de/fait. A moins que la partie qui aurait

violé l'accord ne fasse réparation dans les trois

semaines.

9 Var. et ladite paine commise ou non.

10 Var. permanoir, demeurer.
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» la dite paine commise, assavoir est li partie qui commise Tarait, si com

» deseur est contenut et deviseit. Et partant que che soit ferme chouse et

» estauble, nos, li evesque, nostre grant saiel, et nos, les maistres, jureis

» et conseais, governeur et le universiteit, enssi le grant sael de nostre

» citeit avons fait pendre à ches présentes letres en tesmongnaige de veri-

» teit. Donneit l'ain de grasce M. CCC. et XXVI, le Ve jour de mois de

» resalh
4

al entrée.

» Et est li intention de nos, les parties, que tout là il h 2
fait mention chi

» par-deseur del abbeit, que che est messire Philippe or al temps abbeit

» del dit lieu de Saint-Nycause. La date est deseurdite.

» Item 5
, de toutes altres chouses, debas, discors, damaiges, grief, entre-

» prise, gueres, questions, ranqueurs et controversions qui ont esteit faites

» entres nos, evesque, et nos aidans etaherdans, clers et lais, d onne part,

» et les maistres, jureis, governeurs, conselhes et toutes les universiteis

» et communiteis de nostre citeit et de nos bonnes vilhes de Dynant, de

» Fosse, de Tongre, de Saint-Tron et de Tuwin devant dites, leurs aidans

» et aherdans, clers et lais, d'altre part, de tous les temps passeit jusques

» à jour deseurdit, summes-nos demoreit sour le dit et pronunciation de Des vi pronunchiers.

» VI hommes chi-apres nommeis, assavoir sont : mesires Libers de Lan-

» dris, vicedoyens, mesire Franchois de Mêlant, costre et canoyne de

» Liège, et Johans de Caedsant, officiale de Liège, por le partie de nostre 4

,

» evesque de Liège, nos aidans et aherdans, clers et lais, et mesire Johans

» d'Orelhe, sire de Veleroux, chevalier, mesire Andrier de Feriers et Colin

» de Sanson, citain de Liège, por la partie de cheaz de nostre citeit et

» bonnes vilhes devant dites et de leurs aidans et aherdans, clers et lais;

» les queis VI enssi seront en lieu des 1 III arbitres nommeis en le letre

» des II 1 1 promiers pons 5 deseurdis, en teile manire que les devant dis

» VI proidhommes jureront sor saint d'enqueir à leur milhour poioir de

» toutes les causes qui sont avenues de l'une partie et de l'autre , et des

» aidans et aherdans, clers et lais, et del pronunchier après l'enqueste sor

1 Le mois de juin.

! Suppléez est.

5 Les articles qui suivent sont empruntés à la

Paix de Wihogne, du 4 octobre 1528, que j'ai

publiée dans le Recueil des ordonnances de la

principauté de Liège, i re série, p. 194. Jean

d'Outremeuse en a omis le préambule.

4 Lisez nos.

5 Pons, points. A savoir toujours : la justice,

les bourgeois afforains, les prisons et les weriscaps.
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» leur seriment acordeement 1 tout chu que droit et raison leur semble-

» rait, sens porteir partie 2
à l'un costeit ne à l'aultre. Et s'ilh ne poioient

» acordeir de certain lieu por enqueir s
, si doient-ilh faire l'enqueste à

» Treit sur Mouse. Les queis poront d'hors en avant commenchier à enqueir

» de toutes les chouses dont ilhs doient pronunchier, sens maie engien.

» et dire leur dit et pronunciation dedens le jour del Treme c'on dist des

» Trois-Roys prochainement venant.

» Item, se les VI proidhommes devant dis ne soy poioient acordeir en

» pronunchant d'onne acorde dedens le dit jour del Treme, dont porait

» li dis mesire Philippe, abbeis, enqueir, pronunchier et ordineir, sor les

» pons dont les VI proidhommes deseurdis soy descorderoient *, tout chu

» que droit et raison li sembleroit sor sa foid et sa bonne conscienche,

» com soverains eslus de part nos, les parties deseurdites. Et ne doit li

» dis abbeis riens dire ne pronunchier de chu et sor les pons dont les

)> VI proidhommes deseurdis seront d'acort, ains demoront et seront les

» pons dont ilhs seront d'acort ferme et estauble.

» Item, se li I des VI proidhommes deseurdis ou li pluseurs d'eaux

» morist ou morississent, ou par loiais songnes de son corps ne posiste

» ou ne posissent entendre à ches besongnes com dit est, dont poront les

•» parties qui cheli ou cheaz auront mis qui n'y poroit ou 5 poroient en-

Foi. 269 vo. » tendre, remetre altre ou altres personnes suflîssantes en leur lieu, qui

» auroient ou auroit le poioir de cheli ou de cheaux qui n'y poroient

» entendre, en cuy lieu ilh seroient remis.

Dez soverain de ches )> Item, del soverain devant dit est acordeis que, s'ilh moroit anchois

» que ches besongnes fussent termineez, ou que par loial songne de son

» corps ilh n'y posist entendre, que en son lieu seroit sovrains de ches

» chouses li une des I1II sangnours chi-apres nommeis, al élection de

» cheaz de noslre dit citeit et bonnes vilhes, dedens VIII jours après chu

» que ilh saront la veriteit del mort le dit abbeit ou qu'ilh n'y posist

» entendre com 6
est, assavoir sont : mesire Adulphe conte del Mont, mesire

» Adulphe conte del Marche, mesire Walerans deJuley, prevost del englieze

1 Acordeement, unanimement.
2 Porteir partie, favoriser.

3 Enqueir, faire l'enquête.

* Soy descorderoient, seraient en désaccord.

5 Suppléez ne.

6 Suppléez dit.
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» Saint-Scrvais à Treit, et mesire Henris, par le pacienche de Dieu abbeit d<> Henri de staveiot
* . ..... . . et dez altrcz III so-

)> de Stavelot. Et che que par les soverains deseurdis, h queis que che verains.

» soit, serait enquis et pronunchiet des chouses deseurdites dont les dis

» VI proidhommes ne seroient d'acors, demorat ferme et estauble.

» Item, toutes les alianclies qui ont esteit entre cheaz de nostre dit citeit Totes aiianciies dolent

» et bonnes vilhes et leur aidans et aherdans. clers et lays, doient estre

» nulles , casseez et rappelleez à tos jours , fours mis le paix de Fexhe enssi

» qu'ilh
1 jurée commonement.

» Item, nos reconnissons que les prisons 2 d on partie et d'allre doient Lesprisonssomquites.

» tous eistre et sont de maintenant en avant quites et delivreis de leur

» prisons, leurs fais
3 paiiés rasonnablement, hors mis cheaz que nobles

» lions mesire Renars conte de Geldre et ses gens 4 en la batalhe deleis

» Horle 6

, à la delivranche des queis prisons
,
nos, evesque de Liège devant

» dit, devons aidier en teile manire tôt meilleur que nos porons, com

» loial sire doit faire à ses gens.

» Item , des ambassateurs de Liège qui furent pris vers le Castel en Cam- Lezabbassaiemssoient
(I g 1 ivrciS *

» brcsis
6

, est acordeis qui 7
li conte de Mons devant dis les doit faire deli-

)> vreir, leurs frais paiant raisonablement, por chu que nos, evesque de

» Liège, n'en summes mie poissans com de cheaz qui furent pris et retenus

» hors de nostre terre.

» Item, cheaz de nostre citeit et bonnes vilhes nos ont enconvent et

» promis de leur propre volenleis, por eaux et leurs aidans et aherdans i

» clers et lays, loialment et en bonne foid à tenir, parfaire et acomplir

» l'acort dedens ches letres contenut, de point en point, et le pronuncia-

» tion des VI proidhommes deseurdis ou leur soverain, com dit est, sor

» paine de chinquante m il lie libres de tournois (le vies gros tournois por

» XVI deniers comptant); le quel paine des dites Lm libres seroit esqueue

» à nos, evesque de Liège, se ilhs ne tenissent le dit acort cl le dit pro-

» nunciation entirement. Et le dit paine commise ou non commise, paiie

» ou non paiie, ades demorat et serait ferme et estauble à tousjours li

» acors et li pronunciation devantdit. Item, se cheaz de nostre dit citeit

1 Suppléez est. 5 Cfr. ci-dessus, p. 459.
s Prisons, prisonniers c Cfr. ci-dessus, pp. 417, 455, 456.
3 Lisez frais. 7 Qui = que.

* Suppléez priment.

Tome VI. 57
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» et bonnes vilhes ne tenissent et accomplissent le dit acort et le dit pro-

» nunciation com dit est, et le dit paine desdites Lm libres esqueist à nos,

» evesque de Liège (que jà n'avengne!), dont porons nos, evesque de Liège

» devant dis, donneir sour eaux Jl III sangnours terriens teis qu'ilh nos
Le somme dei com- » plarait, assavoir est à cascon d'eaz II 1 1 . quatre milhe libres des dites

promis.
. .

» monoies, sens amerir le paine des dites Lm libres, por eaux contresteir 1

» al lenir et acomplir le dit acort et le dit pronunciation, et por avoir le

» dit paine dez dites chinquante milh libres d'eaux enlirement , s'ilh le

» commetoient ou encoroient; et tant com à toutes ches choses, ilh ont

» obligiet por eaux, leurs aidans et aherdans , eaux , leurs heures et suc-

» cesseurs. et tous leurs biens et les biens de leurs heures et successeurs,

» moibles et non moibles, presens et avenir, en queile lieu qu'ilh soient

» et desous queileconques sangnours ou justiche ilh puissent eistre troveis,

» por aresteir, prendre, leveir et détenir sens méfiait et sens offense, jusques

» à le plaine satisfaction del dit acort, del dit pronunciation et des chouses

» contenues en ches letres. Item, s'ilh fust alconne vilhe ou partie de nostre

» dit citeit et bonnes vilhes ou dez leurs et aherdans deseurdis, qui ne

» vosist tenir chesti acort et pronunciation enlirement, ou qui alaist en-

» contre, ilh et tous cheaz qui aveque eaux voront tenir cest acort doient

w et devront eistre del tout leur poioir contre eaux jusqu'à tant qu'ilhs

» soient informels et constrains à tenir et acomplir entirement chist acort

» et pronunciation devantdit.

» Item, ilh plaist à cheaz de nostredit citeit et bonnes vilhes et est leur

» consentement que nos, devantdis evesque de Liège, parsiwons nos obli-

Foi. 270 r". » ganches faites paralconnes personnes, soient de Liège ou dehors, envers

» nos, al ocquison de le batalhe qui fut entre Gencffe et Dommartin 2

, si

» avant que nos porons par les dites obliganches, hors mis cheaz qui puis

» le dite batalhe se sont acordeis à nos; et doit parmi chest acort, de main-

Casconraiatàsesbiens. » tenant en avant cascon r'aleir d on costeit et d'altre, et le main remetre

» à tous ses biens et d'eaux faire sa pure et liège volenteit paisieblement.

» Item, del entredit 3 de Liège et d'alhours, de leurs aidans et aherdans

» deseurdis, de 4 nos aidier, nos, evesque de Liège, enssi que altre fois en

1 Contresteir, forcer, contraindre?

2 Cfr. ci-dessus, p. 288.

' Entredit, interdit.

* Lisez devrons.
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» at esteit parleit, par quoy il lis et leurs aherdans deseurdis puissent ravoir Dei ravoir léchant.

» le chant et les droitures de sainte Englieze.

» Item, est ordineit et acordeit que cheaz de noslre dite citeit de Liège

» doient mètre et donneir envers nos, evesque de Liège deseurdis, en

» ostaiee. VIII personnes, et cheaz de nostre vilhe de Dynant VIII, et cheaz Dez images de paiis

° ' .
1

. . qui furent misa Huy.

» de nostre vilhe de Tongre VI, et cheaz de nostre vilhe de Sain-Tron IIII,

» bonnes et suffissantes, al élection de nos, evesque de Liège : qui doient

» demoreir en hostage à Huy sor leurs foid, sens eistre en fiers tant que

» ches convenches 2 seront toutes bien saeleez (donneez et délivrées à nos,

» evesque de Liège, enssi que nos y estins presens, ou nostre capitle de

» Liège à Huy en nom de nos) des grans saels de nostre citeit et de nos

» bonnes vilhes devant dites; et quant ilh seront saieleez, donneez et deli-

» vreez à nos, evesque de Liège, ou à nostre capitle com dit est, ches

» ostagiers
5 seront quites et delivreis et poront ches personnes r'alleir tan-

» toist en leur lis *, quittes et en paix; et qui plus toist auroit saieleit, plus

» toit s'en poroit r'alcir; et cheaz qui saeleront ne seront mie tenus del de-

» moreir por le fait de cheaz qui ne voiront saeleir. Item, est acordeit que

» Ioys et justiche par maieur et esquevins doient corir et eistre overtes à

» cascon, dedens Liège et dehors, par tout où ilh at cesseit jusqu'à ors.

» Item , est assavoir que en toutes s chouses doit-ons entendre et faire

» loialment en bonne manire, en bonne foid et sens fraude, sauf tout

» jours le paix de Fexhe, la queile doit demoreir et demorait en sa vertut;

» mains que elle ne puist porteir ne faire nulle prejudiche ne enpechement

» as IIII poins premiers dis, ne toutes les aultres chouses deseurdites,

» acordeez et contenues en ches letres.

» Et nos, evesque deseurdit, prometons et avons enconvent en bonne

» foid et loialment, par nos et nos aidans et aherdans, clers et lays deseur-

» dis, à tenir, parfaire et acomplir l'acort deseurdit de point en point, et

» le pronunciation des VI hommes deseurdis ou de leur sovrain com dit

» est, et à che nos obligons-nos envers eaux, leurs heures et successeurs,

» par le tesmongnaige de ches présentes letres saelees de nos grant sael. Et

1 En fiers, dans les fers , c'est-à-dire prison-

niers.

2 Lisez convenanches.

z Ostagiers, otages.

4 Lis, lieu. Chez elles.

5 Suppléez ches.
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» por plus grant segureteit, prions à nos nobles hommes monsangnour
» Adulphe conle de Mont, monsangnour Adulplie conte de la Marche,

» monsangnour Gaufrois de Juley, sangnour de Berghen deseurdit, mesire

» Johans de Balhoul, sangnour de Morealmeit, chevalier, et à hommes
» honestes les maistres, jureis et conseille de nostre bonne vilhe de Huy,

» quilh vuelhent saeleir ches présentes letres de leur saele aveque le nostre,

» en tesmongnaige de veriteit. Et nos, Adulphe conte de Mont, Adulphe

» conte del Marche, Godefroit de Juley, Johans de Balhoul, chevalier, et

» les maistres, jureis, conseais del dit vilhe de Huy, à le proier de reve-

» rent peire en Dieu monsangnour l'evesque de Liège devant nommeis, et

» por chu que nos fumes presens à le paix et acort deseurdis, avons ches

» présentes letres fait saeleir de nos propres saeles aveque le siene, en

» tesmongnaige de veriteit. Item, s'ilh falist à ches présentes letres alcon

» sael de nos, deseurnommeis, qui les devons saieleir, nostre intention et

» volenleit sont que ches letres ne valhent jà por chu moins, por cheaz et

» encontre cheaz qui les auront saeleis, ains soient et demoirent de verlut

» et de valeur por eaux et encontre eaux qui les auront saeleis, enssi bien

» com les dis saels y fussent tous appendus, tous sains et entiers ensemble.

» Donneit et fait l'ain et le mardil deseurdit, à Wihongne.

» Et nos, li capitle de Liège deseurdit, en tesmongnaige que chu que

» deseur est escript est li transcris des letres dont par-deseur est fait men-

» lion , avons à ches presens escrips fait appendre le saeî de nostre englieze

» as causes, en signes de veriteit. Donneit à Huy en nostre capitle, où col-

» lation en fuit faite, Tan de grasce M. III e et XXVIH, al S. Barbe '. »

Andiicas bresse mal Puis que j'ay deviseil le paix, or est li guère finee et fuient en paix;
contre l'evesque et ... '. . , • . . . j . e ' 'i
îecapitie. mains il capitle ne revient mie a Liège si toist, car Andricas ne iaisoitque

Foi. 2-0 v«. bfesseir toudis contre l'evesque et le capitle , et disoit as Liegois que ch'es-

toit grant honte por les Liegois de faire 1 paix serf
2

: por Vilï c hommes

quilh avoient perdut en la guère, ont eut si grant paour qu'ilh se sont fais

L'evesque se corochat serfs et plus que serfs , dont 3
illis csloient sangnours al evesque. Ches

parolles fîsent mult de Liegois rebelles, s'ilh oisassent aleir contre le paix

1 Ce dernier paragraphe manque dans le fie- des Grands.

cucil des ordonnances. 3 Dont, tandis que?

* Une paix qui les plaçait sous la dépendance

por Ândricns.
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faite; et li evesque le soit, si fut si corochiés qu'ilh jurait que jamais ne

rentreroit à Liège tant que Andricas en fust maistre. Quant li peuple veit

que l'evesque avoit noveal coroche, à luy ont envoiet prinches et barons

qu'ilh tenronl et vuelent tenir la paix, et qui vuelt faire le contraire, se le La murmure vint à

compeire' : et de chu li ont donneit ploges qu'ilh demorontaveque l'evesque

al corregier les gengleir \ Adonc oit li evesque en partie de sa volenteit, si

at mis en la cileit I grant cremeur s que ons dist le murmure, qui estoit

teile que , se ons veioit trois hommes ensemble, dedens maisons ou defours,

sor le marchiet ou en altre lieu, vers le common peuple parleir ne murmul-

hier ensemble, ilh estoient atains de leurs honneurs: et si furent mises

gardes qui tantoist les fasoient partir. Enssi n'oisent Liegois parleir en- Liegoisn'oisentparieir

semble plus hault d'eaz dois 4

; longtemps durait chuchi, enssi coin vos

oreis. — item, l'ain deseurdit, le venredis des junnes des Quatres-temps des

Advens devant le Noyel, fist li pape Johans le quarte ordre de X cardi- li pape johan fist x
• • • t 1 1/1 • mi cardinals.

nais : si furent nommeis mesire Johans de Lonvenrs, archevesque de i ho-

louse, Hanybal Janitain de Romme, archevesque de Naple, Jaque del ordre

de Cysleal, maistre en théologie, evesque de Myrapitense, Raymond de

Rathenense dyocese, l'evesque de Saint-Poul , Pire del Mortmeire del dyo- Lan xm<=etxxviH.

cese de Lymoge, evesque de Antisidonne, Pire de Champs, evesque de

Chairtre, frère Mychier des Ursins del ordre des Prêcheurs, maistre de

théologie et archevesque Sipontini, Pire de Tholete, espangnois, evesque

de Catheîongne, Johans des Columpnes, romains, Ymbert de Monpelier \

Ly pape Johans fist tous ches cardinals, et fist mult de belles constitutions

et bonnes et utiles et salubres.

Chi pape Johans fut mult contraire à Loys de Beawier, à son élection Li pape fut todis con-

. . . m
" traireatoysdeBea-

impenal et al confirmation de siège apostolique, si qu'ilh ne l'oit onques wier -

en paix et ne le
6 poit obtenir si que I droit empereur le doit obtenir solonc

droit et de constumme de faire, si com dit est par-deseur 7

; et non obstante

chu, ilh soy regine 8
si com empereur, se le citât li pape mult de fois par- Li pape privât rempe-

I
• rere Loys.

devant li en propre personne : mains ilh n'y volt onques compareur, et tant

1 Qu'il le paye, qu'il en coure les risques.

2 Gengleir, bavard.
3 Cremeur, crainte.

4 Lorsqu'ils étaient à plus de deux.
5 Cfr. Platina, Vitœ summ. pontifie, p. 225.

6 A savoir : la confirmation de son élection

par le pape.

7 Cfr. ci-dessus, p. 514.

8 Sic dans les deux MSS. Se reginer, se con-

duire?
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que, par droit, ilh fut priveis 1 del pape si com défenseur de hérétiques et

excommengniés et adjugiés 2
. Li queis Loys, par le conseille de malvais, et

piour que inalvais, al encontre del pape Johans, qui estoit et fut vrais vicars

Loys fist I antipape à de Dieu, et contre le siège de court de Romme et le uniteit del Englise,

reverenchc. mult de fois, si que barbarins, vint à Romme; et fist I antipape à Romme,
qui estoit mult perverse as lois et ordenneir 3

, et le fist exacreir 4

, mies que

consacreir, et luy assire en la chaire; et li fist li dis Loys reverenche si

com al pape, et que s
si com pape le fist chevalchier : et tenoit Loys le main

Le vie del antipape, al frain del cheval, tout à piet, et l'emenat jusqu'à palais ; et chu fut en grant

scande de sainte Englieze. Ly queis antipape fut nomeis, si com j'ay dit

deseur 6

, freire Pires Raynalutii deCorbario, del dyoceise d'Ariete, del ordre

des Freires-Meneurs, qui, anchois qu'ilh entrât en lordene, avoit une femme

Dei femme l'antipape, esposee qui oit nom Jehanne Malhier de Corbario, aveque la queile ilh

habitoit et habitat chinques ains ; et puis rot 7
le foid de mariage : la femme

visquant, ilh alat as Freires-Meneurs et soy rendit là-ens, et si prist leur

habit et fut professe en Tordre saint Franchois; et après fut-ilh fait anti-

pape et donnât le main et corage 8
, et soy fist nommeir Nycol le V e de chi

nom à ses compangnons 9

, et commenchat à regneir si com pape romans et à

Romme, en scande et en opprobre del dit citeit; et fist des cardinals de ses

compangnons.

Et la dite Jehanne, se femme, le redemandât en justiche, si que son marit,

devant l'evesque d'Ariete, mesire Johans : sor quoy ilh fut par le dit evesque

rendue sentenche publement, en gardant le droit del ordene, le penultime

jour de novembre l'an XIIIe et XXVIII. Enssi aveis la conversation del anti-

pape oiit jusqu'à chi 10
, et l'oreis d'or en avant après ensiwant par les anneez

qu'ilh visquat. Ors venons dont " à l'ain de la nativiteit Nostre-Sangnour

L an xnic et xxix. XIII e et XXIX. En mois de jenvier le XVIe jour, fut acordee ly murmure à

Fol. 271 r».

1 Priveis, dompté, maté.
2 Lisez ubjugiés, condamnés par jugement?

" Var. ordonne.

4 Exacreir, sacrer?

5 Supprimez le mot que.

6 Cet antipape, qui prit le nom de Nicolas V,

était le franciscain Pierre Rainalucci de Cowara.

Cfr. ci-dessus, p. 514. Voyez Sciioell, Hist. des

États européens, t. VII, p. 100; RoriRBACiiEn, Hist.

de l'Église, t. XXII, p. 18o.

7 Rot, rompit.

8 J'ignore le sens de cette expression.

9 Supprimez ces trois derniers mots.

10 Vous avez entendu jusqu'à cette année ce qui

concerne l'antipape Nicolas V.

11 Dont = adont, maintenant.



LIVRE TROISIÈME.

Liège, com je ay desus denommeit et deviseit mains encors ne vint mie si

toist li evesque à Liège : et che fut por le cause que vos oreis chi-apres.

Mains je seray anchois deviseit de cheaz de Dynant, qui furent fours as Dynantancondros.

champs armeis, car de la paix ne savoient riens : si ont parmi Condros

buteis les feux et si ont arses XI vilhes, et le castel de Hubines 2 abatirent et Hubinesfutabatusdes

n i- • • .-n ii •<<•< é é • Dynantois.

lengliese aussi: mains quant uns sorent la paix, tantoist sont retourneis.

Et li evesque le soit, si en fut mult yreis. Ly conte de Geldre, quant illi

entendit que le paix se faisoit, si at mis à ranchon ses prisons qu'ilh avoit t-iegois se racontent à11
. . [1 e]vesqueetHuyois.

pris à la bataille à Hourle 3
, si en oit grant or et grant argent : dont les pri-

sons furent povres à tous jours; et enssi furent mult d'altres Liegois, por

les longes gueres qu'ilh avoienl meneit, et en sont entreis en grant servaige.

Item, en cel ain se sont por argent cheauz d'Awans acordeis al evesque, si Awansotpaïxaieves-

les quitat. Et adonc commenchont les gens de la citeit à aleir sovens à Huy,

et tous les altres sens enssi. Et sor l'ain que j'ay dit, al entrée de marche, Brabechons .-.ssegont
s

,
^

. . Falconmont.

s'en alat li dus de Brabant assegier Falconmont qui estoit emblée et se y
seiit-ilh jusques à VIIIe jour de may 5

.

Et quant vint al VIIIe jour de may, si se sont tous rendus : et li dus les

rechuit tous volentiers et les lassât aleir: mains le castel fut tout abatus à

terre. En Brabant s'en r'allat par I merquedis, et en alat aveque luy le conte ^ (,us de Brabant et

• 15 • • i • n 1
(leMons.

de Mont qui l'estoit venut veioir et qui le demandoit 1 argent dont ses tayon °,

Johans, avoit achateit la ducheit de Lemborch al conte de Mont, peire à

cheli : dont la bataille à Woron 7 vint après, où ilh morut li noble sanc de

Lucemborch; chis argent, dont ilh estoit une grant summe, at li dus de

Brabant paiiet al conte de Mont, et acquitat son ayon le duc Johans qui

fut mors as jostes à Bars, enssi que j'ay dit deseur 8
. — En cel ain meismes

vorent cheaux d'Awans rechaffeir la guère entre l'cvesque et les Liegois; Awan* recommençai

ly evesque le soit, si fut corochiés et dest qu'ilh astoient trahitres quant J
8 e e

ilh les avoit lassiet avoir paix à li. et le trahissoient: et s'avisât, se mist le LWsque saisit Piu-
1 seurs castels.

1 Voyez ci-dessus, p. 4o5. 6 Tayon, aïeul.

s Voyez ci-dessus, p. 422. 7 La bataille de Wocringen. Voy. Eunst, Hist.

s
Cfr. ci-dessus, p. 459. du Limbourg, t. IV, p. 489.

1 Emblée, enlevée, dérobée.
8 Cfr. ci-dessus, p. 248.

5 Voyez Butkens, Trophées de Brabant, t. I,
9 Quant, lorsque, puisque,

pp. 599 et 401.
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main à castel de Clermont, d'Awanz et de Waremme, et saisit Geneffe qui

movoient de Ii en fiies, car ches qui les tenoient les avoient forfait \ Adonc

li jovene sires de Pitresent, le cusien Henri le canoyne de Liège 5

,
qui avoit

De castel de Waremme a femme celle qui eut 4
esteit femme mesires Balduen le jovene, castelent 4

que l'evesque calen- , 1T7 . , ,, ,. . . .. t . • c

gat. de Waremme, vint a 1 evesque et II requist que îlh rendist possession 6 en

nom d'on enfant dont ilh esloit pareste filhe al femme de son jadit marit,

sires Balduen; et l'evesque I'escondit
8
asseis vilainement. Ensi demorat I

Assizesor lez biens ve- pau de temps as Liegois, et en parlât Ii sires bien sovent 9
; mains à chu ne

gangnat riens : faire n'oisent Liegois partie 10 nullement, anchois tinent 11
là

et prient al evesque que ilh vengne à Liège; et por luy avanchir le sien ,2

,

grant paiement de Lm libres (I gros por XVI deniers), qu'ilh r'avoit por

ses despens del guère, avoient commenchiet sour les chouses venais 13
, et

Li court revint à Liège l'envoient confîrmeir al pape; si raportat li message 14
le confirmation, le

et Ii esquevins.
i » i • i- < t •

AAle jour en ottembre. Adonc promirement revint h court a Liège, assa-

voir le derain jour d'octembre, et Ii maire aveque et les esquevins de Liège.

Mains li evesque plaisant et Ii capitle sont encors demoreis à Huy por

savoir se Liegois porent eistre souffrans c'on les tengne en servaigne là ilhs

estoient eauz-meismes buteis 15
: car ilhs n'oirent onques plus grant, enssi

com vos oreis. Des esquevins noveais at fait li evesque des escuwiers affo-

rains de bons linage; et Liegois se taisent quoys et ne le sont refusant.

Les esquevins ont pris Adonc ches noveais esquevins furent atrahant à eaux alcuns des çover-
le governe del cileit. * ^

neurs ,0

,
par dons qu'ilh les ont donneit et secreement, par teis convent

qu'ilh les Iairont faire au queis 17 de leurs commans; atant les esquevins

1 Clermont-lez-Naudrin , Awans et Jeneffe-en- MS. B., et lire : ensiment (ainsi) demoronl I pou

Hesbayc, sont trois communes de la province de (à savoir : le comte et l'évêquc); as Liegois en

Liège, parlât li sires (le comte) bien sovcns, mains, etc.

2 Forfaire, encourir la perte d'une chose que
10 Faire partie, obéir, écouter, suivre,

l'on possède.
11 Tinent, s'abstiennent, restent.

3 Voyez de Theux, Le chapitre de S'-Lambert
12 Avancier, favoriser. Et pour l'y décidcr.pour

à Lic'gn, t. II, p. 51. avancer ses affaires.

4 Var. oui.
1J Les chouses venais, les denrées.

5 Lisez casfclain.
14 Message, messager.

6 Le MS. B. ajoute : de Waremme. 15 Pourvoir si les Liégeois endureraient la scr-

7 Pareste, parâtre. vitude dans laquelle ils s'étaient eux-mêmes jetés.

8 L'escondit, lui refusa.
16 Sous-cntcndu des mestïers.

9 Je crois qu'il faut admettre ici la leçon du 17 Aitqucis, quelques, certains.
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ne furent plus attendans, et ont procedeit sus le murmure et pris le gover-

nanche de la citeit del auctoriteit l'evesque. Et n'y avoit mestier qui de Lez mestiers ne se me-

. lent de riens.

riens fust usans de cliairtres ne de franchieses : dont les alcuns en furent

mult dolans et les altrès liies, car la citeit fut adonc tenue en errant servaise Li peuple fut mis en

[
° e grant servage.

par le malvais conselhe que ilhs ont eut; cascon fut faisans son labure en

sa maison, sens li mesleir de chouses qui partinent al governanche de la

citeit; et se ilh sont parlant ensemble III ou Mil, li maire et les esquevins Foi. 271 v».

ou les maistres les faisoient commandeir par l de leur varlet qu'ilh soy

départissent, et lantoist : et ilhs estoient si obediens qu'ilh ne Toisent escon-

dire. Li conselhe Piron Andricas et des siens les mist en teile dangier, Andricas faisoit dis-

• • 1 • a î • " l'iii cors.

qui durât asseis longement; mains Andricas procuroit toudis le débat et

le rébellion entre l'evesque et le peuple, et trovoit à gloseir sor les poins

de la paix : dont les alcuns de peuple prisent 1 pau de coroche; mains les

canoynes de capitle de Liège, qui encors astoient manant à Huy, le decla- Fosse et Dynam ont

ront tant, que li peuple fut bien contens. Adonc fisent-ilhs paix al evesque,
p p g

por argent , cheaz de Fosse et de Dynant.

En cel ain meismes, entour le fieste de Trois-Rois en jenvier estoit li Dez contes de Namur

conte de Namur, mesire Johans, aleis à Paris aveque le conte de Flandre : se
e e aD re-

li prist maie et morut, et fut là ensevelis 2

; et refut 3 conte ses ansneis fis

Johans, qui aveque Guys, son freire, et Waltier. le voweis de Huy, alat à

Saint-Sepulcre : là ilhs furent fais chevaliers par le main del dit Waltier. —
En cel ain s'aparchut bien Loys de Beawier qu'ilh estoit haiis des prinches De Loys de Beawier,

d'Allemangne, si est retourneis en Beawier.— En cel ain meismes li roy de
emperere -

Franche fist et ordinat 1 fachon de monoie d'or et d'argent corsable 4 par

son rengne de Franche, de teile pesant et enssi fine, et de teile valeur et

aloy qu'ilh avoit esteit al temps de saint Loys; et enssi fut fait, si qu'ilh

oit court promier et commenchat à corir la bonne monoie sor l'ain de la

nativiteit Nostre-Sangnour XIIIe et XXX 8
. — A cel temps procuroit Pire L'anxiii<=etxxx.

Andricas, à Liège, as Liegois tout le maie qu'ilh poioit contre l'evesque, et Andricas fait mai à

disait que che estoit leur honneur et profit; et chu faisoit-ilh partant qu'ilh

1 Un lecteur du MS. B. a placé en marge cette p. 127.

note : « Selon sire Jean de Warnant, doit estre s Lisez si fut, avec le MS. B.

advenu Tan 1550. » On sait que la chronique de * Corsable, ayant cours.

Jean, curé de Warnant, est aujourd'hui perdue. 5 Le MS. B. ajoute : le VIIIe jour d'avrilh.

1 Voyez J. Borgnet, Hisl. du comté de Namur, Cfr. les Grandes chroniques de France, t.V, p. 549.

Tome VI. 58
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voloit eistre maistre de Liège al saint Jaque 1

, si qu'ilh fut : qui 2
desplaisit

mult fort à toutes bonnes gens qui amoient Dieu et l'Englieze; mains

anchois qu'ilh fust eslus maistre por cel ain, li vient ai-devant et contre ses

parolles et sa porcache li capitle de Liège 3

,
qui ont 4 tant fait que li evesque

Adulphe at mis journée à Flones sour Mouse s

, où furent les maistres de

Liège et le conseais, anchois le saint Jaque (et fut che devant le fiesie del

Sacrament), por corregier et declareir le paix de Wihongne, sor la queile

Andricas trovoit tant de gloses qu'a merveille ; et entrarent en l'abbie de

Flones le conseille l'evesque Adulphe et les maistres del citeit et leur con-

seais, et le corregont si bien que ons n'y savoit que gloseir, par grant

délibération; et le pronunchont droitement le vigiel del Sacrament, à

La
Fiones°

del pa ' x dc Clones, e ' l'appellarent le paix de Flones; dont la tenure est teile :

« In nomine Domini , amen 6
. A tous cheaux qui ches présentes letres

» veront et oront, Adulphe, par le grasce de Dieu evesque de Liège, les

» maistres, jureis, conseais, governeurs et toute le universiteit del citeit

» de Liège et des bonnes vilhes de Dynant, de Fosse, de Tongre, de Sain-

» Tron et Tuwin, salut en Dieu et connissanche de veriteit. Sachent tous

» cheaz qui sont et avenir sont, que corn grans debas et discors, damages,

» griiés, entrepresures 7

,
questions, ranqueurs et contreversions 8 fuissent

» et awissent esteit par pluseurs temps entre nos, evesque, nos aidans

» et aherdans 9

, clers et lais
10

, d'onne part, et nos, les maistres, jureis,

» conseais, governeurs et le universiteit del citeit et des bonnes vilhes

» deseurdis, et nos aidans et aherdans, clers et lais, d'altre part : nos, les-

1 Cfr. ci-dessus, p. 396, note i. cité de Liège, les villes de Dinant, de Fosses, de

2 Qui, ce qui. Tongres, de Saint-Trond et dc Thuin promettent

3 Venir al-devant, s'opposer. Venir contre, con- d'observer cette paix, laquelle est insérée dans

trarier. Porcache, desseins, but que Ton poursuit, l'acte. J'ai publié ce document dans le Recueil des

intrigues. Le chapitre de Saint- Lambert corn- ordonnances de la principauté de Liège , i re série

,

battit ses discours et ses efforts. p. 200, note.

4 Qui, à savoir : les membres du chapitre. 7 Le MS. B. ajoute gueres.

5 Flône, sur la rive gauche de la Meuse, à deux 8 Discors, discordes; griiés, griefs, entrepresures,

lieues en aval de Huy. Les bâtiments de l'ancienne entreprises hostiles; questions, queslisons, procès,

abbaye existent encore. — Cfr. Fisen, Historia différends; ranqueurs, rancours, animosité, haine

ecclesiœ Leod., pars II, p. 75. sourde; contreversions, contestations.

c Ceci n'est pas la paix dc Flône, mais un acte 9 Aidans, alliés; aherdans, partisans,

du 0 juin iôoO par lequel l'évéque Adolphe, la
10 Lais, laïcs.
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» dites parties, por bien de paix et por nos reconchiliier et acordeir

» ensemble, par le conseille de pluseurs hauls prinches, de nobles hommes
» et altres bonnes gens, nos compromismes 1 de tous ches debas, discors,

» damaiges, griiez, entrepresures, gueres, questisons, ranqueurs, contre-

» versions et de toutes altres chouses qui estoient et avoient esteit entre

» nos, de tout le temps passeit jusques al jour del dit compromis, en

» VI hommes assavoir sont : mesire Libier de Landris vis-doyen, mesire

» Franchois de Mêlant, costre et canoyne de Liège, et maistre Johans de

» Garant 2

, adonc ofïïcial de Liège, por le partie de nos, evesque, nos aidans

» et aherdans, clers et lais ; et mesire Johans d'Orelhe sires de Veleroux,

» chevalier, maistre Andrier de Feriers et Nycol de Sanson, citains de

) Liège, por le partie de nos, 3 del citeit et des bonnes vilhes devant dites,

» nos aidans et aherdans, clers et lais, pris et eslis (hors mis et excepteit

» del dit compromis certains poins desqueis acors at esteit fais entre nos, Foi. 272 r«.

» l'evesque donne part, et nos, la dite citeit, d'altre, les queis poins doient

» demoreir en leur forche si que tout chu appert plus plainement par les

» 1 êtres del dit compromis et par les letres faites sor le dit acort, saeleez de

» nos saeles 4

); des queis VI proidhommes les 1111. assavoir : mesire Libier

» de Landris vis-doyen, mesire Franchois costre, maistre Andrier et Nycol

» de Sanson, et maistre Anthone de Bugelle, ors por le temps officiai de

» Liège, estaublis de part le partie de nos, l'evesque, en lieu de dit maistre

» Johans Carant, et Otle d'isle, citain de Liège, instablit de part le partie

» de nos, la citeit, en lieu de dit mesires Johans d'Orelhe, partant que

» li dis maistre Johans Carant et mesire Johans d'Orelhe n'y puelenl en-

» tendre 5

,
por loial songne 6

, al besongne del dit compromis, soy misent

» ensemble 7
à Flones sor Mouse, et enquisent et connurent (del poioir 8

» qui les estoit donneit par les parties, dedens le temps del dit compromis

» et les temps de pluseurs prorogations sour che faites de common acort de

» nos, les parties) de tous debas, discors, griiés, entrepresures, gueres,

1 Se compromettre en quelqu'un, faire un com- se trouve ci-dessus, p. 440.

promis en vertu duquel on confie la décision d'un 5 Lisez ne puelenl entendre, ne peuvent s'oc-

différend à des arbitres. cupcr.
a Lisez Cadsant. Cfr. plus haut, p. 441. 6 Loial songne, empêchement légitime.

5 Por le partie de nos, del citeit, de la part de 7 Se mettre ensemble, se réunir,

nous, savoir : ceux de la cité, etc.
8 Del poioir, en vertu du pouvoir.

4
C'est le Compromis de Wihogne dont le texte
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» questions, ranqueurs, contreversions et d'altre chouses devant dites, si

» avant que poioirs leur estoit donneit par le dit compromis de chu faire;

» et enquis et cognut par eaux de tout chu que deseur est dit, et gardeit

» de tout en tout le forme et le tenure del compromis sovent dit, et
1 dessent

» et pronunchont de leur common acort, en dit lieu de Flones, en le pre-

» senche des procureurs de nos, les parties, à chu constitueez de part nos

» et appelleis et citeis suflîssamment por oiir leur dit sentenche et pro-

» nunciation arbitraire par escript, en le fourme et manière que chi-apres

» s'ensiiet \

Le fourme de la paix. » In nomine Domiiii, amen. Nos, Libiers de Landris, vis-doyen, et Fran-

» chois de Mêlant, costre de Liège, arbitres arbitrateurs ou amiables com-

» positeurs pris et eslis, aveques hommes discreis maistre Johans de

» Garant, adonc por le temps officiai de Liège, por le partie nostre reve-

» rent peire en Jhesu-Oist cliire et ameit sangnour monsangnour Adulphe,

» par le grasce de Dieu evesque de Liège, ses aidans et aherdans, clers et

» lais, et Anthonc de Bugelle, canoyne de Liège, officiai por le temps de

» Liège, arbites instaublit de part le partie nostre dit sangnour l'evesque

)> en lieu de dit maistre Johans de Garant, adonc officiai de Liège; et nos,

» Andriers de Feriers et Nycol de Sanson, arbites pris et eslis, aveque

>• honorable hommes mesire Johans d'Orelhe sires de Veleroux, chevalier,

» de part les maistres, les jureis , les conseais, les governeurs et le univer-

» siteit de la citeit de Liège et des bonnes vilhes de Dynant, Fosse,

» Tongre, Saint-Tron et ïuwin , et leurs aidans et aherdans, clers et lais,

» et Olte d'isle, citains de Liège, instablit de part la dit citeit et leur partie,

» par le vertut del dit compromis, en lieu de dit monsangnour Johans

» d'Orelhe, partant que li dit maistre Johans de Garant et mesire Johans

» d'Orelhe por loial songne ne porent nen 3 ne puelent entendre al besongne

» del dit compromis, sour les debas, discors, damaiges, griiés, entrepren-

» sures, gueres, questisons, ranceurs , contreversions et toutes les altres

» chouses qui ont esteit del temps passeit jusques al jour deldit com-

» promis entre nostre dit révèrent peire et ses aidans et aherdans, clers et

1 Lisez il/m. ordonnances de la principauté de Liège, l rc série;

s Le document qui suit est la paix de Flône, p. 200.

du 1
er juin 1550, qui se trouve dans le Recueil des 8 Nen, ni.
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» lais, donne part, et les maistres, les jureis, conseais, governeurs et les

» universiteis de la citeit et des bonnes vilhes deseurdites, leur aidans et

» aherdans, clers et lais, d'altre part, enssi qu'ilh s'appert plus plainement

» par les Ietres del dit compromis sour chu faites, saeleez par nos, les par-

» ties : cognut et enquis à nostre Ioial poioir de tous les dis debas, discors

,

» damaiges, gueres et entrepresures, questions, ranqueurs, contrever-

» sions et de toutes altres chouses, si avant que poiors nos at esteit don-

» neit de chu faire par le dit compromis : regardeit enssi et considereit

» diligemment les drois et les tors de l'une partie et de l'autre et tôt le

» mérite de chesti présente cause arbitraile : et* sor chu maieur conselhe

» de proidhommes et de bonnes gens et plaine délibération : le nom Nostre-

» Sangnour à chu appelleit : disons et pronunchons de common acort de

» nos VI, nostre dit
2

, sentenche et pronunciation arbitrais, del poieur qui

» donneit nos est desdites parties par le vertu t deldit compromis, sor tous

» les debas, discors, damages, griies entrepresures, gueres, questions, fo1..s7St*.

» ranqueurs, contreversions et de toutes les chouses deseurdites, por bien

» de paix et por le milhour que nos de toutes ches chouses savons veoir

» et regardeir, en le fourme et manere que chi-apres s'ensiwent.

» Promiers, que 1 summe d'argent de chinquant sept milhes libres de Le summe d*argent qui

, . . . tii i i
val a ' evesque.

» plains tournois (le gros tornois vies d argent, del congne le roy de

» Franche, por XVIII tornois petis compteit, en 4 monoie al avenant) soit

» donnée et délivrée à nostre dit sangnour l'evesque por li et por tous ses

» aidans et aherdans, clers et lais, qui ont soffert damaiges al ocquison de

» la guère et en le serviche le sangnour, entres les queiles nos entendons et

» adjostons les englieses et les personnes de la grant et altres englieses de

» Liège; de la queile summe d'argent cheaz de Dynant paieront X milhe Dynant paiatx* libres.

» libres et cheaz de Sain-Tron IIIlm libres des dis petis tornois, se enssi saintroniin- libres.

» est que cheaz de Dynant et Sain-Tron dont al temps d'ors n'aient asseis

» fait
B à nostre dit révèrent peire ou à sa partie, ou ilh ne soient altrement

» à li et à sa parti acordeis : dont 6 seront et doient eistre descompteis

» chesdites II summes de XIIIlm libres de la summe des dites LVII milh

1 Lisez eu. — Maieur, mûr.
s Dit, déclaration.

3 Var. petis.

* Var ou.

5 N'aient asseis fait, n'aient satisfait, dédom-

magé.
6 Dont, alors, dans ce cas.
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Liège XXXII-n libres.

Tongre 1 1

I

m libres.

Tuwin milh libres.

Fosse V e libres.

XVe à ches vilhez.

libres deseurdites. Item, paieront de la dite summe de LVII milh libres à

nostre dit révèrent peire, por li et por tous ses aidans etaherdans, clers

et lais, por les englieses et les personnes des englieses de Liège qui les

dis damages ont soffers si corn deseur est dit, cheauz de la citeit doient

paiier XXXIIm libres, et cheaux de Tongre IIIm libres, cheaux de Tuwin
millie libres, cheaz de Fousse Ve libres de cel meisme monoie; et le

remanant des LVIIm libres, assavoir siies milhez et V e libres, paieront

cheaz dez vilhes 1 chi-desous nommeis, qui ont esteit aidans et aherdans

al temps de la guère à cheaz de la citeit et leur partie, solonc nostre

taxation chi-desous escriptes, ch'est assavoir : que cheaux d'Awans en

paieront cent et XXV libres, cheaz d'Aas XXV libres, cheaz d'Ameriers 2

XII libres, cheaz d'Ains et ses appendiches LXXV 3
libres, cheaz d'Aleur

L libres, cheaz d'Awir XXVI libres, cheaz de Angleur X libres, cheaz

de Bors 4 XL libres, cheaz de Berses 5 LXXV libres, cheaz de Boisée

XXV libres, cheaz de Berleur XXV libres, cheaz de le Boverie, Fetines

et Fromont 6 LXV libres, cheaz de Bovengnienstiers L libres, cheaz de

Blaray L libres, cheaux del banc d'Avroit cent et XXV libres, cheaz de

banc d'Ameircourt IIe et LV libres, de la queile cheaz de Londoz et

de Pevilhe et de Brechoul paieront LV libres, cheaz de Bachenge

XXV libres, cheaz de Criscengnee LXII libres, cheaz de Croiteur 7

XXV libres, cheaz de Guxhans 8 XXV libres, chilh de Choquiers

XXV libres, cheaz de Clermont et de Ghamont XV libres, cheaz de

Doncheire 9 LXII libres, cheaux d'Heure deleis Hermee XV libres,

cheaux d'Heure-deleis-Freires XL libres, cheaz de Embour et de Sanh 10

XXX libres, cheaz d'Engis XII libres, cheaz de Fexhe-le-Frereuse

cent libres, cheaz de Fexhe-le-Voweit LXÎI libres, cheaz de Freires et

ses appendiches IIe libres, cheaz de Freluez XXXVII, cheaz de Fiiez

LXXV libres, cheaz de Foux L libres, cheaz de Fontaines L libres, cheaz

1 Var. viel/tais, petites villes, villages.

2 Amry, dépendance de Heure-le-Romain.
3 Var. LXX. Il se présente encore d'autres

variantes de ce genre dans Ténumération qui suit.

* Boirs, dépendance de Glons.

5 Berzée, dans la province de Namur?
6 La Boverie, Fettinc et Froidmont sont trois

localités aux portes de Liège, de même que Long-

doz, Peville et Bressoux, qui suivent.

7 Fraiture.

8 Souhon ou Souxhon.

9 Donceel.

,0 Mot douteux. On pourrait aussi lire Sauli.

C'est probablement Sauheid.



LIVRE TROISIÈME. 463

» de Flemale-Ie-Temple LXXV libres, cheaz de Frangnee XXXVII libres,

» chez de Glons Saint-Lorent XL libres, cheaux de Goreure XII 1

libres,

» cheaz de Geneffe cent et XXV libres, cheaz de Grais 2 L libres, cheaz de

» Hacourt et de Halebache 3 LX libres, cheaz de Haneffe cent et XXV libres,

» cheaux de Hutain XXV libres, cheaz de Herens 4 XXXVII libres, cheaz

» de Hodege cent et XXV libres, cheaz de Hollongne L libres, cheaz

» de Harstaple 5 L libres, cheaz de Hambroux XL libres, cheaz de Horion

» cent libres, cheaz de Hozemont L libres, cheaz del Halte -Flemale

» XXXVII libres, cheaz de HoIlongne-as-Pires L libres, cheaz de Herneri-

» court 6 LXXV libres, cheaz de Hermee et Beariwe L libres, cheaz de

» Jupille 7 XXXI libres, cheaux d'Yvo XXV libres, cheaz de Commenghe 8

» cent libres, cheaz de Lens-sor-Geire XL libres, cheaz de Lixhe, de

» Nyvelle, del Naie et de Libay cent et L libres, cheaz de Laintiens L libres,

» cheaz de Lonchins LXXV libres, cheaz de Lexhi LXXV libres, cheaz

» de Lymont LXII libres, cheaz de Liers LXH libres, cheaz de Lonchampt

» XXV libres, cheaz de Lantremenge L libres, cheaz de Lamynes L libres,

» cheaz de Mirmort cent libres, cheaz de Momal, de Momelet et de Pou-

» chou 9 cent et XXV libres, cheaz de Mons 10 XXXVII libres, cheaz de

» Grauz et Montangnee C libres, cheaz de Muhin 11 XXXVII libres, cheaz Foi.i7sr»,

» de Novilhe XXXVII libres, cheaz de Onches-sor-Gaire XII libres, cheaz

» de Oborne XXXVII libres cheaz de Othey cent libres, cheaz de Odeur

» deleis Vileir XXXVII libres, cheaz d'Orelhe XL libres, cheaz de Puchey

» cent libres, cheaz de Rolouz L libres, cheaz de Rocourt L libres, cheaz

» de Reveroit XVIII libres, cheaz de Ramey et de Ramelhuel L libres,

» cheaz de Ruilhier XXV libres, cheaz de Rokelenge XXV libres, cheaz

» de Selins LXXV libres, cheaz de Squendremale et de Vernay cent et

» XXV libres, cheaz de Streles XXV libres, cheaz de Serain, de Gemeppe
» et de tous leurs bains IIe et L libres, cheaz de Sclachins et d'Ongneez

1 Goreux, près de Voroux.
2 Grâce, près de Montegnée.
3 Hallembaye ou Hallebaye.
4 Héron.
5 Noie marginale du MS. B. : « Herstal con-

tribue avecque le pays de Liège. » Et, en effet,

Herstal faisait partie du Brabant.

6 Remicourt.

7 Var. Juprel'he.

8 Kemexhe?
9 Var. Pucheuz.
10 Mons lez Crotteux.

11 Mouhin, dépendance de Waremme?
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» XX libres, cheaz de Stiers XXXV11 libres, cheaz de This et de Nomen-
» rege 1 XL libres, cheaz de Tyleur et ses appendiches XXXVII libres,

viseitvii"etxiibres. » cheaz de Tivles 2 XXX libres, cheaz de Viseit VIIXX et X libres, cheaz

» de Wonch cent libres, cheaz d'Upey L libres, cheaz de Bornez deleis

» Berscs L libres, cheaz de Wihongne L libres, cheaz de Vileir-Sangnour-

» Symon XL libres, cheaz de Vileir-l'Evesque et de Naveroule VI1XX et

» X libres, cheaz de Veleroux LXI1 libres, cheaz d'Ogree et le mont

waremme vu» et x » d'Ogree XXV libres, cheaz de Waremme VIIXX et X libres, cheaz de

» Voruez-mesire-Bareit L libres, cheaz de Wotrengne XXV libres, et

» cheaz de Vivengnis 3 XXX libres de petis tournois del monoie deseur-

» dit. Item, nos disons et pronunchons que cheaz de Dynant et de Sain-

Des bonnes viihes qui » Tron, s'iili n'ont assois fait al san<mour et ne sont acordeis à li si corn
ne paront nient. ' ...

» dit est, et cheaz enssi des dites bonnes vilhes, la cileit de Liège hors

» mis, paient et délivrent leur summes d'argent deseurdites, assavoir cas-

» conne bonne vilhe le siene summe, por le quarte part dedens VI mois

» continuelment ensiant 4 après che que nostre présente pronunciation et

» sentenche serait par les dites parties expressément loiee et greiee 8

, et

» que les sentenches d'excommengnement et d'entredit sour eaux et sour

» leur lieu
c publiies et geteis seront rappelleis en le manière que chi-apres

» s'ensiiet; et por l'autre quart partie, les altres VI mois 5 et toute enssi

» por les II altres quartes partiez, de VI mois à VI mois, jusqu'à le plaine

» solution de leurs dites summes. Et les dis vilhauz paieront enssi leurs

» dites summes dedens 1 ain après chu que cheste nostre présente sen-

» tenche et pronunciation serait loiee et greiee si com dit est, continuel-

» ment ensiwanl.

» Item, disons et pronunchons que les XXXIIm libres que la dit citeit

» doit paiier si com dit est, soient prises à le fermeteit 7 dedens le fran-

iriargent n chise del citeit de Lieee , et que fermeteit soit levée
,
jusqu'à le dit summe

eit et lez o ' i 1 J 1
Ons doit levei

sor fermeteit

denreez venais

1 Nomcrcnge, dépendance de Thys. 5 Loiee, louée, approuvée. — Greiee, agréée.

1 Tilff. 6 Leur lieu, leurs localités.

5 Ces localités sont, presque toutes, faciles à 7 Au moyen d'un impôt sur la fermeté, c'est-

déterminer au moyen d'un dictionnaire des com- à-dire sur les choses vénales, lequel était primiti-

muncs de la province de Liège. vement affecté à l'entretien des murs qui fer-

4 Continuelment ensiant (plus loin ensiwant), niaient la ville. Cfr. Henaux, Histoire du pays de

se suivant sans interruption. Liège, t. I, p. 245, note 2.
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» de XXXII milh libres, dedens la dite sentenche ', par le vertu del dispen-

» sation nostre saint peire le pape faite sor chu et otriies, si que nos enten-

» dons; et que la dite fermeté soit levée sor tous venauz que ons venderait

» en la dite franchise, hours mises les cervoises, en la manière que chi-

» après s'ensiiet, assavoir : que ons puist leveir à casconne ayme de vin

» qui serait del cruit
2 de paiis, III sols de tournois; et a CaSCOnne ayme De vin et de seile.

D d'altre vin qui ne serait del cruit de paiis, VI 3
sols de tournois; et à Dezbieiset desgrains.

» casconne charee de seil, IX sols de tornois; et à cascon muy de spelte

» III I petis tornois, et à toutes altres bleis et grain que ons venderait, Dez denreez à libres.

h al avenant; et à tous altres venauz et marchandise, de cascon libre,

» IIII tornois de common paiement de la citeit de Liège; et devrait chis

» venderes * paier chest fermeteit toute fois que vendue serait la denrée,

» fours tant que s denrée vendue desous XXX deniers des dis turnois

,

» ons n'en porait leveir le fermeteit. Et poront cheaz de la citeit, de con-

» sent del englieze, s'ilh les vint à point 6

, asseir la fermeteit plus bas, et

» nient plus hault que chi-diseur est deviseit. Item, disons et pronun- Personne degiize ne
* 1

„
1 doit riens paner s un

» chons que les personnes de sainte Enelieze ne soiient point astraintes de n
'

en
,

senl de mar-

i * o r cnandise.

» paiier cel fermeteit, et enssi, qu'ilh ne puissent useir de nulle marchan-

» dise : et que, s'elle en usent, qu'ilh paient fermeteit. Et disons et pro-

» nunchons que certaines personnes soient eslietes et deputeis jusques al

» nombre de VIII personnes, assavoir : IIII départ le sanarnour et les dm vin qui îevrom
'

1 r 3 largent.

» englieses, et les altres IIII départ cheaz de la citeit, cascon ain, tant que

<> ons lèverait la dit fermeteit, por la dit fermeteit rechivoir, leveir et con-

» vertir en le solution et satisfaction des XXXIIm libres deseurdites, les

» queiles cheaz de la citeit doient paiier enssi que deseur est ordineit; et

» feront et devront faire les VIII personnes enssi eslietes et deputeez, seri-

» ment que ilhs rechiveront et lèveront, le temps de leurs oiïiches durant, Foi. 27sv.

» bien et loialment la dite fermeteit, sens fraude et boisdie, solonc nostre

» ordinanche deseurdit, et qu'ilh ne convertiront denier ne malhe se che

» n'est dont en salaire que chi-desous est taxeis, ne en altre usaige fors que

» en satisfaction et solution des XXXIIm libres deseurdites; et renderont

4 Venderes, vendeur.

5 Fours tant que, excepté que. Sous-entendu de.

6 Si cela leur convient, s'ils le jugent opportun.

59

Lisez citeit.

Del cruit, du cru.

Var. V.

Tome VI.
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» bon compte et loial II 1 1 fois l'ain, assavoir de trois mois à III mois, en

» capitle de Liège par-devant les sangnours, les englieses ou cheaz qui à

» chu seront deputeis départ eaux, en la presenche enssi des maistres et

» conselhe de la citeit; en queil capitle les dites VIII personnes feront et

» deveront faire le dit seriment anchois qu'ilh puissent le main mètre à la

De cheaz qui lèveront » dit fermeteit , de tout chu qu'ilh auront enssi pris etleveit. Et por osteir
le fernieleit et Par-

i • i 1
1 • 1 i • i»

gent. » tous discordes, nos eslisons et députons, por leveir la dite fermeteit por

» le temps de la promiere année, por le partie monsangnour de Liège :

» Walvvin, manant à Zutre, et Pires dit de Cheval, le viel, changeur de

» Liège, lumbars; et por le partie del grant et secondars englises de Liège :

» sangnour Andrier, canoyne de Saint-Materne, et sangnour Henris de

» Huy, capelain del engliese Saint-Poul en Liège; et por le partie de

» cheaz de la citeit enlisons Johans de Lardier c'on dist de Lyon, Johans

» Malhon ', Thonar le Blavier et Johan Remacle, drapiers, citains de

» Liège; et après chest promiere année porait chasconne partie eslire les

» siens colecteurs, à chu suffissans et ydones, à se plaisier, jusques al

» nombre des personnes deseurdites, por le dite fermeteit à leveir jusqu'à

» le summe de XXX II 1" libres devant dites. Et taxons à cascon collec-

» teurs, por son salaire de I ain , XX libres de tornois petis, monoie

» deseurdites; et parmi chu, les dis collecteurs deveront soustenir le salaire

» de leurs variés : et entendons que li salaires
4 de leur clerc et de leur

» variés ne soient mie pris ne compteis en le summe des devant dites

» XXXII™ libres assies sor le dit fermeteit, anchois seront prise sor le

» cruit de la summe que nos sains peire li pape de Romme at sor chu

Le seriment des mais- » ottriie et concordee 3
. Item , disons et pronunchons que les maistres et

1res et j urci s
y q u e « •

plus fermeteit ne fe- » JUTdS de la citeit, quant i 1 lis feront seriment en le réception de leur

» olfiches, juront 4 que, de chi jour en avant, ilh ne soufferont ne consen-

n liront à leur poiors que jamais fermeteit soit levée en la dit citeit après

» chu que solucion et satisfaction serait faite des XXXIIm libres devant

» dites. Et que cheaz de la citeit adjostent, par letres saeleez de leurs

» saeis, à le paix que ons appelle le paix des Clers, que jamais fraude ne

» serait commise contre la dite paix des Clers par eaux, sor l'umbre de

1 Var. Machon. 3 Lisez concédée.

8 Le MS. B. ajoute de cites collecteurs. 4 Juront. jureront.

ront.
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aise-

menches del cileit.

>» nulle marchandiese ou par altre manière, sor les paines contenues en

» la dite paix; et altres cauteles 1 ne altres poins ne doient en la dite paix

m eistre adjosteis.

» Item, des lis que ons appelle werischaps ou aisemenche 2 de la citeit, De werixhas et

» disons et pronunchons que de tos cens et rentes et profis que cheaz de

» la citeit en common rechoivent al jour d'huy et que li sire et la citeit

» rechiveront le temps advenir en burse, sens maie engien, de tous weri-

» schaps et aisemenches, soit de pons, de murs et de fosseis ou d'altre

» manière de werischaps et d'aisemenches commons, dedens terre ou L'evesque et la citeit

» dehours, li sires ait d'hors en avant, por bien de paix, le motie, et cheaz parchon.

» de la citeit l'autre, perpetuelment, en le franchiese de Liège. Et poront li

» sire por li, et cheaz de la citeit por eaux, casconne ain depuleir certaines

» personnes por leveir et rechivoir ches cens, rentes et profis, et rendre

» compte de chu, assavoir cascon enssi deputeis à sa partie, toute fois que

» besongne serait ; et aurait casconne des dites parties 1 registre des cens,

» rentes et profis deseurdis. Salveis en toutes ches chouses le proprieteit,

» le warde et l'administration des dis pons, murs et fosseis, si avant que

» les esquevins de Liège wardent, et qui anchienement est aconstummeit

» en la dit citeit. Item, disons et pronunchons que la letre que cheaz de Dei letre dez wenssas.

» la citeit en temps de la guère ont estorse
5
(si que li sires dist) des esque-

» vins de Liège, qui fait mention des dis werischaps et aisemenches \ soit

» nulles, sauf le droit des parties, et sauf tout che que nos avons des dis

» werischaps et aisemenches, pons, murs et fosseis chi-deseur dit, pro- Foi. 274 r».

» nunchiet et ordineit.

» Item, nos disons et pronunchons que cheaz de la citeit ostent leurs

» variés qu'ilh ont deputeit por le citeit à gardeir, s'ilh ne sont osteis, et

» que li maires le sanenour devrait d'hors en avant la dit citeit eardeir Li maire doit meire les

*
. .

s
.

s variés del citeit.

» enssi que anchienement est aconstummeit.

» Item, nos disons et pronunchons que li prevoste de Liège et li offî- De prevost et officiai.

1 Cautele, précaution
,
arrière-pensée. avaient déclaré, entre autres choses, que les

8 Cfr. ci-dessus, p. 440, note 1, et p. 446. ponts, les murs, les fossés et les aisements de la

5
Estorse, extorquée. cité appartenaient, non pas au prince, mais à la

4
II s'agit de la Lettre aux assailles, du 10 sep- commune. Voy. S. Bormans, Inventaire des pa-

tembre 1325, par laquelle les échevins de Liège weilhars, p. 31.
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» cial puissent useir de leur jurisdictions enssi qu'ilh en ont anchiene-

» ment useit.

Dez liberieis dcz en- » Item, disons et pronunchons que les englieses de Liège joiissent et

» puissent joiir de leurs liberteis enssi coin elle doient et qu'elle en ont

» joiit anchienement.

Dei plate pire à S'-Poi. » Item , disons et pronunchons que une plate pire soit mise à Saint-Poul

» à Liège, à lieu del stache 1 qui soloit eistre droit en lieu où la dit stache

» fut ostee par cheaz de la citeit
2

.

Le leire dei haiie. » Item, disons et pronunchons que la letre des halles s de Liège soit tenue

>» si avant que elle est acordee et saelee par le sangnour.

» Item, disons et pronunchons que, parmi chu 4 que deseur est dite,

» toutes sentenches de excommengnement et d'entredit, publiies et geteis

» par le queileconques auctoriteit que che soit, en common ou en singu-

» leir, sor cheaz de la citeit et des bonnes vilhes de leur acorde 5

, leur

» aidans et aherdans, clers et lays, al ocquison des dis debas, discors,

» damaiges, gries entrepresures, gueres, questions, ranqueurs, contrever-

» sions et altres chouses deseurdites, et tous processes fais contre eaux par

» cel meismes ocquisons, soient rappelleis et rappelions sens maie engien,

Liegoissontabsois. » et li dis sires les rappelle ou fâche rappelleir sens nulle dilïiculteit; et

» que li dis sires fâche celebreir si coin devant l'entredit, non contrestantes 6

» les dites sentenches et tous les processes fais, après chu que cheaz delà

» citeit et bonnes vilhes deseurdites auront Ioieit et greeit chesti pronun-

» cialion et sentenche; et que en chest meismes soient les dites senten-

» ches et procès rapelleis et rapelleez en la dite citeit si toist qu'ilh, cheaz

» de la citeit,
8 chest nostre pronunciation loieit et greeit. Et tout enssi

» disons nos des altres bonnes vilhes deseurdites qui nostre sentenche ou

» pronunciation aront autresi
9
loieit et greeit.

1 Stache, pieux, poteau. La portée de cet article

nousécliappc; on ignore ce que signifiait lepoteau

en question.

2 Le MS. B. ajoute ici cet article : Item, disons

et pronunchons que del stache del four (foin), en la

Savenir à Liège, soit fait solonc la pais des Clercs.

s La lettre des Halles, du 1 er février 1524, est

publiée à sa date dans le Recueil des ordonnances

de la principauté de Liège, l
rc série, p. 171.

4 Parmi chu, moyennant ce.

5 De leur acorde (plus bas aucors), faisant cause

commune, les bonnes villes alliées avec la cité.

6 Non contrestantes, nonobstant, malgré.

7 Sous-entendu pronunciation et sentenche.

8 Suppléez aront.

9 Var. ulresi, aussi, également.



LIVRE TROISIÈME. 469

» Item, nos disons et pronunchons que, parmi chu que deseur est dit,

» les maistres, les jureis, les governeurs qui sont et qui ont esteit por le

» temps, et toutes les universiteis de la citeit et des bonnes vilhes de iweziez bonnes viihes

» leur acort deseur doient eistre et soient quites de trestout chu qu'ilh quVonTpris.
6 c u

» ont meffait del temps passeit jusques al jour del dit compromis, en

» leur oflîches faisant, en common ou altrement, contre le sangnour, son

» engliese et les englieses de la citeit, leur aidans et aherdans, clers et lais;

» et que les dis maistres, jureis et governeurs et universiteis, et tous les

» vilhains
2 de leurs aucors, aidans et confortans, clers et lais

s
, en common

» ou en singuleir, et de tout chu qu'ilh ont meffait envers eaux en temps

» de la dite guère et al ocquison de la dite guère; et que tout en teile

» manière li sires et tous ses aidans et aherdans, clers et lais, seront quittes

» de toute chu que ilhs ont pris et leveit, en common ne en singuleir, des

» biens, rentes et revenues de cheaz de la citeit et des vilhes, leurs aidans

» et aherdans, clers et lays; et que bonnes paix soit del tôt entres les

» parties deseurdites et leurs aidans et aherdans; sauf tant que cheaz qui

» ontletres d'asseguranches de la citeit, puissent avoir recours à cheaz de

» la citeit de chu que fait leur est des damages 4 en temps de la guère ou

» par l'ocquison de la guère, contre les dites letres, par cheaz de la citeit

» et leurs aidans; et cheaz enssi qui ont letres semblantes del sangnour,

» puissent avoir de leurs damaiges semblant recors al sangnour, salveez à

» li, et enssi à cheaz de la citeit et leurs aidans, toutes bonnes defention *.

» Et est nostre intention que s'ilh est nuls qui doie rentes, trescens et ciieazquidoientrendre.

» debtes al sangnour ou à cheaz de sa partie, les queiles rentes, cens et

» debtes n'aient esteit prises et levées en temps de la guère par le partie

» de la citeit ou leurs aidans, ou que la citeit ne traie à lee
6
, sens fraude

» et sens boisdie, si que prises ou leveez départ elle en temps del guère et

» convertit en leur profit, que cheaz que 7 ons le devrat les puissent deman-

' Lisez deseurdis. 4 Var. de chu qui fait leur est de damages.
s
Lisez vilhaus, villages. 6 Tout en réservant à l'évêque et à la cité le

s Ajoutez ici, avec le MS. B. : doient estre et droit de se défendre.

soient quitez de tout chu qu'ilh ont pris et leveit des 6 iVe traie à lee, n'attire à elle, c'est-à-dire ne

biens, reniez et revenues ledit signour, des englisez, réclame , ne revendique.

leur aidans et aherdans, clers et lais. 7 Lisez cuy, à qui.
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»> deir, toutes maies ocquisons 1 hours mises, par-devant le officiai de Liège

Foi. 274v». » ou par-devant le justiche de lieue, si avant que loy porte, et nient altre-

» ment; et feront sor chu seriment cheaz aux queis ons demanderait teile

» chouses, par-devant le capitle et les maistres de Liège, et li partie qui

» chu demanderait. Et tout en teile manière doit-ilh est
2
faite des rentes,

» trescens et debtes que li sire ou ses aidans ont pris et leveit de cheaz de

» la citeit et de leurs aidans en temps de la dite guère.

Dez preistes qui chan » Item, disons que les preistes qui ont chanleit en temps del dit entredit
tont en l'entredit. ..... . . . . . .... . ...

» en la citeit, doient demoreir en paix, ja soiche qu'ilhs soient pnveis de

» leurs benefiches qu'ilh tinent al jour d'huy por leur ordinaires; mains

» vers 3
le sangnour et ses justiches les pronunchons en paix, et qu'ilh

» soient absols de toutes sentenches en eaz getteez et publiies al ocquison

» de chu qu'ilh ont chanteit sor l'entredit. Item , disons et pronunchons

» que si toist que poiors, letres ou mandemens sufiissans venront départ

» nostre saint peire le pape à nostre dit révèrent peire, de donneir as dis

» preistre plus plaine absolution et dispensation des sentenches ou des

» paines qu'ilh puelent avoir incurreir 4
al ocquison de chu qu'ilh ont, en

» le temps de dit entredit, celebreit ou altrement fait contre le dit entredit,

» et enssi del donneir absolution ou dispensation à cheaz de la citeit et

» tous leurs aidans et aherdans, clers et lais, qui ont mis, si que ons dist,

De cheaz qui ont mis » le main à la personne monsangnour de Liège, ou de chu faire donneit
emama evesque.

^ c0nselhc, favoir s
, aidement ou confort, de 6 chu ratifiiet ou altrement

» meffait contre sa personne en temps de la dite guère : que nos dis reve-

» rent peire, sens nulles difficulteit et sens altres satisfaction que deseur

» est dit, otroie et donne les dites absolutions et dispensation del auctori-

» teit et poioir qui enssi li seront donneez.

» Item, disons et pronunchons qui 7
, soit clers ou lais, ne puist useir

» d'hors en avant, en justiche ou fours de justiches, contre altres per-

» sonnes de exceptions 8
al instanche 9 des chouses que cheaz de la citeit

» et des bonnes vilhes et leurs aidans et aherdans, en common ou singu-

1 Maies ocquisons, mauvais motifs, faux pré-

textes.

1 Est pour estre.

s Vers, envers, à l'égard de.

4 Var. incourvus, encouru.

5 Donneir favoir, favoriser.

6 Lisez ou.

7 Var. que nus.

8 Useir d'exception , prétexter.

9 Al instanche, au sujet, à propos, à raison.
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» leir, aient meffait contre le sangnour et sa personne, si com dit est, en

» temps de la guère.

» Item, disons et pronunchons que les corps de cheaz qui sont ensevelis De* cheaz qu i sont en-

» dedens les englieses ou cymeteirs en temps del dit entredit, es queis tredit?

en lomps en

» signe de penitanches à la mort sont apparut, ou qui ne sont excom-

» mengniés d'altres sentenches que des franchieses deseurdites, demoront

v en leurs sépultures; et que tous mariages fais del temps del entredit, dm mariage* en l'en-

» encontre les queis n'at altre enpechement de droit por quoy ilh ne soient

» de valeur, ne devroient 1 de riens eistre enpechiés; et que cheaz qui

» les ont fais ne soient de riens appresseis 2
. Et que enssi trestous alteis, Dez aiteis et caiis ei

..... , . • 1 T • entredit.

» caliches, libres et ornemens sor les queis et en queis les dis preistres ont

» chanteit et celebreit, doient en leur estât demoreir, et que nos dis reve-

» rent peire donne congiet et consent desour eaux et en eaux d hors en

» avant celebreir. Et disons que des signes de penitanches des mors enssi

» ensevelis, suffirait faire foid devant le preislre parochien par bonnes

» gens, I ou dois, dignes de foid, sens altres sollempniteis.

» Item, disons et pronunchons que tous 3 de Images de Awans, Hoze- De images d Awans et

» mont, Geneffe, Haneffe, Stiers, Bovengnienstiers, Lymont, Liers, Fon-

» taines, Rocourt, et tous cheaux qui sont de leur acort en temps de la

» guère ou al ocquison de la guère, et tous leurs biens, doient eistre en

» chest paix, et les entendons * en chesti nostre présente sentenche et

» pronunciation, sauf les poins chi-desos escripts, ch'est à savoir : pro-

» miers, que tous cheaz des dis linages et de leurs acors qu'ilhs 5
s'obligeront

» envers le sangnour d'iestre li
6 boins subges et de faire envers li , si que l» grant amende que

» bons subges qui sont hommes de fies
7
le sangnour : des queis les noms aievesque.

» sont contenus dedens les letres faites sor les dites obliganches; et les

» queis ont esteit aidans et aherdans à cheaz de la citeit en temps de la

» dite guère ou al ocquison de la guère, devront venir et venront en la

» presenche del sangnour, et diront ches parolles ou semblant, sens maie

» engiens : « Sires, vos dites que nos avons mespris 8 encontre vos et que

» par chu nos avons nos fies perdus; et jà soit chu que nos ne cuidons,

1 Lisez devront.

* yipprcsseis, tourmentes.
8 Suppléez cheaz.

1 Les entendons, les comprenons.

s Supprimez qu'ilhs.

6 Lisez si, ses.

7 Fies, fiics, fiefs. Hommes de fies, vassaux.

8 Mesprendre, mal agir.
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Foi. 275 r°. » sauf vostre reverenche, riens avoir méfiait por quoy nos aiiens de riens

» méfiait le nostre nonporquant, por vostre reverenche et por aqueir

» vostre benivolenche, et partant enssi que les arbitres des parties l'ont

» enssi ordineit et pronunchiet, nos volons de vos de noveal releveir nos

» fiies et faire à vos noveal homaige et seriment, enssi qu'ilh est aconstum-

» meit des hommes de fiies. » Et enssi le devront-ilhs faire, et chu enssi

» devrait et doit le singnour sufiîier, qui leur devrait tantoist rendre leur

» fiies tout ligement sens contredit. Et devront et doient les dites obli-

» ganches d'hors en avant en leur torches demoreir, s'ilh n'en ont asseis

Dei maison dAwans. » fait al sangnour ou li sires ne les aitquiteis. Et del maison d'Awans nos

» n'en disons riens ne pronunchons en cheste nostre présente sentenche ou

» pronuntiation, fours tant que nos disons et pronunchons que Ii sires en

» saches 2 loy et jugement à cheaux as queis ilh en appartient.

DeicasteiriedeWarem. » Item, del castelerie de Waremme et des biens qui furent mesire Wil-

» heame jadit le castelain de Waremme et sires de Geneffe, qui muevent

» del sangnour en fies, aux queis li sires at mis le main, nos n'en disons

» enssi riens fours que en le manière que chi-apres s'ensiiet, assavoir est :

» que toutes fois que Marie, filhe mesire Balduen, chevalier, qui fut jadit

» fis al dit castelain, qui est al temps d'hors deseagie 3

, ou cheaz qui auront

» cause en dis biens départ le dit Marie ou ses mambors, raqueront 4
al

» sangnour qu'ilh les fâche loy et jugement des dis biens : li sire leur

» devrait faire sor chu loy el jugement solonc le droit et l'uisaige del paiis,

» en le citeit de Liège, ou en altre lieu es queis li dis sires en serat enssi

» de part eaux requis, et en queis ors suel " et puet jugier de teil cas, sens

» fraude et sens maie engien. Et disons et pronunchons que li sires, tant

» que del proprieteit des dis biens, ne puist faire ne fâche nulle noveliteit,

» par jugement ou altre chose, qui soit en prejudiche del dit Marie, jus-

» qu'à tant qu'ilh serait de part loy 6 ou son mambor, ou de part cheaz qui

» auront cause en dis biens por le raison de lee, faire le dite Marie juge-

» ment si coin dit est require 7

; et que la dite Marie, des biens qui alouz

1 Le noslre, ce qui nous appartient.

* Lisez fâche. Faire loy et jugement, décider en

justice, rendre justice.

3 Deseagie, mineure.

' Lisez requirontj avec le MS. B.

5 Suct, il sait.

6 Lisez luy.

7 La fin de cette phrase semble altérée.
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» ou censaubles terres sont, en puisse joiir et joiisse pasieblement tant qu'à

» loy en apartient, sens contredit.

>, Item, por le bien de paix et le profit common de tout le paiis, ordi-

» nons et pronunchons que une bonne triewe et longe soit faite entre

» cheaz d'Awans, des linages deseurdis et de los cheaz de leur acort, d'onne Triwes entre Awans et

• W3 rou x

» part, et cheauz de Warfeseez, de Warouz, de Sclachiens, de Berlouz et

» de tout leur linages et acort, d'allre part; et que, en la dite triwe pen-

» dante, soient eslietez et deputeez départ les dis sangnours, le capitle et

» les bonnes vilhes de paiis, alcuns bonnes personnes por trailier de paix

» et d'acort entre eauz, les dites parties et leur linages; et chu que les

» personnes enssi esluites et deputeis furent 1

et ordineront, par le con-

» selhe del sangnour, de capitle et des bonnes vilhes deseurdites, des

» gueres et des discors qui sont entres les dites parties et leur linage, soit Del faire paix entre les

» tenut et acomplit fermement sens enbrisier 2

; et se les parties sont en

« chu rebelles, que Ii sires et tout le paiis, aveque le sangnours, les des-

» trandent et puissent destraindre 3 de chu à tenir et acomplir del tout, à

» leur poioir.

» Item, disons et pronunchons que li sires, tous cheaz qui chest paix et

» nostre sentenche et pronunciation deseurdites ne voront tenir, ou qui

» contre elles voront 4 ou feront, por 5 eaux ou par altruy, s'il li sont

» manans ou tenans 6 desous li, qu ilh en fâche si que bon sires d'eaux 7
à

» chu destraindre de tout enssi 8 son poioir.

» Item, nos, les 111 arbitres de la dite citeit et de leur partie, n'enten-

» dons mie que le nobles lions li conte de Geldre soit en chesle paix,

» anchois le metons hours de chest paix et nostre pronunciation partant

» qu'ilh at effainte
9
la paix qui fut faite à Wihongne entre nostre dit san-

» gnour et cheaz de la citeit et leur partie
l0

, en chu qu'ilh at, puis le dite

1 Lisez feront.

* Il ne fut malheureusement donné aucune

suite à cette disposition.

s Destraindre, obliger, forcer.

4 Lisez venront, viendront.

5 Por = par.

6 Suppléez, avec le MS. B., desoz le signour,

Tome VI.

devrait et porait destraindre de corps et d'avoir de

tout son poioir à tenir chesti pais et nostre sen-

tenche ; et s'ilh ne sont manans ou tenans, etc.

7 Lisez por eaux?
8 Suppléez solonc ?

9 Var. effrainle, violé. Cfr. ci-dessus, p. 459.

10 Puis
,
depuis.
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» paix fait, et
1 ranchis les citains de Liège et pluseurs de leur acort qui

» furent pris à Hourle 2

, des queis alcuns sont mors demoreis en sa prison

» et alcuns mehengniés 3 de leur membres, et parlant enssi que li dit conte

» et cheaz de la citeit ont eut de pieche at
4
altre guère especial que la

» guère de la queile par-deseur est faite mention.

Foi. -2-5 v». » Item , disons et pronunchons que, si toist que cheaz de la citeit auront

» asseis fait al sangnour des XXXIl™ libres deseurdites, que nos les avons

» assise sor le fermeteit, que li sires leur rende et fâche rende s
totes leurs

» leties et tous proches faites et fais contre eaux sor les sentenches et

» entredis deseurdis; et chu meismes disons et pronunchons des altres

» bonnes vilhes et leur aidans et aherdans, clers et lais, quant ilhs auront

» asseis faite de leurs summes devant dites.

» Et de chu que nos, les VI arbitres, avons chi-deseur dite, pronun-

>- chiet et sentenchiet, et en le manière que deseur est par nos deviseit,

» faire, tenir, wardeir et fermement acomplir, nos condempnons, par chest

» présente nostre sentenche et pronunciation arbitrailes, casconne des

» dites partie envers l'autre, tant com à casconne partie en apperent 6
et

» chi-deseur est ordineit, et les enjondons, sor les paines contenues el dit

» compromis, que elle loient, gréent, wardent, tengnent et acomplissent

» cheste présente nostre pronunciation et sentenche arbitraile et tout chu

>- que deseur est contenut et deviseit, par leur letres saeleez de leurs saels,

)> en tesmongnaige de veriteit. Et se enssi avient (que jà n'avengne!) que

» la grande ou secondairs englieses 7 ou alcuns d'elles ne vuelent loieir,

» greieir et ratifiier chest nostre présente sentenche et pronunciatio:i , et

» sor chu saieleir, dont disons nos et pronunchons que les englieses qui

» chu ne voront faire ne devront riens avoir del summe des LVIlm libres,

» ains devront tenir che que à elles en affierait solonc le taxation de nos,

» les i II arbitres eslis de part le sangnour et sa partie, que nos entendons

» à faire, ferons et pronuncherons, maintenant les collecteurs del argent

1 Supprimez cet et. — Ranchis, rançonne.
4 Cfr. ci-dessus, p. 439.
s Mehengniés, estropiés.

4 Lisez de piechà, depuis lors.

* Lisez rendre.

6 Lisez aparlienl.

7 La grande engliese, le chapitre de l'église

cathédrale de S'-Lambert; les secondairs englieses,

les collégiales.
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»> de la dite fermeteit en séquestre ahier ' eaux, en lieu où li argent serait

» par ches collecteurs depoiseis, por gardeir jusqu'à tant que celles

» englieses voront clieste nostre dicte sentenche et pronunchier 2
loieir,

» greeir, ratifiier et sor chu saieleir. Et s'ensi est qu'ilh ait en cheste nostre

» pronunciation et sentenche aquele 5 chouse obscures, confuses, dotables

» ou maie entendues, ou qui porte doubles ou diverses entendement, nos

» reservons et retenons à nos et en nostre poioir, si corn arbitres arbitra-

» teurs ou amiables compositeurs, le déclaration et interprétation de totes

» les chouses deseurdites. Et disons et pronunchons que chu que nos en

» avons enssi declareit et interpreteit tous soiies
4 ensemble d'onne acort,

» soit tenus por ferme et por estauble tout enssi bien que nos l'awissiens

» chi-dedens dit et pronunchiet. En s chest présente nostre pronunciation

» et sentenche avons dit et pronunchié en la presenche de maistre Johans

» de Corwaremme, canoyne délie englieze Saint-Johan-en-Ysle, et de Pire

» Panfilct, canoyne de Cyney, procureurs le devant dit monsangnour de

» Liège, por li et ses aidans et aherdans, clers et lais, et de Giele le Fron-

» gnut, clerc de Liège, procureur del citeit et des bonnes vilhes deseur-

» dites, et leurs aidans et aherdans, clers et lais, en nom del procuration

» deseurdite, por cheste nostre sentenche et pronunciation à oiir, dire et

» pronunchier de part nos, suiïissamment cileis et appelleis peremptore-

» ment, et qui en leur propres personnes, si que procureurs deseurdis, nos

» requisent par droit instanches que nos nostre sentenche et pronuncia-

» tion arbitrale portassiens fours en la cause devantdite.

» En tesmongnaiges desquelles chouses nos, les VI arbitres arbitra tours

» ou amiables compositeurs deseurdis, avons à ches présentes letres et

» pronunciation appendus nos propres saels. Che fut fait, sentenchiet

» et pronunchiet à Floines, par nos, les VI arbitres deseurdis, l'ain de

» grasce M. CGC. et XXX, le promier jour de mois de junet que ons dist

» resalhe mois, assavoir le venredis après le Pentechostes.

» Et 6 nos, Adulphe, par le grasce de Dieu evesque de Liège, li grande

» et les secondars englieses de Liège, por nos et nos aidans et aherdans,

1 Ahicr= arier, auprès?Cfr. p. 518. La phrase * Lisez sites, six. Le M S. B. donne VI.

paraît tronquée. 5 Lisez et.

* Lisez pronunciation. 6 Ce qui suit est la fin de l'acte du 6 juin 1530

* Aquele, quelque. dont le commencement se trouve ci-dessus, p. 458.
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Fol. 276 t».

» clers et lais, d'onne part, et les maislres, jureis, conseais, governeurs et

» le universiteit et commoniteit del cileit et des bonnes vilhes deseurdites,

» por nos et tous nos aidans et aherdans, clers et lais, d'autre part, en-

» tendut, regardeit et considereit diligemment tout che que deseur est

» ditte, sentenchiet et pronunchiet por le bien de paix et le profit common
» de nos et de tout le paiis, loions, gréons, ratefions et approvons le dit,

» sentenche et pronunciation et tout chu que deseur est dit, sentenchiet et

» pronunchiet et ordineit, et le prometons en bonne foid, et sor le paine en

» dit compromis contenues, fermement sens embrisier, sens maie engien,

» sens fraude et sens boisdie, tenir, acomplir et wardeir. En tesmon-

» gnag(js des queiles chouses, nos, li evesque, li grande et les secondars

» englieses de Liège, et nos, les maistres, jureis, conseais, governeurs

» et toutes les universiteis de la citeit et des bonnes vilhes deseurdites, por

» nos et por nos tous 1 aidans et aherdans, clers et lais, avons ches letres

» saeleez de nos propres saels aveques lez saelez des arbitres deseurdis;

» et nos consentons à chu que, s'ilh faloient
2
à ches présentes letres une

» ou pluseurs saels dez saeis 5 deseurdis qui y doient eistre appendus si

» coin deseur est contenus, elles por chu ne seroient de riens viciies, ains

» demoront enssi bien en leur virtut que donc que les saels deseurdis y
» fussent tous appendus. Chu fut loieit, greeit, ratefiiet et approvet l'an de

» grasce deseurdit, le vigiel
4 de Sacrement. »

Enssi fut fait et pronunchie, tenue, emologhee et approvee par les partie

la paix de Floines, anchois la fieste saint Jaque, que Andricas fust maislre

de Liège; si en fut mult corochiet de chu qu'il h plaisoit si bien la paix à

peuple; et infourmoit toudis encontre, et tant qu'ilh fist le peuple varier

en leur conscienches : mains ilh n'oisoit riens faire por le murmure \ Et

li clerc-secretaire de la citeit li blasmoit mult fort et le reprendoit de chu

qu'ilh procuroit contre le sangnour, et li disoit qu'ilh ne cachoit 6
altre

chouse que dissenlion, et qu'ilh l'en venrail maie en la fin \ De chu le haiit

mult grandement Andricas ; mains li clers n'y acomptat riens, car ilh estoit

Giclon reprisl Andricas. prO idhons et loials; si avoit à nom Gielon le Frongnut del Saverniers : de

Andricas informe le

peuple contre le

paix.

Lisez et por tous nos.

Faloient, manquaient.

Saelz, saeis, etc., sceaux.

Le MS. B. ajoute del fieste.

5 Cfr. ci-dessus, p. 4u5. — Ilh, le peuple.

R Procuroit, travaillait, intriguait. — Cad/oit,

recherchait, visait.

7 Et que mal lui en adviendrait à la fin.
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bon sanc et de bonnes gens estoit, miedre qui 1

n'estoit Pire Andricas. Chis

prioit à Andricas qu'ilh soie abstenist d'eistre si arrogans, car ilh estoit

avenus trop de mais à sa procuration 2

; et tant que Andricas li dest qu'ilh

mentoit, car ilh n'avoit onques cachiet que loialteit et l'honeur del citeit.

Et Gilon Ii respondit qu'ilh mentoit luy-meismes que faux garchon, qui

estoit aleveis
s de povre estât, et qui haioit Dieu et l'Englieze et son droit

sangnour: et li dest erant vilonie. Et avient tellement que Andricas fut Andricas fut m:.; s tre

p 3
,

1 al S'- Jaque.

maistre à la saint Jaque. Si avint * I jour devant le siège
5

, et at propoiseit

que les clers trahissent les commones; et si amoit les nobles, car ilh en

estoit estrais : et s'ilh
6 Gilon n'estoit priveis de son ofliche, tout seroit con-

fondus. Et les offichiens des maistres 7 quident qu'ilh diet
s
voir, si l'ont

priveit de son ollîche. Encors n'en soffiat mie 9 Andricas, si vint en capitle

de Liège où Gilon estoit del jurisdiction , car ilh estoit canoyne de Saint- Andricas privât Gilon

Materne: là dest Andricas qu'ilh soie plaindoit de Gilon, qu'ilhs n'en fai-

soient veneanche, car le peuple esmovoit sor le destruction des canoynes: Andricas se vint piain-

.
-

, , . . ' " re en capitle de

et les maistres li respondent qu'ilh ne soit corochiet contre eaux, car ilh Gilon -

enqueront del fait, et si en feront leur diligenche et s'en acquiteront loial-

ment.

Andricas s'est partis de capitle en jurant Dieu ,0
, ou Liège périrait ou ilh

parvenrait à son intention de cheli " qui li at dit si grant vilonie. Et vat de

jour en jour as plus grans des maistres ,2
, et atrait aveque luy XL compan-

gnons, des queis cascon porcachoit à faire dissention : et infourment le

peuple del nuit et de jour, et enflamment le peuple de menchongne, contre

raison. Et durait chis porcache 15 près de VUS mois, enssi com vos oreis

quant je seray là retourneis; mains ilh nos covient dire d'altre matière

anchois. — Si vos dis que en chesti ain meismes, le VIe jour de septembre,

li anti-pape, qui avoit nom Pire de Carbario (et se faisoit nommeir Nycol le DeÀ
a

a

rkjj^
pe pire de

1 Qui= que. De meilleure famille que n'était

Andricas.

2 A sa procuration, par ses intrigues.

3 Aleieit, élevé. Qui était sorti d'une position

inférieure.

4 Var. vint.

5 Le siège, le conseil de la cité.

6 Lisez si.

7 Lisez mestiers, avec le M S. B.

8 Var. dest. Qu'il disait la vérité.

9 Cela ne suffit point encore.

10 Sous-entendu que.

11
II parviendrait à son dessein au sujet de

celui.

14 Lisez mestiers , avec le MS. B.

15 Porcache, démarches, intrigues.
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De Loys de Beawier,
emperere.

Fol. 276 v».

hnns.

pape) s'avisât et vint en Avingnon : car Loys de Beawier li estoit fallis
1

et n'oisoit plus regneir en l'empire, ains estoit aleis demoreir en Beawier

por le paour qu'ilh avoit de ses prinches, et ne confortoit de riens son anti-

pape et ses anti-cardinals; partant se s'en vint en Avingnon le jour deseur-

dit, et soy rendit 2 culpable de tout chu qu'ilh avoit pechiet et meffait

al pape Johans, et at demandeit miséricorde, si Johans, li pape, le dest

as cardinals 3
; mains l altre cronique dist qu'ilh fut pris d'on puissant

prinche, li queis l'amenât en Avingnon et le vendit al pape. Par queile

li antipape Pire fui manière que che fut
4

, ilh fut pris, et l'oit li pape Johans, qui li fîst faire

par-devant li et le collège et cascon qui y volt eistre, sa confession puble-

ment et manifestement de tous les pechiés qu'ilh onques fist
5

. Et chu fait,

fut freire Pire de Garbario par le pape Johans absols et reintegreis al uni-

teit del Engliese, à la queile ilh estoit forvoiez, réservée le ordinanche et

déclaration de penitanche à luy injonte por ses pechies deseurdis; des

queiles chouses et singuleirs furent à perpétuée mémoire fais publes

instrumens, donneit en Avengnon le VIIIe yde de septembre, le pontifica-

tion del dit Johans pape XXII l'an XV, et del nativiteit Nostre-San-

gnour XIIIe et XXX. Les queils chouses enssi faites, li dis freire Pire fut

debonairement à merchi pris et gardeis à penitanche convenablement, et

mis en une saule à ses solas
6
et bonnes gardes, à cheste cauteile que ons

posist tantoist proveir s'ilh estoit en ténèbres ou en lumire; et quant ilh

morut, si fut ensevelis en l'engliese des Freires-Meneurs en Avingnon : et

fut enporteit en terre à nueet 7
et descoverte fâche, publement et à grant

summes de prelais et d'altres gens 8
. — En cel ain meismes furent en

ciiire temps de vins. Franche el altre part les vingnes sterilhes sens fructifiier, si que les vies

De pape Johan XXII

L'an XlIIcet XXX.

De Pire l'antipape.

1 Li estoit fallis, lui avait fait défaut, était

venu à lui manquer.
2 Se rendit, s'avoua.

5 Var. ensi que li pape Johain dist as cardinals.

( Quoi qu'il en soit.

5 Le MS. B. porte : qui vont estre sa confession

publement, en apert, ensi que cld-apres est conlcnut

et deviscit. Puis il donne le texte latin de cette

déclaration, que nous croyons pouvoir omettre.

Le lecteur qui voudrait en prendre connaissance

la trouvera dans Raynold, continuateur des An-

nales ccclesiastici de Daronius, a0 1550, n os 25

et 20.

6 A ses solas, à son plaisir. Pierre de Corbière

habita une appartement dans le palais même du

pape, à Avignon.

7 Var. nue.

8 Sur la soumission que fit Pierre de Corbière

ou Rainaluccio, voy. Rohrbacher, I/ist.del'Eglise,

t. XX, pp. 141 et suiv. Christophe, Histoire de

la papauté pendant le XIVe
siècle, t. I, pp. 581

et suiv.
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vins que ons vcndoit al ayme de CoIIongne valoit XII florins, et tant le

vendoit-ons; et les vins de chi paiis del evesqueit de Liège, chu qu'ilh en

estoit ne valoit riens, car ilh estoit tôt aigre et avoit esteit fait daigresse — Dcvesque d'Araset la

. . . . , rpi • •
,, A .. . femme Robert d'Ar-

Ln cel ain estoit maistre lniri a Aire, li evesque d Aras, en son pans, qui tois.

estoit mult dolans de son castel que Robers d'Artois tenoit, si corn j'ay dit

deseur
2

; si s'apensat
3 l'evesque, et vint à la demoiselle d Yvion, filhe à

sangnour d'Yvion en Franche, la queile damoiselle estoit la plus belle qui

fust en Franche: etmanoit à Aras, et si estoit, enssi c'on disoit, amie al dit

evesque; se li donnât une letre overte, saelee de grant sael de Franche et de

duc de Bretangne et de conte d'Artois, et dest à la damoiselle que la con-

tesse Maheal d'Artois li avoit donneit promiers en warde et pins com-

mandeit que ilh les ardist allin que ses enfans ne perdissent la conteit De ia royne Jehanne.

d'Artois; si prioit à li que ilh les donnast à Robert d'Artois , et grant bien

l'en venroit. Et la damoiselle les prist et les gardât 4
.

Adonc avint que la royne Jehanne, qui avoit esteit femme à roy Philippe

de Poitiers, et estoit meire à la ducesse de Borgongne et à la contesse de

Flandre et à la femme de dalfîn de Viane, vint en Artois, où ilh morit par

I dymengne sodainement, séant à tauble, en la vilhe de Vapoures 5
; de quoy

ons se mervelhat mult, et orent mult de gens suspections que chu fust par

venyn. Et la damoiselle d'Yvion alat à Paris et donnât à Robert d'Artois Deidamoseiie d'Yvion.

les letres : de quoy ilh fut mult liies et li donnât mult de béais joweaz; et

priât li dis Robers à la damoiselle qu'elle les portast al roy de Franche; et

elle le fist, et li roy les retient et dest que chu li plasoit mult et que ilh en

feroit faire loial jugement; et donnât les letres en warde à la royne sa

femme, sor le duc de Bourgongne, li queis dus avoit l'année filhe le conte

d'Artois, à cuy la terre d'Artois devoit esqueir après sa meire. Apres avient

que la dite royne de Franche mandat les peires et les barons à Paris, et les

monstrat les letres et dest qu'elles estoient fauses et malvais : si furent exa-

mineez par bons clers, et trovat-ons qu'elle estoient raseez et rescriptes;

adonc fut priese la damoiselle d'Yvion et mise en prison à Paris. Et tan-

* Aigresse, cerise aigre. Voy. le Glossaire ro-

man-liégeois de S. Bormans et A. Body au mot

aigre. Le MS. B. donne : chu qu'il en estoit ne valil

riens : ch'cstoit tout aigresse.

2 Voyez ci-dessus, p. 407.

5 S'apensat, réfléchit, se consulter.

* Cfr. les Grandes chroniques de France, t. V,

pp. 555, 545, Si.'i. Sismondi, Hist. des Français,

t. VI, p. 517.

5 Var. Bapames, Bapeaumc.



480 CHRONIQUE DE JEAN D'OUTREMEUSE.

tost que li evesque d'Aras le soit, ilh oit teile paour qu'ilh soy cuchat

De Robert d'Artois, malaide et morit al thier jour. Et adonc fut Robers d'Artois mandeit devant

le roy, et li mist-ons sus 1 que ilh avoit fait niorir par venyn la royne

Jehanne et avoit ches letres fausees por avoir la terre d'Artois; et sor chu

Foi. 277 r». li fut jour asseneis à quinsaine del respondre. Ilh soy partit de Paris et

s'en alat; et ons emenat ardre la damoiselle d'Yvion : et volt-ons dire

La dame fut arse. qil elle avoit confesseit que Robert d'Artois li avoit donneit le venyn que

elle avoit donneit la royne Jehanne.

Enssi disoil-ons; mains che fut bordes, car elle n'en connut onques riens;

Dei contesse d'Artois toutevois, elle fut arses : et les dammes de Paris vorent donneir por lee son
et ses enfans. . . in 1

pesant d or, si ne le porent ravoir. Atant fist h roy de Franche prendre la

femme Robert d'Artois, ses 1111 filhes et ses II fis, et furent mises en prison

De Robert d'Artois, en castel Galhart 2 en Normendie : la queile femme esloit soreur à Philippe

de Valois, roy de Franche; et furent leurs biens saisis. Et quant Robert soit

chu, si oit teile conseille qu'ilh ne r'alat mie à sa journée 3

,
por le dobtanche

de sa vie. Et li roy et la royne et leurs barons, quant vint al jour, si furent

assembleis; et quant ilhs veirent que Robers ne venroit mie, la royne dest

que Robers estoit culpauble de ches letres et de la mort la royne Jehanne,

et si estoit digne de pendre : de quoy li dus de Rrelangne, qui estoit cusin

à Robert, soy partit de court por mataient 4

, et pluseurs altres. Apres, le fist

li roy, par l'enortement de la royne, quérir à Namure et en pluseurs altres

lieu, por pendre : mains ilh ne fut mie troveis; mains ilh mandat à roy

que ilh li fesist asseguranche, et ilh se presenteroit devant li por li deffendre

de ses armes contre cheli qui li voroit ametre 5 de dit fait. Adonc dest la

royne que chu ne devoit pais eistre, car quant I liers
6
estoit jugiés ou pris à

larechin ou al mousdre 7

, s'ilh poioit escappeir por champir 8
, ilh se voroient

Robers fut banis de Dâr chu excuseir; et fist tant la royne al roy, que Robers d'Artois fut banis

hors de Franche à tous jours sens nulle rapeale. Adonc s'en alat Robers

d'Artois en Engletei re, et li roy Lo)S Eduart le retient et le mist en le pos-

session del terre qu'ilh devoit avoir en Engleterre, et li donnât encors des

1 Li mist-ons sus, on l'accusa. 4 Mataient, animosité, colère.

2 Château-Gaillard, sur la rive droite de la
5 Ametre, accuser.

Seine, prés des Andelys. 6 Liers, larron, voleur.

5 Au rendez-vous qui lui avait été assigné à 7 Mousdre, meurtre.

Paris. 8 Champir, combattre en champ clos.
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altres terres. Adonc fut départie la terre de Artois en III, aux trois filhes Artois fut partie en

, ... w i . •! • i- i
trois, as III iillics la

la dite royne Jehanne, en teile manière que Ii ansnee ', qui estoit femme al royne.

duc de Borgogne, oit Aras, Bethune et Saint-Omeir, et la femme le dalfien

de Viane oit Aire et la cliastelerie enssi qu'ilh s'extent, et la femme al conte

de Flandre, qui estoit moinsnee 2

, oit Bapammes et le cliastelerie, et le

grant tregut
5 de passaige de paiis de Bapammes.

Sor l'ain de la nativiteit ISoslre-Sangnour XIII e et XXXI, le secon jour L
,ainxin«e.ixxxi.

d'avrilh, oit une grant assembler de peuple del citeit de Liège, que Andricas

et les siens avoient mandeit, par-dedens I jardin séante en Percuse 4
à Andricas fisi i grant

J
_ assemblée a Liège,

Liège, là ilh demoroit li I des aloiiés à Andricas, qui avoit une bien née enPereuse.

femme qui fut nommée Jehanne de Goreux; mains ilh avoit pris 1 hullieur

por s povreleit : et toutevoie ilh amoit 6 toudis le bon sanc, car elle estoit

yssue de noble sanc. Là estoient XL de ches faux glotons ; et dest Andricas

qu'ilh avoit eut en son cuer longetemps avoit 7 une maie suspition, car li

maire de Liège et les esquevins avaient le nom por fayme 8
qu'ilh voloient

forjugier
9

II e ou IIIe Liegois. « Par ma foid, dest li altre, les nobles des

» linages le font faire. » Et dest li altre après : « Si en prendons vengan-

» ches et les metons tous à mort, à la vespree, quant ilhs seront cuchiés. »

Ly parlement fut grans et cascon dest son opinion; mains queile chouse Andricas ordinal d'o-

chîre tos les nobles

qu'ilh en doit avenir, ilh ont conduit le fait à chu qu'à la vespree, quant à Liège.

ilh serait nuit, ilhs soient assaillis
10

les gens le Iinage et les esquevins; ilh

sont sor chu départis, tant qu'ilh vint la nuit, qu'ilh se sont armeis. Et li

maris malvais de la demoiselle Jehanne de Goreux deseurdite vint à sa

maison et s'armât: quant sa femme le veit. se li demandât qu'ilh li faloit, Damsciie Jehanne gar-

i) « -n i • i"
dat les nobles de An-

etlacolant , en requérant toudis ou ilh devoit aleir : et tant que chis li at dricas

dit tout chu qu'ilh oit enpensé et que deseur est dit. Quant celle l'entendit,

se li dest : « Je vos prie, chire amour, que de chu vos ovreis 12 sagement;

» mains je vos prie que vos aleis anchois I pau dormir, et je yray à

1 Var. asnec, aînée.

2
Var. maisnee, la plus jeune.

5
Tregut, tribu, impôt.

4 Pierreuse est encore actuellement un fau-

bourg de I.icge.

5 Por — par. — Ilh, elle.

6 Var. avoit.

Tome VI.

7 Supprimez ce second avoit.

8 Por fayme, par la rumeur publique.

9 Forjugier
}
condamner, juger par contumace.

10 Ilhs soient assaillis, ils assailliront.

11 Et l'acolant, en l'embrassant.

12 Vos ovreis, vous agissiez.

61
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Foi. 2-7 <.°. » Andricas, veioir se ilh est arrneis, aflin que vos en puissiés aleir si secree-

Nohiedioused onbonne » ment que ne soiés veus. » Et li otriat, et entrait en sa chambre et se

cuchat sus son lit; et la damme s'en vat, cuy Jliesus conduisit, car par lee

fut gardeis tou li common peuple de mult grans maies

Jehanne racusal le fau- Jehanne de Goreux, qui devoit aleir veioir se Andricas estoit armeis, elle
seleit Andricas. . . ni i i •< i •

i
• • •

i p •

n y alat mie : mains elle s en alat droit al maison le maire et h at le lait

compteit, et li at proiiet que ilh le racompte 2
à tous les esquevins aiïin que

cascon soit gardeis de maie; et après at al maire nommeis les noms des

XL que j'ay dit deseur, dont ses maris en estoit li I : mains en plorant elle

al deproiet por son maris que ilh ne soit travelhiet de cheli fait
3

: et li maire

Maire, esquevins et no- li otriat, qui près issît fours de son sens 4
. Atant at li maire envoiet à tous

Ides sont vuidiés la ; .
,

citcii. les esquevins secreement, le fait trestoule les notihiat : ilhs s en sont mult

mervelhiés, et nonporquant ilhs ont erant Liège trestous vuidiet; et ont

chu lassiet savoir aux nobles, qui enssi sont vuidiet. Ilhs furent aparchus,

se le dest-on à Pire Andricas, qui mult en fut dolens; mains ilh Fat enssi

lassiet, et faisoit semblant qu'ilh n'en savoit riens. Atant vinrent les nobles

et les esquevins à Mohal où li evesque estoit, droit à matin, et li ont comp-
Levesque fut muit de tei t le fait:dont ilh oit erant coroche, et l'urait Dieu que trestos les
chu yreis.

.
° ... '

XL metteroit en tourment 5

, fours mis le niant Jehanne de Goreux. Adonc
Levesquemandatmuit ilh mandat le conte de la Marche et de Geldre, de Juley et del Mont, et le

de sangneurs contre iivt
Andricas et ses ai- duc de Brabant et le conte de INamure, le conle de Henau et de Louz; et
dans, et vinrent a

m > i , . . . ....
Votemmc. por eaux infourmeir, les envoiat letres où ilh spécifiât tout le fait : si les

prioit que à la saint Servais vengnent droit à Votemme, car Pire Andricas at

dit que li evesque si les
c
voloit forjugier là des Liegois I grant quantiteit :

dont ilh n'en savoit riens; si voloit acomplir sa prophesie ou pronoslica-

tion. Et quant les prinches entendirent la dit malvaiseteit, si sont venus à

grant gens d'armes cascon d'eaux, et vinrent à Votemme al jour de la saint

Servais, à la nuit; ilhs ont troveit l'evesque qui là faisoit faire des grans

sièges tout entour le peron, où Henris l'evesque les avoit 7 promiers; là

avoit si grant gens que nuls ne les posist à nombreir 8
.

1 Cfr. Hocscm dans Ciiapeavii.le, Gesta ponlif. 5 Var. en faine. — Fours mis, excepte.

Icod.. t. H, p. 40G. « Supprimez les.

Var. et li at proiiet que ilh soit acontiet. 7 Suppléez fait.

1 Qu'il ne soit poursuivi pour ce fait. s
Cfr. Hocsem, dans Chapeaville, loc. cil. Hé-

4 Qui en perdit presque l'esprit. naux, Hisl. du pays de Liège, 1. 1, p. 599.
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A Votemme fut l'evesque lendemain del fieste saint Servais, qui astoit

I mardi, al matin, le XlIII e jour de may après l'Ascention, ly evesque et

les prinches à lllm chevaliers, et des escuwiers et d'altres gens 1

tant que chu iii» chevaliers oii i;

fut sens nombre; rengiés sont sus les champs à molin à vent. Et li evesque
evesque "

tenoit I escript en sa main , si appellat son maire et li donnât la cedulle por

faire lire; et li maire le donnât son clerc, qui liesit les noms des XXXIX
qui avaient faite le sédition. Atanl salhit avant Helin 2

,
qui estoit mambors

al evesque, lequeis al fait la plainte en disant : « Maire, tourneis en droit 3 a Votemme appeiiat h
' . ^ . mi i-i •

evesqueXXXIX Lïe-

» as esquevins qui sont chi tous, queue chouse ont deservit* ches trahi- g° is -

» très mourdreurs, qui sens causes voloient mourdrir les esquevins et les

» nobles sens difilanches 5
. » Li maire li fîst jureir sa plainte, et que bien le

voloit proveir. Tantoist vint la novelle à Liège à Pire Andricas, qui assem- Andréas soie plainte à

blat le peuple et en plorant les priât qu'ilh ne souffrissent nient qu'ilh fust
P "

forjugiés por eaux : servir les voloit loialment; « et je ne suy mie tou seuls,

» car ilh en y aurait plus de milh demain, et après en y aurait encors plus.

» Tous jours serait honis qui bien vos servirait. Por Dieu! ne le souffreis

» mie, car ilh vos en venroit multgrans maies. » Atant ont parleit Thomas

de Hemricort et Johans Solo, et dient : « Por Dieu! maistre Andricas, ychi

» renderat Dieu à vos le sien merit de chu que cachiet 6
aveis, car onques

» veriteit vostre corps ne pensât ne dest ne fîst ne procurait; et encors ne

» dites fours que menchongnes, car jugier l'evesque sour pou de gens Liegois gardent leur

» ferait : je croie que tout son fait proverait mult bien. Se li peuple vos S contre And^îoa"

» croit, jamais paix n'aurait. Vos esteis I lions de povre estât et de nient 7
. »

Quant li peuple entendit chu, cascon s'escriat : « Pendus soit qui yrat

» contre le fait del evesque. » Et fîsent armeir milh hommes nobles d'estat, Miih hommes gardent

qui gardent les portes, que nuls ne ysse hours por faire riens contre

l'evesque ne chu qui li plaiste à faire , car paix ont faite à li , si ne le vuelent Foi. 278 r°.

nient corochier, ains vuelent son amour.

Adonc sont Liegois départis, et r'allat cascon en sa maison: et les milh

hommes sont armeis et vont par la citeit as portes. Or revenray à Helin , le

mambor, qui avoit fait sa plainte sor le dit fait et le jurait, et produit

1 Var. et de variez. 5 Sens dimanches, sans les avoir défies.

s Var. Hcluis. 6 Cachiet, intrigué, manigancé.

z Tourneir en droit, requérir un jugement. 7 Et de nient, et de rien. Cette expression est

4 Deservir, mériter. restée dans le langage familier.
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Tesmons sont produs XXXIII lesmons. entres les queis ilh y fut damoiselle Jehanne de Goreux
contre Andricas. .

' 1 "
. .

.

et son marit : et fut proveis plus crueux h fait que Ii mambors ne l'avoit

declareit. En la plainte de quoy, tous les prinches que j'ay nommeit desus

en furent mult corochiés, et par especial Johans, li dus de Brabant : et dest

que ons fesist le jugement avant. Et li maire le mist en garde, et somonit'

les esquevins, les queis se sont conselhiés; en après ont dit qu'ilh sont tous

atains de leur honeur 2
si que faux trahitres. Li maire le mist en garde et les

Andricas fut forjugios fait tos proclameir forjugiés, par nom et sornom, et por queile fait: mains
et les siens.

.
1 ., . .

,

je ne trovay mie leur noms es croniques
,
partant je ne les puy mètre chi.

Apres se retrahit li evesque et son oust plus de I lieu et demee; et Iende-

Levesq.ie et ses Sens main soy départit li oust : et levesque s'en alat à Mouhal et soy fîst sanier.
en r'alont. ... . . .

Quant les Liegois soirent le forjugement de Pire Andricas, luy avequc

XXXIXe
, et les oïrent nommeir, si furent tous enbronchiés 3

, en disant

qu'ilh y avoit des proidhommes qui estoient forjugiés sens causes; ilhz ont

compareit 4
les conseilles des malvais : mains teiles gens estoient del faveur

Andricas. Et puis Andricas fîst la vilhe crieir ensemble as Escoliers, par le

conseille de cheaz de sa partie, et là volt-ilh as Liegois suppliier en plo-

rant qu'ilh le vuelhent sortenir; mains chu ne li valut riens, car Liegois

AndricnssenaïaiàNa- on t acordeit qu'ilh vuide et tantoist la citeit et s'en voise à Namure de-
mur ou ilh mont.

• t 1 in
inoreir I pau de temps : et se lasse levesque refroidier de son coroche,

et après feront leur poieur de li aidier. Quant tous les forjugiés oïrent chu,

li 1 s'en vat par aighe et li altre par terre : à salveteit se sont mis, fours

I qui por niurdreur fut mis sor I rue. Et Andricas s'en alat à Namure. où

L'evesque tenoil à Mou- illi morut puisdit. Et li evesque Adulphe demoroit à Mouhal, ne encors

n'avoit entreit en sa citeit puis le commenchement des gueres, et n'y voloit

encor r'entreir jusqu'à tant qu'ilh seroit paiet de son argent : où ilh de-

morat I ain après chu, et pins si vint à Liège, enssi com je vos diray chi—

après.

Li dur .lolians de Bra- Ors vos vuelhe dire del duc Johans de Brabant, qui estoit à Lovain à le

az Liegois qui sont saint Johaiis-Baptiste, si prist I conseille qui mult li costat, car ilh at

propoiseit qu'ilh faisoit bon as Liegois conquesteir, car ilhs estoient povres

1 Somonit, semonça, requit.

2 La peine qui déclarait des accuses atteints de

leur honneur, entraînait le bannissement.

3 Enbronchiés, irrités.

4 Comparcir, payer, expier. Les bons sont punis

pour avoir suivi les conseils des méchants.
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et miseraubles, et toutes les bonnes vilhes estoient entres elles discordables,

carli evesque avoit osteit et priveit de son paiis les plus suffissans; là res-

pondoit cascon son opinion, et tant que ilhs ont conselhiet le duc qu'ilh

alast eanarnier Marlines : et ilh y allât: ilh avoit eut longtemps arant Ly duc assegai Mar-

• i -ii i i .111 • i •
Unes et ilhs li lisent

partie
1 en la vilhe, des plus grans et des plus honorables, si l ont rechuit et feaiieit.

fait fealteit à luy. Et puis vint li duc à Sain-Tron, et les requist qu'ilhs se

vuelhent rendre à luy; mains les borgois li respondirent mult malegra-

cieusement, si que li dus les dilfiat; et puis commenchat Sain-Tron à Liducvint àSaintron

r»ii • i*i i, . . et les damagat.

gueroier
2 contre Brabechons, et prisent h 1 sor 1 autre mains prisons; et

ardit li dus I maison entre Sain-Tron et Louz, qui movoit en fies del

evesque et qu'ilh avoit donneit à I escuwier, marit de sa filhe : si l'ardit le

promier jour d'octembre , et prist l'escuwier se li fist coupeir le chief ; et

I des maires le duc prist I borgois de Sain-Tron, qui avoit mult de bons

draps qu'ilh aloit vendre. Celle novelle vint al evesque, qui en oit grant Lï-evesque fut coro-

, . . .7 .
chietsor Brabechons.

coroche : si at mandeit à Huy son capitle et son paiis, ch'est assavoir les 1 1 li mandat son pays à

barons et les conseais de la citeit et des bonnes vilhes de paiis de Liège 3
;

"y "

donteheaz de la citeit li sorent si grant greit de chu qui 4
les avoit mandeit,

qu'ilh en amerent l'evesque tres-fortement. Là se volt plaindre l'evesque L'evesque se piaindit

del duc qui li avoit brisiet son paiis et pilhiet et robeit sens dilïîanches : de Foi. sts v».

quoy il prenderait grant venganche ou ilh morait en la paine, se ons li

vuelt aidier.

Là fut acordeis par common assent que ilhs soient al duc envoies des «h fui mandeit à duc
1

# J qu ilh amende le for-

ambassateurs, assavoir II canoynes de Liège et II nobles, et de casconne fait à Liegois.

bonne vilhe II borgois de bonne estât, por savoir son intention : et li dient

qu'ilh rende tout che que pris at, et vengne à Liège amendeir chu qu'ilh

at méfiait; et se chu ne vuelt faire, se fâche bonne guère et assenne jour de

bataille et lieu, car li evesque li livrait asseis de estours, qui ne puet nen

ne vuelt fallir son paiis et vuelt socorir cheaz de Saint-Tron. Esluis sont

les barons, qui furent XXIII, et sont en Brabant aleis; et li evesque en

r'allat à Mouhal. Et les abbassateurs vinrent le jour le saint Denis à Roche-

1 Grant partie, beaucoup de partisans.
a Var. et puis se vont Saintron reprendre à gue-

roier.

c Note marginale du MS. B. « Journée des

Estât/ tenue en la ville de Huy. » Ce paragraphe

contient, en effet, des détails fort intéressants au

point de vue politique.

4 Qui = qu'ilh.
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Comment li duc res-

pondit as Liegois.

Li duc vint à Tn it et

brisât le trésorier de
S'-Servais.

Li duc fut excommen-
gniet et absols mal-
greil l'evesque.

Le vendaige des vins.

L'ain XIII» et XXXII.

Li duc fislconlre le roy

por Robert d'Artois.

lart '; là ont-ilhs troveit le duc qui marioit I sien bastarde, et faisoit-ons

les noches adonc. Ly duc festiat les barons Liegois et les oit à disneir; et

après, li ont exposeit le fait : et li dus les respondit qu'ilh n'avoit mie son

conseille, si les assenât jour à Bruselle. Et quant les ambassateurs furent

là, si orent I teile response que ilh tenroit joui née al evesque et que trie-

wes soient tout le temps entre eaux dois, fours mis à cheaz de Saint-Tron:

quant Liegois entendirent le response, où ilh n'avoit nulle raison 4

, si ont

remireit 3 mult de chouses qui poloient faire grant damaige aux Liegois,

qui vont armeis à piet en la guère en temps del yvier : si ont pris l'otroie le

duc et lassiet fours cheaz de Saint-Tron, et retornont arrière. Et li dus de

Brabant s'en allât à Treit, et vint en I'engliese de Saint-Servais et brisât le

trésorier del englieze, et prist là et usurpât grant tressoir par violenche.

que I lombars y avoit mis qui del evesque avoit fait son mambor : et avoit

là mis son avoir por eistre plus segure; or l'at li dus derobeit et navreit

cheluy qui le gardoit; et li capitle le soit, et tantoist le chanteir lassont el

excommengnont le duc; mains le dus revient à Treit et at fait sa paix, el

l'ont absolt malgreit l'evesque.

Quant l'evesque le soit, des béais proches 4
at fait faire contre le capitle

de Treit et le duc, et les at fait pronunchier por excommengniés; enssi fut

li debas entre eaux. Mains li capitle de Treit at toudis chanteit , et l'esvesque

excommengné, del auctoriteit del duc, qui onques n'oit auctoriteit; si ont

mefTait durement : s'en auront maie fin. — Item, en cel ain furent les ven-

denges bonnes, mains ons vendit le ayme rinois le vin 5
II II florins d'or; et

l'autre année après, vendit-ons l'ayme de vin en Franche II florins et demi.

— En cel ain, le venredis après le Pentechostes, assavoir le IXe kalende de

junne, li pape Johans fist cardinal Thalarant, qui estoit evesque Antisio-

dorensis, le freire al conte de Piragoire; et n'en fist plus adonc. — Item,

l'ain del nativileit Nostre-Sangnour XIII cens et XXXII, fist li dus encors

pies contre le roy de Franche, car en mois de jenvier vint à savoir al roy

de Franche que li dus avoit, contre le mandement del roy, Robert d'Artois

« Rotselaer. Le chroniqueur Jean de Hocsem z ftemircir, examiner, faire attention, consi-

faisait partie de l'ambassade. Voy. Chapeaville, dérer.

Gcstu pontif. leod., t. Il, p. 407. 4 Proches, reproches.

2 Var. où n'at nulle raison.
E Var. le ayme de vin rinois (du Rhin).
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à Lovain tenut I ain; et li mandat li roy, par noble et grans message,

qu'ilh li envoiast, ou ilh en auroit aultre conseille; illi le noiat, mains ilh

fut bien proveis par cent tesmons. Et quant les messages furent départis

del duc, li dus l'en fist alleir par nuit en Engleterre et li depriat qu'ilb

infourmast le roy Eduars que li drois de la royalme de Franche estoit

siens, et qu'ilh le calegast 1

si com siene; et Robert, si corn j'ay dit deseur 2

,

s'en allât en Engleterre et infourmat le roy, aveque le queile ilh demoroit,

qu'ilh estoit maie conselhiet de chu qu'ilh estoit à tort deshireteit del Robert fist ia guère

royalme de Franche, qui estoit siene, et ne le recuperoit* point; « mains ^£E"g eselFran -

» li dus de Brabant et li conte Guilheame de Henau vos mandent que vos

» demandeis vos droit hiretage, car Philippe de Valois n'oit onques à sa

» coronement que les regens del royalme, et le conte de Henau, qui s'en

» repent maintenant qu'ilh y entrât onques. » Tant fist Robert al roy,

que ly roy jurait que ilh se porveiroit si plantiveusement qu'ilh entront en Fo!.279 r».

Franche et commencheront la guère.

En mois de jenvier deseurdit fut fait li enqueste de chà por ' le roy de

Franche, où ilh fut rage troveit 5 contre le duc de Brabant, plus que je ne Merveihe contre [le]

die asseis : dont li dus fut corochiés. Or avient en cel temps que li evesque

Adulphe alat à Paris, al mandement de roy de Franche, qui mandat adonc

mult de prinches en cuy ilh se fioit; et fut li assemblée à Paris le secon L'evesque aiat à Paris,

jour de fevier, qui estoit une glorieuse fieste : la Purification Nostre Damme
c'on dist le Chandeleur. Là oit grant nobleche, et seit li roy à tauble entre De roy de Paris.

II nobles prinches : Johans , le roy de Bohemme, et Adulphe, l'evesque

de Liège; si estoit vestis de vestimens royals et coroneit de coronne d'or;

et furent noblement servis. Apres disneir, ont parleit des fais d'armes les

barons : et li roy parlât de li croisier et aleir oultre-meire reconquere le

saint Sépulcre; mains li evesque l'oit, si est en pies salhit et dest : « Prinche L'evesque parolle al

., ,. „. . • r\- i i-, • roy et soy plainte de
» roials, vos n aveis que taire oultre-meire, por Dieu! car bien trovereis duc de Brabaut.

» de-chà des anemis pieurs que Sarazins; car vostre cusin li dus de Bra-

» bant fait cascon jour despit à Dieu et al Englieze, et si me vuelt usurpeir

» de mon paiis grandement; mains je y metray teile remeide, qu'ilh voroit

1 Lisez calengast, réclamât, revendiquât. tenir.

2 Voyez ci-dessus, p. 480. 4 Lisez de chu par.
3 Var. recachoit

,
poursuivait, cherchait à ob- 5 Le MS. B. omet troveit. Lisez ragcit?
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» qu'ilh ne l'awist onques commenchiet. Et partant le vos dis, hauls prin-

» ches, que si je li fay guère, bien sereis infourmeis de li respondre, s'ilh

» à vos se plainte de moy. Et aiiés bon conseille sor che qu'ilh at escript

» en cheste letre. » Atant li donnât I letre où les fais sont escrips que li

dus avoit fais, dont ilh estoit digne de grandes paines, et par-devant tous

prinches mult laidement punies, car XVI artycles y oit, dont le plus petis

estoit contre l'Englieze et Dieu. Et li roy fut enpenseis \

Monjoiese piaindit de Renars, chis de Monjoie, est adonc salhis en pies et dest : « Je moy plain

» enssi del duc Johans de Brabant qui m'at tollut Falconmont et abatue

» sens cause, et toute ma terre arse, dont je suy I povre lions et mendis 2
.

Li roy de Bohemme se » que li bee à remunereir z
. » Atant parlât Johans, li roy de Bohemme, et

plainditdeducàroy 1
. . .

1 r» i 11 i-n
franehois. dest qu il soy plaindoit de duc de Brabant de chu qu ilh ne lient foid, sael

ne parolle; « et dist et at enconvent une chouse, et si en fait tout le con-

» trable. Ilh moy donnât triewes quant ilh assegat Falconmont, présent

» Renart et Guyon de Salangne, et Robert, le cusin le duc de Loheraine,

» et plus de XXm hommes : et m'en donnât letres; mains quant je fuis

» partis, si abatit le castel et ai dit la vilhe. Et par la foid que je doie à

johans de Beaimont se » saint Jaque, je li remeriray et entraie 4 en sa terre à si noble compansnie
plainditde duc.

-, r 1 •> - • n i- • f «
» que j en leray chu que

j
ay enpense , ou je moray. » Et h sires de Beai-

mont, mesires Johans, freire al conte de Henau et conte de Soison, parlât

et dest : « Li dus de Brabant, si coin je croie, tôt le monde hangne 6

;
et,

» al derain, y aurait-ilh petit conqueste. Et à moy at fait vilonie, que je

» li meriray : car je fuy l'autre fois
7
as jostes à Bruselle, si vint I sergant

» qui droit à la masselle 8 me donnât 1 cop, puis me dest en plorant que li

» dus li avoit fait faire; et li dus responditque ch'esloit voir, et jurait Dieu,

» se li sergant ne l'awist fait, ilh li awist coupeit le chief; et je li dis grant

» merchis de son présent, et, quant je poroie, li seroie merissant délie

Li conte de Geidre et » fellonie et trahitre faite; et m'en partis à tant. » Adonc li conte de Geldrc
Juley soy plaindent iti • 1 • 1 1 i- 11
de duc, et piuscurs et de Juley se sont enssi plains de duc, et h conte de Louz, h conte de

Bars, li conte de Namur et li archevesque de Collongne et li conte de Cuchi

1 Var. pensis, songeur. cslrc merissant, récompenser.
2 Mendis, mendiant. 4 Empcnser, se proposer, former le projet.

3 Beer
}

attendre. — Remunereir, payer, ré- 0 Ilangncr, haïr,

compenser. Je saisirai l'occasion de me venger. 7 Var. l'atrier.

1 Lisez entrerai. — Remcrir, merir, plus bas 8 Masselle, mâchoire.
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Li roy francliois se

plaindit de duc.

qui esloit connistauble de Franche, se sont tos plains de duc de Brabant,

cascon de son meffait.

Ly roy alat soriant quant ilh entendit les plaintes, et dest : « Par ma
» foid, barons, del duc je moy plain enssi, qui est mon cusin, qui est

» sortenant Robert d'Artois qui at contrefait mon sael, et ma mort at

» esteit porparlant. Or li voray mandeir par mes letres qu'ilh vengne amen-

» deir à vos tous son maie, ou nos Tirons grevant, ou tantoist aveque vos

» je l'iray gueriant. Et vengne à Paris por chu faire al Letare qui vint, en 1

» Quaremme; et vos demoreis chi. » Et ilhs l'otriarent. Atant escript li roy Li roy mandat le d

al duc par son messagier, qui le trovat à Bruselle, se li at donneit la letre;

et ilh le prist et le donnât son clerc, qui le lisit; et estoit li dis Robers

d'Artois là, qui jowoit as escas 2
al duc, et avoit raporteit le duc des novelles

de roy d'Engleterre, dont-ilh venoit; et quant ilh veit le messagier le roy

de Franche, si fut tous enbahis. Les letres furent luites; quant li dus les Foi. -279 v.

entendit, à Robert prist conseille; puis appellat le messagier et li dest :

Je voie bien que li roy me mande, mains je n'en feray nient; ilh n'at

nulle commande 3 sor moy, car je ne tieng riens de luy et ne tieng ma
> terre que de Dieu et de l'empire. Partant direis à vostre roy. s'il h vuet

» parleir à moy, qu'ilh vengne chi; adonc feraie-je son plaisier 4

; mains

> qu'ilh plais à ma damme. » Et dest li messagier : « Sires, voreis res-

> crier
5
? » Et li dus respondit : « Nehilh, mains dite vostre roy, se ilh li comment

> plaist chi venir, je le ratenderay à Bruselle; et se ilh vuet à moy tenir

> fellonie ne guère, je suy conforteis de luy faire cortoisie, solonc chu

> qu'ilh me ferait. Or avengne que avenir puet! » Ly message soy partit,

et revint à Paris et dest al roy le response del duc : dont li roy fut mult

yreis, et prist conselhe; et les barons li ont dit qu'ilh lasse venir le jour

del Letare, car ilh li at asseneit cheli jour; et ilh ne vient nient; et li roy

le mandat encor 1 altre fois, por veioir s'ilh poroit abassier son orguelhe.

Ly roy at à Lovain renvoiet al duc, lendemain del Letare; et li messaige

vint devant le duc, si le salue et li fist son messaige; et ly dus li respondit

qu'ilh y poroit venir X111I quarantaines, « quant je yroie à Paris; je ne

duc res-

pondit al roy.

Li roy fui yreis contre

le duc.

1 Var. emmi, au milieu.
4 As escas, aux échecs.
s Var. commanl, pouvoir, autorilé.

Tome VI.

4 Var. sa proicr.

5 Rescrier, récrire, répondre par écrit.
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» tieng riens del roy, mains dis-li qu'ilh n'est nulle empereur; s'ilh vuet

» conqueire Allemangne, je tenray de luy. » — « Sires, encors vos dis

» que monsangnour le roy vos mande par moy que vos veneis à Pasque

» qui vint, à Paris, por oiir plus de XX plaintes sor vos. » Et li dus res-

Liroyet les princes pondit : '-< Je ne donroie de toutes tes plaintes l cheriese; enssi le dis ton
sont tos alloiez cou- 1 • 1 i T • • •

treiesBrabeci.ons. » roy, de cuy je donne mult pau. » Ly messaige soy partit, et revint a

Paris : et encontrat en son chemien des Brabechons de Lovain qui ame-

noient des prisons de Sain-Tron '. Ly messagier montât en palais à Paris, si

trovat le roy et li dest ses novelles. Quant Ii roy l'entendit, si rist mult fort

et en oit grant solas; pius se retorne vers les dis prinches et les dest que

ilhs prendent tcile venganche del duc de Brabant que ons en parolle m ilh

ains chi-apres, car ilh demorat deleis eaux del toute
2

; et les barons des-

sent : « Nos n'en demandons plus. » Là sont les roy et tous les barons

deseurdis aloiiés ensemble, et fist li roy seriment promiers, et les altres

après. Or valit pies le paiis por l'outraige de duc Johans; mains ilh estoit

jovene, si pensoit plus valoir qu'ilh ne valoit, jà soiche chouse qu'ilh valist

asseis et que che fust I des bien neis et noble de cristiniteit, car ilh n'avoit

prinche en monde par-dechà meire qu'ilh ne fust à eauz cusien. Les prin-

ches soy partirent de Paris et commenchont à retourneir vers leurs paiis.

Adonc dest Renars que ons nom le jour et le lieu où ilhs se dévoient assem-

bleir; et li evesque de Liège respondit : « Je vos assenne jour à le saint

» George en lieu à Fexhe, en Hesbain; là serons tous assembleis. »

Adonc dest Loys, li conte de Louz, al evesque : « Sire, dest-ilh, le jour

» le saint George ne doit-ons faire nulle balalhe morteis, ains resjoier et

» josteir par solas. » Et li evesque li dest : « Taiseis, vilains cornars. jà

» asteis desconfis; li dus est I trahitre et contraire à saint George qui nos

» donrait venganche de lui corn de I faux oulrageux et outrequidiés. »

Li conte de Louz dest Ly conte Loys de Louz fut mult yreis, et se partit de la compangnie des

prinches.

e

altres et s'en alat I altre chemyen; et alat tant que ilh est venus à Lovain,

si at troveit le duc qui li fist grant fieste : et li conte li racomptat tous les

secreis des altres. Li dus en rist, et jurait qu'ilh le troveront; et fist tant al

conte de Louz, qu'ilh li creantat de sa foid qu'ilh conforteroit le duc de

Brabant de tout son poioir et de ses gens : dont ilh soy parjurait, car ilh

1 Cfr. ci-dessus, p. 485. 2 Car il fera cause commune avec eux.
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avoit à Paris jureit le contraible, si coni j'ay dit. Et les altres prinches ont

assenibleit grans gens; ly roy de Bohemme vint à Huy hosteleir ', et mesire

Johans de Bealmont aveque; et li evesque logat à Sain-Tron , et ses gens

enssi; et tous les altres logont à Fexhe, fours mis le conte de Bars et l'ar-

chevesque de Collongne : cheas ne vinrent nient. Et li dus de Brabant Foi.280r°.

assemblât grans gens d'altre costeit, et vint à Hanut; et li conte de Louz

vint à Brusthemme 2
. Que vos varoient dire tant de parolles? Droit le mit

le saint George volt venir de Huy à Sain-Tron li roy de Bohemme; et li fut

dis comment Loys, li conte de Louz, avoit fauseit son seriment et n'estoit

mie loials. L'evesque Adulphe fesliat grandement le roy de Bohemme et L'evesque fesiie ses

mesire Johans de Bealmont, et li roy demandât se tous les prinches

estoient venus qui esloient aliiés par seriment à eaux; et li evesque res-

pondit « oilh, » fours que li archevesque de Collongne et li conte de Bars,

qui estoient absens

Et li roy de Franche at envoict grans gens et grant tresoir, et les condui-

soit son connistable. « Cusien, che dest li roy de Bohemme, où sont nos

» amis logiés? » — «A Fexhe, » destli evesque. — « Et y est li conte de

» Louz? « — " Nenilh, dest li evesque, ains est venus à Brusthemme

» por aidier le duc contre nos; mains je m'en vcngeray bien, car je ne

» li laray qui valhe riens, ne vilhe ne casteal, que tout ne doie ardre et

» abatre temprement. » — « Cusien, che dest li evesque 5
, à Iuy yrons

» parleir, je et mesire Johans de Bealmont. » Atant se sont partis, si sont

venus à Brusthemme : et li conte de Louz mult les festiat, et li roy de

Bohemme li demandât tout overtement : « Cusin, ne moy celeis mie; por

» quoy n'esleis-vos à Fexhe où vos seriment aveis mis aveque nos? » Et li

conte respondit : « Sire, partant que l'evesque me heit trop, et parlât l'autre

» jour mult fellement 4
à moy : si qu'ilh n'est mie temps que je m'oisasse

» mètre dedens son tenement 5
. » — « Par ma foid, si fereis, dest li roy,

» et li amendereis, à mon dit, che que vos li aveis forfait. » Respondit li

conte : « Et je l'otroie. » Atant furent li trompes sonneez et li oust le conte

de Louz s'en vat vers Fexhe; et li evesque s'en vint enssi à Fexhe. Or fut Les prinches vinrent

tos à Fexhe.

1 Hosteleir, loger.

s Brusthcm, près de Sainl-Trond. Cfr. Hocsem,

dans Chapcavillc, t. H, p. 409.

* Lapsus pour : li roy de Bohemme.

* FeUcmenl, durement.

5 Tenement, fief, héritage, territoire.
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toute la compangnie à Fexhe des aloiiés. Là oit grant parlement del evesque

et de conte de Louz : mains li roy de Bohemme fist tant al evesque qu'ilh

Paix entre l'evesque et li pardonnât son mataient et fist le conte de Louz mariscal de sa chevalerie
[le] conte de Louz. .. . .

par teile convent quilh yrait promierement en Brabant et buterait les

feux. « Or, teneis ma sentenche, » dest li roy. Quant li conte de Louz l'en-

tendit, si dest qu'ilh le vuelt entirement acomplir : « et si en prie merchi à

» Dieu et à mon droit sangnour, l'evesque; si
2 yre moy vuelhe pardon-

» neir. » — « Cusin, che dest li evesque, trestout mélancolie 5
je vos quitte

» et pardonne tout entirement. » Atant ont tous les oust de là fait départie *,

car une despie B
at dit al evesque que li dus de Brabant avoit rengiet ses

gens, bien XV e hommes d'armes, par-deleis Hanut.

Deleis Hanut sus les preis avoit li dus de Brabant rengiet ses gens :

partant s'en allont les oust droit vers Hanut por avoir la bataille. Cheli jour

estoit la fieste saint George, et estoit li XXIII e jour d'avrilhe, qui fut I judi

après le Pasque et devant Quasimodo. Ilh n'oit nulle pitons en cel oust,

ains furent toutes gens d'armes c
. Et li conte de Louz aloit devant tout à bri-

veil et vint à Hanut, si butât ens les feux et l'ardit tout jus; et li dus estoit

d'altre part, si soy mist al fuir et ses gens tout enssi
8

. Trestout le plat paiis

ont gasteit et fondus 9
les prinches deseurdis. A la vespree sont à Sain-Tron

revenus; là ont-ilhs pris conseille comment ilhs seront useit; et li roy de

Bohemme at dit promier : < Barons, en cel vilhe de Sain-Tron lasserons

» nos banirs et de nos gens armeis, et si en yrons arrire en nos terres por

» veioir se li dus se voroit acordeir à nos; et le lassons enssi XV jours.

» Nos li avons arse sa terre et fait très grant damaige; et combien qu'ilh

» est mult oulrageux, ilh ne s'at encors oiseit deffendre. Voirement, ilh est

» jovene, et est cusin à nos tous; et s'il h estoit saige, ilh ne feroit teile

» outrage por riens. Et après XV jours nos revenrons en Brabant; s'ilh

» n'est acordeis à vos, nos ne li lairons por IIH deniers. Et vos, béais

)> evesque, aleis en voslre cileit deleis vos bonnes gens, car ilh at VII ains

Ly dus avoit rengiet ses

gens deleis Hanut.

L'evesque s'en val con-
tre Brabanclions.

Hanut fut arse de conte

de Louz.

Les princlies enr'alont

en leur paiis.

Li evesque revint à

Liège, qui avoit es-

toit fors VU ains.

1 Par leile convent, à la condition.

2 Var. son.

5 Mélancolie, chagrin
, rancune.

4 Faire départie, quitter.

5 Despie, espion.

6 C'est-à-dire : à cheval.

7 A brieveil, par le plus court chemin.

8 Var. et ses gens altreteit, si fort qu'il ne qui-

dcnl jamais venir al temps à salveleit.

' Gasteit, dévasté. — Fondus, ravagé, ruiné.



LIVRE TROISIÈME. 493

» passeis que vos n'entrasse
1 en Liège, por les gueres de vos et de vostre Foi. 28ov°.

» paiis. » Et li evesque l'otriat. Enssi se sont tous acordeis à chu faire que

li roy at dit, et se sont partis et aleis leur chemien. En cel propre jour

meismes le soit li dus de Brabant tout enssi que départis astoient, et par

mieile manière: si at mandeit son conselhe par tout son paiis et les dest Li dus demandât con-
T ' 1 1 selhecontre Liegois.

comment les oust estoient départis, sor le fourme que revenir doient

temprement à plus grant forche se ilh ne s'acordent.

Ly conseais respondit, se li dus amenoit cheaz de Marlines aveque luy

as champs, ilh averoit, sens fallir, toutes ses bonnes vilhes; et li dus les

respondit : « Sangnours, je les amonraie bien tous; mains regardeis le lieu

» où nos ferons nostre batalhe, car je suy certains qu'ilh me couront sus

» en queile lieu qu'ilh me truevent. » Atant dient cheaz de Lovain : « La

» plache est bonne desus Helechines, de-chà le Jache 2
, car ilh n'oiseront

» passeir l'aighe qui est trop peruelheux. » Et les altres escriont qu'ilh

serait enssi bon. Atant sont départis; et li dus at ses gens mandeit par-

tout: et cheaz de Brabant juroient que tantoist qu'ilh vieroient l'evesque, Liduss'abiiheporcon-

ilh le couront sus ne jà n'escaperait personne del mort; et en Osent

I canchon et ne chantoit-ons altre chouse en Brabant. En chilh temps, li

evesque Adulphe at envoiet à Liège que le dymengne qui venoit prochain

voloit rentreir en la citeit de Liège : dont les Liegois orenl grant joie. Ilh

avoit mandeit le conte del Marche, le conte de Mont et de Juley et de

Geldre; et rentrât à Liège à Quasimodo, le dymengne del enclouse Paske :

et toute la clererie vint encontre luy à procession jusqu'à la porte de Sainte- L'evesque fui rochui
" .... a Liège a grant lio-

Walbeur \ et aportont crois et reliques et aighe benoîte. Quant li evesque neur, après vilains,

entendit qu'ilh venoient, si desquendit en la capelle Sainte-Walbeur, et revenir.

evesque 01

prist son almuche et son suppliche et entrât en la procession , et vint tout

enssi jusques en Pengliese Saint-Lambert; chu plaisit mult à tout le peuple.

Te Deum ont chanteit. Mains quant li dus le soit, mult fort li volt des-

plaire, car ilh dobtoit mult les Liegois. Ly evesque Adulphe at mandeit Li evesque se piaindît
'

. . de duc à Liegois.

devant li son peuple, et soy plaindit del duc de Brabant qui li faisoit grant

tort et injure, et les comptât tout le fait. Atant commenchont à braire et à

1 Var. n'entrassiez. peaville, t. II, p. 409.
2 Hcylisscm, sur la rivière de Geete,à 8 kilo- 5 Saintc-Walburgc, faubourg de Liège, sur la

mètres de Tirlemont. Cfr. Hocsem, dans Cha- hauteur; c'est la route de Tongrcs.
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crieir les Liegois, et dient : « Révèrent peire, faites chu qu'ilh vos plaist,

» car tous volons vivre et morir aveque vos, se besongne est. » Quant li

evesque les entendit, moilhietfut son visaige et de piteit plorait.

Levesque et Liegois et Adonc furent Liegois apparelhiés, et droit le 1111e jour de may sont tous
ses amis issirent fort . • i

*j i- i« •

contre le duc. amieis, et les prinches quej ay dit deseur; et h conte de Bars, qui n'y avoit

mie esteit à l'autre fois, y vint, mult proies : et alont tous logier en Hesbain.

Et chu fut I lundi: et le merquedis après, ilh sont entreis tous ensemble en

Hesbain : et là fut li estandart del engliese, et teile peuple qu'a mervelhe,

cent-» Liegois car ilh y avoit plus de cent milhes hommes à piet et à chevals; et le judi, al

Liegois agirent vin matinée, commenchont à ardre en Brabant, et ardirent par l'espause de
jour en Brabant. ..... , r-> 1 • 1 • • > *n •• ••

1

VIII jours. Et li dus estoit tout enragies , car ilh veioit son pans ardre et ne

le oisoit deffendre; ilh avoit toutes ses gens enfossiet 1 sur les champs par-

deleis Helechines, oullre le flu del Jaiche; et Liegois sont par-dechà le

Lî

d^|nJ"
soy oisoil Jaiche : si qu'ilh ne puelent venir li uns à l'autre, car li dus n'oisoit passeir,

et avoit fait abatre les poins et ses gens enfossier; et avoit bien orlant de

gens corn li evesque avoit, mains ilh y acquist I petit vasselaige car ilh

estoit mies enfermeis que en XII casteals. Encors oit altre forche li duc, car

ilh est commenchiet I teile plovage que les barons quidoient bien noiier.

Li roy de Bohemme et li evesque sont aleis à Hanut, si ont arse le halle qui

estoit demoree, et ont abatue la thour. Adonc vint là I messaige départ le

duc, qui est: « Sangnours, li dus vos mande por 5 moy que ysseis de sa

> terre, ou vos li livreis batalhe. » Dest li roy de Bohemme : « Amis, res-

» pondeis por nos à vostre foui duc qu'ilh prende terre où ilh le vuelt

Foi. 28i r». » avoir, et nos l'atenderons II jours; et s'ilh ne vint dedens les II jours,

» nos ne lairons ne bonnes vilhes ne fortereches en Brabant que nos ne

» doions ardre et abatre; et puis le yrons sus courir à ses treis, se ilh nos

» oise attendre. Et li donrons tant à faire que jamais n'aurai cure de nos à

» guerier. » Et li messaige soy partit, et vint al duc et li dest la responsion

del roy et del evesque. Li dus l'entent, si dobtat les perilhs 4
.

Li duc demandai con- Ly dus fist venir ses barons devant luy, si demandât conseille; et là avoit
selhe à ses barons. *j . . .

Li sires [de] Diestreres- I noble barons 6 qui oit nom mesire 1 homas de Dyestre % qui h respondit :

pondit al duc contre
li.

1 Enfossier, entourer de fossés. 4 Var. parolles.

2 Vasselaige, bravoure. Il y acquit peu d'hon- 5 Var. vavassour.

ncur, il lit preuve de peu de courage. 6 Diest, petite ville de la province de Brabant.

s Por, par.
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« Sires, car demandeis conseille à vos garchons, vos serfs et vos ribaux

» par cuy conseille nos avons chis débat, dont tous serons pendus et honis,

» se Dieu n'y fait myracles: car trestuis savons bien à cheaz par cuy nos

» serons honis '. Haulte lions, ne creeis jamais ribaux ne glotons. Vos aveis

» une usaige por tantoist venir à perdition 2
. I jovene fis aveis, que li roy de

» Franche volt avoir por sa filhe : et le refusaste; et puis si voit-ons qu'à la

« filhe Guilheame, conte de Henau, l'aveis donneit par 5 doins et monoie,

» et fait grant obligations sor grandes paines quant venrait li saison del

» eage En après, vos sorleneis Robert d'Artois, dont li roy est yreis :

» et si vos en vint maie, ons ne le vos doit plaindre. » Thomas, le sires de Lidusesconditsonfiis

,. i-i n in i- r>i <
al lilhe de Franche.

Diestre, at dit toule venleit, car li dus hst maie descondire son fil a roy

de Franche por sa filhe, et si le donnât après à la lilhe le conte de Henau.

Tous les sangnours et prinches se tinrent aux parleirs s
le sires de Dyeste.

Et li dus huchat cheaz de Marlines, si les demonstrat la parolle des barons

et des bonnes vilhes, qui sont tout I , dont la conclusion si fut qu'ilh man-
dast à roy de Franche que ilh inpelrasse triewes à ses anemis; et s'ilh

avoit esteit trop jovene et foux, ilh ne feroit jamais plus, et voirait tout

amendeir al dit de son conseille. Quant les borgois de Marlines enten-

dirent chu, si respondirent tout le contraible, et demandont la proniiere

balalhe contre les Liegois. Et li dus, qui n'avoit cure del conbatre, fist faire Li conte de Henau fut
° 1 ... .

mandeisporprendre

II letres : si envoiat 1 al conte de Henau, qui disoit que ilh vengne por triewe as Liegois.

impetreirl triewes as Liegois; li conte avoit les fièvres, mains partant que

sa filhe avoit le fis le duc de Brabant, ilh est venus, plus cureis que une

mappe 6

; et l'autre envoiat al roy, où ilh li mandoit que li roy vosist escrire l; dus escript ai roy

. jr- «.
• 1 J "J t • • et al pape por avoir

al evesque de Liège et aux prinches de son ande que triewes soient prise : triewe auz Liegois.

ilh seroit acomplit chu que li roy diroit; et escript encors al roy en priant

que ilh escrie al pape, si fâche dispenseir son filh qu'ilh soit quit de cheli

1 Nous savons bien tous quels sont ceux à cause

de qui nous serons honnis.
! Vous agissez de façon à vous perdre.
5 Lisez por, po ur.

* Et vous avez contracté de graves obligations

que vous aurez beaucoup de peine à remplir

quand viendra le moment où les fiancés seront en

âge de se marier.

5 Se tinrent aux parleir, se rallièrent au dis-

cours.

6 Mieux blanchi qu'une nappe; aujourd'hui on

dirait : plus blanc que du linge (à cause de la fiè-

vre). Le MS. B. donne : est venus ploies, cureis

com mappe.
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mariage qu'illi avoit fait à la filhe le conte de Henau, et li donnast sa filhe,

et ilh se consentoit à cheli mariage '.

Enlendeis le trahison Bonnes gens, or entendeis comment li dus trahissoit les 11 deseurdis

prinches, et comment le mariage qu'ilh avoit fait voloit-ilh défaire, et

refaire altre part: mains chu faisoit paour qui l'assalhoit. Quant li roy de

Li pape despensat ii Franche oit les letres entendut, si envoiat à pape, qui absolit les enfans del
enfans à mariage.

m • t i 1 r»
mariage, enssi com je diray chi-apres, Ly roy de Behangne estoit deleis

l'evesque, là ons abatoit la thour de Ilanut; et quant furent passeis les

iienartdeFaiconmont H jours , si vint Renais de Monjoie et
2
sires de Falconinont al evesque et al

art Brabant aveque J
i 1 i» 1 u • < . • • 1 •

iesaitres. roy de Bohemme, et les dest que li dus 1 avoit mis a povreteit, si que bien

le savoient : mains, por Dieu , ilh les supplioit humblement qu'ilh li donas-

senteongiet d'ardre la terre de Brabant. ce Par ma foid, dest li evesque, je

» le vos donne. » — « Et je enssi, » che dest li roy. Et montât à une cos-

teit aveque ses gens, et entrait li evesque à I altre, et cascon des altres

prinches à son costeit, et les feux butent partout; et les Brabechons s'en

fuent, auz queis mult fortement anoie, car riens n'avoient vuidiés là où

Brabant est en granl Renart ardit
3

: si oit tant de joweaux et d'argent et des moibles, qu'ilh en
trîstcur* •

fut riches à tous jours; et ardit tout jusqu'al mont saint Wibiert; et les

Brabanchons furem forbos de Jodonçne 4
ont-ilhs arses, que nullus ne les defendoit. Enssi qu'ilh

grantment foleis.
_ . .

ardoient, se sont aviseis III contes de la Marche. de Mont et deJuley :

à IIlm hommes vinrent à la Jaiche, qui estoit fours rives, grosse et enflée

Foi. 28i v». por le plove qui estoit cheùt et encors chaioit tous les jours; et les trois

contes ont passeit tou solonc le rivage por regardeir l'oust des Brabechons,

tant que ilhs ont les tentes avisée tout droit par-delà l'aighe : si ont fait

grant huee; et Brabechons les oient, si ont les chires enfraee s
et ont crieis

as armes! com gens mult espaenteez.

Les in contes fisent Plus de XXm se sont mis al fuir, et si estoit endeux la erant aighe 6
: se

fuir XXm Brabechons.
. . .... . .

deleis eaux fussent les Liegois, tuis fussent enfuis; onques gens ne furent

1 Cfr. les Grandes chroniques de France, t. V, 4 Mont-Saint-Guibert et Jodoignc, communes

p. 540. du Brabant.

2 Supprimez la conjonction. 5 Les chires enfraee, des visages sur lesquels se

s Cela contraria beaucoup les Brabançons qui peint l'effroi.

n'avaient pas mis leurs biens en sûreté dans les
c Quoique l'eau large se trouvât entre les deux

localités où Benaud porta l'incendie. armées.
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enssi enyvree '. Et par-desus 2
les sauses qui là cressoient furent fais des Li duc de Brabant de-

Vint « li r s ;i l ir r

.

noveais chevaliers : et volt-ons dire que li dus meismes devint là chevalier,

qui encors ne l'estoit. Lendemain vint li conte de Henau; li dus de Brabant

li fist granl fieste et li priât qu'ilh enpelrast une triewe ou fesist paix 5 et li

conte s'en vint al oust des prinches, qui li ont faite grant fieste : et gisoit

malaides, si com j'ay dit, de la fièvre, si estoit venus en une letiere cheval-

cheresse. Là se entremellat li conte de Henau por le duc loialment de cel Li conte de Henau ne

- . . . tl . . . ... . , , -, pot riens fair.

fait, en traitiant II jours : mains riens ne pot taire, quant vint Adam h Cat,

1 chevalier que li roy de Franche envoiat à tous les prinches, que triewes

vuelhent donneir sor le débat, et vengnent à Compingne à I jour qu'ilh

nommât : tant ferait, se Dieu plaist, qu'ilh ferait l'acort. Les barons l'enten-

dent: acordeis se sont à la triewe. Et Guilheame de Henau l'at ordinee que 3 Liroyfranchoisimpe-
1 trat I triewe a Bra-

jusques al octave del saint Johans-Baptiste que venoit prochain : et adonc bêchons.

serait li roy et les parties à Compingne, et là pronuncherait li roy entre les

parties sa sentenche, sor paine de cenlm roials d'or à paier départ cheli qui

ne tenroit nient la sentenche. Enssi sov oblieont tous les prinches, et li dus L'eyesque et piuseurs
•> ° 1

m
altres vinrenta Con-

enssi : et toutes ses bonnes vilhes replogarent 4
le duc. Enssi se sont départis pingne«mtreieduc

et r'aleis, droit le jour le sains Servais, le XIIIe jour de mai. — En cel ain

meismes, le jour de Pentechostes, qui fut le jour le sains Barnabe 3
, le

VIIe jour de mois de junnet, tient le roy Philippe de Franche grant court

de prinches et fist chevalier Johans, son fis, duc de Normendie, à Paris; et

Johans, li noveal chevalier, fist cel jour nieisme des barons et des contes

de paiis, at
6
enssi fais des chevaliers del volonteit le roy, son peire : ont 7

faite homaige al dit Johan si que roy; et li roy li donnai son rengne en

warde, car ilh prist le crois por aleir oultre meire 8
; mains Eduars, li roy

d'Engleterre, li défendit, car ilh entrât en France dedens le terme qu'ilh se

devoit movoir.

Ly roy de Franche vint tout promiers à Compinone devant tos les prin- Le?, nobles que îiroy

. . amenât a Conpin-

ches; après, vint li roy de Bohemme et li evesque de Liège; de la Marche, g^.

de Mont, de Geldre, Viane, Louz, ISamure et de Bealmont les contes, et

1 Enyvree, éperdue. vais.
2 Var. par-desouz. — Sauscs, saules. 6 Lisez et, avec le MS. B.

* Supprimez ce que. 7 Lisez et ont ?

4 Replogarent , se portèrent garants pour. 8 Cfr. les Grandes chroniques de France, t. V,
s Var. qui fut le jour le translation saint Ser- p. 550.

Tome VI. 03



198 CHRONIQUE DE JEAN D'OUTREMEUSE.

Renart de Falconmont; et les contes de Bars, de Thonoir et de Potier, et

li bon conistable d'Avergne et d'Anchoir 1

y sont venus, et le contez de

Deu, de Perne, de Domartin et d'Alenchon, lez dus de Loheraine, d'Angou,

de Ghines et de Veronne, et bien cent banereches, et de simples chevaliers

XXXe
; et d'altres gens y oit tant que ons en nombrat bien LXm . Teiles gens

amenât li roy aveque luy; et dest tout hault : « Singnour allemans, je vos

» remerchie, et je le doie bien faire quant à mon mandement vosiste otroier

» le triewe à fol duc de Brabant. » Apres demandât li roy se li dus de Bra-

bant estoit venus : et I conte 2
li dest qu'illi l'avoit lassiet à Lovain, menant

grant duelhe de sa terre qui estoit enssi arse; « par ma foid, il h est foui
3

. »

Atant y envoiat-ilh les evesques de Tervvangne et d'Alenchon , si les dest

qu'ilhs chevalcassent en Brabant, si amenassent le duc dedens X jours. Et

ilh s'en vont, si vinrent à Lovain où ilhs ont troveit le duc mult corochiet-

nonporquant ilh at fait les evesques fieste et honeur, et cheaz ont faite

leur messaige et dient que li roy le mande. « Nos yrons, dest li dus, jà

» soiche que cheaz qui y sont ont ma terre arse, et si moy font mandeir.

» Mains je vos prie, por Dieu, que moy conselhiés li queis m'est milhour,

Foi. 282 r». » ou là aleir ou demoreir chi. » — « Sires, dient-ilh, vos y covient venir,

» car enconvent l'aveis al roy par vos letres. » Li dus appellat tous ses

barons et les dest le mandement del roy, si les demande conseille, s'ilh est

LisiresdeDiest gardât bon qu'ilh y vois 4 ou non; et li sires de Diest dest : « Vos l'aveis encon-

vent, et partant y deveis aleir; et se vos l'asteis refusant, tous les devant

» dites prinches seront en vostre pays rentrant et vos destruront tout; com

» por trahitre et por parjure vos serait-ons tenant, et toutes vos bonnes

» vilhes qui vos ont replogiet seront à grant mechief. Si vos conseille que

» vos aleis à la journée à IIIe chevals et tentes, et buef et vaches, paines 5

» et vins et altres vilalhes; et soies là tenant vostre estât, et tenreis court

» overt et si sereis donnans de béais doins aux hyrauz et menestreis. Enssi

„ sereis conquerans honour et l'amour de tous les prinches, et li roy vos

» acorderait °. »

Li dus de Brabant vint Quant tous les chevaliers oirent entendut mesire Thomas, si se vont
à Conpingne.

1 Lisez A uchoir, Auxcrro.
2 Var. contours.

5
Le. MS. B. ajoute : mains nous le maudirons.

4 Vois, voise, aille.

s Lisez pains ? Ce mot a été omis dans le MS. B.

6 Ménagerait un accord entre vous et les princes.
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acordeiràli; et se sont tous apparelhiés, et sont partis de Brabant 1 à

IIIe chevals : et emenoit-ons en dieslre 2 XXX diestriers. Et sont venus à

demee lieu près de Compingne; là tendat li dus ses treis et là logat-ilh
5

; le

roy et les altres sangnours estoient en Compingne. Adonc les II evesques

qui avoient le duc ameneit prisent congiet à li, et ilh les donnât dois béais

palefrois et des riches draps, et des béais doins à leur maisnies; et vinrent

à Compingne en palais mult noblement vestis, evesques et maisnies, et là

ont compteit al roy et as prinches tout le fait chi-desus dit, et que li dus

logoil là-jus es preis. Et enssi qu'ilhs parloient, est sorvenus li dus de

Brabant : et avoit aveque luy XX chevaliers, et si oit des borgois plus

de LX, qui estoient vestus d'esquerlate; adonc sont acorus les gens parmi

Compingne; et vinent II et II devant le roy, qui se levât encontre et le Li roy repristieduc.

rechuit mult honorablement; et là le saluât li dus; et li roy li dest : « Bien

» vengniés 4
, béais cusin; » et l'asseit deleis li; et li roy li demande de sa

femme, qui estoit filhe à Loys d'Evroy 3
le conte d'Evroy, oncle al roy : et

ilh respondit que bien li estoit. Et li roy dest : « Sires dus de Brabant,

» par ma foid, jovente vos dechuite 6
et foux 7 oultrequidier vos governe

» en sotie, car vos amis prochains, aux queis vos deveis foid, sont fais

» anemis 8

, et si vos tormentent à leur droit et à vostre tort. Vos esteis uns

>' nobles et gran sires; mains que sens et loialleit fusse en vos, et que

» ameis fussiés de vos voisins, maiement sens faire tort as Liegois. >j Et li

dus li respondit : « Sires, je suy dolens que j'ay fait tant de mais, et le

» voray amendeir à vostre jugement. » Adonc se drechat li sires de Dieste

et at dit en hait : « Monsangnour li dus est chi venus à vostre commande- Li sire de Dieste pa-

, . ii-ii.* i l fi" • • rolle por le duc.
» ment por laire vostre volenteit entirement: enquereis des menais; mains

» que monsangnour li dus soit absenteis, car il est tant rebelle, s'ilh estoit
9

» à vostre sentenche, ilh poroit dire une malecortoisie. » — « Par ma foid,

» dest li dus, ilh dist veriteit. »

Ly roy donnât congiet le duc, et li dest que la paix feront entre eaux, l; dusse départit de

et dedens III jours pronuncherait alcunne choise, et réserverait en son
on P'nsne -

1 Le MS. B. ajoute : le lundi après. 6 Votre jeunesse vous fait commettre des fautes.

2 En dieslre, litt. à droite; ici : en laisse ?
7 Var. faux. — Oultrequidier, orgueil.

5 Le MS. B. ajoute : le venredi à la vespree. 8 Var. vos anemis.

* Soyez le bien venu. 9 Sous-entendu présent.

5 Supprimez d'Evroy.
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poioir ciel dire avant 1

; et se li dus li tient convent de son fil, ilh pronunche-

rait avant, dedens le mois de may qui venoit prochain. Atant soy partit li

dus; et les prinches d'Allemangne vinrent devant le roy. Mains li dus, al

départir del roy, creantat le roy de sa foid qu'ilh amainrait son fil à Paris

dedens brief termes, et serait esposeis la fil lie al roy (et de chu tient-ilh

bien convent; mains quant ilh l ot esposeit, si morut la filhe le roy, dedens

le mois de may deseurdit). Ly dus est départis et yssus de Compingne, si

vint à ses treis et est assis à tauble. Et li roy de Bohemrne et li evesque de

Li roy faisoit partie Liège et les altres prinches sont venus al roy de Franche, qui les comptât

le grant repentanche qu'ilh avoit des mais qu'ilh avoit fait; « mains ilh

» est de chu si honteux, qu'ilh ne vuelt eistre presens troveis, et vuelt bien

» que je die mon dit
3 en son absenche, car ilh soy dobte del meffaire;

» mains ilh m at enconvenl que mon dit acomplirait. Si voray pronunchier

» alconne chouse solonc chu quej'ay enquis, et reserveraie en mon poioir

» de dire avant, dedens X mois, assavoir le mois de may prochain. » Ly

por le duc.

Fol. 282 v".

Li evesque se corocbat evesque de Liège se corochat et dest 2
se li dus estoit si gran sires que

que li roy eslongoit 1
.

1

son dit. leurs besongnes dévoient por h eistre prolongées por ses antrongnes 4
?

Mains les altres prinches l'otriarent al roy, et priarent tant al evesque que

La sentenche de roy l'evesque lotriat enssi et creantat del tenir sa sentenche
,
que li roy rendit

be'ïions!
8°'setBra

dedens II jours par le vois mesire Gober d'Aspremont, en teile manière :

que bonne paix soit et ferme entre les parties; et après, que li evesque de

Liège absolhe le duc del entredit qu'ilh avoit jetteit en Brabant, et ilh

auroit dedonc en avant sa jurisdiction en Brabant par sa dyocheis. Item,

à Renart de Monjoie donrait-ilh XXXm florins, et li renderait-ilh sa terre

dedens IÏI samaines; et à cel propre jour donrait-ilh à cheaz de Sain-Tron

Xllm florins. Et retient li roy en sa poissanche del pronunchier avant entres

les altres prinches, en mois de may qui prochain venrait, ou dedens le

Lez princlies sont maie Noyel devant, en la citeit de Cambray. Teile fut la sentenche promiers

che. que li roy de Franche rendit : si oit mult des prinches à cuy ilh anoiat 5
.

Adonc li roy at parleit qu'ilh portoit favoir al duc por sa filhe qui devoit

avoir le fis le duc, et dest que s'ilh li tient convent, ilh le voirait absoir;

1
II se réserverait, dans sa sentence, le pouvoir * Anlrongnes, tromperies.

de la compléter sur d'autres points. 5 Qui en furent mécontents. — Sur ces faits,

2 Dit, sentence, déclaration. voyez Butkens, Les trophées de Brabant, t. I,

z Dest, demanda. pp. 405 à 405.
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et se nom, ilh le volroit greveir de son poioir entirement; et enssi dest-ilh

qu'ilh se voirait des meffais infourmeir, et dire de cascon solonc droit;

et les prie, « se li dus vos salue, que vos le festoies; » et cheaz l'otriont.

Adonc mandat li roy à ses treis le duc : et ilh vint, et saluât le roy pre-

mièrement, et l'evesque après Adulphe, et pius après tous les barons, par

nom et subnom ; et ilh l'ont bien festoiet. Et là fut la sentenche par l'evesque

d'Anchoir récitée devant tous, et tenue par le duc. Et ne targont gaire qu'ilh

soie partirent del roy, et revinrent cascon en son lieu ; et li evesque Adulphe L'evesque Adulphe re-

t • « iii vint à Liège.

revint à Liège, ou ilh oit grant or et grant argent de la maletoute que

ons avoit leveit. — En cel ain meisme avinrent mult de mervelhes en ches

parties, car en mois de may ferit li feux à Ays et ardit bien Ve mainsons; Ly leu arduve mai-
tr '

. . . sons !l Ays.

et fut ens confondue et toute arse li maison des Prêcheurs. — En cel ain

,

lendemain del fîeste saint Johan-Baptiste, chaiit li tempieste sor le cas- l; castei de Faiais fut

. , . arse d'orage.

teal de Falais, et l'abatit et l'ardit tout.— Tantoist après, le Xe jour de jule,

avint que une femme endormit 2
à Fosse, la vilhe, si lassât sa candelle Grant arsin à Fosse

ardant, qui chaiit en le strain de son lit : la maison ardit tout, et après,

toute le rue est esprise 3
; les gens se sont biens aidiens 4

, mains chu ne leur

valut riens, car la vilhe fut toute arse dedens les murs : n'en fallit que l'en-

gliese Saint-Phollin et la capelle, qui estoit la maison l'evesque. — Item,

le XVIIIe B jour d'awost, vint I grant thonoir et rompit I nue qui at tout

Condros déserte B
et les biens tous arses jusqu'à la vilhe de Fosse deseur- Condros fut tempes-

leit -

dite, et par X heu entour : Huy fut tout perdut.

En cel ain et en cel jour que j'ay dit, avint grant myracle à Chiney, en

Condros, si vos dyray comment. Persant de Genereche, qui estoit maire de Miracle à Cyney de
" ^ 1 l'homme qui fut en-

Cyney, enculpat I homme qui estoit nommeis Wilhemoteal, d'on arsin qui folis -

avoit esteit fait dedens son marrie 7 d'onne maison qui estoit arse; se l'en-

foiit tout vief , si fut enssi inculpeis 8 par jugement : et ilh en estoit sens

culpe et pure et innocent. Or avint que, al thier jour après, que III hommes
passèrent sor le chemien où li lions estoit enfoiis, si ont dit : « Li Dieu qui

» fist le firmament ait merchi del arme de Wilhemoteal qui chi gieste! »

' L'impôt sur la fermeté. Cfr. ci-dessus, pp. 456

et 464, et ci-après, p. 505.
2 Endormit, s'endormit.
5 Esprise, enflammée.

* Lisez aidiés.

5 Var. le XXVIIIe
.

6 Déserter, dévaster.

7 Marrie, mairie, dans le territoire de sa juri-

diction.

8 Inculpeis
,
jugé coupable, condamné.
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Fol. 283 r°.

L'ymage Jhesus déli-

vrât l'homme.

Atant s'est escrieis : « Barons, je suy en vie, et sens culpe del fait; par quen
» la glorieuse virgne, meire à Jhesucrist, me garde me sens! A mon cureit

>> aleis, à Biron 1 droitement, et li dites la novelle. » Et cheaz ont respondut :

» Volentier; » et sont venus à la vilhe de Biron et ont fait le message al

cureit; et li vestit s'en court à Cyney et dest tout hault al maieur et à

peuple le myracle; et li maire s'en gabat 2
. Atant li peuple s'en courit à la

fosse, si ont parleit à l'homme; mains il lis ne li oisent aidier, car li maire

le deffendoit; et ilh cuerenl 5
al engliese en depriant Dieu de cuer et sa

meire que myracle demonstrent à chu. Adonc li enfant que Nostre-Damme

tenoit, qui estoit de bois, desquendit et s'en vat à la fosse briefement et

oistat l'homme de la fosse, et se le menât al ymaige sa meire en l'engliese :

et enssi escappat-ilh , veiant cascon 4
. — En cel ain meisme, al fieste del

saint Mychiel , del auctoriteit del pape, fut par l'archevesque de Rains

prechie la crois à Paris; à la queile prédication Philippe, li roy de Franche,

et ses prinches et pluseurs altres nobles barons se sont croisiés. — En cel

ain, enlour le saint Remi, Henris, qui estoit fis al sires de Pitresent, qui

estoit mult valhant armures de lier
5

, et estoit canoyne de Saint-Lambert à

Liège et de Saint-Servais de Treit, et avoit grant nom, chis commenchat

en chest ain à avoir maie nom , et fut accuseis de pluseurs murdres et de

malvais fais covertement 6
: et desroboit les chemiens à grant compangnie

de teiles gens, et disoit qu'en sa maison claustrale mandoit des riches

marchans qui avoient des nobles joweals à vendre, et disoit qu'ilh les

voloit achateir : et les ochioient là-meismes; et ses gardions 7

,
par-dedens

son cellier les enfoioient, où ilhs furent pius troveis al foiir le cellier plus

basse et plus profons 8
.

Derechivoirievesque. Ors avint que, al temps dont je parolle, estoit rechiveurs del evesque de

Liège I lions de bonne vie, enssi que nos dirons : et fut son subnom le clers

de Lobes, mains son propre nom ne say-je nient; et estoit canoyne de Saint-

Johans-Evvangelisle en Liège et scolaistre, si avoit une belle maison à

Li roy prist la crois.

DeHenris dePitresain

canoyne de Liège.

1 Biron est une dépendance de la commune de

Ciney.

2 S'en gabat, s'en moqua.
z Var. curent, courent.

4 A la vue d'un chacun.

6 Sic, dans les deux MSS.

6 Coverlement, tout bas, en secret.

7 Gardions, serviteurs, domestiques.

8 Sur Henri de Pélershem, voyez de Tiieux,

Le chapitre de Saint - Lambert à Livyc, t. II,

p. 51.
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Javain deleis, à II lieues contre Andenne, deleis Waneheriewe sor Mouse

là ilh habiloit sovens ; et si estoit durement riches. Chis Henris de Pitresem

que je dis, aloit sovent deleis li, si convoitoit mult de béais joweais d'or et

d'argent qu'illi avoit en son tressoriere; ly dyable entrât Henris de Pitresem De Henri dePiiresem.

en la tiesle, qui li fist faire teile vilonie à cheli qui li faisoit si grant fieste

et honour, por le convotiese de son avoir : ilh est aviseis que ilh estoit

oncles del sangnour qui estoit sires de Pitresem adonc, et chis oit à femme 2

la femme qui fut à Balduen de Geneffe, chevalier, castelain de Warem, qui

fut mors en Nerbonne à Huy. Et l'evesque Adulphe, si coin j'ai dit desus s
,

avoit saisit les casteals qui estoient le dit Baduen et demoreis de li à une

filhete jovenete qu'ilh avoit; si avient que, parlant qu'ilh avoit longtemps

requis l'evesque, si que parastre de! enfant, qu'ilh li rendist les casteals de

la filhete, et l'evesque li escondissoit, si qu'ilh diiïiat l'evesque par le con-

seille de Henri, son oncle, en cel ain. Et sus l'umbre de chu, sens aresteir

s'en alat Henri I nuit à Javain; ly sire estoit cuchiés : et ferit à la porte, et

I garchon vint là qui dest : « Aleis, ly dyable y ait part! Vos defendeis 4 mon
» sangnour à dormir. » Et Henris li respondit : « Amis, je suy Henris; vas

>» à ton maistre et ly dis enssi. » Quant li varies chu entendit, si fut tout

enbahis de chu qu'ilh avoit enssi parleit, si alat à son maistre et li dest :

« Vas-li ovrir la porte et le lais chi venir; car ilh est mes amis. » Et chis

l'at ens lassiés; et ilh sens respis est monteis, li et ses compangnons, en

la thour, et l'ont pris sour son lit et loiiet le rechiveurs; et chis les prioit

douchement merci en disant s
: « Hahay, nobles sires, onques ne vos meffîs

» riens; sire, dest-ilh, por quoy me prendeis? »

Henris respondit : « Por le fait de la guère de nostre evesque, à cuy vos Henri de Piiresem fist

» esteis subgis; grant avoir me donreis ou vos y moreis. » Et dest li rechi-
trahlson -

veurs : « Par ma foid, ilh n'at mie III jours qu'à monsangnour l'evesque

» je delivray Xm libres de paresis; ilh ne m'est demoreit denier chi-ens. »

— « Rechiveurs. dest Henris, si en sereis honis. » Atant l'emenont dedens

I bois et le tinrent là III jours en mult petit estât, et pius l'amynarent en

castel de Pitresem. Li evesque estoit adonc à Huy; li fais li fut tout dit par

1 Java, dépendance de Bas-Oha, entre Andenne 3 Voyez ci-dessus, p. 456.

et Huy. — Wanhériff, dépendance de Couthuin ,

4 Defendeis, empêchez.

à 6 kilomètres de Bas-Oha. 5 Le MS. B. ajoute : « ne me soies laidis. »

2 Var. moUhier.
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rechiever l'evesque.

Fol. 283 v°.

Henri fut adjourneit en

son capitle à Liège.

le garchon qui laiat ens 1 Henri : et le fais et les parolles et les personnes

Henri est morir [le] qui y furent at tôt dit al evesque, qui en fut mult corochiés s
; si en awist

donneit mains florins s'ilh sawist là ilh fnst et ilh le posist en vie ravoir 3
:

mains jamais ne le r'arait, car ilh morut en la prison por la felle
4
prison

qu'ilh avoit et le destrention 8
qu'ilh li fesoient por li ranchoneir. Ly

evesque envoiat letres à Henri de Pitresem à Saint-Servais à Treit, où ilh

manoit adonc, que ilh li renvoie son rechivoir por ranchon rasonable qu'ilh

vuelt paiier volontiers et Henris noiat toudis le fait, en disant que ses cusin

l'avoit prist sus le fait de la guère 6
, et chu voloit-ilh jureir à son excu-

sanche. Adonc fîst prendre li evesque la maisnie Henri à Saint-Lambert

en sa maison, et por 7 eaux soit-ilh que li rechivoirs estoit mors et que

Henris l'avoit pris de sa propre main et l'avoit envoiet à Pitresem. Adonc

li evesque soy plaindit en capitle de dit Henri, et fut Henri adjourneis en

son capitle de Liège por respondre as articles que ons li voloit donneir;

mains ilh ne comparut nient; et li evesque prist gens d'armes et s'en allât

à Treit, si entrarent en l'engliese Saint-Servais tous armeis, et si trovont

Henri en sa fourme 8
.

Ly evesque Adulphe trovat Henri en cuer del engliese Saint-Servais à

Treit, séant corn canoyne, atout son habit de suppliche etd'almuche, par-

deleis ses concanoynes; se dest li evesque : « Ves-chi I dyable; » et le prist

par les cheveals, en sachant par teile ravine 0
qu'ilh le reversât à terre,

emetant que ons disoit et chantoit messe. Alcuns de leurs canoynes, qui

furent mult enbahis, ont dites que ons cessast la divine oiïiche por le forche

que li evesque avoit faite en leur engliese; quant li evesque chu entendit,

si dest: « Par le Dieu qui me format, se vos lassiés le chanteir, je vos

» metray tous en teile point que chi murdreur Henris. Ne suy-je mie vostre

» evesque, et n'est mie de ma dyocheis vostre engliese? » Adonc chanta-

rent-ilh avant com devant. Et Henris fut fortement destrains 10 par l'evesque

en disant : « Faux trahitre, vos ne rentreis jamais chi-ens plus, car vostre

» vie ne serait mie lon^e. » Atant le fîst— ilh meneir à Mouhal en castel et
CJ

L'evesque prist Henri
en cuer à Saint-Ser-

vais, à Treit.

' Qui laiat ens, qui avait laissé entrer.

2 Var. esmaris.

3 Var. ilh le pousist vis (vif) avoit:

4 Felle, dure , cruelle.

5 Destrention, tourment, violence.

6 Sus le fait, à propos, au sujet de.

7 Por, par.

8 En sa fourme, dans sa stalle.

9 Ravine, impétuosité, violence.

10 Destraindre, presser, serrer.
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mettre strendamment en I ceppe \ Apres mandat Ii evesque le capitle de Henri fut mis en iceppe

Liège à Mohal, et les clers de drois : et là fut Henris mis fours de prison et

examineis as interrogateurs
2 que les clers avoient faites, et tant qu'ilh con-

fessât le fait toute enssi que je I'ay dit chi-devant, et tant d'altres merveilles Henri fut priveis et ju.

. , .
giet al chartre per-

que tous cheaz qui là estoient s en sont sengniet de grant ammiration 3
.

petuei,oùiihmorit.

Contre Henri procédât le procureur l'evesque par droit, tant que priveit

fut de tous ses benefiches; et si fut enssi pronunchiet devant li à Mohal, et

fut li fais publiiet par son capitle meisme, à paine de doleur et à aighe de

tristeche
4

; et puis fut remis en la chairtre puant, où ilh morut à grant

mechief dedens brief terme. Apres en furent corochiés ses amis, mains chu

ne les valut riens, car li evesque les fis t exilhier I et I, l'un après l'autre.

En teile manière fut vengiés li clers de Lobes.— Apres, en cel ain en mois L'evesque futtoupayet

d'octembre, fut li evesque tout paiiet de sa somme del argent de la male-

toute, se li requisent les Liegois que ons ne le levast plus avant et que ilh

li plaisist à eaux donneir Ietres que dedonc en avant ons ne puet nen doit

leveirescot ne crenee en paiis; li evesque l'otriat et donnât teile letre que

chi après s'ensiiet :

« Nos Adulphe, par le erasce de Dieu evesque de Lieee. faisons savoir Letre que ons ne pairat
^ 1 r

,

S M
, % . . plus.le matelote.

» a tous que, por nos et por nos successeurs evesques de Liège, contessons

» expressément que le grasce que nostre grant et les secondars englieses

» de Liège, les chevaliers et les escuwiers, et les conseais de nostre citeit et

» de nos bonnes vilhes et de nostre paiis de nostre evesqueit de Liège ont

» à nos novellement otriie, à nos humbles proiiers, à Floues sor Mouse 5

,

») et desquendant benignement à nostre necessiteit, at esteit fait et otriié,

» nient que che fust par droit, par action, par usaige, par constumme que

» nos y awissiens ne y powisins avoir, clameir ne demandeir, mains tant

» seulement par leur plain greit et plaine volonleit , et por aidier à sostenir

» et sopporteir le grans et griefs debtes dont nos astiens fortement onereis

» et obligiés, por nostre païs à maintenir; dont nos les avons enformeis à

» plain. Et partant, nos connissons, por nos et nos successeurs, que nos ne

» poions et ne devons, et ilhs ne puelent et ne doient celle grasce enssi Foi. mr».

1 Strendamment, étroitement.— Ceppe, prison. 4 Var. à paine de dolour et aùjhe de trisliche.

s Var. interrogatoreSj interrogatoires. J'ignore le sens de celte expression.

3 Ammiration
,
etonnement, effroi, horreur. 6 La paix de Flônc du 1 er juin 1550. Cfr. p. 4C0.

Tome VI. 04
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Letredequiianchedei » concédée traire en temps future en consequenche, en aconstumanches ne
» en usaige à chu que nostre citeit, nos bonnes vilhes et nostre paiis en

» soient de riens tenus à nuls jours mais, ains les en quitons expresse-

» ment, sens faire ne venir encontre el temps futures, par le tesmongne

» de ches letres saeleez de nostre sael, donneez l'ain M. CGC. et XXXII, le

» semedi après le fies te saint Martin '. » Enssi fut la letre donnée et saelee

Lan xnieet xxxin. que deviseit est, en le fin de cel ain. Si commencherons al ain XIIIe et

XXXIII d ors en avant, en disant la mateire avant, se Dieu plaist , vérita-

blement si com je troveray en translatant mes croniques de latin en romans

franchois feablement \

Sor Tain de la nativiteit Nostre Sangnour Jhesu-Crist XIIIe et XXXIII
,

Deroy frans qui ne fist avient mult de merveilles, si com vos oreis chi-apres. Tous li temps del

devait?

enss ' qu
' Noiel passât, que li roy de Franche ne vint mie à Cambray por pronun-

chier sa sentenche, enssi qu'ilh l'avoit dit qu'ilh venroit dedens may 3

,
por

faire droit à cascon , si com ilh disoit; mains ilh fist le contrable 4

, car vos

Merveille de dus deBra- aveis oiit dire devant comment 5
li dus, par sa grant cohardie (car che fut en

sa jovente le plus cohars et falis et pawereux de tous les prinches, et le plus

hardis parliers; et en sa vilheche, de XL ains en amont, fut-il h li plus

hardis et entreprendans en armes que ons sawist : mains toudis ne tenoit-

ilh foid, sael
6 ne créant); mains, si com j'avoie commenchiet, por le dob-

tanche del evesque de Liège et des aloiiés à li, mandat al roy de Franche

et al conte de Hanau que ilhs fesissent paix entre les aloiiés et Iuy : et il lis

Ly duc list le contrable fisent la paix, et le jurait d'acomplir; et ilh fist le contrable, et fist tant al

roy qu'ilh lassât le Noyel passeir jusqu'en may. Et, entre deux, à Paris

Li dus mariât son fis S en alat et fist esposeir son fil la filhe le roy de Franche; et puis, si s'acontat
ai hihe de Franche.

^ r0yne ^
f
j
U j

|'am0 |t durement por cheli mariage, et li (lest : « Damme,

» vostre filhe serait damme après moy de tout mon paiis, car tout ay don-

» neit à mon fil, son marit; et partant vos devriés aidier les enfans ensau-

1 Le \i novembre. may. Cfr. ci-dessus, p. 500, et ci-après, p. 307.

2 La principale de ces chroniques latines, pour * Le contrable, le contraire, l'opposé,

l'histoire de Liège, est toujours celle du tréfon- 5 Suppléez fist; sinon, il faut admettre qu'à

cicr Jean de Hocsem, publiée par Chapeaville cause de la parenthèse l'auteur a oublié d'achever

dans ses Gesta ponlif. Leod., t. II. sa phrase.
5 Var. Le MS. B. ajoute : ou le Noyel devant, c Sael, lettres scellées. — Créant, promesse.

si com ilh venroit miez al point. Mais ilh vint en
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» chier et amonteir 1 de chu que vos poriés faire, car mon paiis si est en Li duc informeia royne

i il l î • . -il . contre les evcsqueil.

» grant servaige : car de II dyocheis est-iln, sens controveir : che sont

» Liège et Cambray ; mes gens citent et excommengnent ches laurons pro-

» cureurs, et les pilhent teilement que demoreir ne les puet riens. »

« Por quoy 2
, ma damme, vuilhiés escrire al pape en suppliant que ilh

» vosist concedeir à esteir che dyocheis 3 en mon paiis, et mètre I evesque l; duc procurait à roy

,, T ... i r ' i
' • < d'impelreirl evesque

» en mon pans, qui serait a Lovain; li pape le lerait volentier a vostre à Lovain.

» supplication. Enssi seroit mon paiis frans et n'obeisseroit à Liège ne à

m Cambray, mains al evesque de Lovain. » Quant la damme chu entendit.

si dest qu'ilh le feroil bien. Adonc la royne informat le roy sor celle fait,

et li roy dest : « Se ons le puet faire, ilh moy plairoit tres-bien. Or, damme,
» escrieis al pape, car ilh me plaist affectueusement, car je n'y poroie

» escrire por mon cusin, l'evesque de Liège, qui m'at bien servit, et le fait

» quant je li mande: che seroit trahison se mon corps le grevoit. Mains

» tout secreement je vos aideray à mon poioir, sens moy escrire à pape. »

La royne escript al pape: mains li fait fut tantoist publiiet el court de La royne escripta pape

i '
i
- . _ . por avoir I evesque

Romme, dont les amis al evesque 4 h ont notiniet, et al evesque de dam- enBrabant.

bray; et li dus y avoit envoiet des nobles ambassateurs qui avoient enpor-

teit or et argent et des joweals tant, por donneir à cheaz qui les aideront,

qu'a merveille
B

. Mains Lie^e et Cambray oirent des canoynes tant de leurs Lez gens le duc revin-
*

. . i
renl sensriensà faire

englises en collège del court, cardinals et altres, qui avoient les grandes deWesqueitdeBra-

digniteis en Brabant, qu'ilh le delïendirent : si que li dus ne ses ambassa-

teurs ne porent riens fair, ne non plus entreir en cel besongne qu'en

I mure : et perdit bien por XLm florins de doins; et revinrent arrière les

ambassateurs tous confus et desconfis. — Item, en mois de may enlisit li

evesque de Liège de son conseille por aleir à Cambray et oiir le pronun- Li roy envoyai à Cam-
. , . . .. ., » .

bray por la senten-

tiation de roy, qui devoit pronunchier si coin
j
ay dit : et furent les eslus chepronunçhierde*

î . • •• •
princhez allemans.

des nobles canoynes del engliese de Liège et des barons de paiis ; se vin-

rent là le tierche kalende de may; mains li roy de Franche estoit si favo- Foi. 28iv>.

rableal duc, qui estoit peire al marit de sa fillie, qu'ilh ne vint point, ains

envoiat-ilh l'evesque de Terwangne 6 dire son dit et sa sentenche. qui avoit

1 Enmuchicr et amonteir, élever, c'est-à-dire :
* A savoir : l'évêquc de Liège,

doter, enrichir. 5 Cfr. Hocsem dans Chapeaville, t. II
, p. MO.

1 Por quoy, c'est pourquoi. 6 Thérouane. Cfr. Butkens, Trophées de Bra-
z Lisez osleir ches dyocheis? bant, t. I, pp. 404, 40b.
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bonne procuration départ li , et del prolongier encor le terme devant pro-

nunchiel; et pronunchat en teile manière par escript '
:

Lasentcnchequeiiroy a Sachent tous que le dymenene après le saint Barnabe , le XIIe iour de
pronuncliat de duc

. 1 1
et de revesque. » junnet, en le presenclie de nos, l'evesque de Terwangne, l'abbeit de

» Saint-Nycaise de Rains, l'archedyach de Tournay, Miles de Noiiers,

» signour de Maisi, et Mychiel de Rocourt, chevaliers, fut acordeis à nos,

» des gens l'evesque de Liège, d'onne part, et des gens le duc de Brabant,

» d'altre part, en le manière que chi-apres s'ensiiet : Promier, est acordeit

» entres les parties deseurdites, que li cris
2 que Ii dus de Brabant avoit

» fait faire et crieir, que nuls nalast ne respondit devant la jurisdiction

» spirituel al dit evesque ne des archedyaques de la dit engliese, excep-

» teit en certains cas, serait rapelleit en le manière qui s'ensiiet, ch'est

» assavoir : que ly dus donroit letres à tous et à cascon de ses justiches,

» que là où ilh
3
à cascon d'eaux, dedens les termes et le poioir de son dit

Li evesque doit useir » olïîche, par le seriment de Dieu de la crestiniteit, luy thiers; et en cas
de son spiritualiteit

( ....
en Brabant. „ là où ly doyens n'en auroit jureit, ches trois prestres de là doient ou

» voloient jureir le cry estre fais en le manière deseurdite, cascon des dis

» olfichiens qui enssi le auront troveit eistre fait dedens les termes de son

» poioir et de son oiïiche, le ferait descrier publemenl; et quant ilh serait

» descript par court 4 où ilh aurait esteit crieit, les dites letres seront ren-

» dues par-devers les gens de duc. Et userait li dis evesque et archedya-

)> ques de leurs jurisdiction spirituels de-chi en avant pasieblement, en la

» manière qu'ilh at esteit useit et aconstumeit anchienement. Item, ilh

» est acordeit entres les parties deseurdites que li dus meterait et depoise

» en le main del roy II e libres de gros por les hommes de Periweis; et

» li roy certiherat l'evesque de Liège par ses letres pendans, dedens les

)> Iriewes ou abslinenche, que li dis depoise est en sa main. Et ont acor-

» deit que les gens del roy oront les raisons de l'une partie et de l'autre

» sor le dit depoise, les queiles ilhs importeront par-devers le roy, afin que

» sor chu ilh en ordine solonc chu que bon li semblerait. Item, ilh est

» acordeit entre les parties deseurdites, que dois paires de letres que li dus

1 Le texte de cette sentence ne se trouve pas

dans le Corps diplomatique de Dumont.
2 Cri, publication, ordonnance.

3 Suppléez apparaît, avec le MS. B. Mais la

phrase reste néanmoins obscure et incomplète.

4 Lisez descricit par tout.



LIVRE TROISIÈME. 509

» de Brabant devoit saeleir por les Freires-Meneurs de Treit, soient sae-

» leez de sael le dit duc. Item , est acordeit entres les parties deseurdites que

» des privilèges et liberteis des englieses, que casconne des dites parties

» aporterait à Cambray leur Ietres et privilèges, des queiles ilh ordineront

» les gens le roy chu que ils poront bonnement; et s'ilh y avoit alcunne

» dobte ou obscureteit, ilh le raporleront devers le roy à la lin desusdit.

» Item, est acordeit entre les parties deseurdites, que des biens des 1

» subges de dit evesque ont en Brabant et ailleurs en la terre de dit duc, et

» des cheaz que les subges de dit duc ont en la terre dédit evesque, que

» les esquevins connissent si avant que li poioir de leur esquevinaige s'ex-

» tent, et enssi les hommes des fies en cas des fiies. Item , al article de Mar-

» Iines, l'evesque et le capitle ont fait protestation por traitier ou acourt

» ou altre cas queilconques ilh soit, que li conte de Flandre ou altre de

» part luy ait fait ou fâche ou puist faire en temps avenir, ilh n'est pas

» leur entente del renunchier as convenanches et obliganches faites et acor-

» deis entre les dis contes, d onne part, et l'evesque et capitle, d'altre, sus

» le transport et aliénation que li dit evesque et son dit capitle firent à
2
la

» dite vilhe de Marlines al dit conte, et que qu'ilh ne porte ne puist por-

» teir prejudiche ne damaige al dit evesque ne capitle, ne à leur paiis.

» Item, est acordeit entre les parties deseurdites que de tous les damaiges

» et injures, tant d'onne part que d'altres, et de leurs subges, casconne

» desdites parties prenderait dois personnes, ch'est assavoir I clerc et I lay,

» qui saveront la veriteit des dites injures et damaiges, et ordineront chu

» qu'ilh poront dedens le journey de Cambray; et s'ilh y avoit alcunne Foi. 28sr».

» dobte où ilhs ne porent acordeir, ilh le reporteroient illuc par-devers

» les gens del roy, afin que li roy en ordinne chu que bon li semblerait.

» Item, est acordeit entre les parties deseurdites que les IIII eslius deseur-

» dites, ch'est assavoir par le duc II : mesire Leone de Trahelain, chevalier,

» et mesire Arnut, prevost de Wassemberghen; et les enlies por l'evesque,

» ch'est assavoir : mesire Johans Gilart, canoyne de Liège, et mesire

» Thiri de Hanelfe, chevaliers, s'enfourmeront des prises qui ont esteit

» faites sus les englieses et les personnes des englieses de la terre de duc :

» et chu qu'ilh troveront eistre faite contre les anchiens usaiges et raisons,

1 Var. les
,
pour que les.

2 Lisez de.
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» ilh les nietteront en estât deut; et tant s'ilh y avait dobtanche ou obscur-

» teit où ilh ne poroient acordeir, ilh le raporteroient à Cambray par-

» devers les gens le roy, afin, etc. '. Et jureront les 1 III esleus deseurdites

» del faire bien et loialment chu là ilh sont commis, sens porteir ne gre-

» veir l'une partie ne l'autre. Et lenront les dites parties chu que serait fait

»> et ordineit par les esleus deseurdis. item, ilh est acordeis entre les par-

» ties deseurdites que les letres que li dis evesque at de la vilhe de Treit

» seront gardeez; et les III I esleus deseurdis s'enfourmeront de chu que li

» dus et ses gens averont fait ou accepleit contre le tenure des dites letres,

» et les remetteront en estât deut; et s'ilh y avoit dobte ou alcunne obscur-

» teit où ilh ne poront acordeir, ilh les reporteront à Cambray à la gent

» de roy, à le fin deseurdite; et enssi, se les gens de dit evesque avoient

» riens fait ou attempteit contre les dites letres, ilh seroit remis en estât

» deut par les dis esleus; et serait oiie l'une partie et l'autre en toutes ses

» bonnes raisons. Item, des borgesies de Brabant est acordeit entres les

» parties deseurdites que les IIII esleut s'enfourmeront comment ons al

» useit anchienement des borgesies deseurdites; et se chu qu'ilh en tro-

» veront est fait contre l'anchien usaige, ilh le remeteront à estât deut; et

» s'ilh y avoit dobte ou obscureteit où ilh ne poroient acordeir, coin

» deseur, et à le fin deseurdite. Item, est acordeit que les IIII esleut trove-

)> ront remède covenable comment ons puist useir pasieblement d'or en

» avant de la jurisdiction appartenant à le dite engliese, tant de droit

» corn de conslummes anchienement approveez. Item, est acordeis entre

» les parties deseurdites que, del article de Roide 2

,
après la demande

» de Roide faite par le dit evesque, par le vertut des letres et chairtres

» anchienes, quant li dus tenrait la dite vilhe et li dis evesque l'en ferait

» demande, ilh en respondera si avant que raison serait. Item, est acordeis

» entre les parties deseurdites que che n'est mie le intention del dit evesque

» que, des chouses qui touchent l'hiretage ne la perpetueit 3 de ses englieses,

» liberteis ou jurisdiction, ne de cheaz de Saint-Servais, que ilhs se com-

» prometent ne vuelent comprometre : mains seulement des injures et des

» damages qui fais sont à luy ou à ses gens. Et enssi n'est pas li intention

1 MS. B. : à le fin dcscurdit.

5 Rolduc.

: Lisez proprieteitj avec le MS. B.
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» de dit duc que chouses qui touchent l'hiretage nulle 1 proprieteis de sa

» ducheit ou de sa terre ou de sa jurisdiction, que ilh se compromete ne

» vue! comprometre : mains seulement des injures et damaiges qui fais

» sont à luy ou à ses gens. Item, est acordeit des gens de dit evesque et del

» dit duc, que ilh seront à la quinsaine de la saint Johain prochain venant

» à Bordenhoven, et illuc seront les gens del dit duc porveus de II e et

» L libres de gros tournois, les queis ilh paieront et deliveronl as bonnes

» gens de Sain-Tron ; et les gens del evesque renderont les letres obliga-

» tores sor chu faites, et enssi donront letres de quitanches al duc et à ses

» ploiges. Et à cheli jour averont casconne partie dois personnes par soy

» eslietes, qui s'en formeront et ordineront des altres des 2 chouses deseur-

» dites; et s'ilh sembloit à roy que plus grant restitution dewist eistre faite

» à cheaz de Sain-Tron que des II e et L libres, ilh en ordinerat chu que

» bon serait et raison. Item , est ordineit entres les parties deseurdites que Foi.28Sv°.

» dois esliies de cascon partie seront 5 queis biens ont esteitpris ne leveis,

» pendant les abstinenches ou triewes, de cheaz de Sains-Servais de Treit,

» et les feront rendre à cheaz de Saint-Seï vais; et doient joiir cheaz de

» Saint-Servais pasieblement de leurs biens, pendans les dites abstinen-

» ches ou triewes, enssi com les altres; et enssi sont compris es dites

» abstinenches ou triewes, save et réservé à casconne des dites parties le

m droit et * la cause qui pent entre eaux à court de Romme. Item , est acor-

» deit entres les dites parties que , en cas que alcuns des eslis deseurdis

» seroit enpechiés, cheluy de cuy partie ilh seroit aloiés s

, metteroit en

» lieu de cheli personne convenable qui auroit semblant poioir de cheli

» qui seroit enpechiet , et jureroit et yroit avant en le manière de cheluy

» par cuy ilh seroit enliez. »

Chest pronunciation que je vos ay dit , estoit I get 6 que li roy de Franche

avoit fait jetoir 7 sor les artycles que li evesque de Liège Adulphe li avoit

donneit sor le duc de Brabant, por I commenchement de information

prendre, et faire par les enliés deseurdis inquisition dehut et diligent del

veriteit savoir ; et fut fait et, enssi que dit est, luite et publiiet l'année

1 Lisez ne la. s Lisez enlius, élu.

5 Supprimez ce second des. 6 Get, projet.

s Suppléez por recerchier. 7 Var. geteir.

' Var. à.
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La sentenche le roy de
Franche.

Del evesque de Liège
et duc de Brabant.

devant, assavoir l'an XXXII; et les portarent à Bruselle, à Marlines et

altre part, por faire inquisition dehute de chouses deseurdis, par toute

l'année adjournee prefigies, jusques al temps del ain XXXIII en mois de

may
; si assingnarent les commissars jour as dites parties depronunchier à

dymengne après le jour de l'Ascention, l'ain deseurdit '
; et vinrent à cheli

jour à Cambray, et là pronuncharent en le manière qui s'ensiiet 2
:

« A tous cheaz qui ches présente lelre veront et oiront , Andriers
,
par le

grasce de Dieu evesque d'Aras, et Hue 3

,
chevalier, maistre del hosteit

tres-excellent et tres-poisant prinche le roy de Franche, nostre seignour,

salut. Corn pluseurs artycles, contentions, debas, questions, plaintes et

controversions fuissent jadis meus et par longtemps ewissenl dureit entre

révèrent peire en Dieu monsangnour Adulphe, par la dit grasce evesque

de Liège, d'unne part, et noble prinche monsangnour Johans, par celle

meisme grasce duc de Lotringe, de Brabant et de Lemborch, d'altre part,

par l'ocquison 4 de pluseurs injures, violenches, griés, enpechement et

damaiges, des queiles casconne partie se doloit 8 de l'autre; item, com
les dites parties, usans de bon et sens 6 conseille, por osteir les dis debas

se fuissent compromis, sor les dis artycles, contentions, en roy nostre

sangnour deseurdit, com en arbitre arbitrateur ou amiable compositeur:

et li dis roy, desirans refourmeir bonne paix et acors entre les dites

parties, par le vertut et poioir del dit compromis, ewist pronunchiet à

Compingne, par escript, environ de la fleste del nativiteit saint Johan-

Baptiste derainement passeit, sor III des dis artycles et contentions,

ch'est assavoir : sor l enpechement que li dus defenl 7
et ses gens avoient

mis et fait en la jurisdiction spirituele que li dis evesque de Liège et

ses olfichiens et les archedyaques del engliese de Liège maintenoient et

maintenent à avoir en la dite terre
8

, dedens les mêles 9 de la dyocheis

de Liège, tant de droit com de constumme; item, sor les prises et leveez

fait évidemment par le dit duc et ses gens encontre le dit evesque de

Liège et ses gens à Sain-Tron, à ïreit et alhours; item, sor certaines

1 Cfr. Butkens, Trophées de Brabant, 1. 1, p. 405.

* Le texte de cette paix ne se trouve pas dans

le Corps diplomatique de Dumont.
5 MS. B. : litiges Quireis.

* Var. al oecoison.

5 Se doloit, se plaignait.

6 Lisez de bon sens et conseille.

7 Supprimez le mot defent.

8 Le MS. B. ajoute de dit duc.

9 Metes, bornes.
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» personnes et enprisoneis, por les queis debas estoit entres les dites par-

» ties
1

: et com li dis roys nostre sires, par le virtut del dit compromis

» euist retenut et reserveit poioir de pronunchier, par Iuy ou par ses depu-

» teis, chu que bon Ii sembleroit sor pluseurs altres artycles et contentions

» pendans entres les parties deseurdites *; et après, li roy nostre sangnour

» deseurdis, por les dis trois artycles mètre à exécution solonc le forme de

» sa dit pronunciation, et enssi por traitier entre les dites parties et acor-

» deir les altres artycles et contentions devant dites, nos euist commandcit

» et commis, par ses lettres overtes sor chu faites, que nos, les III artycles

» desudis pronunchiés et ordineis par luy metesiens à exécution dehut,

» et enssi que nos tratessiens et acordassiens entres les dites parties sor les

» altres artycles, contentions à Iuy reserveis, se nos posissiens bonnement;

» et en cas où acordeir ne les posissiens, que nos enformessiens sulïîssam- Foi. 286 r».

» ment et li raportessiens che que nos en auriens fait et troveit, por ordi-

» neir sor chu enssi que bon li semblerat, solonc chu que les chouses

» devant dites sont plus plainement contenues en compromis, pronuncia-

» tion et commission deseurdites et es letres royals sor chu faites.

» Sachent tuit que nos, commissars devant dites, por le commandement L'ordînanchedescom-
* '

. missars.

» et commission del dit roy nostre sires enterineir 3
et diligemment executeir

» à nos poioir, nos transportantes à Brusel et à Marline, et là traitiames

m sor les dites chouses et contentions par pluseurs journeez, et nos infor-

» mammes al mies que nos poymes sor ycelles; mains por chu que nos ne

» poymes les dites parties acordeir por pluseurs altercations et debas que

» li une des dites parties maintenoit contre l'autre, nos assignâmes as

» dictes parties certain jour devant nos, à Cambray, al dymengne après le

» jour del Ascention dierainement passeit, por aleir sor chu avant '* et oiir

» nostre pronunciation, que nos entendimes sor chu faire solonc le forme

» de nostre dit commission; et là, après pluseurs traities par pluseurs

» journeez, finablement par nos, commissaires deseurdis, ensiantes 5

, en

» acomplissant la pronunciation, ordination et sentenche de dit roy nostre

» sangnour allrefois sor chu faites, com dit est : traitiet et acordeit, pro-

4 Aleir avant, décider.

5 Ensiantes, successives.

G5

1 Cfr. ci- dessus, p. 500.
5 Var. apres chu.

3
Enterineir, exécuter, accomplir.

Tome VI.
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Privilège et bonne sen-

tenclie por Liegois.

nunchiet et publiiét fut entre et par-devant le conselhe de dit evesque

de Liège, donne part, et le duc de Brabant, d'altre part, por nourir

> paix, amour et concorde entre leur gens et leur paiis, en Je fournie

> chi-apres escript :

» Promiers, que li dis evesque de Liège, si officiais et archediach de

> Liège useront et governeront pasieblement et plainement d'ors en avant

> de toutes leurs jurisdictions, justiches et droitures spirituel qu'ilh ont et

> avoir doient en Brabant et en terrienes 1 de dit duc, si avant et tout enssi

> que il !i ou leur predicesseurs en ont goiit et useit, de droit ou de cons-

> tumme, le temps passeit; et que li dis dus, por 2
Ii ou par ses gens, osterat

» ou ferait oisteir suffissamment et publement tous mandemens, enpeche-

mens et défense fais alencontre, par celle manière et en ches lies
3 que li

dis dus y avoit mis ou fait enpechement ou destoublier 4
. Item, que les

hommes de Peruvveis en Brabant, qui jadis, devant le compromis et le

sentenche de roy de Franche, no dit sangnour, furent enwagiet 8
et deli-

vreit en paiement as créditeurs de roy de Bohemme ou de dit evesque à

motie part, por le summe de IIe libres de gros tournois, enssi coin les

gens de dit evesque maintinent, seront en le main de dit roy de Franche

nostre sangnour, par manière de depost ou de séquestre, retient et mist

hors de prison, sauf le droit de dit roy de Bohemme; et por chu metera

enssi li dis dus en teile manière II e libres de gros tournois en la main de 6

poissanche de dit roy de Franche, nostre sangnour, afin que li dis roy

de Franche, nostre sangnour, ou ses deputeis, les dictez parties appel-

leez et oiies leurs raisons, en ordinera et fera, dedens le Noyel prochain

venant, tout chu que bon et rasonable li semblera, par teile condition

et protestation que recreanche 7 ou delivranche qui en serait fait de part

le dit evesque de Liège ou de part ses gens, ne li porte point de preju-

diche ou damaige, de tant com chu toche ou puet tochier al dit roy de

Bohemme, por sa part , de la motie del dite summe qu'ilh y at, si com les

deseurdis dient; mains que li dis evesque de Liège en soit quite et en

paix envers le dit roy de Bohemme et tous allres qui causes y auroient,

1 Tcrricncs, territoire, possessions.

2 Por, par.

3 Lies, lieux.

4 Desloublier, dcslourbier, trouble, dégât.

Enwayict, donnes en caution, livrés comme

gage.

G Lisez et.

Recreanche, contre-garantie.
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por chu que chesl recreanche serait fait par l'ordinanche de nos, com-

missars devant dites
,
qui nos en summes fais fors départ le roy de

Franche, nos dis sangnour, que li dis roy de Bohemme l'aurait à greable

solonc le fourme et manière deseurdis. Item, traitiet et acordeit fut par

nos, que saiges hommes et honorablez mesire Johans de Racourt et

mesire Thiri de Haneffe, chevaliers, à chu deputeit et esluit par l'acort

des conseais des dites parties, prenderonl le segurteit et depoist 1 mise et

mis dois jà
2 en la main de roy de Franche, no dit sangnour, et, appelleis Foi. 286v«.

cheas qui seront à appelleir, ilh s'enfourmeront deplain, sens figure de

plait et de jugement 3

, de tout chu que li dis dus ou ses subges ont pris et

leveit évidemment sens loy et sens jugement, par raison de guère ou

altrement, à volenteit des gens et subgis de dit evesque de Liège, tant

en spiritualiteit com en tèmporaliteit, à Sain-Tron, à Treit et alhours,

en tant com li intention et ordinanche de dit roy de Franche, nostre

sangnour, comprent; et eaux sor chu informeis, ilhs leur renderont et

reslitueront sens delay tout chu quilh, les gens de dit duc, li connisce-

ront, et que les gens del dit evesque de Liège, enssi damagiés etgreveis,

le proveront suffissamment, en considération et ordinanches que li dis

mesire Johans et Thiris en feront par leur acort d'eaz ensemble. Item,

des alcuns acceptans et avenues après le pronunciation et ordinanche de

roy de Franche, no dit sangnour, entre les dites parties, des quelles les

gens de dit evesque de Liège se doloient de dit duc et de ses gens, spe-

cialment al ocquison des religieux hommes les freires de Treit del ordre

des Meneurs, aherdans as parties et sentenche de dit evesque de Liège,

fais contre le capitle et les canoynes del engliese Saint-Scrvais de Treit,

fut ordineit et acordeit que li dis dus donrait ses bonnes letres à lous *,

à son maieur de Treit, contenantes que bien li plaist, et li commande que

les dis religieux ne soient de riens molesteit, enpechiés ne destoubleis,

et que cascon se garde de mesprendre et de meffaire envers eaux ou

alcuns d'eaz; et aveque chu, li dis dus donra ses bonnes letres alans al

ministre provincial del dit ordenne, que ilh li plaist et vuet que les dis

1 Segureleit, sûreté, caution. — Depoist, dépôt,

gage-

2 Dois jà, déjà.

3 Sans formalité de justice.

s Lisez alans, adressées, destinées.
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religieux, des queis ilh avoit proiet encontre à leur sovrain, puissent

demoreir pasieblement à Treit, et qu'ilh ne les roste ne extermine de

leur biens, por rancoir 1 ou altre chouse que li dis dus ait et puist avoir

à eaux ou à alcon d'eaux; et se li dus en at donneit alcon letres en le

grevanche 2 de eaux ou alcon d'eaux, ilh ne vuet que elle leur nuse 3 en

riens, purement por Dieu et por lhonour del roy de Franche, nostre

sangnour, et de nostre priier. Et parmi chu, li dis evesque de Liège

aurait teis les dis religieux que ilhs viveront en paix devoltement, sens

mesprendre envers le dit dus et ses gens; et se les dis religieux ont alcon

cause ou action contre le dit capitle et canoynes de Saint-Servais, ou

alcunnes personnes ecclesiastes ou seculeir, ilh les parsiveront par voie

de droit, se bon leur semble, se altrement ne s'en acordent ensemble,

sens injures ou vilaines parolles faite, dite
4 ou maintenir.

» Item , de los altres acceptans 5
fais et avenus après le dit pronunciation

de roy de Franche, des queiles li une des parties se doloit ou poroit

doloir del altre, et enssi de tous altres gries, violenches, injures, debas,

controversions, entreprusure 6
et damages que les dites parties voront

demandeir li une al altre, tant por elles com por leur gens, de tous les

temps passeit jusques à or, comment qui soit fait, et qui averont ou

poront avenir en avant entre les dites parties, leur gens et subges, pen-

dant et durant le dit compromis, connisceront et traitiront et acorderont

et pronuncheront, se ilh puelent, bonnement ensemble les dis mesire

Jolians et mesire Thiris tous les feus et les lies
7 que ilhs y poront

entendre sanement 8
et bonnement, por les dites parties acordeir sour

che, à leur poioir, solonc le poioir, l'ordinanche et volenteit de roy de

Franche, nostre dit sangnour, et solonc chu que commis leur est de

part nos par ches letres présentes.

» Item, por chu que li dis mesire Johans et mesire Thiri puissent mies

en ches besongnes proccdeir et ordineir à droit et à raison, solonc chu

que bon leur semblerait, par leur acort, ilhs auront départ le roy de

1 Rancoir, animosité. 6 Lisez entrepresurcs. Cfr. dessus, page 4o8,

2 En le grevanche de eaux, à leur détriment, note 8.

3 Nuse, nuise. 7 Var. tous les fais et en liez.

* Lisez faire, dire. 8 Sanement }
sainement, d'une façon compé-

6 Var. altemptus. Lisez attemplas. lenle.
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» Franche, nostre sangnour, le conseille de discreit homme et honieste

» maistre Johans Godsant ', canoyne de Saint-Poul en Liège et de Cour-

» tray, à chu nommeit et esleut par le conseais et acort de conseais des

» dites parties , toutes fois et quant fois ilh en auront mestier, à leur Foi. 287 r».

» requestes; les queis trois jureront en leur armes, sor sains et touchies

» les Ewangeiles, que ilhs yront avant en ches chouses , et les acorderont et

» termeneront, de l'une des parties et de l'autre, à leur Ioial poioir, en

» bonne foid, sens fraude et sens faveur ou haine porteir as dites parties

» ne à l'une plus de al altre de ycelles. Et tou chu qui par les II chevaliers

» d'acorl ensemble en serat fait, determeneit et acordeit, à I fois ou à plu-

» seurs, en escript ou sens escript, en séant ou en estant 2

, ou en jour ferial

» ou non ferial, les dites parties, présentes ou absentes, ou l'une d'elles

» présente et l'autre absente (salve chu qu'ilh soient à chu appelleez sufïis-

» samment les dites parties et casconne d'elles, en tant com chu leur touche

» et toucherait), le tenront et acompliront et observeront, et le feront tenir,

» acomplir et observeir à tous jours, fermes et eslaubles, sens faire ou venir

» encontre, en tout ou en partie, en alconne manière, sor le paine contenue

» en le dit compromis. Et tout chu dont ilhs seront finalement en débat

» ou en discort, serait raporteit et remis en le main et connissanche et

» ordinanche de roy de Franche, nostre sangnour, afin qu'ilh en ordine,

» senlenche et pronunche, solonc leur raport et leur information sour chu

» fait, les parties sor chu appelleez, tout chu que bon li semblerait de droit

» ou de raison, si avant et solonc chu que faire le puet et doit, par la vertu

» et la forme del dit compromis, dedens la Nativiteit Nostre-Sangnour

» venant prochainement, dedens la queile termene li dis compromis doit

» demoreir en vertut et en vigeur entirement. Les quelles chouses enssi

» traities et acordeez, nos, evesque de Aras, et Hue Quiereis, commissars

» deseurdis, par le vertu de nostre dit commission, pronunchammes, sen-

» tenchammes et publiâmes solempnement à Cambray, l'ain de grasche

» M. CGC. et XXXIII , le XXe jour de mois de may, en la presenche de dit

» duc et de son conselhe, et le conselhe de dit evesque de Liège, et del

» auctoriteit royal de la queile nos usiens en cel cas et usons, nos com-

1 Lisez Cadsant. Cfr. ci-dessus, p. 441, note 7. à-dire, de quelque façon que ce soit.

s En séant ou en estant, assis ou debout , c'est-
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» mandâmes et commandons par levertut et tenure de ches letres présentes,

» as dites parties et casconne d'elles, en tant comme elles li touchent et

» puelent touchier, sor la paine contenue el dit compromis, que les dites

» parties et casconne d'elles obéissent diligemment as dis mesire Johans

» et mesire Thiris, chevaliers, quant à toutes les chouses deseurdites; si

» requérons de part le roy,nostre sangnour, et prions de part nos amiable-

» ment à tous altres qui ches letres veront, que ilhs vuelhent donneir

» faveur, aiide et confort as dis chevaliers en chouses devant dites, toutes

» les fois que requis en seront. En tesmongnaige des queiles chouses,

» nos avons saeleis ches présentes letres de nos propres saels, donneis

L'anxiiicetxxxm. » et faites à Cambray l'an de grasce M. CGC. et XXXIII, le XXe jour de

» may. »

Enssi rendit Ii roy de Franche sa sentenche entre le duc et l'evesque, par

commissaires; mains l'argent que ons metit en depoise ahier 1

luy, des

parties, volt-ons dire que ch'estoit por Ji-meismes et por passeir meireet

paiier en partie de ses despens; et disoit-ons enssi que ilh avoit enpenseit 2

Licontede Flandre pa- de alcunne chouse faire et procureir entour l'empire. — Item, en cel ain

Unes. meismes fuit Loys, li conte de Flandre, qui avoit esteit à Cambray, etcom-

plaindre volt le conseille de Liège qu'ilh ont entrepris une chouse où trop

poroit despendre 3

, si at priet à eaux qu'ilh vosissent dire et conseiller al

evesque de Liège et son capitle qu'ilh li vosissent vendre la vilhe de Mar-

line, car ilh lachaferoil portant que chu fut siene jadit; « et vraiement,

» vos esteis trahis par le faveur que li roy at al duc por le mariage del filhe

» le roy, qui at le fis le duc; si que li dus lient toudis Marlines à forche,

» ne li roy ne le vos ferait ne fait rendre, et ne 1 epoieis avoir se che n'est

Le nature de Marlines. » par balalhe : si vos costeroit trop. El vos saveis que Marline est de teile

» nature que ilh ne vos ferat jamais bien ne aiide. Et enssi que je vos dis,

» j'en n'ay 4 requis l'evesque, ilh at passeit I ain, et à alcuns et mult des

» canoynes de capitle; et enssi je le vos prie et requere que vos les vuilhiés

» dire et conseiller del faire. Et je le tenroie d eaz, si seroie leur fiveis

» et leur hommes. » Balduin de Lymoge, canoyne de Liège et vis-doien,

Foi 287 vo. et mesire Helin d'Ancongne, canoyne enssi et chantre, et Rause dOrlin

,

1 Ahier, auprès? Cfr. p. 475. 5 Qui pourrait leur coûter trop cher.

i Enpenseit, songé, ruminé. 4 Lisez j'en ay.
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sires Gerart d'Oxhen ' et les altres canoynes qui astoient là, si dient que ilh

li venderont, s'ilh li plaist; et finablement Ii marchiet en fut fait le secons La vilhe de Marlines fut

jour de junne, et fut fait à Cambray, por cent milh roialz que li conte coîîtc

U
L Flandre!

''

palasins devoit paier, et plus; et pius revinrent à Liège sens faire long

demeur, si ont dit leur novelles al evesque et capitle 2
.

Apres chu que les dis ambassateurs furent revenus à Liège, illi ont

compteit al evesque et al capitle comment ilh avoient fait à Cambray, de

la sentenche le roy, et comment ilhs sont trahis, et
3
qu'ilh avoient vendut

la vilhe de Marlines à conte de Flandre por le dobtanche qu'ilh avoient

délie perdre, car li roy de Franche ne faisoit nulle mention en sa sentenche

de la dite vilhe. Ly evesque et li capitle ont entendut le vendaige, si ont lï çonie de Flandre

. . . . . l ' ent en '< es de ca-

nris conselhe sor chu par pluseurs jours, si ont mult recardeit et remireit pitié de Liège, Mar -

r ii- • ij c •
i i 1 •

line
'
Gramm <>n t et

le fait; et al derain, si I ont contermeit de grant sael de capitle, alïîn que Borhem.

li marchandie
4 ne soie defache : et que li conte de Flandre le relèverait et

le tenrait en fîies de capitle de Liège, enssi que Grammont et Bornehem.

Atant sont en capitle esluis et aleis à Marlines tous les meilleurs de capitle,

si ont fait le marchiet et otriet et confermeit, et pius revinrent à Liège B
.

Et li conte metit à Marline maieur et esquevins et governeur, et reoistat l; conte de Flandre

tous les altres. Mains quant li dus de Brabant entendit le fait, si en oit deKàEine S .

offl"

grant coroche; mains ilh n'en savoit que faire, car ses fis, qui avoit à femme
le filhe le roy de Franche, fut veves adonc, car sa femme, le filhe le roy

deseurdit, morit le XIIIe 6 jour de julle : dont li roy ne fut si favorable à

dit duc qu'en devant; et les gens d'aval Bruselle et li dus en furent mult

enbahis. Et les Liegois et cheaz de Huy, quant ilhs soirent le vendaige de L'evesque fut yreis

Marlines, si en furent mult yreis, quant ons avoit chu fait sens leur con- parioiVcontre leliît

selhe; mains li evesque et li capitle n'en donnont I denier. Et mandat li

e
"

a 'g
'

evesque les barons de son paiis et les bonnes vilhes en capitle; et quant

1 Bauduin Aubcrt, Alberti ou de Saint-Aubert,

né dans le diocèse de Limoges, était petit-neveu

du pape Innocent VI; Hellin d'Anthoingou de An-

tonio; Gérard Chabotditd'Ochain. Sur ces person-

nages, voy. deTheux, Le chapitre de Saint-Lam-
bert à Liège, t. Il, pp. 5, 4-2 et 92. Quant à Raes

d'Orléans, je ne le trouve mentionné nulle part.

2 Touchant la vente deMalines par le chapitre de

Liège au comte de Flandre, voy. Hocsem dansCIia-

peaville, t. II, pp. 412 et suiv. Hocsem joua un rôle

actif dans les négociations. Cfr. aussi Butkens.

5 Var. si.

4 Var. marchiez.

6 Voir une charte de la cathédrale S l-Lambert,

du 28 juin 1555, n° 896.

6 Var. XlIIl".
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ilh furent venus en capitle, li evesque vint en capitle en jurant Dieu que

encors porait costeir chu qu'ilh at fait por bien et
1 bon conseille, que 8

ons

le prent à si grant desdengne, de sanc de leur cervel s

, car ilh avoit oiit

des mos cuel à son peuple en capitle; et dest encors : « Por Dieu, se vos

» me rechaffeis, je croie que temprement oreis de moy malles novelles,

» car de tout che que vos braiez et crieis ne donroie I denier. »

L'evesoueparoiieàson « Se Marlines est vendue, chu me plaist, car je ne m'en 4 puy aidier d'eaz,
peup

' » et todis sont aux champs armeis contre moy et mes gens, et demandent

» todis la promier bataille contre nos. Et nos en avons cent milhe roials.

» Et s'est vendue az Flamens, si que les Brabechons sont de tant afloibis 6

,

» que est I gros morseais 6
. Et de cel argent achaterons altres paiis qui mies

» valrait à nos. » Enssi parlât li evesque, qui estoit corochiés. Puis allont

les conseais conselhier ensemble : là oit mult de parolles; puis revinrent, et

si respondirent qu'ilh ont grant mervelhe que li capitle at fait teile ven-

GeraHd'Oxhem pariât daige sens le conseille del evesqueit. Atant s'excriat une canoyne de capitle,

qui fut nommeit mesire Gerart d'Oxhen, en disant: « Que glochiés tant?

» Vos n'en aureis altre chouses malgreit vos dens 7
. Devant Marlines avons

» vendue; etpius, quant bon nos semblerait, si venderons Saintron, Huy,

)> Dynant et Tongre et Liège; rue à rue et membre à membre nos les

» départirons, et jà n'en parlerons à vos et n'en sareis riens, car de chu

» faire sens vos estons bien poissans. » Quant li peuple entendit chu, si

est escriés : « Nos estons tous trahis! Por quoy astons soufïrans c'on nous

» maine ensyment? » Mult y oit de parolles, et enssi fut mesire Gerart

d'Oxhen en grant aventure; toutevoiez, ilh soie départirent sens débat;

mains li peuple en murmurait mult longement, et encors fait à présent. Ly

evesque et li capitle ont tous les aloiiés deseurdis mandeit, et le conte de

Flandre aveque, à Huy, droit à le saint Andrier venant adonc prochain; et

cheaz sont tous venus. Et furent promierement faites letres que li capitle

Foi. 288r». gardât et garde encor, et li conte de Flandre oit les pareilles sor les fies

de Marlines, de Gramniont et de Bornehem
,

qu'ilh relevât del evesque

1 Suppléez par. 6 Morseais, morceau. Ce qui n'est pas peu de

* Que, puisque. — Desdengne, mépris, dédain. chose.

5 Var. de sanc et de cervel. Expression inconnue. 7 Var. vous dens (ou deus). Protestations, récri-

4 Lisez me. — Eaz, les gens de Malines. minations?

s Var. afoiblcz.
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Adulphel'ain meisme deseurdit, le XVI e jour de mois d'octembre, dont la

tenure est teile :

« Nos, Ludovicus, Flandrie, Nyvernensis et Regitescensis cornes, notum

» facimus universis quod nos, anno Domini M0 CCC° XXXIII 0
, mensis

» octobris die XVI1

, a reverendo in Christo pâtre et domino nostro ac con-

» sanguineo carissimo domino Adulpho, Dei gratia Leodiensi episcopo,

» opidum nostrum Maglinense cum suis appenditiis, juribus et pertinen-

» tiis universis, necnon Geraldi-Montem et Bernehen 1 cum suis et cuius-

» libet eornm pertinenliis et attinentiis quibuscunque, in feodo relevavi-

» mus, sibique et ecclesie sue Leodiensi débitant fidelitatem et homagium
» cum juramento et pacis osculo de eisdem prestitimus et fecimus, ut moris

» est, adhibitis adhibendis, prout in talibus fuit et est fieri consuetum, et

» prout lacère tenebamur secundum contenta, et non aliter, in literis seu

» instrumentis super vendilionem dicti opidi Maglinensis et pertinentia-

» rum eiusdem nobis factam per dictum reverendum patrem et capitulum

» ecclesie sue Leodiensis; ita tamen quod, nec per nos nec per nostros

» successores dictum opidum cum suis appenditiis débet a comitatu Flan-

» drie, ratione terre imperii, in perpetuum separari vel disiungi, secundum

» solummodo quod in predictis literis dicte venditionis est expressum.

» Actum presentibus nobilibus et discretis viris dominis Gerardo de

» Marcha, domino de Radekin, Engelberto de Marcha et Henrico Belli,

» scabini Leodiensis, militibus; Petro de Heruini-sarto, Malbodensis et

» Senagiensis, Cameracensis dyocesis, ecclesiarum canonicorum; Renero

» dicto de Cura, villico Lendinensi, Johannc de Monte et Hermanno dicto

» Hite, ipsius domini episcopi camerariis; Johanne dicto de Spire, de Tur-

» naco, et Gudone de Liesiis, scolastico Cennacensi, Leodiensis dyocesis,

» publicis et dicti reverendi patris notariis, ipsius domini episcopi feoda-

» libus seu vassallis, pluribusque aliis ad hoc vocatis specialiter et rogatis,

» quorum memorie et custodie premissa fuerunt ab eodem domino epis-

» copo commendata. In quorum testimonium hiis literis sigillum nostrum

» duximus apponendum. Datum in monasterio Sancti-Andriani de Ge-

» raldimonte, ordinis sancti Benedicti, dyocesis 2
, anno Domini millesimo

» trecentesimo XXXIII, mensis octobris die XVIma 3
. »

1 Grammont et Bornheni.
1 Suppléez Cameracensis.

Tome VI.

3 Cfr. une charte de la cathédrale S'-Lambert,

du 21 octobre d555, n° C02 de l'Inventaire cité.
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Ches letres aportat li conte de Flandre Loys aveque li, et les donnât as

sangnours de capitle; et chu fait, et tous les aloiiés venus à Huy (fors le

conte de JNamur qui y envoiat son conseille por li à le journée; et li arche-

vesque de Trive at envoiet letres par IIII chevaliers, où ilh créant compan-

ue conseihe, en casiei gnie 1

as dis aloiiés, si les plaist, à tout chu qu'ilh voront faire entre eaux,

.leMari'ines.

6
"

"" 8e
sens fauseteit : et les barons l'ont rechuit en greit), en castel de Huy, en la

thour Basin, ont les barons ensemble parleit; et monsangnour Gonrart de

la Marche at gardeit lussérie
2 toudis, qu'ilh n'at ens laisiet personne entreir

ne escuteir : si que nuls ne soit comment fut li conseille fineit, fours qu'ilh

fut diffameit 3 que les barons avoient tous jureit de tos revenir à Huy à le

fîeste des Trois-Roys adonc venant prochainement. Adonc en r'allat cascon

en son rengne. Et li conte de Flandre, por esquier les maies, chevalchat à

Brusel et dest al duc toute le marchandiese délie vendaige de Marlines, en

requérant qu'ilh li suflïast
4
et li voisist lassier joiir de sa vilhe ; li dus soy

regrengnat 5
et dest qu'ilh n'en feroit riens, ains le tenrait 6

. A tant se partit

li conte de Flandre et vint en Flandre, où li conte Guillieame de Henau le

ratendoit, qui s'aloiat à luy contre le duc de Brabant, por le grant fauseteit

qu'ilh li avoit fait de mariage de sa filhe qui devoit avoir le fil le duc, se li

oistat si corn dit est \ — En cel ain, le quart jour de mois de décembre, qui

Lipape johans morii. fut en dymengne, morit li pape Johans en Avingnon, qui estoit le XIXe ain

de sa pontifîcation; et vacat li siège, après sa mort, XVI jour; adonc fut

DepapeBenoisiixu* esluis et consacreis mesire Jaque, preistre-cardinal de tytle Sainte-Prisce,
'lechinon

- • • il • n • r vit
maistre en théologie, del ordre de Cystial, qui fut appelleis Benois h XII e

de chi nom; et estoit neis de Tholous; IX ains tient le siège, et plus.

Sour l'ain del nativiteit Jhesu-Crist XIII e et XXXIIII, droit al Epiphanie,

si coin j'ay dit, se sont les barons aloiiés et rassembleis à Huy; et là ont-

LiegoisdefflontiesBra- ilh acordeit que ilhs ont escript al duc de Brabant letres de démanches :

bêchons. ...... . ,,. .

et h signinoit-ons quilh soie porveist bien, car temprement liront visen-

Foi. 288 v. teir et sa terre à trestous les corons enbraseir, et ne li Iairontà ardre, s'ilh

puelent, por I denier. Les borgois de Marlines ont la famme entendut, si

1
Jlli créant compangtiic , il promet son adhé- 4

Suffire, convenir, plaire, approuver,

sion. 5 Se regrengner, se fâcher, regimber.

2 L'usscrie, la porte d'entrée.
6 Tenrait, tiendrait, conserverait (la ville de

3 Ilh fut diffameit, le bruit se répandit, la nou- Malines).

velle courut. 7 Cfr. ci-dessus, pp. 4'JIj, 490.
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sont venus à conselhe à Huy : mains ons ne les wot eus lassier, si en orent

grant desplaisanche et maie suspection de chu. A Liège sont aleis, où ilh

avoit grant fuison de conselhe de paiis, car Tevesque les avoit là mandeit

en capitle, et y estoit presens. Et les borgois de Marlines ont là dit que ons cheaz de Marlines vin-

. . ,

1
. rentà Liège porleui'

les at a tort vendut, car leur intention est désire et del remanir a la citeit vendaige.

de Liège et al paiis; et requirent pardon s'il ont alcunnement fait mal, car

ilhs vuelent paiier tous les damaiges et les despens que les Liegois avoient

oeut 1 de chu, et rendre tout leur argent del vendaige. Quant li peuple

entendit chu, si commenchat à braire et à crier, et dient : « Cherté, ilhs

» ont bien dit; faisons-le enssi. » Et li evesque respondit : « Taiseis, vilains;

» Marlines avons vendue et saeleit et confermeit al conte de Flandre, et

» maintenrons bien dedens 2
. Et se bien ne vos plaist, la guère commenche-

» rons; car se nullus en parolle plus, nos li monslrerons chu que en cuer

» avons. » Adonc n'y oit si hardis qui ne se soit repont 5
, et n'oiserent plus

parleir; et sont tous départis à chire mult yreis.

Les borsois de Marlines ont le chire esmarie 4
: si sont départis de Lieee, Marlines se rendit à

» m* i- i- i il • • e i
Brabant.

et revinrent a Marlines et ont dit leur novelles a pueple, qui en rut mult

mélancolie; et puis al duc s'en sont aleis, à Bruselle : a li se sont rendus, et

jurent, s'illi les vuelt aidier, ilh li seront loials. Là oit grant sotie, car li dus

les rechuit et les promist d'eaz conforteir et aidier. Et li conte de Flandre,

quant ilh oiit ches noveles, si at envoiet letres al duc, où ilh li prioit (enssi

que ilh sache riens 5 de larchien), que ilh le vengne aidier à grans gens por

ses gens de Marlines 6 par forche d'armes en son obedienche. Quant li duc

entendit la letre, se n'y soit que respondre; toutevoie, ilh soie excusât à Li duc fut deffiés des

. . i n i
Flamens cl son paiis

chu qu'ilh jurait Dieu qu'ilh n'aideroit jà à nulle partie; h conte de Flandre »rse.

en rist, et si fait le duc diffîer aveque les altres prinches aloiiés. Ors at li

dus afaire par son orguelhe; si at al conte de Bars et al conte de Stamps

et à polhut conte 7
faites alianches. Et les altres aloiés, aveque l'evesque de

Liège, sont entreis en Brabant, si ont arses et exilhiet les vilhes de plat

paiis sens espargnier, et ont fait al duc mult grant damage. Pius, li evesque

1 Var. sortenut, supporté. 5 Comme s'il ignorait, faisant semblant de ne
2 Nous le (le comte de Flandre) maintiendrons pas connaître.

bien en possession (de la ville de Malines). 6 Suppléez mètre, avec le MS. B.

5 Repont, tenu coi. Var. repent. " Le comte d'Alençon.— Stamps, Etampes. Cfr.

4 Chire, visage. — Esmari, désespéré. les Chroniques de Saint-Denis, t. V, p. 35o.
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de Liège niist à Sain-Tron une warnison de gens d'armes, jusqu'à III e

haymes, dont mesire Conrart del Marche en fut capitaine : qui s'en alat à

Liegois ardirent Lan- Landre 1

le XXe jour de jenvier, où ilh oit grant estour, car cheaz qui

estoient dedens Landre se sont bien deffendus, et durai li estour as liches

asseis; adonc fut là ochis 1 noble chevalier de Brabant, dont les Brabe-

chons furent desconfis et lassèrent le porte, si sont fuis leur voie : cheaz de

Sain-Tron y sont entreis, XXXV en ont pris et ont Landre tout arse. Et a

Affligien fut arse dez cel jour meismes, les Flamens l'abbie d'Aiïligien
2
et la vilhe (où li dus avoit

mis I grant warnison) ont arses tout jus, et tout chu qu'ilh y avoit, fours

mis l'engliese. Et pius entront en Brabant plus profont; et avoient entre

eaux chapirons tous semblans, et soy nommoient les chapirons de Flandre.

Li terçe de Leiuborch Adonc li roy de Boliemme et Johans de Bealmont ardirent la terre de

Leinborch; ilh ont arse Herves 3
et les altres vilhes de là-entour; mains ilh

DeHerves, la ville, avoit à Herves des gens d'armes asseis, qui sont fuis en mostier : là les asse-

gat li roy de Bohemme, et seiit là I J IX jours anchois qu'ilh les posist con-

questeir en l'engliese, car quant ilh escriat : c< Chà le feux, chà le feux! »

adonc se sont-ilh rendus; et en oit li roy mains florins, si lasat l'engliese

et mist de ses gens dedens.

Apres le fîst enforchier 1 mult bien, et at renvoiet ses gens de piet car ilh

faisoit tant froit et gisoit grant nage 5
et grant jalee; et puis, luy et mesire

Johans de Bealmont s'en vont droit à Vileir et à Antines 6
, où ilh avoit

111 thours,et une altre c'on tenoit del duc, si les ont abatueou ilh les tenront 7

de roy de Bohemme : et cheaz se sont rendus à roy et ly ont fait homaige;

et ilh y at mis ses justiche, et mist ens en II 1 1 thours bonnes warnisons

toi 289r».
dont ilh fut capitaine Arnus de HufTalie et Engoran de Braine. Et là les

vint novelles que li dus de Juley seoit devant Roide, car jà fut à son peire,

Li paiisdeduc fut mult Se li avoit enforchiet" li dus de Brabant, peire à cheli duc maintenant : et

partant l'at assegiet li dus de Juley, et son freire, li archevesque de Gol-

longne, et aveque eaux li duc de Geldre; si ont Zistre
9 gangnie et l'ont

1 Landen. Cfr. Hocsem dans Chapeaville, t. II ,
5 Nage, neige.

p. M 5. 6 Villers-aux-tours et Anthisnes.

2 Afflighem, en Brabant. 7 Ils ont déclaré qu'ils les abatteraient ou bien

5 Hervé, petite ville de la province de Liège, qu'ils les tiendraient.

autrefois dans le duché de Limbourg. 8 Enforchiet, enlevée de force.

4 Enforchier, fortifier. Cfr. la note 8. 3 Sittard, dépendance de la commune de Looz.
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rendut à Henri de Polaine, manbor des heures 1 de Falconmont. Quant li

roy de Bohemme et Johans de Bealmont entendirent chu, si vont à Roide,

tout ardant chu qui apartinoit al duc: et quant cheaz de castel veirent tant

de gens, si l'ont mandeit al duc, qui jurait saint George qui 2
les socouroit à

XXm hommes anchois XV jours. Et li evesque de Liège estoit à Sain-Tron, L'evesque art Brabant,

qui sovens chevalchoit en Brabant par tout, et metoit tout à feux; et le

XIIIe jour de février ont arse la thour Arnars de Crenedunch, et y fut pris

li sires et Buchars de Folhoux et de Glenne Guilheame et Symon et mult

d'altres barons; et chu fisent les Flamens et mesire Conrart de la Marche,

freire al evesque de Liège. Et Thiris et Brochars ont arse d'altre costeit, et

le XIXe jour de mois de février ont arse IX vilhes; et li dus et ses gens ne

se monstrarent onques contre eaux.

L'evesque de Liège envoiat à Hanut ses gens d'armes, qui la vilhe ont Liegois ardent Hanut.

toute arse; et en la thour que ons avoit refait
3

, ont mise leur garnison. Et

li roy de Bohemme, qui tant fut hardis, at mandeit al evesque que, le jour

del Saint Pire chaiier *, en février le XXIIe jour, qu'ilh soit à Ays-le-Grain;

et li evesque y alat, et là furent tos les aloiiés, fours que le duc de Juley et

de Geldre, car ches II gardent le seige de Roide. Là oirent parlement del

reforchier la guère; et droit à chi propre jour vinrent là les messagiers et

le conseais de roy de Franche, aveque 1 archevesque et l'abbeit de Saint-

Nycause de Rains, qui aportont letres de credenche : si ont volut dire de

part le roy, par le vertu de leurs letres, que li roy des Franchois voloit à u roy iranchois en-

, . voiat proier por tri-

eâUX prner sor h lassier la chouse contre le duc, et prolongier par triewes wes.

ou altrement; mains ilh ont respoudut qu'ilh les avoit detiiet
6 jusque adonc,

dont ilh ont rechut grant damaiges, si ne cesseront jamais s'aront Brabant

destruit, ou li dus acomplirat dedens trois jours chu qu'ilh li demandent;

et si vengne traitier entre Liewes 7
et Sain-Tron; et adonc les ont donneit

en I papier chu qu'ilh demandent al duc. Atant se sont partis, et s'en vont Henuiers et Fiamens

I i ,
• 1 • T-i i

ardent Brabant.

al duc, se 11 ont luite la Ietre; mains ilh ne s'y volt onques acordeir. Et les

aloiiés vont venir al siège de Roide le XXVe jour de février; mains li conte

de Flandre n'y fut mie, car ilh s'en aloit tou parmi Brabant et ardoit le

' Heures, hoirs, héritiers. 5 Sor li lassier, lui confier, s'en remettre à lui.

2 Qui, qu'il. — Secouroit, secourerait. 6 Lisez dctriiet, ajournés, retardés.

3 Var. qu'il ont fait redrechier. 7 Léau, en Brabant.
4 La chaire de Saint-Pierre à Antioche.
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Dcz chapirons (le Flan-

dre.

plas paiis, et li conte de Henau enssi, qui avoit entendut que li roy de

Navaire venoit à mult grant gens por socorir le duc de Brabant : et partant

jurât li conte de Henau qu'ilh le couroit sus. Et si est aleis à I pas ' là ilh le

convenoit 2
passeir, puis at tôt le fait à Roide escript en depriant qu'ilh ne

se muwent nient de siège, car ilhs n'ont garde del roy de Navaire. Or avint

que li roy de Navaire entendit la novelle que tous les oust del siège de

Roide estoient partis et venoient contre luy : si retournât jusqu'à Saint-

Quentin: et lendemain après et l'autre demain ont tant exploteit de jour

en jours, qu'ilh sont revenus en leurs paiis por le dobte des Liegois.

Apres lisent I mult grant assemblée les chapirons de Flandre, et ardent

forten Brabant; mains li conte de Bars, qui venoit aidier le duc à Ve hommes
d'armes, at encontreis les chapirons, si se sont sus corus; et monsangnour

Johans d'Alech commenchat la batalhe, qui estoit I hardis chevalier fla-

mens; et encontre li vint Pire de Laudas : si ont josteit ensemble, si se

sont anbedois passeis les fiers parmi les cuers et chaïrent là mors. Et les

oust s'asemblont 3
: là oit grant estour; li conte de Bars y feroit gentiment,

si ochioit ches Flamens : ilh at ochis Henris de Gelque et Helias de Buch

et Balduen, castelain de Courtray : ilh at les chapirons reculeis:, et fussent

desconfis, quant vint là Arnuls li Ras, 1 hardis chevalier, qui at ochis

mains Barois; et jusqu'à conte s'en vint, si le ferit et le navrât en chief.

Adonc li conte se corochat et ly dest : « Tu m'as navreil, mains tantoist tu

» moras *. » Alant se corent sus : là oit entre eaux dois une felle batalhe,

et tant que Arnuls ochist le cheval le conte de Bars, si chaiit à terre : qui

Flamens sont desconfis escriat ses gens, et ilhs le corurent sus, et ilh soy deffendit noblement et

en ochist III I des plus valhans: mains en la fin ful-ilh mors, luy et son

cheval. Là furent desconfis les Flamens, et en furent pris cent et II de tous

les puissans, à élection 6

, et furent meneis en Brabant en prison; mains li

dus les fist ranchoneir oultre raison
,
et, plus avant", ilh en y oit alcuns que

Li dus fist mai as pri- li dus malastrus 7
fist tous demembreir, dont puis ilh fut mult dolens; et

sons flamens.

enssi at retenus les alcuns en prison, et les altres pendus.

Fort estour entre Fla-

mens et Barois.

Fol. 289 v".

1 Pas, passage.

2 Ilh le convenoit, il devait , il lui fallait.

5 S'assemblcir, en venir aux mains.

4 Le MS. B. ajoute: « Conte, respont cheli, tout

le poioir en as. Ensi te dis que tu moras à mon

tirant, ou tu enfucras.

5 A élection, au choix. On en choisit cent et

deux des plus riches. Le MS. B. donne : et en furent

pris de tous les plus cslus.

6 Plus avant, même, qui plus est.

1 Malastrus, malotru.
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La novelle est à Roide alee : dont les prinches sont yreis, et ont assaillit

le castel de traire et de Ianchier; et fut cel bataille le promier jour de

marche. Et lendemain vint la novelle à Roide, si ont assaillit le castel al

thier jour, qui fut fors et fiers
1

; et cheaz qui estoient dedens soy deffendent |loide fut fort assainie,

valhamment, et pires et gros calheais leur jettent et les navrent etochient,

car ilh y avoit grant gens; et les femmes y venoient par-deleis leurs

maris. Et les assalhans qui sont par-defours les assalhont trois fois mult

fort: et durât li assalt jusqu'à la nuit. Et puis fisent leur gens retraire; et

puis sont départis et se sont repoiseis toute la nuit. Et cheaz de dedens la

vilhe ont gaitiés tous armeis, qui trop les fut grief por le grant froit de

nyve et de galee; et lendemain les dest I nobles lions, se les prinches assal-

hoient enssi par trois jours continueis, en la fin seroient-ilhs conquis : por li Rassemblât gens

quoy ilh estoit bon del mandeir al duc qui les faiche socour, ou ilh soy
P

renderont. « Ilh nos avoit mandeit qu'ilh nos dessegeroit dedens XV jours,

» qui sont passeis; et si n'avons vitalhe qui valhe. Ors supplions aux

» prinches qu'ilhs nos donnent VIII jours de triewes : et se nos n'estons

» dessegiés dedens les VIII jours, nos renderons le castel et la vilhe. » Atant

montont sus les murs XXX barons et fisent appelleir le roy de Bohemm e
;

et ilh vint tantoist, et li baron at parleit qui les altres avoit conselhiet, et

dest : « Excellens prinche, sachiés que nos astons chi-ens trop astrains, si

» vos prions que vos nos donneis triewes VIII jours , et nos manderons le

» duc qu'ilh nos vengne dessegier; et s'ilh ne le fait, nos no renderons. »

Et li roy respondit qu'ilh en yroit parleir à les
2
aloiiés, et puis retourneroit.

A son treit est li roy venus et chu que j'ay dit dest-ilh à ses aloiiés, qui

tous sont à chu acordeis sens nulle differenche, mains qu'ilh jurent de faire

chu qu'ilh dient; et li roy de Bohemme l'at enssi respondut à eaux, et ilh

l'ont jureit. Al duc ont envoiet, qu'ilh ont troveit à Lovain, et li ont dit le

fait tout et lestât de la vilhe et de castel, où ilh n'avoit nulle vitalhe : si

qu'ilh les vuelh socorir dedens la triewe des VIII jours. Li dus fut de chu

mult dolens.

Ly dus s'est aviseis et musat I pau, puis jurât Dieu qu'ilh socourait ses

gens de Roide dedens les dis VIII jours à si grant puissanche de gens qu'ilh

1 Voy. Butkens, Trophées du Brabant, t. I, pp. 410, 418.

pp. 409, 410. Hocsem, dans Chapeaville, t. II, 2 Lisez ses.
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en serait parleit par tout le monde. « Sires, dient ses hommes, or ovreis

» de sens car devant Roide siiet d'AIIemangne la flour; et à Viseit est li

» evesque de Liège à milhe Hesbengnons, qui là garde le pas; et s'ilh

» seit vostre venue, son peuple manderait qui mult est à dobteir. » —
« Barons, che dest li dus, de chu n'aieis paour, car ilh n'at nulle bonne

» vilhe qui ait amour à luy: et si ay donneit tant de florins as maistres et

» governeurs de Liège et des bonnes vilhes, qu'ilh ont promis qu'ilh ne

» soufferont qu ilh ait la gens de son paiis. » Enssi esloit trahis li evesque,

qui estoit à Viseit, et le fasoit fermeir de paliches 2
à portes de bois. Et li

L'evesque assemblât dus assemblât grant gens, tant qu'ilh fut dit al evesque Adulphe, à Viseit,
ses Liegois. . . , . . . , . . ... .

qui tantoist montai a chevals et vint a Liège : si oit le peuple devant luy en

palais '% si demandât l'oust à peuple et l'estandart 4
à capitle, et les dest que

ch'estoit por aleir contre le duc de Brabant. Ilh li fut tantoist tout otriet,

dont les maistres fîsent lait semblant 5

; mains li capitle mist hours l'estan-

dart et li peuple leur banires. Apres allât li evesque à Huy, où ilh requist

Foi. 290 r». l'oust : et ilh li fut otriet; et li evesque les dest que merquedit li faloiteistre

sus les champs deleis Roide, « car li duc doit adonc passeir; si que vos

» aleis demain dormir à Gemeppe et à Tyleur 6
, car ilh nos covint eistre

» judit à la batalhe à Roide ou al-delà de Treit. » Apres s'en allât l'evesque

à Dynant, où ilh requist l'oust, qui tantoist li fut otriiés; et ilh les priât

qu'ilhs s alassent tantoist apparelhier. Et puis entrât en I nef, où ilh revint

Levesquevimàviseit. à Liège la nuit : et dormit en la nef; et tant priât as Liegois, qu'ilh li ont

enconvent del movoir al matinée. Et pius li evesque est rentreis en sa nef

et vint à Viseit, où ses freire li dest que li dus estoit passeit cheli jour

meismes al matin, à Treit mult pussamment.

Li dus passai à Treit Hh estoit cheli jour mardi (que li dus passât à Treit) après le Letare
et \ int à Galoppe. .

J VJ
.

1 /l
Jherusalem, qui estoit li XXVIIIe jour de marche 7

; et at tendut ses treis

1 Ovreis de sens, agissez avec sagesse, soyez 5 Faire lait semblant, faire vilaine mine,

prudent. 6 Jemeppe et Tilleur, deux villages sur la Meuse

2 Paliches, palissades. Le MS. B. porte : fer- en amont de Liège.

meir de planches à porte de bois.
7 Le MS. B. porte en marge la note suivante :

3
II convoqua le peuple au palais. « N a que l'an i'ôôi la Pasque estoit le 27 de mars,

4 L'oust, l'armée. — L'estandart, l'étendard de et par ainsi la Letare estoit le 6 de mars, et le

Saint-Lambert, confié à la garde du chapitre en mardi après estoit l'huytieme jour. » L'obser-

temps de paix, et à celle du haut avoué de Liège vation est exacte, et il faut croire que notre au-

ou de Hesbaie en temps de guerre. teur a encore suivi ici l'ancien style liégeois qui,
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à Galoppe ' al-defours, à grant gens, car li conte de Bars, son cusin
, y fut

à milli et Ve haymes; là furent-ilhs si molhiés qu'a mervelhe, car Ii galee

fallit
s
, si pluit si fortement que ch'estoit mervelhe à veioir. Et enssi qu'à

meenut 3 vinrent II chevaliers qui ont dit al duc qu'ilh avoit maie enploiet

son argent qu'ilh avoit donneit as Liegois, « car Liegois, Huyois et Dynan-

» toi s vinent : et les viereis demain sor les champs. » Quant li dus l'en- Li duc en grant paour

. ii- des Liegois.

tendit, li coleur de son vis h est mueis, se dest que les maistres de Liège,

Huy etDynant ont leur convent fauseis. Puis fist li dus as armes! crieir, et

ilhs se sont tuis armeis et ont esteit tout la nuit enssi sor les champs ren-

giés et demoreis à le ploive, sens boire et sens mangnier, car ilhs n'ont

point de vitalhe : leurs chars sont aresteis de part le conte de Louz; et

trestout le merquedi sont là atargiés , à 11 liewes près de Roide. Adonc

li ont mandeit les aloiiés qu'ilh vengne dessegier Roide, son casteal: et

li roy de Bohemme, chis li mandat, s'ilh ne vint, qu'ilh yront vers li le

demain* al matin. Et estoient li dus et li roy de Bohemme (si corn j'ay dit

desus) cusins germains : de freirc issit li roy, et del soreur issit li dus, qui

estoit si fel qu'ilh en estoit si orguelheux que haiis fut del roy et de ses

appartenans. Et li evesque de Liège, qui fut creans que les Liegois doient L'evés^ue voit corir sus

venir de Viseit avant, si soy partit et vint deseur Wich 8 sor le thier, à

Ve bachines qu'ilh avoit de ses bans; le duc volt sus corir, quant mesire

Conrart, ses freire, li deffendit partant qu'ilh avoit pou de gens. Li evesque

s'enbrochat cuy larmoient ses eux \ et mordoit en I baston qu'ilh tenoit.

Ses gens de Liège, Huy at Dynant fortement regretoit, et juroit, s'ilh les

avoit deleis Iuy
,
qu'ilh asselheroit le duc et ses gens.

Enssi disoit li evesque, qui estoit envoians l'un messaige après l'autre De ehes qui prisent ar-

• • Tl - • .
, i-i titt i • i

génial duc, des Lie-

por Liegois et Huyois ameneir : mains chu ne li valut 1111 deniers, car cheaz gois.

qui avoient l'argent le duc rechuit le sont fortement demonstrant 8
: dont je

ne say les noms, car je n'ay point trouveit cheaz qui governoient Liège en

d'après Hocsem, doit s'arrêter à l'année 1355.

En effet, le mardi après la Letare de l'an 1555,

tombe le 28 mars.

1 Galoppe ou Gulpen, dépendance de la com-

mune de Hombourg, dans la province de Liège.

* Fallit, cessa.

3 Enssi qu'à meenut, vers minuit.

Tome VI.

4 Le demain, le lendemain.— Roide, Rolduc.

5 Wyck, partie de la ville de Maestricht située

sur la rive droite de la Meuse.

6 Lisez s'embronchat, s'irrila.

~ Var. oux. Dont les yeux pleuraient.

s Le prouvent bien.

67
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cel année, car, par ma foid! je les awisse nommeit tout peublement 1 com
trahitours malvais, si com vendeur dcl honneur de leur paiis et qui

avoient trahit leur sangnour et leur peuple 5
. Et soies certain que li peuple

s'en voloit aleir après l'evesque tendamment, mains les maistres les ont

Demi vinrent irahitres toudis mis en respit 3
et disoient que paix estoit fait. A Liège sont venus

à Liège à chi temps. • . , .11 • « t • • 15 1 •

mains messagiers départ 1 evesque, qui requeroient aux Liegois daleir

socourir leur evesque; et en la fin sont les Liegois partis, le judi al matin,

et s'en vont vers le pont d'Ameircourt: mains les maistres toudis les

escrioient : « Sangnours, aleis à Treit, car trop sereis marchis *. » Et les

messages venoient à hauls s

,
qui escrioient : « Hasteis-vos, béais sangnours,

Li dus senfuit et, en por Dieu! car li dus s'est départis enssi com desconfis. » Li dus s'enfuit par

viihes.'

ardltxx
le conteit de Louz : XXXV vilhes y ardit, chu nos dist li cronique, que là

que 6 en Hesbain, car li conte estoit al siège à Roide aveque les aloiiés. Et li

evesque regrete son peuple et dist
7 trahison les at astargiet. Et puis est avi-

cheazdeTreitrefusont seït li evesque, si at à cheaz de Treit mandeit que passeir le lassent por
à passeir l'evesque à . 11 ti 1 t •«. i* «.*.••«.« • 1 «

•

îeûrviihe. suwir après le duc; et cheaz de Ireit h ont otrnet a passeir, iuy troi-

semme : dont ilhs furent foux quant ilhs refusent leur sangnour spirituel

et temporeile à passeir parmi sa vilhe, et le duc, qui n'est que leur sires

Foi. 29ov». temporeile à motie contre l'evesque, ont lasseit passeir dois fois pasieble-

L'evesque revint à vi- ment. L'evesque est reirais à Viseit tous yreis, et les gens qu'ilh avoit
seityreis. . . , . ,. ,

...
aveque li se sont assis a soppeir : mains li evesque ne volt onques cnineir

,

por le coroche qu'ilh avoit.

Ons racompl al eves- Et lendemain, al ajournée 9
, s'en vint là I marchant qui oit nom Colart de

que le fausteil dez „ , „ . , ,. •
l n *t

conseais de Liegois. Peron, de Huy, qui conptat al evesque comment li conseais de Huy avoit

fait atargier les gens de Huy et ne les ont nient lassiet fours issir; « et li

conseais de Huy m'envoiat à Liège demandeir comment ilhs soy mainte-

noient; mains les maistres de Liège me vorent ramponeir 10
. Puis m'en r'alay

à Huy mon message conpteir, et puis suy chi revenus. Et vos dis que

' Lisez publement, publiquement.

2 Les maîtres de Liège auxquels Jean d'Outre-

meuse fait ici allusion étaient Jean de Colonster

dit Dcsprez et Renier Gochelet. Voy. Abry, Le

Recueil héraldique des bourgmestres de la noble cité

de Liéye, p. 5!).

z Mettre en respit
}
retarder, arrêter.

4 Marchis, voisins, proches?

5 Suppléez cris.

c Que là que, tant là que.

7 Suppléez que.

8 Chineir, manger.
9 Al ajournée, au point du jour.

10 Ramponeir quelqu'un, se moquer de lui.
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cheaz de Liège sont fours issus des 1

hier après disneir, et n'ont mie aleit

encors I lieu : les maistres les detinent todis à gengleir 2
. » — « Colar, che

dest li evesque, les maistres de Liège et de Huy et leur conseais ne vuelent

pais le duc ses commans briesier, dont je m'en puy doleur à Dieu et à

saint Lambert quant por or et por argent ont vendue l'honeur qui estoit

miene et à mon paiis aveque; mains se j'ay mais poioir, li argent qu'ilh en

ont les serait chire vendus. Et partant que vos aveis eut por moy grant

paine, si vos donne chi l'evesquevinaige de Liège. » Et Colart li merchiat

enssi qu'ilh le savoit bien faire. Apres, quant l'evesque oit esteit à messe, si

vint à li I message qui li dest que cheaz de Liège venoient à piet et cheaz

de Huy par aighe, et estoient si près que ons les poroit bien veioir. « Ly
dyable les saiche greit, dest l'evesque; or est renars devenus moyne \ Je

say bien comment li chouse vat, encors m'en sovenrait; mains je m'en

taray ors, car meneir le vuelhe à Treit qui m'ont esteit rebelles del passeir

et d'aleir après le duc. » Enssi que l'evesque parloit, vint I messaige qui

dest al evesque que les Huyois sont à Jupilhe 4
et Dynantois à Liège logant.

Adonc dest li evesque des maistres tous les mais c on puet dire en monde,

tout ouvertement et tout hault. A cel jour que Huy vint al evesque, fut Roide fut rendue à

.... , i ï i -nu i
conte de Juley.

Roide rendue, et la vilhe et le castel, a conte de Juley : et un I at rechut et

loialteit jureit. Et lendemain al matin fut crieit devant Roide que tous les

aloiés soient dedens none devant Treit.-; atant sont les aloiiés partis et aleis Treit fut asscgiet dei

devant Treit : et cheaz de Liège, de Huy et de Dynant y sont enssi de grant

volenteit aleis, vuelent leur maistres ou non, voir quant ilhs orent esteit à

Dolhen 5 où ilh ne porent riens conquesteir.

A Treit vinrent Liegois, Huy et Dynant; le dymengne al matin, qui

estoit bien fort galee, sont venus à Treit et passèrent de-chà I'aighe, si

vinrent à Canne 6
et ont assegiet Treit; VIII jours furent enssi; et de Treit les

barons ont trait et lanchiet as creteais 7

, droit le dymengne après que ons

portoit les Pasques 8
, et qui estoit li drois jour que les aloiiés dévoient eistre

1 Lisez dei.tj dès. bourg.

2 Gengleir, bavarder, raconter des histoires, 6 Canne, commune de la province du Lim-

des mensonges. bourg, non loin de Macstricht.

3 Allusion au célèbre roman du Renard. 7 As creteais, des crénaux.

4 Jupille, village sur la Meuse en aval de Liège. 8 Var. après que Pasque portoit.

5 Dolhain
,

dépendance de Paelen-lez-Lim-
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à Sain-Tron por traitier (al abbeit de Saint-Nychause aveque son com-

pangnon , che estoit l'archevesque dont j'ay fait mention 1

) de pais ; si

estoient li abbeis et son compangnon venus , et Philippe de Meldin , I arche-

diach cusin à la ducesse de Brabant 2

; et orent novelles letres del roy de

Franche. Mains quant les aloiiés ne les truevent à lieu
3

, si ont brochiet à

Treit, le jour le saint Benoit, et là ont-ilh traitiet diligemment lendemain,

le XXII e jour marche (qui estoit à cheli jour en la bonne samaine devant

Treit oit paix ai eves- Pasque), sor le débat de Treit premièrement; mains les aloiiés dessent
nue porXVlm florins. jmi > i' t ' < e l il J T • iquiln n en apartient riens a eaux, tours seulement al evesque de Liège; et

les ont infourmeit del l'ait del refuse qu'ilh avoient fait al evesque, qui est

leur sangnour. Adonc les abbassateurs entront dedens Treit, qui ont for-

tement blameit les borgois de chu qu'ilh avoient fait, et tant qu'ilhs en

furent repentans et donnarent al evesque XVTm florins; et l'evesque les prist

et les quitat *. Enssi fut li paix faite. En après, les abassateurs deman-

dont une triewes por le duc de part le roy jusques après avvoust 5
: et les

barons se conselharent, et puis les otriarent tout enssi que li roy les deman-

Foi. 291 r». doit par ses letres overtes, sor teile condicion que li roy déclarait 6
al, saint

Li roy impetrattriewe Johans-Baptiste , à Cambray, le fourme de la paix entres les dites parties,
por i e duc.

Et, commenchat la triewes à cel jour aux aloiiés, mains ilh ne commenchat

Li dus arditHutain. mie aux gens le duc jusqu'à trois jour après chu qu'ilh le sarait. Et tan-

lost fut aleis cel part. Mains, dedens chu 7

, at li dus arse Hutain 8
: dont ly

dus s'excusât et dest qu ilh l'avoit defendut à ses gens, mains nonporquant

ilh le serait amendeit al dit le roy de Franche ; et jurait del tenir la triewe,

et se nuls le briese de sa partie, ilh aurait la tieste ostee; et qu'ilh yrait à

Cambray et ferait tout chu que li roy dirait. Atanl sont partis : cascons en

r'alat; et les ambasateurs vinrent à Paris, si ont dit al roy chu qu'ilh ont

fait, et li roy en oit grant joie.

Li roy franchois se Apres vint à Liège I messege, le XXV e jour d'avrilhe, qui venoit d'Aven-

re^e"tue

d

de
P
Liege

e

gnon , si l'envoiat 1 archidyaque de Liège : et avoit letres de credenche 9

qui contenoient que li roy de Franche avoit fait mention, en consistoir à

1 Voyez ci-dessus, p. 525. 6 Déclarait, déclarerait.

2 Cfr. Hocsem dans Chapeaville, t. II, p. 416. 7 Dedens chu, dans l'intervalle.

3 A lieu, au lieu du rendez-vous. 8 Houtain-révêque, commune de la province

1 Les quila, leur pardonna, les déclara quittes. de Liège.

6 Var. jusques al aoust, 9 Credenche, créance.
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Avingnon, devant le pape et tout le court, del guère l'evesque, et avoit

suppliiet à saint peire li roy, par ses letres, et
1 que ch estoit I grans enpe-

chement por la crois d'oultre-iueire, que li roy avoit pris : si vosist li pape

et la court à chu mètre remeide raisonable. Tant fut la chouse démenée,

que li pape y commist II ambassateurs por venir à Liège : et fut chu devant

les triewes, en mois de février le quart jour. Enssi l escript à Liège li arche-

dyach que j'ay dit deseur; mains les ambassateurs ne vinrent mie, je ne

say dont chu vint
2

. Apres, quant vint à la Saint-Johans, si sont les aloiiés Noveais discors entre

aleis à Cambray : mains li roy de Franche les at escript qu'ilh estoit à

Noion; les prinches alerent là, andois les parties, que li roy abelit 3
; et les

ambassateurs que li pape avoit envoiet, dont j'ay parleit desus, y vinrent

enssi. Là at-ons asseis dit et parleit; mains riens ne profitât li parlemens,

car plus grant débat et discors y at qu'en-devant, car li dus voloit avoir

amende al evesque, et li evesque li disoit trop grant despit; mains ilhs ne

fisent là altre chouse que remetre les triewes avant 4 après awoust, si com

devant awost estoit. Enssi sont départis et r'aleis cascon en son lieu. Apres Lez traitiés à Amiens
• • entre le duc et eves-

sont les prinches à Noion revenus al jour instaublit par le roy, à 1 mois que.

après le Saint-Johans, por oiir pronunchier le roy en mois d'awost après :

mains ilhs n'ont mie troveit le roy à Noion, car ilh estoit à Amiens n
. Adonc

sont les prinches aleis à Amiens, et li dus Johans les siwit: là at traitiet li

roy longement par XXIII jours, car ilh y avoit tant de debas qu'ilh n'en

puelent venir à coron ; et al derain, pronunchat li roy sa sentenche 0 en teile

manière :

« Nos. Philippe, par le grasce de Dieu roy de Franche, nommeis et La sentenche entre

i.. .
î • i •• -il • l'evesque et le duc.

» esluis juges, arbitre arbitrateurs del traitier et amiables compositeurs

>' entres hauls hommes, nos chiers et ameis amis et feals cusin Johans roy

» de Bohemme, Walerans archevesque de Collongne, del Saint-Empire

» par Ytale arche-canchelier, Adulphe evesque de Liège, Loys conte de

» Flandre, de Nevers et de Retheste, Guilheame conte de Henau et de

1 Supprimez cet et. — Suppliiet, exposé.
s Var. je ne say que che duit.

5
Abclir, amadouer, recevoir avec de belles

paroles.

* Remettre avant, prolonger.

' Cfr. Butkens
,
op. cit., t. I, p. 410.

6 Le MS. B. ajoute : le penuUimc jour oVauouste.

Le traité d'Amiens publié par Butkens, t. I,

preuves, p. 166, porte la date du 27 août. Le

préambule et quelques-uns des premiers articles

sont identiques avec notre texte.
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» Hollande, Renart conte de Geldre et de Sutefemme ', Guilheame conte

» de Juley, Johans de Henau, conte de Soison et singnour de Bealmont,

» Loys conte de Louz et de Chingni, Guilheame de Henau conte de

» Zélande, Johans conte de Namure, et Guys de Namur, freire de dit

» conte, et leurs aloiiés, adherens et aidans, d'orme part, et Johans dus de

» Lotringe, de Brabant et de Lemborch, et ses aloiiés, adherens et aidans,

» d'altre part, sour tous les debas et discors meus entres les dites parties

» par tout le temps passeit jusques al jour d'huy, si com plus plainement

» ilh est contenus el compromis sor chu fait, por oisteir toute manière et

» cause de débat por le temps advenir, por le bien de paix, l'amour et

» l'affection que nos avons à ycelles parties, et ensyment par osteir tous

» empechemens par les queiles ly saint voiages d'oultre-meire (que nos

» avons enpris) poroit eistre retardeis et enpechiés : les queis compromis

» nos avons rechuit en nos 2
et nos enchargons 3 par le vertu de cheli com-

» promis et poioir otroiet et donneit à nos, si com dit est, del consente-

» ment et volenteit des dites parties : ordinons, pronunchons et determi-

» nons, en tant que ilh en puet touchier casconne partie des dis aloiiés

)> contre le duc et tous ensemble, 4 en la fourme et manière qui s'ensiiet :

» Prornirement , nos volons et ordinons que toutes les chouses qui ont

» esteit faites, ordinees et traities par nos messaiges et commissars envoiés

» à Cambray de part nos, entres les dis aloiiés de une part, et le dus et ses

» gens d'altre, en le manière que ilh apparoit par les letres saeleez des

» dites parties, ou de nos messaiges et commissars deseurdis, soient gar-

» deez et tenues entirement des dites parties et casconne d'ycelles, sens

» venir encontre par nulle voie queile qu'elle soit, sor le paine chi-desous

» escript
s

.

» Item, quant à chu qui puet tochier les dites aloianches 6
, nos ordinons

» et pronunchons par nostre sentenche diffînitive, que les
7 aloianches

» soient nulles et por nulles les prononchons; volons 8
et injundons as dis

' Zutphen.

8 Var. nous avons receu el recevons en nous.

3 S'enchargier, prendre sur soi.

1 Suppléez : en tant comme ils sont confédérés

contre lui et scmblablcmcnt comme il peut toucher

ledit duc contre chacune partie et tout ensemble.

5 Ce premier article manque dans Butkens.

6 Var. quant à ce que peut toucher les alliances

d'entre les susdits alliés, adhérents et aidants,

d'une partie, et ledit duc, d'autre.

7 Var. les dites.

8 Var. et voulons.
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» aloiiés et confedereis contre le dit duc, sor les pairies chi-desous escript,

» que désormais ne usent de la dit alianche contre le dit duc en nulle

» manière queile que ilh soit, soit contre les gens de sa terre ou cheaz qui

» sont ou ont esteit del aiide de dit duc; et semblamment volons et ordi-

» nons que li dis duc, por le cause des dites alianches, ne puist porsuir

» les dis aloiiés, alcuns d'eaz ne leur adherens; anchois volons que toutes

» les dites aloianches soient tenues por nulles et enssi que riens 1 n'en awist

» onques esteit fait ne parleit. Si volons et injondons as dis confedereis

» encontre le dit duc, et semblamment al dit duc, que désormais ilhs aient

» bonne amour l'un envers l'autre, si com cariteis et bonne affection et

» afïiniteit
2
le requiert et vuelent.

» Item, nos volons et ordinons et pronunchons que tous les prisons pris La semenche de roy

» tant d'onne part com d'altre, soient rendut quittement et franquement LÎegoi7"t iLban?,

» sens nulles ranchons, en queile lieu qu'ilh soient ou aient esteit trans-

» porteit, paiant totevoiez leur despens rasonables que ilhs aroient fais en

» la prison , sens plus avant demandeir. Et se alcuns des prisons, tant

» d'onne part com de l'autre, avoient promis ou acordeit alcunne summe
» ou quantiteit d'argent por leurs ranchon, les queiles summes ou partie

» d'ycelles ne fussent pais encors paies, de tout chu qui est à paiier 3
les

» absolons et quitons, 4
et délivrons leur ploges ou gaiges, se alcuns en

» avoient obligiés por la dite cause. Si volons et injondons as dis confe-

» dereis et aloiiés contre le duc, et semblamment al dit duc, que com 5

» les dis prisons et plouges, queilconques part qu'ilh soient desouz leur

» poioir et alhours en queileconques lieu ou lies transporteis par eaux ou

» alcuns d'eaux, ou par leurs subges 0

, ilhs délivrent quitemenl 7
et fâchent

» delivreir et quiteir, eaux et leur plouges et leur gaiges, en le maneire

» que nos les avons delivreis et quiteis com desus est dit.

» Item, nos volons et ordinons que tous cheaz qui, por cause de la dite

» guère, commotions ou alianches desus dit, ont rendut et quiteit leurs

1 Var. et comme si onques mais riens.

4
Affiniteit, parenté.

3 Var. ne fussent encore point paies du tout
}
de

ce qui en est à paier.

* Butkens ajoute : et voulons qu'ils en soient

tenus quits et absouls pour le temps avenir, sans ce

que nul leur en puisse faire demande; et sembla-

blement absolvons, quittons, etc.

5 Lisez tous.

6 Ajoutez ou aucun de leurs subgets.

1 Var. quittent.
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» homaiges à leurs sangnours ou singnour de cuy ilh linoient, por l'aiide

» del adverse partie, tant d'onne part corn d'altre, puissent retourneir à

» leur 1

et tous leurs gisans 2 souz leurs dis singnours ou singnour, et en

» puissent useir et goiir en le manière que ilhs faisoient avant la dite

» guère, par teile manière que ilhs en fâchent noveaz homaiges à leurs

» sangnours, enssi corn devant.

» Item, se alcuns biens des dis prisons, ou altres qui ne seroient ou

» aroient esteit prisoniers enssi com des prisonniers 3
, tant d'onne part que

» d'altre, avoient esteit vendus des sangnours ou singnour qui pris ou

» vendus les auroient, des queis biens li terme ne seroient pais encors

» esqueus al jour de cel présente ordinanche : nos volons, ordinons et

» déterminons que yches soient rendus quites et délivre 4
as dis prisons

» ou prisoniers B ou allre com dit est, non contrestant vende, aliénation

» ou obligation faites à ytraire 6

, com dit est. Et por oisteir toutes dobtes,

» volons et déclarons que les bleis, soient 7
et altres fruis quelhis 8

, leveis

» et mis en grengnes ou en salveteit, soient et demeurent à cheaz qui les

» ont fait quelhir, leveir et mètre en salveteit.

» Item, nos volons et ordinons, et par nostre sentenche déterminons que

» toutes les ranchons des vilhes, tant d'onne part que d'altre, les queiles

» ne sont encors mie paies, soient quites et mises à nient 9

, les plouges

» ou gaiges por chu donneis et obligiés quites et delivreis, jasoiche que

» alcunnes des dites ranchons soient 10 encors à paiier eussent esteit trans-

» porleez ou cedee en personnes d'altruy. Contre " ches chouses ou cas-

o conne d'ycelles, nos, del auctoriteit et vertu del dit compromis fait en

» nos des dites parties, à tenir et acomplir fermement pronunchons,

» disons, sentenchons et injondons à elles, sens jamais venir encontre, sor

> le poine de leur fois et leur seriment. De la queile poine s'ilh enchient,

1 A leur, au leur, à leurs biens.

* Var. et à tous leurs biens r/isans.

3 Ces quatre derniers mots n'existent pas dans

Butkens.

* Quites et délivre, libres, sans charge. Butkens

écrit quittes et délivrés.

5 Supprimez ou prisotiiers.

6 Lisez contraire.

7 Lisez soiel, seigle.

8 Quelhis , cueillis, récoltés. — Grengnes,

granges.

,J A nient, à néant.

lu Supprimez soient.

" Lisez Toutes. Ici s'arrête la conformité de

notre texte avec celui de Butkens. La phrase est

incomplète.



LIVRE TROISIÈME. S37

» ilh en poront eistre parsuys en toutes cfaours' d'englieses ou de seculeirs.

» Item , sor les debas meus entre nos ameis l'evesque, li capille, les gens

et le paiis del evesqueit de Liège, d'onne part, et nostre féal cusin le duc

de Brabant, ses gens et son paiis, d'altre part, ordenons, pronunchons

et nostre sentenche déclarons en le manière qui s'ensiiet :

» Promiers, que li dis evesque, ses englieses, abbies, clers, chevaliers

et tous ses altres subges, de leurs biens, vilhes, jurisdiction et haulteurs

gisant en Brabant ou altrepart desous le duc goïront et poront joiir

pasieblement si avant et en teile manière que les esquevins de lieu et leur

chief
2 leur savent et gardent, et doient gardeir; sauf tant que chu n'est

pais l'entente des parties que li chief des esquevins ne les esquevins 3

deseurdis lieus puissent osteir al dit duc les haulteurs des vilhes se ilh

l'a eut pasieblement es dites vilhes L ains ou plus. Et partant est-ilh

acordeit entre les dis evesque et duc que pris soient à paiis dois proi-

dhommes de part l'evesque et II de part le duc, sachans les lois et usaiges

de paiis, qui solonc leur seriment truevent voie convenable par la queile,

en tant com ilh touche le dit débat, li drois et la raison de casconne partie

soient gardeis deutement.

» Item, que li dis dus oiste tous enpechemens et par effcch
4

, se alcuns

en at mis par li ou par altruy, à chu que ses subges, si avant que la

dyoceis de Liège s'exlent, poront appelleir et estre appelleit à la paix à

Liège, sens nulle contredit de cheaz de Brabant ou d'altres; et poroit li

dis evesque faire feire les exécutions de la dit paix pasieblement, si avant

et en teile manière que les hommes et jugeurs de la dite paix gardent et

jugent, et ont gardeit et jugiet anchienernent.

» Item
,
que li dis dus oiste tous enpechemens si que li dis evesque puist,

sens débat, faire jeteir dedens Brabant et altre part desous le dit duc, Pmiiegeporievesque,

, , , - , • i c • des quarantaines.

tant com la dyoceis de Liège sextent, les quarantaines, et taire par ses

hommes les exécutions à chu afferantes si avant et en teile manière

com les hommes et jugeurs qui de chu ont à connoistre
,
jugent et gar-

dent et ont jugiet et gardeit anchienernent.

* Var. cours. Cours de justice ecclésiastique 3 Suppléez des.

ou séculière. 4 Sic, dans les deux MSS. Par effcch, par la

2 Leur chief, leur cour d'appel, savoir : les force?

échevins de Liège. — Savent, sauvent.

Tome VI. 68
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» Item, que li dis dus cesserat et ferait cesseir d'ors en avant des 1 exac-

» tions et talhes faites sens causes rationables sor les abbies, les englieses

» et altres
2
religieuse de la diocheis de Liège qui leurs biens ont desouz

» luy, et les lasserat goiir pasieblement de leur, et garderat sens offendre

» as
3 abbies et altres religieuses, solonc les letres que son peire donnât,

» des queiles ilh appara.

Defait deMariines.
8 ^ lcm

i
a ' artycle de Marlines, li evesque et capitle ont fait protestation

» en la presenche de nos dis commissars et messagiers, à Cambray, que por

» traitiers, aucors* ou altres cas queis qu'ilh soit, que li conte de Flandre

» ou altre aient fait et fâchent ou puissent faire en temps advenir, ilh n'est

» pais leur entention del renunchier as covenanches et obligations faites

» et acordeez entre le dit conte, d'unne part, et le dis evesque et capitle,

» d'altre, sus le transportation et aliénation que li dis evesque et ses dis

» capitle firent del dite vilhe de Marlines al dit conte % et sauf chu que ilh

» ne pora nen ne puet porteir prejudiche ne damaige as dis evesque et

» capitle ne à leur paiis.

Dei vilhe de Treii. » Hem, que les letres et chairtres faites sour le halteur, sangnorie, biens,

» droitures et jurisdiction que li dis evesque et li dis dus ont et doient

» avoir en la vilhe de Treit sour Mouse et en ses appartenantes, saeleez

» par les devantrains del dis evesque et duc, seront tenues et gardeez sens

» effrandre de riens.

» Item, que li dis dus et ses bonnes vilhes et ses gens ne garderont et

» ne deffenderont, par le vertu de la borgesie de la Capiele ne des altres

» biens, les cuchans et levans sus le dit evesque; et en cas où ilh seroient

Foi. 292 v». » cuchiés et levans en la terre del dit duc, ilh goïront de la borgesie de

» lieu où ilhs seront cuchant et levant, excepteit le lieu de la Capelle de-

» seurdit.

» Item, sor chu qui fut acordeit à Mons, que de tous les damaiges et

» injures que li dis dus et ses gens avoient fais devant le commotion de la

» guère sor le dit evesque, les englieses, abbies et personnes de Sainte-

» Englieses et sor tous altres subges, clers et lais, de dit evesque, les queis

1 Lisez les.

3 Suppléez maisons; et de même deux lignes

plus bas.

3 Lisez les?

* Aucors, accords.

5 Cfr. Butkens, op. cit., t. 1, pp. 400 etsuiv.
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» ilh ouffre suffissament à proveir, nos poions ordineir de! tout à nostre

» volenteit : volons, pronunchons et ordinons que, por savoir et enqueir

» loialment des chouses deseurdites, nos envoierons al paiis Johans de

« Leuwein, nostre balhier de Lile, li queis serait à Sain-Tron dedens la

» XVe del saint Mychiel, et sor che nos ferait relation dedens chesti pro-

» chainNoiel, affin que sor chu fâchons chu que raison donrait; et en

» teile manière enquerat li dis Johans de Leuwen des damaiges que li dis

» evesque et ses gens ont fait al dit duc et à ses gens, devant la commotion

» de la dite guère qui at esteit entre le dis evesque et duc; et chu qu'ilh en

» aurait enquis, ilh le nos raportera al fin deseurdite. Et constrainderont

» les dis dus et evesque, cascon por tant com ilh li toche, les tesmons qui

» à chu seront nommeis, por depoiseir en la veriteit et tant com ilh leur

» seront subgis.

» Item, sor les damages, cost, frais et despens, injures, excès et violen-

» ches que cheaz de Saint-Tron demandent al dit duc oultre IIe et L libres

» de gros que ilhs ont eut, parmi la queile summe les gens del dit duc

» dient que li dus en doit eistre quites , et li dis evesque et ses gens de

» Sain-Tron maintenent et dient le contraible : nos ordinons, se ilh appert

» suffissament par le décision de dit Johans de Leuwen que li dus en

» doie eistre quites parmi les II e et L libres, les parties oiies diligemment

» en leurs raison et défense, li dis evesque et sa vilhe de Sain-Tron ne

» poront plus avant demandeir al dit duc, ains en serait li dus quites

» parmi les II e et L libres deseurdites; et en cas que chu neapparoit suf-

» fissament al dit Johans, nos volons et ordinons que li dis Johans enquier

» et fâche loialment la veriteit des dis damaiges, cost, frais, despens, inju-

» res, excès et violenches, et nos raporteis chu qu'ilh en aurait enquis et

» troveit, dedens le dit Noiel, affin que nos en ordenerons chu que raison

» serait.

» Item, del artycle de Roide' est acordeit en chest manière : se li evesque De Roide.

» puet mostreir à Bondehoven, dedens le jour de Tos les Sains prochain

» venant, que ilh ait droit à Roide en la fourme que le copie de chu faite,

» saelee des saeles le roy de Bohemme et del evesque de Aras, fait mention,

» li dis evesque par grasce rechiverat le duc à son homme de fiies de Roide

1 Rolduc. Cfr. ci-dessus, pp. 525, 827, 52U.
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et des appartenantes; et enssi le relèveront les heures de duc des suc-

cesseurs le dit evesque de Liège, non contrestant que chu fust et soit

hiretaige del engliese de Liège; sauf chu, se li dus poioit mostreir chi et

dedens le Toussains suffissamment, par letres, chouses qui li valist alen-

contre par droit ou par raison, li dis homaige yroit à nient de donc

en avant; et se li dis evesque poioit enssi mostreir par letres, dedens le

dit jour, en lieu que li dus doie tenir en fîies del dit evesque et del

engliese de Liège les vilhes de Saint-Plovoir, de Hoyn et d'Aspre 1

et

leurs appendiches, ilh li doit valoir si avant qu'ilh le monstrerait, et

devrait li dis dus et ses heures releveir en fiies del dit evesque et de ses

dis successeurs, sauf chu enssi que ilh valhe le duc chu qu'ilh en mons-

trerait par lelres adonc alencontre; par teile manière que se li dis duc

ne monstre, à dis jours et lieu
,
que li dis evesque et son engliese aient

atainte leur demande en chi cas, assavoir tant seulement le fiies et

l'homaige des dictes vilhes, et leur valhe chu qu'ilh en monsteront, et

portent chu à mostier d'onne part; et d'aultre part, les dites parties

aveque leur conseais doient eistre à Budenhoven à la quinsaine de la

saint Mychiel prochain venant; et serait li dis Johans de Leuwe commis

de part nos as dites besongnes.

» Item , de Gilon del Coir 2

est acordeit que de sa demande ilh se tenrait

et demorait sor les serimens de Loys de Dypenbeke, senescal de Bra-

bant, et Hermain del Wre 3

,
chevaliers, ou al jugement des esquevins

de Treit.

» Item, quant al artycle des dymes del engliese Saint-Denis à Liège, est

acordeit que casconne partie eslirait I proidhomme, ch'est assavoir

Johans Gilart, canoyne de Liège, por la partie del dit engliese de Saint-

Denis, et Henri Slabarde, doien del engliese Sainte-Goedele de Bruselle;

les queis II enluis jurent 4
sor sains del enqueire bien et loialment se li

dus et ses gens ont fait noveliteit de chu dont les artycles font mention

altrement que ons n'at useit anchienement par tout la ducheit de Lem-

borch; et se ilhs trovent que chu soit noveliteit altrement que l'anchien

1 Sirnpelveld, Hcugcm et Eysden, dans le Lim-

ljourg cédé.

11 n'a pas été précédemment question, que

je sache , de ce personnage.

8 Sic dans les deux R1SS.

4 Lisez juront, jureront.
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» usaige de paiis, ly dus doit resaisir les dites dîmes ou le value, et lassier Des dîmes Saint Denis

» joiir l'engliese Saint-Denis de leur dimes et leur biens pasieblement à

» tous jours, solonc Pusaige délie dite ducheit; et en cas ou les II enluis 1

» à descors, ilhs doient raporteir leur discort en le main et en la connis-

» sanche del dit conte de Henau, affin que chu que ilh en dirat et ordi-

» nera aveque l'un des dois esleus soit tenut et acomplit de casconne des

» dites parties, sauf chu que chis acors plaise al doyen et capitle del

» engliese Saint-Denis devant dile.

» Item, accordeit est que cheaz del engliese Saint-Servais de Treit soient

» compris en la paix, et qu'ilh doient goiir pasieblement de leurs bien et

» droitures, sauf chu que casconne partie puist porsuir son plait qui pent

» en court de Romme, et sauf les proches à chu apartenant.

» Item, que li dis evesque, ses officiais et archediach useront et goiiront

» pasieblement et plainement d'ors en avant de toutes leurs jurisdiction,

» justiches et droitures spirituels que ilh en avoir doient en Brabant et en

» terres de dit duc, si avant et toute enssi que ilhs ou leurs predicesseurs

» en ont goiit et useit, de droit ou de constummes, le temps passeit.

» Item, jà soit que li dis dus n ait jusques à ore riens demandeit à dit

» evesque des damaiges que ilh li puist avoir fais devant la commotion de

» la dite guère : nos, de habundanches 2

, volons et pronunchons que li dis

v dus puist, se bon li semble, donner à dit evesque ou à ses gens, dedens le

» quinsaine après le fieste de la Nativiteit Nostre-Damme prochainement

» venant, sa demande de ses damaiges que li evesque li auroit fait devant

» le commotion de la dite guère, et li dis evesque y seroit tenus del res-

» pondre et la response donneir al dit duc ou à ses gens dedens le mois

» prochain ensiant 3 après le dit quinsaine, affin que sor chu ilhs soy acor-

» dent, se ilhs puelent; ou se chu non \ li dis Johans de Leuwe, après le

» dit mois, à le requeste de dit duc, le dit evesque à chu appelleit, enque-

» rait des dis damaiges bien et loialment et nos en ferait relation dedens le

» dit Noyel, affin que nos en pronunchons chu que raison nos semblerait;

» sauf tant que nos pronuncherons nostre dite ordinanche des demandes

» le dit evesque, et les ferons mètre à exécution et acomplir del tout pro-

1 Suppléez seront.

2 De habundanches, en outre.

3 Ensiant, suivant.

4 5e chu non, sinon.
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» mierement, avant que nos disons et pronunclions sor les demandes des

» dis damaiges que li dus vorait faire sor l'evesque, si com dit est; et

» après chu, sor le demande des damages que les dis dois auront fait à dit

» evesque. Nos, oiie le relation de dit Johans, dont ilh serait' d'onne part

» et d'aultre, tantoist sens delay en ordenerons chu que raison nos sem-

» Lierait, et le ferons mètre à exécution et acomplir. Et toutes ches chouses

» enssi de part nos dites, pronunchies et ordineez les dites parties ont

» loieit, approveit et emologiet, et les ont promis par-devant nos à tenir,

La scntenche que il » wardeir et accomplir entirement, sens nulle contredit et
2 jamais venir

roy rendit entre l'e- , ,

vesque et le duc. » encontre por queileconque cause ou manière que chu soit, par leur seri-

» mens presteis sour les saintes Ewangeiles, touchies corporeilment par

» eauz et cascon de cheaz as queis tenir et gardeir eaux voront, et se con-

» sentiront eistre constrains par toutes cours d'englieses ou seculeir. Et 3

» que chu soit ferme chouse et estahle, nos, à la requeste des dites parties,

» avons fait mètre nostre saels à ches présentes letres, donneez à Amiens

» le penultime jour de mois d'awost, l'ain de grasce M. CGC et XXXU1I. »

Foi. 295 v». Enssi fut rendue la sentenche de roy et tenue des dites parties sor chu

que li roy doit envoier enqueir, par Johan de Lemve deseurdit, de tos les

cas des prinches aloiiés, en 4 raporteir enssi que dit est; si l'envoiat tan-

toist : et fist toutes les enquestes loialment, et raportat al dit roy, qui à Noiel

déclarât et pronunchat à cascon des prinches chu que chi-apres s'ensiiet,

partant que li dus fut del tout troveis derier de chu qu'ilh disoit 5

, et les

altres prinches en veriteit de chu qu'ilh atermoient. Si pronunchat li roy

Lriefment en teile manire :

La senienche de roy (< Nos
,
Philippe, roy de Franche, en déclarant nostre sentenche pro-

revesque.
d" c e

' p°" » nunchie à Amiens adiostat c
et la veriteit que nos avons troveit par nos

» messages, volons, disons el pronunchons que li dus Johans de Brahant

» paiet et fâche asseis à Johans, le roy de Bohemme, cent et LX milh

Lez grandes amendes » royals d'or; item, à l'archevesque de Collongne, XXXVm royals; item, al

prinches."
5 ,sl

'"' » evesque de Liège, XXXm royals; item, al conte de Juley, XXXm royals;

1 Un participe passé semble avoir été omis ici.

3 Suppléez sens.

3 Suppléez affin.

4 Lisez et.

5 Le duc faisait en secret le contraire de ce

qu'il avait promis.

,; Ce passage est altéré.
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» item, al conte de Geldre, LMm royals; item, al conte de Louz, XVIII" 1

» roials; item, as frères de Falcommont, Roide, toute la terre qu'ilh avoit

n tollut par forche à leur peire; item , à cheaz de Sain-Tron, XXIIm royals '.

» Et chu injundons al duc, sor le paine del compromis. En tesmongnage

» des queiles chouses, nos avons saellees ches Ietres de nostre saele, don-

» nées à Paris, l'an M CCC et XXXV, le jour del Epyphanie. » Loys, Ii conte L an xiw et xxxv.

de Flandre, fut mult dolens et corochiés de chu que li roy n'avoit senten- tte conte de Flandre

chietde li, qui avoit mis Marlines en la main de roy; et li roy s'en taisit. et
'

envoiat mesire Ferri de Pinquegnis à Marlines por gardeir de part le roy,

tant qu'ilh seroit en sa main.

Item, en cel ain meismes XIIIe XXXV, le VI e jour de mois de may,

I prinche que li roy franchois envoioit, qui letres autentiques de part le

roy portoit al mandement del roy, à Namur vint et prist Loys de Lovit-

nais
2

,
canoyne de Saint-Albain de Namur, et le menât en castel de Mouhal De canoyne que Heves-

, ... . . .
, ,

• 1 i • r ip que avait en sa pri-

ou lin le mist en prison : dont la clergne de Liège lut mult tortement per- son et Ufaiit rendre

•ni i î» por lez englisez.

turbee, et requisent al evesque qu'ilh le rendist; et h evesque respondit que

li roy li ametoit 5 que Loys avoit tenut et encor 4 Robert d'Artois, son

anemis, et le confortoit. A chu respondit li capitle et les englieses que bien

s'avisast li evesque, car s'ilh ne rendoit Loys qui estoit en sa prison en

son castel, ilhs procederoient contre luy. Quant l'evesque entendit chu, se

les rendit. Adonc requisent les englieses al evesque que le élection faite de

mesire Wirique, del abbie de Stavelot s

, vousist confermeir par le conseille DeiabbeiideStaveiot.

de capitle : et ilh respondit qu'ilh l'avoit jà confermeit. Par quen novele

discention se movit entre l'evesque et son capitle, car tantoist après vacat

leprevosteit de Saint-Bertremeir, si l'acceptât et en fut proveus Alexandre Discors Por la prevos-

d
n , îi-ii !• o • < t i -<r î • leit Saint -Berlre-

e J^leron, canoyne prebendeis del engliese Saint-Jonans-en-ï sle, en lieu meir.

et souz l'expectation del provende del canonie de Liège; et lez canoynes

de Saint-Bertremeir encontre le privilège de capitle de Liège l'enluirent

presumptueusement, car tout les englieses de Liège et les altres qui doient

avoir et ont prevost, voire del fraterniteit de nostre capitle les ont useit à

1 Cfr. Hocsem dans Chapeaville, t. II, p. 417.

Lisez Louerval. Voy. Hocsem dans Chapea-

ville, t. II, p. 420.
5 Li ameloit , l'accusait.

4 Suppléez tenoil , soutenait.

6 Winric de Pomerio , élu abbé de Stavelot

en 1554, mort le 4 décembre 1545. (Voy. His-

toire chronologique des princes-abbés de Stavelot et

Malmedy par Fr.-A. VUlers, publiée par Jos.

Alexandre, t. I, p. 165.
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prendre, et ne puelent altrement eistre del consort del engliese, si corn les

canoynes nient prebendeis non 4 point de vois en capitle de constumme; si

que chis Alixandre nos 2
presantat son élection et nos requist que remetre

le vosissiens al evesque por confermeir ou informeir, enssi qu'ilh at acons-

Discors entre levesque tummeit del faire; et li capitle, dobtant que li evesque ne le confermast
6t son cspitlô. • B

enssi qu'il h avoit fait l'abbeit de Stavelot, le refusât à remetre à li cel élec-

tion, et si escrisent al evesque que cel élection par le conselhe de son

capitle le pertraitiast et fesist solonc les drois. De chu esmut grant discort,

car li evesque sortenoit que li capitle teles élections à confermeir ou infor-

meir devoit et soloit remetre al evesque, et chu avoit-il de usaige prescript

et le feroit solonc chu qu'il avoit useit: et li capitle, qui se sentoit en chu

greveit, appellat al encontre 5
.

Et quant li evesque sentit que li capitle appelloit, si regardât 4
les perilhes

qui en poroient venir, si escript al capitle par letres overtes où ilh con-

tenoit que, par le confermation l'abbeit de Stavelo, ne touchoil à
5
le dit

evesque ne faisoit à li prejudiche, car li capitle, par le vertu del com-

Foi. 294 r«. mission de capitle de Stavelo, fut celebreit en capitle de Liège et devant

les canoynes 6

,
qui n'y oit onques nus qui le contredisist; et ne voloit que le

confermation posist prejudiciier à capitle de Liège ne al abbeit de Stavelot.

Et après, tant que d'Alixandre, que 7 l'evesque requeroit de confermeir

son élection, par pluseurs mois li evesque le refusât : et ilh appellat à

Collongne, et li evesque li donnât apostoles dimissors incontinent 8

, dont

li capitle fut corochiés et se apparelhat de faire alcunne chouse contre

1 Lisez n'ont. Sur cette obligation de choisir,

parmi les chanoines tréfonciers de Saint-Lambert,

les abbés séculiers des collégiales du diocèse,

voy. de Theijx, Le chapitre de Saint-Lambert

à Liège, préface p. lvii.

2 Jean d'Outremeuse parle ici à la première

personne comme s'il avait fait partie du chapitre

de Saint-Lambert. Riais il ne fait que traduire

littéralement Hocsem.

s Alencantre, contre. Le chapitre en référa au

pape de la décision de l'évèque.

4 Regardât, considéra.

4 Suppléez li?

6 Les chanoines de Saint-Lambert délibérèrent

en chapitre sur la présentation des religieux de

Stavelot. Voici le texte de Hocsem : u quia electio

seu provisio abbatis ex commissione monachorum,

per episcopum in ipso capitulo, nullo nostruni

contradicente, fueral celebrata. » (Hocsem, dans

Chapeaville, t. Il, p. 421.)

7 Que — qui.

3
u Alexander vero, a denegatione justitiœ ad

sedem Coloniensem, quam sibi sciebat esse pro-

pitiam, appellavit; et episcopus, non sine rubore,

apostolos incontinenti dimissorios sibi dédit. »

(Hocsem, dans Chapeaville , t. II, p. 421.)
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l'evesqûe : dont maislre Jolians de Hoquesem, canoyne et scolaistre de De maislre Johand'Hu-

Liege, dest mult d'exemples des drois et des loys 1

et del Sainte-Escripture
quesen' -

en ses croniques, qui seroient longe à racompleir 5
: si les lairons à tant 7

',

et vos diray avant de ma mateire. — Sor cel ai ri s'avisont li evesque et li

capitle aveque et les bonnes vilhes
,
qu'ilh avenoit I grant mechief en

l'evesqueit de Liège, qui avoit jà dureit XXXVIII ains et eneor duroit, XXXVIII ains durai la

entres les linages d'Awans et Waroux et leurs aherdans, si ne poioit nuls wtllu?..

troveir le paix; mains li evesque et li capitle aveques et les bonnes vilhes le

trovarent en leile manière qu'ilh alerent proclameir al peron à Liège :

a quiconques ochiroit hommes, que, sens prendre altre amende, ilh le lï paix des xn, com-

•i • J "II '"II *i i '» • I LI J ment fut trovee.
» convenoit niorir ou rendre euh qu un avoit tueit en vie. » Les nobles de

linages quant i I lis entendirent chu, si dobtarent le perilhe de cel statut,

car trop estoit peruelheux por eaux : si furent mult esmaiiés , car nuls ne

voloit sa vie donneir por altruy faire morir; et li evesque les somonit à

faire paix, et juroit sor sains que le statut qui estoit proclameis a main~ Le statut noveale.

tenir, sens effrandre entirement et parfaitement à tout son poiioir i
ilh le

garderoit \

Dieudemonstrat myracle entres les nobles qui soie guerioient et ochioient

par tout où ilh s'encontroient, car li status l'evesque les at si enbahis que

ilhs ne puelent dureir; si ont parleit entre eaux del faire paix, et finable- Le commenchernenl de

ment ilhs ont esluif, les XII linages principals, XII hommes, assavoir VI de nages?

part Àwans et VI de part Waroux et leurs aherdans ; et chu fut fait et esluit

le VIIe kalende de marche, chu est le XXIIIe jour de février: et sont tous

XII enlreis en I'abbie de Saint-Lorent deleis Liège le jour de grant Qua- llli enlront en I'abbie

remme, le quart jour de marche, sens jamais fours issir
6 jusques atant

qu'ilh fuissent d'acorde de la paix. Si ont tous les jours traitiés, mains ilhs

ne poloient troveir voie d'acort nul. Mains al derain, quant ilhs orent

esteit jusques à Pasques enfermeis en le conclave, si volt Dieu faire par

myracle, et desquendit li Saint-Esperit en leurs cuers, qui les fist la paix

troveir: et l'ont jetteit en escript sus papier, puis l'ont corregie, amendée

1 Var. de droit et de loy.

2 Voy. Hocsem, dansChapcaville, Geslapontif.

kod., t. Il, pp. 421 à 427.

" Lisez atant, maintenant, à ce point.

' Var. par tout desouz son poioir.

Tome VI.

5 Cfr. Hocsem, dans Chapeaville, t. II, p. 427.

6 Fours issir, sortir. Celle condition était sou-

vent imposée aux négociateurs, pour les obliger à

s'entendre dans le plus bref délai possible.

(59
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La paix fut ordmee. et déclarée, tant que, le XVe jour de may (qui estoit le mardi après le

saint Servais) lut publiie en jardin de palais, en le presenche de monsan-
gnour levesque, le capille, les englicses, les barons et les nobles de tout le

paiis, et de peuple, clers et lais, de toute I'evesqueil, qui vinrent là à grant

fuison. Là pot cascon aprendre de li awardeir del faire encontre cel paix.

Adonc voi ent mètre en fourme toute la tenure de chesti paix et la copie en

1 libre, le queile ilh enfermarent en I des pylers 1

del engliese de Liège; là

puet cascon lire et savoir la tenure de la dite paix, qui fut tant profitable.

Et partant que chis fait estoit de grant necessiteit, si oreis tout les letres de

la promiere commission, qui furent faites et donneez et otroïe à certaines

personnes descapitles et des bonnes vilhes de paiis del evesqueit,de troveir

la voie comment paix se feroit entres les nobles et parties descordables, par

l'evesque et le capille. Et de celles de commenchement jusqu'en la fin sont

chi contenues les copies ; et promier, la commission dez deseurdites est teile :

f.a fourme de la com-
0 Nos, Adulplie. par le grasce de Dieu evesque, li vis-doyen et li capitle

» del grant engliese de Liège, et nos, les maistres, les esquevins, les jureis,

» les conseais et toute le universiteit del citeit de Liège et des bonnes

» vilhes de Huy, de Dynant, de Tongre, de Sain-Tron, de Treit et de

» toutes les allres bonnes vilbes, et tout le universiteit de paiis del eves-

» queil de Liège, faisons savoir à tous que, partant que nos avons consi-

» dereit que por les oribles morleils gueres, les baymes et les envies qui

» sont et qui ont esteit longtemps maintenues en paiis del evesqueit de

» Liège, encontre Dieu, raison et bumaniteit, entres les commons linages

» de paiis devant dit, ansi bien entre parens et amis de sanc et de chair

» que entres allres gens, sont pluseurs fois avenus si grant morlaliteis,

» dont tamains 2 valhans hommes, chevaliers, escuvviers et allres pluseurs

» manières de gens sont trespasseis de cel morteile siècle, en grant perilhs

» de leurs armes, se Dieu par sa pieue miséricorde n'en at eut pileit et

» merchi, et dont li paiis estoit honoreis et des marchissans à nos cremis

» et dobleis 3
; et considereit par nos enssi que, al ocquison des dites

1
II y avait à S'-Lambert un pilier dans lequel pouvait y toucher sous peine de perdre le poing,

était ménagé un creux où Ton affichait, derrière (Voy. Recherches des ordonnances de la princi-

un grillage, les documents importants, afin qu'un pauté de Liège, l
re partie, p. 556.)

chacun pût en prendre connaissance. Cela s'appe- s Lisez jà (déjà) mains?

lait « mettre el treille à Saint-Lambert. » On ne 5 Craint et redouté de ses voisins.

mission

.

Fol. 29 i v°.
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gueres, at li dis paiis d'arier plus esleit desoleis, destruis et endamagiés

de li-meismes conquis 1 ne fut en devant ne après par le forche et vio-

lenche de nul marchissant sangnours lerriiens qu'ilh at; regardeis enssi

que, se teiles gueres, envies et haymes denioroient plus longement en

paiis sens estindre et annychiler, perpetuelment avenir en poroit de

legier
2
, si qu'ilh est apparant, entre tant de diverses gens qu'ilh y at, si

grant inconvenienches, homicides, discors et discentions dedens la citeit

et les bonnes vilhes deseurdites, que li paiis, qui mult est afl'olleis et

afoiblis par les niais qui y sont avenus les temps passeit, et
5 porait avenir

(se Dieu par sa grasce divine n'en at compassion) à perpétuée désolation

sens recovreir. Et partant que nos desirons que tous les mais et meffais

deseurdis soient mors, estins et annichileis, et que ons puist enssi con-

tresteir à chu que plus ne puissent avenir et multipliier en pais à nuls

jours mais : nos avons, d'acorl common de nos tous et par avis diligent,

por chu à faire et appasenteir et le salvement de paiis, enluis, mis et

deputeis et instaublis, eslisons, metons et députons et instablisons par

ches présentes letres hommes vénérables et discreis, porveus en tous La compromisse dei

. . . paix dez XII.

biens, rnesire Engorant de rues vis-doyen, mesire b ranchois de Mêlant

costre, mesire Wilheame de Brunshorne et mesire Godefroit de Wilhe-

rosiies
4

,
canoynes de Liège; et noble lions mesire Arnuls advoweis de

Hesbain, mesire Johans de Colonster, mesire Easlreit Bareit, mesire

Johans de Lardier, chevaliers; Renier Goncheles et Colin de Sanson,

citains de Liège; Massars dis Boriven 5
et Jaquemien le Hurier, borgois

de Huy; Symon de Saint-Vincent et Johans de Wispien, borgois de

Dynant: Renkins de Molins et Libert dis Ghernote, borgois de Tongre;

Pire le Changeur (de Wisseleire 6

) et Arnus de Greine 7

,
borgois de Sain-

ïron; Henris dis Zulhumine et Johans dis del Espee, borgois de Treit;

aux queis nos donons plaine poioir, auctoriteit et mandement especial

por nos tous d'enqueir et troveir voies comment et en quelles maneres

ilhs puissent, al aiide de Dieu et de nos, faire de totes les gueres et

1 Lisez c'onques. Liège.

1 De legier, facilement, aisément. 5 Var. Borimen ou Borivien.

5 Lisez en. 6 De Wisseleire est la traduction flamande de

' Lisez Wilherzies. Sur ces chanoines tréfon- le Changeur.

ciers, voy. de Theux/Zi; chapitre de S -Lambert à " Var. Groinc.
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méfiais de paiis de toutes les parties appasenteir, soit par voiages, soit

par amendes, soit par composition' de méfiais ou altrement en quei-

leconques manere que chu leur plairat à faire et venrait en greit, de

mettre et faire mètre à exécution linalment tout chu et de quant qu'ilhs

en diront, feront, ordineront, statueront et pronuncheront, comment

que chu soit et eislre puist, de constraindre et faire constraindre tous

rebelles et inobediens en chu, se alcuns y sont troveis le temps advenir

(que jà n'avengne!) en tout maneres et al plus fort que ons porait

mies, à chu que ilhs tengnent et wardent perpetuelment tout chu et de

quant qu'ilh , les deputeis
,
diront, feront, ordineront, statueront et

pronuncheront, quant et où que che soit, des chouses deseurdites; et

d'enqueir enssi et troveir voies parmi les queiles ons porat mies con-

tresteir
2 aux mais qui poront advenir, à chu que novelle guère ne puist

désormais en paiis resusciteir, et de toutes altres chouses faire qui à

chu besongnerait et afi'erait à
5

faire. Et lot chu et de quant qu'ilhs, les

deputeis, feront, diront, ordineront et pronuncheront et statueront en

chouses deseurdites, comment que chu soit ne puist avenir, nos le ten-

rons et ferons lotes parties et maneres de gens tenir ferme et estauble,

sens rappelleir ne venir al encontre, par eaux ne par altruy, en temps

future en manere nulle, en tout ne en partie; et à chu à faire serons

aidans et confortans li uns de nos l'autre de toutes nos forches et nos

poiors, sens fallir li uns de nos l'autre en chu, por chouse qui soit ne

puist avenir; et chu prometons en bonne foid et loialment à maintenir,

et à chu obligons l'un de nos envers l'autre par ches présentes letres. Et

prions et requérons les deputeis deseurdis que ilhs, en le pileit de Dieu,

et por aidier si grans mais et périls à socour 4
et conlresteir, prendent en

eaux le fais de chesti besongne et le déterminent et le metent à bonne fin.

Et se alcuns des canoynes deseurdis, par mort, maladie ou loial besongne

ou altre légitime excussanche ne puist parsuire ou entendre à ches

besongne, nos, li capitle deseurdis, en lieu de cheli envoierons et dépu-

terons I altre de nos canoynes qui ferait cel serimenl que fait at ehis

excuseis, enssi por aleir avant en ches besongnes. Et tout enssi ferons-

1 Var. cornpensai ions.

2 Contrcsler, s'opposer, lulter contre.

3 Var. de.

4 Var. socourc — socutirir.
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» nos, Adulphe evesque, por cheaz qui 1 nos y avons mis; et chu ferait

» enssi la citeit por ses borgois deseurdis, et casconnes des bonnes vilhes

» deseurdites por les siens borgois qui deseur sont dis. Et se tous les depu-

» teis deseur escrips ou clieaz qui por les escuteis 2
seront remis ou envoies,

» ne puelent tuit ensemble entendre à ches besongnes ou ne soie puissent

» tuit ensemble acordeir en disant, ordinant, statuant et pronunchant en

» chouses devanldites : chu varait et serait tenus ferme et estauble à tous

» jours mais qui fait en serait par les dois pars d'eaux, sens aleir ne venir

» encontre. Et partant que chu soit ferme chouse et estable, nos
,
Adulphe.

» nos, li capitle, la citeit, les vilhes de Huy, de Dynant, de Tongre, de

» Saintron, de Treit deseur escrips, avons à ches présentes letres fait

» apendre, por nos et por tout les paiis à sa requestes, nos saels, cascon

» de nos le sien, en tesmongnaige de verileit. Et nos, les esluis deseur

» escrips, considerans les chouses devant dites eistre et ordineez por le

» profit et savement de paiis
3 devant dit, avons, à le proier et requesle des

» devant diles, entrepris et entreprendons en nos le fais deseur escrips,

» et pronunchons *, sor le seriment que nos avons fait publement en capille

» de Liège par-devant noslre révèrent peire en Dieu noslre cliire et ameit

» sangnour monsangnour Adulphe evesque, et son capitle deseurdit, et

» par-devant les conseais del citeit et des bonnes vilhes et le paiis deseur

» escrips, que yrons et procéderons avant es chouses deseur deviseez en

» bonne foid et loialment, sens mal engien ne sens faire ne porteir en chu

» parlie por nulluy, por perdre, por gangnier, par faveur, amour, hayne,

» ne por chouse qui soit ne puist avenir. En lesmongnages des queiles

» chouses, nos avons enssi à ches présentes letres appendus nos propres

» saels aveque les allres deseurdis, par provanche de verileit. Donneil l'ain

» del Nativiteit noslre sangnour Jhesu-Crist mil CGC. et XXXII Jl , à XIII e

» jour de mois de jule c on dis fenalmois.

» Nos, les chevaliers, les escuwiers, les citains 5
et universeement et sin- La commission à Pro-

» guleremenl tuis clieaz qui sûmes des linages de Warfesee, de Berlouz, de pane"'

°rd '

» Waroux, de Vileir, de Sclechiens et deVilhe, et tos nos aidans, aherdans et

1 Var. que.

* Lisez escuccis
j
excuses, empêchés?

s Var. salventent (sécurité) de lolele paiis.

1 Lisez promotions.

i Var. chevetains.
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» confortans, d onne part; et nos, les chevaliers, les escuwiers, les citains 1

» et universeement et singulerement luis cheaz qui sûmes des linages de

us noms des xii li- » Warfeseez, del partie mesire Robert Bruneke 2

, de Wotrenge, chevaliers,

» et des linages d'Awans, de Hozemont. de Haneffe. de Geneffe. de Ro-

)> court, de Liers, de Stiers, de Bovengniestiers, et tous nos aidans,aher-

» dans et confortans, d'allre part, faisons savoir à tous que de toutes les

Foi. 29sv». » gueres, niorlefaites , ranceur el hayne qui sont et longtemps ont esteit

» maintenues entres nos linages et parties deseurdites, soit en common ou

» en singuleir, et toutes les maies, giiese -, mespresures et meffais qui sont

» avenus, tant de l'une partie com de l'autre, de tout le temps passeit

» d'arier jusques à ors, nos sûmes, les parties deseurdites, li uns de nos

» envers les altres et toutes les personnes de nos singulerement atrieweis 4

» bien et loialment, par foid et par seriment, de jour d'huy jusques al

» jour del (leste de Tous les Sains venant prochainement, et le jour tout,

» et de cel jour en avant par l'espause de III ains enliers tantoist après

>> continuelment ensiant, sens meffaire ne mesprendre, tout cel temporal 5

>' durant, l'une de nos, les parties deseurdites, envers l'autre, ne as singu-

» 1ers personnes de nos en manere nulle, el par bonne paix et acort ferme

» et estable ordineir, fair et fermeir 6
à tos jour, dedens le temporal deseur-

» dis, entre nos, les parties devant dites, et nos personnes enlirement, de

)> toutes les gueres, morteil fais, ranquers, haynes, mais, griefs, mespresure

» et meffais deseur escrips qui fais et avenus sont, tant de l une partie com
» de l'autre et entre les personnes singuleirement de nos, de tout le temps

» passeit d'arier, sens jamais à rewerier 7
: nos, les promerains parties

» deseurdites, d'acort common de nos tous et de casconne personne por

» li, avons pris et eslit proidhommes et eslisons por nos tous, en common
» et singuleir, de scienche certaine, nobles homme mesire Walthier de

» Warfeseez, sangnour de Momale; et nos, le secunde partie deseurdite,

« d'acort common de nos tos et de casconne personnes por li, avons pris

» et esluit, proidhomme 8
et eslisons por nos tous en teile manière, noble

1 Var. clievelains. c Temporal, temps, terme.
2 Var. Robert jadit Brunriikin (ou Brumukin). 6 Var. coufermeir.
s
Lisez yriez, griefs. ; Plus ha»! rpgiieroicr.

' Alrieweir, conclure une trêve. 3 Lisez prenJons.
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» hons mesireïhiri de Haneffe, sangnour de Serain, chevalier; as queis nos

» donnons par ches présentes letres, voir cascon de nos à son esluit. plain

» poioir, aucloriteit et mandement especial, par nos foid et nos seriment

» sor che presleis solempnement, d'enlire et de prendre aveque eaux, à

» leur lièges volenteit, X personnes bonnes et sulïîssantes, dignes de foid, les

» meilleurs et les plus ydonnes qu'ilhs sauront, sor leur seriment que fais

» et presteis en ont sor chu sollempnement par-devant nos, qui plus acor-

» dables 1 seront, à leur sens et avis, por ordineir, faire et fermeir bonne

» paix et acort ferme et eslauble à tous jours entre nos, les parties, et nos

» personnes, de toutes les chouses deseur escrips, assavoir cascon de ches

» II chevaliers, V personnes por se partie ; dont li dis mesire Waltiers, Les noms des promirs

» por le siene partie et personnes deseurdites, at enluit, pris et nommeis

» homme vénérable et discreil mesire Libier de Landris, canoyne de Liège,

» mesire Courai t de Berlouz, Pirelot de Horion
,
esquevien de Huy, Arnut

» de Borne et Johans Bolewe de Mons.; et li dis mesire Thiri, por le siene

» partie et personnes deseurdites, at enluit, pris et nommeis hommes vene-

» rables et discreis maistre Johans Gilart, canoyne de Liège, mesire Loys

» sangnour de Dipebeke, seniscal de Brabant, mesire Johans de Roveroit,

» mesire Johans Puilhet de Ferme et mesire Fastreit de Bovengniens-

» tiers, chevaliers; et ches X personnes enssi esluites, et mesire Waltier

» et mesire Thiris deseurs nommeis, ont jureit sor sains, par-devant nos

» publement, que tous XII entreront de le jour le grant Quaremme venant

» prochainement en le abbie de Saint-Lorent par-deleis Liège, et de cel

» lieu n'ysteront-ilh de dont en avant (se mort, maladie, prison ou loial

» songne ne les excuse, ou se chu n'est par l'acort, congiet, volenteit ou

» respit d'eaz-meismes tous XII ensemble) s'auront 2
faite bonne paix et

» acort entre nos, les dites parties, et nos acordeis entirement al plus grant

» honneur de l'une partie et de l'autre envvalement qu'ilh poront à leur sens

» et à leur savoir, de toutes les chouses devant dites, en bonne foid et Ioial-

» ment, sens escamp s ne malengien, sens faire partie ne sorporteir * l'une

» partie encontre l'autre en manire nulle, sor leur serimens. Et nos don-

1 Âcordablcs, aptes, convenables.

a S'auront, s'ils n'ont.

s
Sic dans les deux S1SS. pour escap, échappa-

toire?

4 Sorporler, favoriser, avantager.
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nons a chos XII deseurdis, d'acort common de nos tous, en common et

en singuleir, plain poioir, auctoriteit et mandement especial par ches pré-

sentes letres, d'ordineir, faire, fermeir, statueir, dire et pronunchier la

dit paix etacort, et de tallieir et taxeir amende, et de faire compensa-

tion teiles qu elles afferont, à leur avis, de mais, griefs, meffais et mes-

presures deseurdiles, enssi que chu leur venrait à greit et à plaisier et

qu'il h le semblerait eislre honorable por nos, les parties deseurdites Et

quen que ' les XII deseur escrips tous ensemble d'onne acort statueront,

pronuncheront, ordineront, taxeront, compenseront et feront des chouses

devant dites, soit à une fois ou à pluseurs, yert et demorat ferme et estau-

ble, et serait par nos tenus, fait et acomplit sens delaiier, faire ne venir

al encontre par nos, en common et singuleir, à tous jours mais. Et se,

dedens le temps que cheaz XII deseurdis entreront en lieu descurdit, les

alcuns de l'une des dites parties et des allres entreprendent, commen-
chent, fâchent ou dient alcunnes mespresure, hastuliteit

2 ou negligenche,

par bevraige, enchaufement, ranqueur, hayme ou envie, comment que

chu soit ou eislre puist : chis à cuy chu serait fait , dit et mespris , n'en

devrait plus avant aleir, faire ne procedeir que plaindre et chu demos-

treir as XII deseurdis, qui seront tantoist de chu apaisenteurs et le

feront amendeir à leur decreit; et chu qu'ilh en diront et taxeront serait

fait, tenut et acomplit sens delaiier, sauf Iriewes brisies : se chu avient

(que ja n avengne !), dont ons yrait à le loy de paiis. Et se alcuns des XII

devant nommeis ne puelent, par maladie ou loials songnes, entendre à

ches besongnes, ou voisenl de vie à mort, ou ait congiet ou respitsi com

dit est, anchois que tout chu que deseurs est dit soit termineis et mis à

fin : cheaux d eaux qui demoreit seront en vie. del queile de nos, les par-

ties deseurdites, que che soit que alcuns des XII devant dis dévie, enssi

renliront et reprenderont soi* leur serimens aveque eaux, en lieu del de-

viez, alant d'à lires sulfissans et acordables, lesmilheurs qu'ilhs saront en

leur parties, dedens VIII jours après chu que li alcuns en dévierait; et se

li alcuns de ches XII ait maladie ou loial songne por quoy il li ne puist

entendre à ches besongne ou soit licensiiet si com dit est, ilh porait et

deverait en lieu de li deputeir et mètre, députerait et meterail 1 altre

1 Et quen que, et tout ce que. 4 Var. haslilelcit, hostilité.
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personne suiïissante et aeordaible, qui milhcur leur semblerat, qui

aurait sonpoioir et lenrait son lieu en ches chouses tant que sa maladie,

Ioial songne, excusanche ou congiet deseurdit dureront; et tous cheaz

qui enssi renliiés et deputeis seront, devront faire et feront aitel seriment

que fait ont les douze deseurdis en chouses devant escrips. et entreront

aveque les altres en lieu deseur nommeis por faire aveque eaux chu que

deseurs est deviseit; et ilhs auront, et nos enssi leur donons aiteil

poioir que donneit avons à cheaz en euy lieu ilhs seront enssi remis et

restaublis. Et se alcuns personne singuleirs de nos, les parties deseur-

diles, ne vuelent tenir, wardeir et acomplir chest ordinanche en 2
poioir,

ou ne vuelent tenir, faire et acomplir le dit ou pronunciation des XII de-

vantdis, ou voisent et fâchent encontre, comment que chu soit ou eistre

puist, le temps advenir: nos, tuis les altres des parties deseurdites, en

common et en singuleir, avons jureit et jurons sor sains que jamais ne

ferons à cheli forche ne ayuwe, ains le
z relenquissons de maintenant en

avant, sor nos seriment, de luy aidier ne conforleir, en cleire ne en

espès, à nul jour mais, des 4 gueres deseurdites, quen qu'il h 5
li puist

avenir. Et parlant que tout chu que deseurs est dit soit ferme chouse et

estauble à tous jours mais, nos, les chevaliers, escuwiers et chivelains,

et tous cheaz qui sont des linages des promerains parties devantdites,

et leur aidans, aherdans et confortans si com dit est, avons por nos tous

requis, proiet et fait apendre à ches présentes letres les saels des valhans

hommes et honorables mesires Henri sangnour de Bubais 6
, meSire Lez sangnoursquisiie-

Warnier sangnour de Daules, mesire Raison sangnour de Warfesee, °"
pa '*'

mesire Thiri sangnour de Thienes, mesires Gilbert de Hers, mesire

Raison de Printehaie, mesires Waltier advoweis de Iluy, mesire Libier foI.»v».

de Vileir, mesire Waltier de Mondale, mesire Renart d'Argenleal,

mesire Wilheame Hernut, mesire Johans de Landris, mesire Johans

Hustien , mesire Anseal de Blehein, mesire Henri de Menilhe et mesire

Goudcfioit Pincart
,
chevaliers; Rasson advoweis d'Amain, Eoys Print,

Gilo de Thier, Waltier de Haltpenne, Johans le Polens, Libier de

Aitcl, pareil, semblable.

Lisez cl. — Poioir, procuration.

Supprimez le.

Tome VI.

Var. les. Ne faut-il pas es?

Quen qn'ilh, quoi qu'il, quelque chose qui.

Var. Birbais.
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» Vasut ', Libier freire Johans de Chantemerle, Belin 1 de Latines, Wilheame
» de Horion, Johans de Lonchampt, Philippe fis Servais de Vileir. Johan

» de Hermee, Johan del Loge, Johan de Marenele 3
, Gerartde Lewes, Loys

» advoweis de Riwechons, Thonete fis le Meire *, Gerart le Germeal, Hanote

» fis Johan Hacolet \ Thiri de Fanchon, Geradon fis Gerarl del Venes c

,

» Hanot Forgon de Aleur, maistres Henri li Squermisscur, Hares fis le

» Vilaine 7

,
Jaquenu'en de Revien, Jaquemot de Monroial, Henris fis Henri

» de Malhretinge . Johan Wilhemcom, Henri de Bealfroipont, Johan

» Handoron de Jupille 8

, Gerart de la Malle, Thonete fis Henrart de Aleur,

» Thonet fis Baslin se freire, et Johans Talhefier, des queis saiels nos

» usons, et les y avons priiés et fait appendre, por nos tos cominonement

» et singuleirement, en tesmongnaige de veriteit. Et nos, les chevaliers,

» les escuwiers, le chevetains et tuis cheaz qui summes des linages del

chez qui saeiont por » secunde partie deseurdiles, et leur aidans, aherdans et confortans si com
ia sroondepari.e.

^ <J i t est, avons, por nos tous
,
requis, proiet et fait appendre à ches pre-

» sentes letres les saels des valhans hommes et honorables mesire Wilheame

» d'Orelhe sangnour de Rumyne, esquenissal del conteil de Louz, mesire

» Arnut des Viviers, mesire Johan de Halbeike, mesire Wilheame de

» Rumesoide, mesire Johan de Lardier, mesire Ameile de Warnans,

» mesire Arnut de Tilhiche, mesire Otlekin de Warnans. mesire Humbert

» de Bernalmont, mesire Johans de Hanut, mesire Gerart Surlet, mesire

» Godefroit del Chapelle, Johan Malvoisin d'Abbee, mesire Weri de

» Lymont, mesire Arnut de Pontelharche , mesire Wilheame de Duras et

» mesire Slasin de Hemetines, chevaliers; Johans advoweis de Liers,

» Waltier sangnour de Haneffe, Hubier Corbeais d'Awans, Johans de

» Muhin, Rigals fis Ameile se freire, Giele de Main 9
, Johan Renart de

» Hollengnoul, Slasin de Mefl'e, Arnekin le Panelhier, Giele fis le Frans-

» lions, Rigaul de Melien, Balduin de Flemale, Johan Barnaige del Fon-

» taine, Olivier d Ohay, Jaquemien dis le Chevelain, Johan de Lymon,

» Baldewien d'Amain, Navekin de Hodeige, W alheles de Strailes, Wal-

1 Var. Bassal, pour Bossitt?

* Lisez llelin.

5 Var. Marenaulc.

4 Var. le Meirissol?

1 Var. Hotelet.

6 Var. Benez.

1 Var. Uanes fis le Beline.

8 Var. Juprclle.

8 Ou Muni.
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» lier de Tongre *, Loys de Horpale et Loys de Tins, des queis saiels nos,

» les secondes parties deseurdites, usons, et les avons priiés et fait ap-

» pendre por nos tous commonement et singuleirement, à ches présentes

» letres, en tesmongnaige de veriteit. Et nos, tous cheaz qui d'andois les par-

» ties deseur escriptes sum mes requis et proies d'appendre nos saels à ches

» présentes letres si com deseurs est deviseit, et les avons 2 appendus por

» nos et por tous cheaux qui requis et proiiet nos en ont si com deseur est

» contenut, en tesmongnaige de veriteit. Et nos, les XII pris et esluis si com

» deseur est dit, connissons nos avoir entrepris, sor nos serimens, en nos

» le fas del prosecution des besongnes deseurdites, et nos devoir entreir

» en lieu de Saint-Lorent deseurdite et faire le paix et l'acort enssi que

» deseur est deviseit; et nous enssi devoir restaublir, en lieu des mors,

» malaides, excuseis ou licenciiés deseurdis, des altres enssi que deseurs est

» contenut, avons enssi, por nos, à ches présentes letres appendus nos

» propres saels, aveques les altres deseurdis, en tesmongnaige de veriteit.

» Nos, tous les parties devantdites, avons fait faire et escrire ches présentes

» letres à cyrographe, en peals 3

,
por les chouses deseurdites avoir forche

» et virlut permanablement, l'une des letres d'onne main et l'autre d on

» altre, por avoir plus apparelhie expédition; aux queiles letres, s'ilh

» fallent alcuns des saels deseurdis et tuis n'y soient appendus, nos ne

» volons mie por chu qu'elle soient por cel fait de riens vichiies ne de

» menour valeur ne vertu, ains volons qu'ilhs aient aitel forche, poioir et

» vertut que dont ilhs y fuissent tuis appendus, et tuis les saels enssi de

» toutes les singulers personnes de toutes nos, les parties devant dites. Chu Foi. 297 r».

» fut fait et donneit l'ain del Nativiteit Nostre- Sançnour Jhesucrist

» milh CCC. et XXXI1II, le dymengne al endemain des octaves del saint Lanxiu^eixxxim.

» Lambert le marlyr, al XXVe jour de mois de septembre. » Chi-apres

s'ensiiet le fourme del confirmation del evesque Adulphe del Marche, del

conteit de Louz, de capitle, del cileit et les bonnes vilhes de paiis de

Liège *.

« Nos, Adulphe, par le erasce de Dieu evesque de Lieçe, li vis-doien et li La confirmation <iei

•i ii- i 1 r 1 *yi • • 1 • conteit de Louz.

» capitle de Liège, Loys conte de Louz et de Chingnis, les maistres et

1 Le MS. B. ajoute dit de Vileir.

4 Lisez les y avons.

5 Peals, parchemin.

* Le MS. B. ajoute tous ensemble.
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» esquevins, jureis, les conseais et toute le universiteit del citeit et des

» bonnes villies de Huy, de Dynant, de Tongre, de Sain-Tron, de Trait,

» de Fosse, de Tuwin et de Convien et de toute le paiis del evesqueit de

» Liège, faisons savoir à tous que nos promelons et avons enconvent en

» bonne foi et loialment que tout chu et de quant que les XII pris et

» enliiés par les linages de paiis del evesqueit deseurtlite por appaseteir

» et mètre alfin
1

les oribles morteis gueres, haynes et ranqueurs qui sont et

» de longtemps ont esteit et maintenuez entres les linages de paiis et leurs

» aidans et confortans. et les maies et méfiais qui sont avenus, diront, ordi-

» neront, statueront et pronuncheront, taxeront, compenseront, feront et

» injonderont de ches mais, meffais, gueres et ranqueurs, à chu que bonne

» paix en soit et qu'elles soient estintes et anychileez et ne puissent resus-

» citeir ne removoir à nul jours mais; et des altres meffais et gueres enssi

» qui sont en paiis, dont ons ne s'est encors de riens sor eaux mis, s'on s'en

» y met 2
, et ilhs en eaux chu acceptent 3

, nos le tenrons et le ferons toutes

» parties et manière de gens tenir, fair et acomplir et fermement wardeir

» sens enbrisiier ne venir encontre en temps future, en manire nulle, en

» tout ne en partie; et en chu à faire serons aidans et confortans li
4 de nos

» l'autre de toutes nos forches et poioirs, sens deflallir en manire nulle.

» par le tesmongnaige de ches letres saeleez de nos saeles, l'evesque, le

» capitle, le conte, la citeit et les bonnes vilhes devant dites, por nos et

» por le paiis deseur escript; aux queiles letres s'il h y faloit
5 alcuns des

» saels devant dis, nos ne volons mie que por chu soient de riens empi-

» ries, ains volons qu'ilhs soient enssi fermes et entiers que tuis y fussent

» appendus. Donneit en capitle de Liège l'ain del Nativileit de nostre

L an xui«ei xxxv. » sangnour Jhesucrisl M.CCC.XXXV, le merquedi al VIIIe jour de mois de

» marche, al entre 6
. » La conformation de Johans duc de Brabant :

La continuation de duc « Nos, Johans, par le grasce de Dieu dus de Lotringe, de Brabant et de

des^n.
3" 1 de

'
pa 'x

» Lemborch, faisons savoir à tous que com les linages del paiis del

» evesqueit de Liège, por apasenteir 7 mètre à fien les oribles morteils

1 Sic, pour à fin.
5 Var. s'ilh fuient, s'il manque.

2 S'on s'en y met, si on s'en rapporte à eux. 6 Lisez al entrée, au commencement.
1 Accepter en soi, se charger, prendre sur soi.

7 Suppléez et.

* Suppléez uns.
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» gueres, haynes et ranqueurs qui sont et longtemps ont esteit mainte-

» nues entre eaux, et les mais et meffais qui en sont enssi avenus', soient

» de ches gueres, mais et meffais, de leur greis et volenteis del tout mis

» sour XII hommes de leurs linages, ydones et sufïîssans, digne de foid, et

« aient promis et enconvent de tenir, faire et acomplir tout chu et de

» quant que cheaz XII diront, taxeront, compenseront et feront de ches

» chouses, à chu qu'ilh soient estintes et anychilees et qu'elles ne puissent

» resusciteir, et révèrent peire en Dieu mesire l'evesque de Liège, se vene-

» rable capitle, le conte de Louz, la citeit et les bonnes vilhes del dit

» evesqueit de Liège aient enconvent del mètre et donneir forche et ayuwe

» de tout leur poioir à chu que fait soit, tenut et acomplit de quant que

» ches XII ont fait et feront de ches chouses deseur escrips, si corn nos

» entendons; et
2
enssi soit que en nostre terre et poioir ait pluseurs per-

» sonnes as queiles les dites gueres amonte 3
et appartient, et nos ne velhons

» mie que si grans biens por eaux demeurt à faire
4
et que les grans mais et

» mechiefs qui avenus en sont entres les linages devant dites pussent par

» eaux multipliier d'hors en avant : nos prometons en bonne foid aux Xll

» devant dis que nos aurons teis et constrainderons tous nos subges as foi^tv.

» queis de chu appartenrait, que ilhs tenront, feront et acompliront tout

» chu que ordineit, dit et fait est et serait par les XII cleseurdis es chouses

» deseur escriptes, tesmoing ches Ietres saelees de nostre saels, donneez

» l'ain M. CCC et XXXV, le XX e jour de marche. » Le confirmation de

Johan, rov de Bohemme et duc de Lucemborch :

» Nos, Johans, par le grasce de Dieu roy de Bohemme et de Polaine et
s

Le confirmation de roy

dl 1 1 i r • « « il" i •• J i
de Bohemme del

e Lucnemborcn, taisons savoir a tous que com tes Images del pans del pa ix desxu iinage.

» evesqueit de Liège, por appasenteir et mètre à fin les oribles morteis

» gueres, haymes et ranqueurs qui sont et de longtemps ont esteit entre

» eaux mentenues, et les mais et meffais qui en sont enssi avenus, soy

» soient de ches gueres, mais et meffais, de leur greis et volenteis, del tôt

» mis sor Xll personnes de leurs linages, ydoines et sufllssantes, dignes de

1 Suppléez se ou soi. Se soient del tout mis sour, somptueux,

s'en soient entièrement rapportés à. * Nous ne voulons pas qu'à cause d'eux un si

' Sous-entendu comme. grand bien (la paix) ne se fasse pas.
1 Amonleir, enrichir, rendre hardi et pré- 5 Suppléez conte.
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Li confirmation de
conte de Naninr <le

XII.

foid, et aient promis et enconvent del tenir, faire et acomplir tout chu

et de quant que ches XII diront, taxeront, compenseront, injonderont

et feront de ciies chouses, à chu qu'elles ' soient eslainles et annichileez

et quelles ne puissent resusciteir; et révèrent peire en Dieu mesire li

evesque, ses vénérable capitle, li conte de Louz, et la citeit et les bonnes

vilhes del dit evesqueit de Liège aient enconvent de mètre et donneir

forche et ayuwe de toutes leurs poiors à chu que fait soit, tenul et acom-

plit de quant que ches XII ont fait et feront des chouses deseur escript,

si com nos entendons; et enssi soit que en nôstre terre et poioir ait

pluseurs personnes as queiles des 2 gueres amonte et appartient, et nos ne

> volons mie que si grans biens par eaux demeurt à faire, et si grans mais

> et meschiefs que avenus en sont entres les linages devant dis puissent

> par eaux multipliier d'ors en avant : nos prometons en bonne foid as

> XII devant dis que nos aurons teis et constrainderons tous nos subgcs

> as queis de chu appartenrait, que ilhs tenront, feront et acompliront

» tout chu que ordineit, dit et fait est et serat par les XII deseurdis des

» chouses deseur escriptes. Tesmong ches letres saeleez de nostre saels,

» donneez l'ain milh CCC. et XXXV, le XXVe jour de marche. » Le confir-

mation de mesire Waltier de Jupplou, qui estoit lieu tenant adonc de conte

de Namure :

« Nos, Waltier de Jupplou, chevalier, lieu tenant de noble et puissant

» prinche nos très chier et ameit sangnour monsangnour Johan, conte de

» Namur, faisons savoir à tos que com les linages de paiis del evesqueit

» de Liège, por appasenteir et mètre à fin les oribles morteis gueres,

» haymes et ranqueurs qui sont et
5 longtemps ont esteit entre eaux main-

» tenues, et les maies et meffais de leurs gueres, de leur cuers et volenleis

» sont del tôt mis 4 sor XII personnes de leur linages, ydonnes, subissantes,

» digne de foid, et aient promis et enconvent de tenir, faire et acomplir

» tout chu que ches XII diront, taxeront, compoiseront, injonderont et

» feront des chouses 5
à chu que elles soient estaintes et annichileez et

1 A chu que, à cette fin que, pour que.

2 Var. les.

5 Suppléez de, depuis.

1 Ce passage est altéré. Il faut lire : et meffais

ansi qui sont avenus, soy soient de che gueres, mais

et meffais de leur greiz et volonteis del tout

mis, etc.

5 Lisez de ches chouses.
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» qu'elle ne puissent resusciteir; et nos révèrent peire en Dieu mesire li eves-

» que, son vénérable capitle, li conte de Louz, la citeit et les bonnes vilhes

» del dit evesqueit de Liège, aient enconvent de melre et donneir forche et

» ayuwe de toutes leurs poieurs à chu que fait soit, tenut et acomplit de

» quant que ches XII ont fait et feront des chouses deseur escriptes, si corn

» nos entendons; et E fi fi n soit enssi qu'en terre et en paiis de nostre très chier

» et ameit sangnour monsangnour de Namur devant dit ait pluseurs per-

» sonnes as queiles des dites gueres amonte et apartient, et nostre sangnour

n de Namur ne vuelhe mie que si grans biens por eaux demeurt à faire et

» que les grans mais et meschiefs qui avenus sont entres les linaiges

» devantdites pussent par eaux multipliier d'ors en avant : nos prometons,

» en lieu de nostre très chier sangnour monsangnour de Namur devant dit,

» en bonne foid, tant que en nos est, as XII deseur escriptes, que ilh

» aurait teis et constrainderait tous ses subges as queis de chu aparlenrait,

» que ilh tenront, feront et accompliront tout chu que ordineit et fait est Foi. aosr».

» et serait par les XII devant dis des chouses deseur escriptes. ïesmong

» ches letres saieleez de nostre sael. donneez Pain M. CCC. et XXXV, le

» dymengne que ons chantoit OculL » Chi-apres s'ensiiet li copie de la

paix des XII del evesqueit de Liège, enssi qu'elle fut pronunchie d'eaux 1

:

« In nomine Domini amen. Nos, Libier de Landris
,
prevos de Fosse et Le paix de* xu de

il" j \i; i-
• i T»» 1

paiis de Liège.

» canoyne de Liège, VValtier de Warfeseez, sire de Moniale, Gautier Lon-

» rars deBerlouz, chevaliers, Johans Boilaiwe de Mons, esquevins de Liège,

» Pirelos de Horion, esquevins de Huy, et Ernus de Borne 2

,
qui summes 3

et

» esluis de part les chevaliers, les escu wiers, les chevetains et universelment

» et singulerement de part 1 cheaz qui sont des linages de Warfeseez, de

» Berlouz, de Warouz, de Vileir, de Sclachiens et de Vilhe, et tous leurs

» aidans, aherdans et confortans, d onne part; et nos , Wilheame de Baldre-

» sent
s

,
canoyne de Liège, Thiri de Haneffe, sires de Seraing, Loys sire de

» Dipebeke, senescauz de Brabant, Johans de Roveroit, Johan Pulhet de

1
J'ai publié la Paix des Douze dans le Recueil

des ordonnances de la principauté de Liège, l
re sé-

rie, p. 225, d'après un pawcilhars du XV e siècle

conservé aux Archives de l'État à Liège. J'indi-

querai en note les principales variantes que ce

texte présente avec celui de Jean d'Outrcnieuse.

s Var. d'Oborne.

3 Sumrnes est préférable à fumm.es qu'on lit

dans le Recueil des ordonnances.

4 Suppléez tous.

5 Bautersem.
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» Ferme et Fastreit de Bovengnienstier, chevaliers. qui sûmes pris et eslies

»j de part les chevaliers, les escuwiers, les chevelains et universelment et

» singulerement de part tous cheaz qui sont des linaiges de Warfeseez.

» del partie mesire Robert jadit Brunnike de Wotrenge, chevaliers, et des

> linaiges d'Awans, de Hozemont, de Hancffe, de Geneffe, de Rocourt, de

» Liers, de Bovengnienstier, et tous leurs aidans, aherdans et confortant.

» d'altre part; por bonne paix et acort ferme et estauble ordineir, faire et

» fermoir à tous jours entres les parties devant dites et leurs personnes

» en lirement, de toutes les gueres, morteis fais, ranqueurs, haymes, mal.

» grefs, mespresures et meffais qui fais et avenus sont, tant de l'une partie

> com tlel altre, et entres les personnes singulers del tout 1

le temps passeit

> d arier jusques à ors, sens jamais à regueroier : faisons savoir à tous, nos

> avoir considereit en veriteit que, por le faute et le negligenche d estandre 5

> et d'apasenteir les maies, griefs et meffais qui jadit avinrent promiere-

> ment en paiis del evesqueit de Liège, grandes et oribles morteis gueres,

> mais, mettais et mortalileis en sont, par l ennort del anemis 5
, susciteis et

> maintenues, contre Dieu et raison et droit divin et natureit, entres les

. linages, parties, aidans, aherdans et confortains deseurdis, et leur devan-

- trains : par les queiles li paiis deseurdis en at esleit desoleis, et parens

> et amis de sanc et de chair, et gens d'onne nation et d'on pais, et tant de

> innocens de ches mortalileis, mais et meffais, l'ont si chirementcompareit',

) encontre droit et humaniteit, que leurs armes en sont de leurs corps parties

> en granl périls de leur salus.se liSalveurs del siècle par sa très grant mise-

> ricorde n'enat eutmerchi,quech'estpiteildel recordeir; etpartantquenos

> avons troveit, par Iesdiligens traders fais entre nos, sens nulles parties faire

> en chu ne suspecier s

,
por apaisenteir, termeneir et mètre à fin permanable

> chu que dit est, asseis près 6 d equaliteit, en compensant les mortaliteis,

> mais, grief et mettais avenus d'arier jusques à ors entres les linaiges. par-

> tics et personnes cleseurdites; et considerans enssi
7

, s'ilh convenoit por

> casconne mort, mal et mettait avenul entres elles, en common ou en

1 Vai -

. entre les personnes singuliers d'elles, de

tout, etc.

* Lisez eslindre, éteindre.

5 L'anemis, le démon.
4 Comparer, payer.

5 Var. sorporter. Sans favoriser aucune des

parties.

6 Près vaut mieux que ores, qui se lit dans le

Recueil des ordonnances.

"' Suppléez que.
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» singuleir, fair espelial amende corporeil, solonc l'usaige del paiis, ilh

» convenroit, por escovoir ', solont tant de mais qui avenus sont, si grant

» quantiteit de chevaliers, d'escuwiers et d'altres personnes des linages,

» parties, aidans, aherdans et confortans deseurdis, de paiis deseur escripte

» et de ses marchissans, aleir oulfre meire et en altre diverses et longtemps

» Jis
2
et voiage de chi siècle, por amendise, que li paiis del evesqueit seroit

» si vuidiés de gens d'armes qu'ilh en poroit de legier venir à désolation
;

» et aveque chu, qui mult est à redobteir, tant de ches pellerins poroient

» morir en leurs voiages, si que chouse possible, que 5 gueres se poroient

» de legier removoir par leurs heures et remanans por les mort 4
, asseis plus Foi. 298 v.

» grief corn devant. Et partant que nos desirons tous ches perilhs, et altre

» qui en poroient naistre, esquiweir, et que bonne paix soit permanable,

» ferme et estable, as plus grans honeurs et profis des linages, parties,

» aidans, aherdans et confortans des 8 deseurdis enwalement 6

, enssi que

» nos l'avons jureit et creanteit del faire de totes les gueres, mortaliteis, ba-

» talhes, haymes, ranqueur, mais, griefs, mespressure et meffais deseurdis

» à tousjours mais : nos, por le poioir qui de chu nos est donneis par les

» linages, parties et personnes deseurdites, en common et en singuleir, et

» par noslre révèrent peire en Dieu nostre chier et ameit signour monsaq-

» gnour Adulphe, par le grasce de Dieu evesque, son vénérable capitle et sa

» citeit de Liège, et par très haus, nobles et puissans prinches monsangnour

» Johans, par ce!
7 grasce roy de Bohemme et de Pulaine et conte de Lucem-

» borch, et par monsangnour Johan, par ycel grasce enssi duc de Lotringe,

» de Brabant et de Lemborch, et par noble et puissans lions monsangnour

» Loys, conte de Louz et de Chingny, et
8 mesire Waltier de Jouplou, che-

» valier, lieu tenant adonc de noble lions et puissant monsangnour Johans,

» jadit conte de Mamure, par pluseurs letres overles qu'ilh nos en ont

» donneit, disons, statuons et pronunchons d'acort common de nos tous,

» les XII pris et eslies devant dis, qu'ilh est et soit de maintenant en avant

» bonne paix, ferme et estauble à tousjours de toutes les gueres, mortefais,

' Escovoir, éloigner, chasser?
1
Lisez longtains lis

;
lieux lointains.

* Var. si que c'este cose possible que, etc.

* Suppléez d'eauz.

Tome VI.

5 Supprimez des.

" Var. cnwelemcnt
,
également.

7 Suppléez meisme.

8 Suppléez par.

71
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» batailles, haymes, ranqueurs, mortalileis, mais, griefs, mespresure, robe,

» arsiens et meffais, en queileconques manere que fais et avenus soient.

» de tout le temps d'arier jusques à ors, entres les linages, parties et per-

» sonnes devant dites, sens reporsier ' l'un l'autre de chu, ne plainte faire

» as singnours nuls d'ors en avant à nul jour mais, les queiles nos estin-

» dons, cassons et annulions entirement de maintenant en avant à perpe-

» tuiteit par nostre présente pronunciachion, sens recommenchier ne de s

» resusciteir en temps future en manire nulle,

ordinanchedeia ca- » Porl amendise des queis afaire
3,aveques les recompensalions entre nos

pelle a XII alteis. _
1 1 ...

» faites et trailies \ nos statuons, pronunchons et ordinons à fair et fondeir,

» en le rédemptions des voiages
,
pellerinages et amendes qu'ilh en con-

» venroit faire, aveque les compensations, une engliese en une honorable

m et suffissant lieu que nos nomerons et députerons à chu, en l'honeur del

» meire Dieu et des Xll apostles : le queile serait appellee l'engliese des

» XII Apostles de lieu de paix, et serait mémoire 8 exemplaire et mireours

» pei petueis des amendises, des mortaliteis, mais, gries, mespresures, robes,

» arsiens et meffais devantdis entirement. Por le queile engliese cominen-

» chier et
6 fondeir, nos statuons et ordinons que les promeraines parties

» deseurdites y contribueront, por l'amendise de leur meffais (aveques les

» dites compensations à nos ou à cheaz que nos députerons por nos 7
à leveir)

» IIIm et Ve libres de tornois petis, paiement del change à Liège: et le se-

» condes parties deseurdites, por l'amendise anssi del plus de leurs meffais,

» y contribueront IIlIm 8 de cel meismes monoie, enssi que nos les assene-

» rons; et tout chu devrait eistre paiis 9 dedens le jour de Tous les Sains

» venant prochainement, aveque le auwe 10 que nostre révèrent peire et ses

» vénérable capitle nos y ont fait de bon cuer et volentier, cent muys de

» spelte hiretables, por les perilhes à esquiweir de faire les voiages devan-

» dis, et l'aiide " que les bonnes gens et les proidhommes de paiis, qui le

1 Reporsier, reprocher. 1 Var. pour ce.

2 Supprimez ce de. * Suppléez libres.

* Var. affaires.
9 Paiis = paiiet.

* Var. entre nous faitez ennous traitiez. 10 Auwe = ayuwe, aide.

' Mémoire, un mémorial. 11 Var. et aveucques l'ayouwe.

6 Var. à.
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» paix désirent, feront de leur biens, por Dieu et par leur bonteit, à si

» grant œvre et sumptuese que faire en convenrait. En le queile engliese

» ilh aurait I alleit principal, en cuer del engliese, qui scrat bénis en l'ho-

» neur de le meire Dieu; et aurait en cel engliese XII 1
alleis, et cascon ert

*

» bénis en l'honeur 3 des XII apost!es,de promier jusques al derain : etarait

» à cascon de ches XII alteis I cappellain perpetueit; et ches XII cappel-

» lains seront manans et residens continuelement en lieu qui là serait edi-

» fiiés,sens avoir ne deservir altre benefiche; et ches XII cappelains seront

» tenus del dire cascon jour en le dite engliese les heures canonyas, et de

» celebreir et dire messe, li I d'eaux 1 jour et li altre l'autre après, al grant

» alteit deseurdit; et les altres cappellains diront leurs basses messes à

» leurs alteis. Et tuis prieront à Dieu le peire omnipotent et à se pieu

» meire por le remeide et le salut des armes de tous cheaz qui sont devieis, De doiart de* xu ai-

» et qui ont perdut et cuy ons at méfiait par les mortes faites
4 deseurdites,

tes '

» et por nos enssi, les XII deseur escriptes, qui, à le Dieu ayuwe, avons

» cheste paix faite et ordineez. »

Ch'est li artycle qui fait mention des doins de XII alteis.

« Des queis XII alteis, nos, les XII esluis devanldis, serons patrons et

» collateurs tous nos visquans, assavoir nos, VI esluis des promeraines Qui doiem est™ coiia-

» parties devant dites, des VI alteis qui seront fondeis en l'honeur de ches SSSs.
M d s X '

» VI apostles, assavoir : de saint Piere, de saint Paul, de saint Andrier, de

» saint Johans-Ewange liste, de saint Jaque le grant et de saint Jaque le

y petit; et nos, les VI esluis deseurdis del seconde partie devantdis, serons

» enssi patrons des 5
altres alteis qui seront fondeis en la dite engliese en

» l'honeur des altres VI apostles, assavoir : de saint Bertremeir, de saint

» Thomas, de saint Philippe, de saint Symon, de saint Judée et de saint

» Mathier; et quant li I patrons de nos, deseurdis, serait", des queiles des

» dois parties deseurdites que che soit, les V patrons qui de cel partie de-

» moront en vie relieront aveque eaux à patron, dedens I mois tantoist

» après ensiant, une altre personne, le plus ydoine et sutïissant que ilhs

1 Suppléez aultres.

* Ert, sera.

5 Suppléez de une.

1 Var. par les gueres et morteil fais.

5 Suppléez VI.

6 Suppléez devieit. Var. et quant li une de nous,

les patrons deseurdis , sierat devieis (décédé), de

la queille des dois (deux) parliez, etc.
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Lez status des méfiais

et des paines az XII.

saront à leur serimens, et ' linages de leur parties devant dites qui serait

del costeit de cel mort, qui aurait le poioir del donneir 2 en cel patronaige

entirement tout son visquant; et enssi usurait-ons de l'un après l'autre

en parsiwant à tos jours mais. Et se alcuns patrons, des queiles 3 des dois

parties deseurdites que chu puist avenir les temps futures, ne soie pue-

lent acordeir del donneir une des alteis deseurdis quant ilh esquerait,

qui serat de leur collation si com dit est, chil doins 4 valrat entirement de

cel alteil là où li plus grant partie d'eauz s'acorderait; et s'ilh en sont en

descort, en tant que les III en soient d'on acort 3 de Ii donneir à une altre.

li doins de ches trois varait as queis c
Ii vénérable capitle deseurdis s'acor-

derat. Et devront ches alteis ades estre donneis à bonnes personnes, ydoi-

nes et sulïissantes, qui seront d'alcuns des linages de celle des parties

deseurdites del queile partie ilh esqueront, por avoir mémoire perpétuée

de la dite engliese faite por les amendise deseurdites. Et les XII capel-

lains devantdis seront perpetuelment del admission, correction et
7
le pro-

tection de vénérable capitle de Liège deseur escript tant seulement. Et

devront eistre et seront tuis les biens qui à celle engliese seront par fun-

dation donneis et asseneis, et qui li seront en temps future vendus, las-

siés ou almoneis, en queile 8 porait avoir et acqueir, frans, quittes, liges et

exens,et les afranchisons de toutes actions
9

,
scos, débites, creneez, giestes,

proiers, falhes, serviches et cerueez 10 tous prelais, signours, juges et jus-

tiches spirituel ou temporel, as queis prions en humiliteit que ilhschest

affranchissement ratefient et conferment par leur bonteis, si avant que à

eaux en doit et puet appartenir.

» Et partant que par cheste nostre pronunchiation est maintenant et

serait à tous jours d'ors en avant bonne paix, ferme et estable, de toutes

les gueres, morteis fais, batailles, haymes, ranqueurs, mortaliteis, mais,

griez, mespresures, robes, arsiens et meffais deseurdis, en queileconques

manere que fais ou avenus soient de tout le temps d'arier jusques à ors

1 Lisez en.

1 Lisez demorcir ?

1 Var. Et se li VI patrons, délie queille, etc.

* Var. don, collation.

s Suppléez : de celi donner à une personne . et

li aultres trois d'unne accord, etc.

* Var. valrat (sera valable) al queii.

7 Suppléez en.

* Lisez et (ou ou) qu'elle.

3 Var. exactions.

10 Lisez corveez, et ajoutez envers.
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» entres les Images, parties ou personnes devantditès, si com deseur est

» contenut, nos, por conlresteir à chu que ' malignes esperis ne les puist

» entre elles faire resusciteir ne removoir le temps avenir, avons , d'acort

» coramon de nos, les XII deseurdis, et par eaux 2 diligent, por elles main-

» tenir en paix à perpetuiteit, statueit et ordineit, statuons et ordinons par

» clieste présente pronunciation, que tous les fais qui d'ors en avant ave- Foi. 299 V.

» ront 3
, comment que chu soit ne eistre puist, en paiis de Liège, de com-

» ment que chu soit, et en le dyocese 4

, entres les linages, parties et per-

» sonnes devant dites, soit de mort d'homme, soit de membre tollut, soit

» d'affolure sens membre perdre, soit de plaie overte, de sanc corant, de

» blechure, de quassure, de batalhe, de hustien de pies, de pongnes, de

» parolles et de tous cas menus, 5 ades noveais fais, afait qu'ilh avenront,

» quiconques les fâche, les queis ne comparont fors que les failueles
6
; et

» toutes altres maneres de gens en demoront quites et en pais, sens regue-

» roier à nul jour mais. »

Les status et les paines des mort d'hommes. u suius et ie poineDr • , ' 1 •• l t i i • de mort d'homme,
es queis tais et corrections seront telles qui sensnet, ch est assavoir :

» quiconques des parties et linages deseurdis ochirait l'autre, mort rechi-

» veroit se tenus est; et s'ilh n'est tenus, ilh ert tanloist, de se fait meismes,

» banis et decachiés fours del paiis del evesqueit et dyocese deseurdite, et

» en la cache 7 de signour del paiis; et si porait quiconques, soit parens ou

» prosmes à mort, al corps de cel faituel
8
; et porait cascon cel failuel détenir

» et aresteir, sens meffaire, por luy livreir al justiche; et ne le porait nus

» aidier ne conforteir por chouse qui soit ne eistre puist; et s'ilh ne 9
le fait,

» ilh iist
10 en teile point del malfaiteur, en le manere deseur escript; nequi-

» dent, de si " qu'ilh aurait asseis fait as prosmes del mort et al singnour del

» paiis
,2

, et nient devant : sauf qu'ilh ne porait adonc ancors rentreir en

1 Suppléez li. L'esprit malin. s Suppléez : adrechier, sens meffaire encontre le

* Lisez advis. justice ne les amis de teil faituele.

8 Var. avenront, adviendront. 9 Supprimez ce ne.

4 Var. comment que chu soit ne eistre puist, en 10 Var. yert, sera.

pays délie evesqueit et dyocese de Liège. 11 Var. de chi, dès que, du moment où.

* Suppléez seront. 11 Suppléez : de teil meffait, il arat le franchiese

6 Pour lesquels les coupables seuls seront punis. de pays.
7 Cache

}
chasse, poursuite.
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» terre ne en la poioir del singnour de lieu où ilh aurait le fait fait devant

» dit. jusques à tant qu'illi aurait asseis fait à li; et ne porail li sires del

» paiis à cel faituel son meffait pardonneir, ne luy assegureir ne lassier en

» pais rentreir, s'ilh n'at proiniers asseis fait as pronies del mort de ses

» meffait: et s'ilh, le faituele, noie le fait, et proveit soit par loial enqueste

» sulïissamment, atains serait de son honeur si que murdreurs. Et qui met-

nez faux lesmoins. » terait avant faux tesmons, en ches cas ne es altres chi-desous escript,

» et li melains et li tesmons seront atains de leurs honeurs; et ades demo-

» ront les amis de ches parties en paix de cel mort et meffais, sens regue-

» roier. Et se alcuns parens ou prosmes de cel mort voist, après le fait

» avenulet départit, por revengier le mort, alcon des prosmes de faituele

» ochire, qui chu ferait, serait tantoist de son fait meismes banis et deca-

» ehiés tous jours, sens rapeal, hors del evesqueit de Liège et dyoceis de-

>. vant dite, et se poronl les païens et amis de cel mort adrechier de leur

» mal al corps de cel faituel, où qu'ilh puist eistre atains, sens meffaire en-

» contre justiche ne les prosmes de cel faituele: et ne le porait nus aidier,

» conforteir ne sortenir, sor paine d'eistre en son point et son estât; et

» yront tantoist ses biens à ses heures à tous jours mais. »

De chi qui sortenrat Ly stalus et le paine de cheli qui Vhommecide sorlenrait.

« Item, statuons et ordinons que quiconques des parties de 1 linages de-

» seurdis soit amis 2
et enculpeis qu'ilh ait l'hommecide devantdit, devant

» plainte fait, sortenut ou conforteit, ilh soy porait de cel amise purgier à

» son simple seriment, par enssi qu'ilh devrait jureir 3 qu'ilh n'at sortenut

» ne sortient celle hommecide, ou jureir qu'ilh ne savoit que chis homme-

» cide awist le fait fait, ou qu'ilh en fust amis ou enculpeis quant ilh vint

» sor li ou en sa maison; et jurerait encors que de donc en avant nel sor-

» Jenrail ne le conforterait. Et se celle amise est après plainte faite, pur-

» gier se porait et devrait par II personnes dignes de foid, qui avecque li

» jureront, et ilh enssi, qu'ilh n'at chil faituel sortenut ne sortient: et jure-

» rait encors chis enculpeis, par li seulement, qu'ilh ne' sorlenrait ne forche

» ne aiide li ferait de donc en avant, son banissement durant devant dit;

» et cel purgation faite enssi, chis enculpeis serait de celle amise en paix,

1 Var. et.
5 Suppléez sovr sains.

* Var. ammis, accusé. 4 Suppléez le.
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» envers les prosines del mort et envers le sires del paiis, de toi c on li po-

» fait de tel amise 1 demandeir. Et se chis enculpeis ne se vuet ou ne se

» puet enssi purgier, ilh ert en point del banit deseurdit; mains ilh aurait,

» après chu, VII 1 jours de dilation del vuidier le paiis devantdil. Et s'ilh

» avient enssi que les prosmes del mort deseurdit aient alconnes personnes

» des linages deseurdis et parties deseur nommeis de paiis de la dite eves-

» queit en suspition qu'ilh aitsortenut ousortengne l'hommecide devantdit,

» plaindre et demonstreir le devrait à le justiche de lieu où chis suspicions *

» ou enculpeis serait manans : la queile le devrait par dois quinsaines faire

» adiourneir, par II esquevins de lieu,qu'ilh sov vengne de cel amise excu-

» seir; et chis le devrait l'air dedens l'une des dois quinsaines 5

, s'ilh est en

» paiis, sens mal engien
,
par-devant le partie deplaindante (s'ilh y vuet

» eistre) et par-devant le maieur et dois esquevins de lieu; et là jurerait li

» dis deplaindans promierement 4
et croit que sone 5 amise soit vraie; et se

» faire ne le vuet, chis enculpeis serait quites de celle amise. Et se cel jus-

» tiche estoit deffalante de chu l'aire que dit est, li sires de paiis et
6
ses oiïi-

» chiens poront, devront et seront tenus, en lieu de cel justiche deflallante,

» de cel fait à acomplir enssi et dedens à teis termes 7 que celle justiche def-

» l'allante le devoit faire. Et partant que, par ches status et ordinanches, ne

» devront les méfiais qui averont en paiis deseurdis entres les linages, par-

» ties et personnes deseur escriptes, compareir fors que li failuele seule-

» ment: et ons ait veut en cel paiis meismes ardoir maisons par les justiche

» le singnour por chu que alcuns qui estoient yssus de ches maisons aloient,

» sens le soit
8
et volenteit de cheaz cuy les maisons estoient, alcuns ochire,

» et partant que 9

,
après cel fait avenut, estoient ches faitueles renlreis en

» ches maisons : nos avons ordineit que les maisons de teis innocens et

» ignorans ne seront plus arses por ches issues ou rentrées,
10
enssi, jureront

1 Var. de tout ce que ons li poroit pour celle

ammise (accusation), etc.

5 Var. suspicieux, soupçonné.

* Var. et cil ainsi encoulpeis le deverat faire

dedens l'une de ces // quinsaines.

4 Suppléez qu'il tient.

1 Lisez son.

6 Var. ou.

' Var. de celle faulte acomplire ainsi et dedens

teils termes.

8 Var. sceutj su.

9 Var. ou pour ce que.

10 Suppléez : mais le mainsons des faituels tant

seulement; ce salvcit
,
que cil de cuy mainson li

failuelz siéront yssus ou renlreis , etc.
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» sour sains, eaux tierches de personnes dignes de foid, à la requeste del

» singnour del paiis ou de sa justiche ou del partie blechie, qu'ilh ne

» savoit riens del fait: et se jureir ne se
1 vuelent, li sires de paiis les porait

» déchu corregier si com faitueles. »

Des membres toiius. Li status et li paine des membres tollas.

« Item, statuons et ordinons entres les linages et parties deseurdites, que

» quiconques d'eaux toulrait membre à allruy,ons li toulrait teile membre
» que tollut aurait, se tenus est ; et déclarons membre tollut, piet ou pongne

» jus coupeis, ou les deux oux creveis; et s'il h n'est tenus, banis serait tan-

» toist de se fait meismes et decachiés hors del paiis et dyoceis deseurdit,

» et en le cache le singnour del paiis XX ains; et s'il li noie le fait, et pro-

» veil soit par loial enqueste suffîssament, banis serait et decachiés en teile

» manere XL ains; et s'ilh rentre en paiis cel banissement durant, et

» tenus soit, ons li tollerait leile membre que tollut aurait : et se poront à

» son corps revengier, devant chu que justiche en serait fait, cheaz qui

» seront prosmes et del linage le blechiet, dedens le paiis del dit eves-

» queit; et encors, les XX ains ou les XL ains passeis deseurdis, qui sont

» por l'amende le singnour del paiis à chu mis tant seulement, s'ilh n'est

» à le partie blechie en devant acordeis, li sires del paiis nel porait ne

» devrait assegureir ne lassier en paiis renlreir s'arait à le partie blechie

» asseis fait de son méfiait promierement; et li acordeit à le partie blechie

» et al singnour del paiis, encors ne porait-ilh renlreir en terre ne en poioir

» del sire de lieu où ilh aurait le fait faite, s'arait asseis fait à cel singnour

» enssi de son meffait. Et ne porait enssi nus sorlenir ne conforleir cel fai-

» tuel en paiis deseurdit, sor le paine que deseur est mise à cheli qui

» l'hommecidit * sortenrail. »

D affoieire i personne. Li status d'offoleh e les membres et perdre, et des paines.

« Item, statuons et ordinons entre les linages et parties deseurdis, que

» quiconques d'eaux altruy affollerait ses membres ou perdre 3
, ilh serait

» banis et decachiés de son fait meismes hors del paiis et dyoceis devant

» dit, et serait en le cache de singnour de paiis X ains; en queile s'ilh

» rentre, et proveis soit sufiîssamment par loial enqueste, ilh serait banis

1 Supprimez se.

* Lisez Vhonvmecide.

Var. affbllerat sens membre perdre.
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» por cel promier rentrée de se fait meisme XX ains: et s'ilh y rentre I

» altre fois, tuis cheaz qui le poront atendre le poront prendre et détenir,

)) sens luy ochire ne affolleir, por Iuy livreir al sangnour del paiis, qui ne Foi. soov.

» le porait ne devrait quiteir ne Iassier alleir en manere nulle s'arait as-

» seis fait à li et à le partie blechie promierement de son meffait. Et decla-

» rons affollure celle qui serait notoire, si que d'afTolure de main entire,

» de brache, de jambe, de piet: d on oelh seul, adonc 1 nos statuons etordi-

» nons que chis oelhe que ons li crèverait enssi soit membre perdus, et que

» li faituele en soit al amende, paine et taxation qui de membre perdut

» sont deseur declareis et deviseis. »

« Le status des menus cas et fais qui avenront el manere de plainte. » Dez plaintes des menus

« Item, statuons et ordinons entre les linages et parties deseurdites, que

» de tous altres menus cas qui entre elles avenront en paiis devant dis, si

» que de membres brisiet sens affollure, de plaie overte, de bature 2

, de

» quassure de pies, de pongne, de sanc corante, de parolles et de teis fais

» menus, li blechiés soy porait plaindre et de chu avoir recourt à la loy

» de paiis, dedens le temps qu'elle warde que ons doit teiles plaindes

» faire; et se plaindre ne aleir ne vuelt à le loy de paiis, ilh porait, s'ilh

» li plaist, son mal demonstreir à cheaz de nos, XII les
3 deseurdis, qui

» mies li plairont ou qu'if h poront plus toist avoir : et chilh d'eas serait chis

» demonstreit 1 deveront, al plus toist qu'ilh poront, à chu entendre sens

» mal engien, et prendre aveque eaux tant des nos, les XII deseurdis, qu'ilh

» en poront avoir bonnement : et
s
, les parties à chu appelleez, enqueront

» del fait; et teile amende qu'ilh taxeront sor le l'a jtue! , solonc le quan-

» titeit del meffait et des personnes, deverait et serait tenus de faire chis

» fatuel enssi et dedens les termes et sor teiles paines que ches taxeront et

» ordineront et înjonderont à li
6

. Et se chis faituele est de chu inobe-

» diens ou rebelles, et ne fâche l'amende qui enssi li serait injointe et

» lasse les termes de son amende fair expireir, nos tatuons et pronun-

1
11 faut lire, en suppléant et modifiant : de piet

ou d'une oelh creveil ; et se cil cuy ons crèverai l'oelh

ensi n'at que une seul oelh, adont, etc.

" A ffolcr, estropier, paralyser. — Balure, coup.
5 Lisez les XII.
4 Lisez el cil de nous auzqueils ce sierat ensi

Tome VI.

demostreit , comme dans le Recueil des ordon-

nances.

5 Suppléez cils.

6 Ce texte présente quelques variantes préfé-

rables à celles qu'on trouve dans le Recueil des

ordonnances .

72
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» chons que ilh aurait, por son inobedienche et rébellion en chu. paix

» brisiet : por le quelle ilh serait ateins de son honneur, se li blechiés s'en

» plainte à la jusliche. Et cel enqueste et taxation faite et amende injointe '

» et commandeir poront les III1 de nos ades, sens plus à atendre quicon-

» ques soient 2

, mains que les dois en soient don des dois partie deseur-

» dites, et les allres dois del allre; et quiconques de nos serait requis de

» chu faire, ilh ne le porait ne deverait escondire, s'ilh y puet adonc

» entendre bonnement; et se faire ne le puet, ilh deverait à chu deputeir,

» en lieu de li, I allre personne de son linage, ydoine et suiïissant qui

» sarait % sor son seriment, por faire son offiche en lieu de li en ches

» chouses, jusqu'à tant' bonnement, sens malengien; et chis deputeis

» enssi ne porait ne devrait chel faite escondire, et pronunchons et le

» commandons qu'ilh ne les escondisse s'ilh n'at excusanche de loial

» songne s

, sor se foid et seriment, dont ilh serat alains s'ilh vat encontre:

» et se chis n'y puet entendre qui enssi requis en serait, por loial songne,

» ons deverait prendre 1 altre qui point ne soit enssi excuseis de loial

)) songne; et chis ne le porait escondire : que s'ilh le fait, atains serait de

» sa foid et seriment brisiet.

» Et corn par teis fais menus, quant corregiés ne sont, se soy puelent

» de Iegier grans mais et gueres resmovoir : nos, desirans le paix de la

» dit evesqueit, al aiide de Dieu, et del paiis,
6
si ferme faire que par teis

» fais menus ne soy pussent entres les parties et linages devant dis gueres

» resusciteir en temps future, avons ordineit et ordinons que s'ilh est

» alcuns d'eaux à cuy ons fâche I de ches fais menus, et ne s'en vuelhe ou

» ne se dengne plaindre de se mal à le loy de paiis dedens le temps que

» li loy porte (ou cel mal demonstreir à nos ou alcuns de nos dedens teile

» temporal meisme et le manere devanldile, se plaindre ne se vuelt à la

» loy de paiis), et vuelh son mal porteir sor chu por luy revengier quant

» à point li venrait 1
: que chis blechiés, le terme de le loy passeis qu'ilh

' Lisez faire et amende enjoindre.

" Var. qui que ce soient.

5 Lisez le plus ydoine et svfjissanl qu'ilh sa-

rait.

' Suppléez que entendre y porat avant.

1 Songne, empêchement.
6

11 semble qu'il faille suppléer ici la conjonc-

tion et.

7 Pour se venger lui-même quand l'occasion

s'en présenterait.
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» dewist eistre plains ou demostreis, soit conforteis ' à tous jours mais de

» porteir son mal pasieblement, puis qu'illi ne s'at volut plaindre ne

» demonstreir et n'at adengniet jusliche por son outrage; et s'ilh fait sor

» chu alcon fait, queile qu'ilh soit, sor le faituele ou alcuns de ses

» proismes, chi fais serait noveais fais por le queile ilh aurait perdut

» l'amende del meffait enssi fait à li que dit est, et serat punis del sien

» fait solonc le quantiteit de son meffait, solonc le fourme de che status.

» Item, se alcuns des Iinages et parties deseurdites fait alcuns de ches Qui ne vorait obéir.»

» fais menus, et li blecliiés ne s'en vuelhe aleir
2 à le loy devant dite, ains *

amcn 6

» le demonstre à nos ou alcon de nos, et amende en soit taxée et com-

» mandée sor le faituel, et chis blechiés ne vuelhe prendre teile amende

» qui enssi par nos 3 ou les IIII de nos li seroit taxée : nos statuons et

» ordinons que li faituele soit quitte del fait et del amende taxée, tantoist

» que li blechiés serait refusé * ou prendre nel voirait, et que chis blechiés

» soit conforteis dedont en avant de se mal porteir pasieblement à tous

» jours mais; et s'ilh fait sor chu nul fait, que chis fait soit noveais fais

» por le queile ilh serait punies solonc le forme de ches status. Et partant

» que par les menus fais deseurdis ne pussent mais multipliier entre les

» personnes des Iinages et parties devant dites en temps future, nos en

» demorons tous jours visquans enssi enquerirs, taxeir et apaisenteirs 8 s'on

» ne se plainte à le loy devant dite, et ons le demostre enssi à nos ou les

» deputeis en chu de part nos et
6
le manere devant dit.

» Li poins que, quant I des XII dévierait, comment ons doit remetre De i noveai xn.

» I altre.

» Et quant li I de nos dévierait, des queles parties que chu soit deseur-

» dites, les V del partie qui seront demoreis en vie renliront, dedens

» VII mois, I altre
7 tantoist après enshvant, une personne 8

le plus ydone et

» suffîssante qu'ilh saront, solonc leur seriment, en linage del costre
9
del

» mort, qui en ches chouses et en patronages devantdit aurait entirement

1
Soit conforteis, se résigne.

* Var. ne se vuel de se mal aller.

3 Suppléez ou les deputeis de part nous.

4 Var. l'arat refusée.

5 Lisez tous nostre viskans ensi enquereurs

,

taxeurs et appasenleurs.

6 Lisez en.

1 Ce texte corrige le passage correspondant de

la paix des Douze dans le Recueil des ordonnances,

p. 251, ligne 22.

8 Lisez avuecques eau: une aullrc personne.

9 Lisez coslie, côté.
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» le poioir del clonneir ' tout son visquant. Et enssi en userait-ons de l'un

» après L'autre perpetuelment.

Dez enculpeis d'alcun » Le status de cheaux qui seront amis ou enculpeis qu'ilh auront fait
méfiait. /••» _«•

» faire alcuns meffais.

» Item, statuons et ordinons que se alconne personne des parties des*

» linages deseurdis soit amis 5 enculpeis qu'ilh ait fait faire alcon meffait,

» elle se poi at purgier par son seriment et les serimens des II altres pér-

il sonnes aveque li
,
dignes de foid: et s'ilh nel l'ait ou faire ne le puist, illi

» ert en teile point que le fait fait ewist. Et deverait cel purgation faire en

» le manere que deseur est devisee de cheaz qui sortenront les malfaiteurs.

» Item, corn en le paiis del ducheit de Brabanl et des contes de Henau,

» de Lucemborch, de Namur, de Louz et des altres paiis marcissant al

)> evesqueit de Liège, ait pluseurs personnes des linages deseurdis aux

» queis ilh appartient de gueres deseurdites, qui point ne sont sorseantes

» ne del jurisdiclion temporel nostre révèrent peire monsangnour l'evesque

» deseurdit, en 4 nostre intention et prononciation expresse soit que cheaz

Des aflorains appart i- » afforains soient tout enssi loiiés que 5 de ches ordinanches, status, paix,

» acort, compensation, amende, taxation, contribution, pâmes et correc-

» tion qui sont et seront par ches meismes ordinanches, com cheaz del

» evesqueit devant dites: nos avons ordineit et ordinons expressément que

d se ches afforans ne vuelent chu que dit est tenir, wardeir, faire et acom-

» plir, et encontre vengnent ou fâchent, comment que chu soit ne eistre

» puist, le temps avenir, et facent alcuns méfiais sor alcunnes des dites

» parties et linages manant en paiis del dit evesqueit, soit dedens celle

» evesqueit ou dehors qu'ilh le fâchent, et li singnour del paiis où ches

» faitueles soient sorseans et manans ne les constraindent en leur paiis de

» teis cas, banissenient, paines, amendes et correction qui deseur sont

» dites, solonc leurs
0 quantiteis de leurs méfiais qu'ilh feront : les blechiés,

>» par eaux ou par leurs proismes se poront adrechier, sens meffaire, de

Foi. 30iv. » leur mais aux corps des malfaitueles et de leurs proismes manans hours

1 Lisez devieit, décédé, mort. texte du Recueil des ordonnances doit être corrigé

5 Lisez et. dans ce sens.

~" Suppléez ou.— Amis, accusé. c Supprimez ce que.

* Var. est, c'est. Mais il faut plutôt lire et, et le 6 Lisez le.
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» del paiis et bonnes ' del evesqueit deseurdite, où qu'illi les puist aclendre;

» s'ilh n'avient dont enssi que ches proismes ne soie vuelent osteir del fait
2

» dedens XL jours par-devant le partie blechie et ses proismes, devant la

» justiche où li blechiés serait manans; par enssi que cheaz qui se voront

» enssi osteir et jureir qu'illi ne feront à cel faituel de donc en avant

» forche ne aiide, demorant en paiis
3 de cel fait, quant enssi s'en seront

» oisteis, et ne se serait nus adrechier 4 de cel mal as proismes de cel fai-

» tuele dedens I1II jours après le fait avenut; et à ses proismes manans de-

)j dens l'evesqueil et ses bonnes deseurdites, ne soie porait de riens

» radrechier li blechiés ne ses proismes de cel méfiait, partant que bonne

» paix est et serait par ches ordinanches des les chouses 8 deseurdites; et que

» nus ne comparont 6
les mefTais qui avenront, fours que les faitueles seule-

» ment; et que teis meffais que ons ferait seront ades noveais fais, si que

» deseur est ordineis. Et se ches faitueles afforains ont proismes ou amis en

» l'evesqueit ou bonnes deseurdis, qui lez sortengnent ou fâchent forche

» ou aide, ches aidans et confortans enssi seront en teile point que des

» aidans et confortans est deseur ordineit et deviseit; les queis aidans ne

» porontàcel faituele afforains faire forche, dedens le paiis del dit evesqueit

» ne dehors, contre personne nulle qui soit manante ou sorseante en la dite

» evesqueit. Et tout en teile manere et en teil point seront loiiés et Ioions

» cheaz des parties et linages deseurdis qui sont et seront manante en le

» dit evesqueit, encontre les afforains qui sont et seront de ches linages et

» parties meismes, manans defours celle evesqueit.

» Et partant que ches paix, acors, status et ordinanches deseurdites sont

» faites por les raisons devant escriptes et por le paix del evesqueit et paiis

» maintenir et wardeir de mal et de meschiet à tous jours : nos, por 7
les

» poioir qui de chu nos sont donneis, les injondons as parties, linages,

» chevetains, aidans, aherdans et confortans deseurdis, en common et en

» singuleir, à tenir, faire et acomplir et fermement wardeir, sens embriseir

' Bonnes, bornes, limites.

—

Âctcndre
r
altemdrc.

s Var. de cel fait.

5 Lisez demoront en pais.

' Lisez adrechiet. Dans le Recueil des ordon-

nances il y a un point après oisleis, puis : Et ne

soi/ porat nuls adrechier, etc.

B Lisez de tontes les chouses.

6 Comparer, payer, expier, être puni de.

7 Var. par.
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ne venir encontre, par eaux ne par allruy, en temps future en matière

nulle, en tout ne en partie; et que Ii I d'eaz ne pust jamais reclameir ne

demandeir al altre ne luy parsire por le raison ne al ocquison des

chouses qui sont avenues de tout le temps d'arier jusques à ors par les

gries morteis fais, batailles, haymes, ranqueurs, mortaliteis, mais, gries,

mespresures, robes, arsiens et meffais deseurdis, sor le paine del brisier

le
1 foid et se seriment et d'eistre à tous jours mais relenquis de tous les

linages, parens et amis, et tous les dis linages avoir encontre Ii, et non * de

tos les
5 linages, parens et amis le relenquissons de maintenant en avant,

quoy qu'ilh Ii puist avenir à nul jour mais, et sor le peine enssi d'estre

punis, corregiés et decachiés en le manere deseurdit. Et prions humble-

ment et requérons à nostre révèrent peire 4
et son vénérable capitle devant

dit , et à tres-noble et puissans prinches mesire Johans, par le grasce

devant dite roy de Bohemme, et mesire Johan, par ce! meismes grasce

duc de Brabant, monsangnour Guilhcame s de Henau, mesire Guyon

conte de Namur, et mesire Eoys conte de Louz et de Chingni, et à tous

allres singnours terriens, que î 1 lis constraindent à chu de tos leurs poiors

tous leur subges des parties et linages deseur escrips, qu'ilh tengnent,

wardent et acomplissent fermement, sens embrisier, tout chu que deseur

est dit, et les coregent solonc le fourme deseurdit s'ilh font ou ilh vinent

encontre le temps future, en tout ou en partie. Et retenons en nostre

plaine poioir del declareir, de inlerpreteir, de coregier et spechifiier et

amendeir del substanche 6

, de modereir et d'enforchier, d'adjosteir et de

noveal statueir et ordineir en chouses devant dites, et casconne d'elles

par Iey 7

,
enssi, en tant et quant et toutes fois que bon nos semblerait et

venrait à point, dedens l'ain, le daute de ches présentes letres continuel-

ment ensiwant. Et est nos dis 8 pronunciation que de ches status et ordi-

nanches ne soient loiies fours que les personnes des linages, parties,

aidans, aherdans et confortans deseur escrips 9
. Et com nos aiiens troveit

1 Lisez se.

* Lisez et en nom.
5 Var. ses.

4 Suppléez en Dieu.

5 Suppléez conte.

6 Var. de subslraire.

1 Var. por H.

s Suppléez et.

9 Noie marginale du MS. B. : « Ceste paix n'at

vertut de loy générale. •>
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» en nos traitiés fais et' chouses deseurdites, alcuns méfiais specials mal à Foi.302 r».

y, point, que nos avons taxeis à certaines amendes corporels en argent 4
, et

» alcuns altres dont amendes estoient offertes et traities ains de paix de-

» seurdite cravesiens 3
, si que proveit at esleit par-devant 4

: ch'est nos dis et

» pronuncliiations , et statuons que bonne paix, ferme et estable en soit et

» est tout maintenant et serait perpetuelrnent, sor le foid, serimens et

» paines devant dites, enssi que des altres paix est deseur dite. Et injon-

» dons et commandons que les amendes que nos en avons taxeez en soient

» faites enssi et si avant que nos en donrons nos letres as parties qui les fais

» amendeir et les amende prende R
et avoir devront; les queiles letres nos

» ne volons mie par ches présentes eistre de riiens vichiies , encombreis

» ne emperies % ains les volons toutes et chest 7 demoreir en leur ver-

» tus; et volons enssi que, de quant que nos ferons del poioir que nos

» avons deseur retenut, soit enssi ferme et estauble (quant nos le ferons

» à tous
8 jours) que chi-dedens fut declareit, contenut et escript. Et prions

» de rechief à révèrent peire, son vénérable capille et sa citeit deseur

» escript, à ses bonnes vilhes et à tous les prinches deseur nommeis et tous

» altres singnours terriens, que ilhs por si grant bien de pais vuelhent

» toutes ches chouses deseurdites approveir et confermeir, d'eaz et de toutes

« leurs justiches. Et partant que chu que dit est soit ferme chouse et

» estauble à tous jours, nos avons à ches présentes letres, des queiles

» casconnedes parties deseurdites en at 1, faite en dois peals, faite appendre

m nos propres saels, cascon de nos le sien, en tesmong de veriteit. Chu fut

» fait, dit et pronunchiet l'ain del Naliviteit nostre sangnour Jhesucrist

» milh CCC. et XXXV, le mardi après le fieste saint Servais en mois de Lan xnic eixxxv.

» may. » — Chi après s ensiiet li alianche que les promerains XII lisent

ensemble.

« Nos, Libiers de Landris et Wilheame de Baldresem, canoyne de

» Liège, ïhiris de Haneffe sire de Saraing, Waltier de Warfesee sire de

' Lisez es ou en. 1 Prende
,
prendre.

2
Var. corporels el pecuniairs. 6 Var. empiries , diminuées de valeur.

3 Lisez ains que nous délie paix deseur dicte,
7 Var. cesles, la présente.

traitissimez. 8 Var. ces.

* Var. par-devant nous.
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Lez alianchcs des pro-

mirs XII.

Fol. 502 v°.

Moniale, Loys sire de Dypenbeke, squenissaut de Brabant, Gonthiers

Conrars de Berlouz, Johan de Roveroit, Johan Puilhet de Fermes et

Faustreis de Bovengnienstiers, chevaliers, Johans Boilauwe de Mons.

esquevins de Liège, Pireîos de Horion, esquevins de Huy, et Arnut de

Oborne, faisons savoir à tous quen 1 corn li paiis del evesqueit de Liège,

par les divisions 5 de cel paiis ont faites en parties, par les oribles morteis

gueres, haymes et ranqueurs qu'ilh ont eut (contre Dieu et raison)

entre eaux de longtemps maintenut, ait esteit en si granl désolation que

freires, parens et amis de sanc et de chair astoient desevreis et départis 3

,

et soy metoient à mort et à destruction, encontre humaniteit et droit

divien et nalureit : et nos, qui avons esleis pris et eslies par 4 ches chouses

appaisenteir et mètre à fin permanable, aiiens, al aiide de Dieu, toutes

les parties et Iinages deseurdis rajoins et remis ensemble en bonne paix

et acort de tous les maies avenus d'arier jusques à jour del paix pronun-

chie, enssi que les letres sor chu faites plus plainemcnt le continent :

nos disons 5 ches rajonctions, paix et acors si rafermeir à perpetuileit, que

gueres entre eaux removoir ne se puissent et division corn de promier

resusciteir; et prometons li I de nos l'autre par nos fois plenies, et sor

sains en jurons (touchiés les sains corporelment) que quiconques de nos

Iinages méfierait d'ors en avant, nos sûmes et serons tuit à une et d'onne

acort, cuer et volenteit de nos et tos
6 nos Iinages, parens et amis, à nostre

sens et savoir et nostre loial poioir, à chu que ches failueles soient

corregiés et punis de leur méfiais, sens partie faire por eaux ne eaux

supporteir, por quoy les blechiés 7 aient leur raison de eaux et les amis en

demeurent en paix. Encors avons promis, creanteit et jureit l'un de nos

à l'autre, por nos et nos Iinages, parens et amis, que quiconques vorait

altruy entreprendre, ocquineir 8

, tort faire ou decachier, soit en corps

soit en honeur ou en biens, sens cause raisonable, à tort et à pechiet,

ou por chu qu'ilh vorait droiture ou raison faire ou maintenir : nos aide-

1 Yar. que.

2 Suppléez, avec le MS. B., que li Iinages.

3 Desevreis et départis, séparés, hostiles les uns

aux autres.

4 Lisez por.

5 Lisez desirons.

6 Var. et de tos.

7 Var. sens partie faire pour li ne li supporter

(favoriser), por quoy (afin que) li blechiez (les

lésés), etc.

8 Ocquineir, tourmenter, vexer.
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rons à chu à nos Ioials poioirs que chis entrepris, ocqueneis ou dechiés 1

acort *, enssi serait radrechiés et meneis par droit, loy et raison, ilh et les

siens, et ne soffrons qu'ilh soit enssi formeneis ne traitiés à volenteit,

à tort et sens raison , ains serons et yrons aveque Iuy por son droit aidier

à demostreir et raison avoir en toutes cours et justiches, et devant tous

singnours et personnes et en tous lis où besongne serait, et ne lairons le

droit à jugier ne maintenir por partie faire por altruy \ ne sorporteir

parens ne amis à tort, por chouse qui soit ne eistre puist, à noslre sens

et savoir et poioir deseurdis. Et por chu faire et maintenir, aveque nos

amainrons nos linages et amis en bonne foid et loialment à nos poioir,

et à tout chu que dit est obligons l'un de nos envers l'autre par enssi

que quiconques en defaurait (que jà n'avengne!), nos reputons le deffa-

lans de maintenant en avant por effrendeur 4 de se foid et solempne

parjure. Tesmong ches letres saeleez de nos saeais, donneez l'ain

milh CCC. et XXXV, le judi après le fîeste del saint Servais en mois de

may. » — Comment les dites alianches ont esteit renoveleez :

» Nos, Waltier de Hemetines, Henris de Lonchins, canones de Liège, Les dites aiiandies ont

Godefrois Pinckars de Berlouz, sires de Tongrenelles et de Fressin, Lam-
bert sires dOupey, Waltier de Rochefort, sire de Oxhen et de Haneffe,

Gerars sires de Berlouz, Johan de Scendremale, Henris sire de Ghu-
thoven, Wilheame de Coir, Bertrans de Liers, chevaliers, et Hustin de

Horion et Rause de Waruez, esqueirs, qui summes pris et esluis XII ap-

pasenteurs des gens des linages de paiis del evesqueit de Liège, faisons

savoir à tous que, com li mémoire des hommes par le frageliteit del

chair humaine soit decheable 5

, si que cascon puet et doit savoir de

li-meismes, et chouses Ires-utiles et profitables soient tuis successeur 6

ramentivoir 7
et faire connissanche à cheaz qui seront del temps avenir

chu que les anchiens proidhommes et bonnes gens nos predicesseurs ont

fait, maintenut et acordeit entre eaux, por eauz et tous leurs linages à

1 Lisez decachics? 5 Decheable, périssable.
2 Lisez à tort, avec le MS. B. fi Var. et doit savoir de li-meisme es chouses très

* Partie faire por altruy, soutenir, favoriser subtiles et profitables surent as successeurs , clc. Ce

autrui. texte paraît altéré.

1
Effrendeur, effracteur, violateur. 7 Ramenlcvoir, rappeler à la mémoire.

Tome VI. 73
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» maintenir en paix et deinoreir l'un deleis l'autre perpetuelment en paix,

» honeur et acort, enssi et en teile manere que nos predicesseurs fisent

» l'un envers l'autre par le vertu des letres sor chu faites, saelee de leurs

» saels, aux queis ches nostres présentes letres sont infichies et annexeez :

» partant est-ilh enssi que nos, por nos et nos heures et successeurs et tous

» les linages, por demoreir l'un deleis l'autre, renovelons et remetons al

» mémoire de nos tous qui summes à présent, por venir plus legierement 1

» après nos al seute et connissanche de nos successeurs, les ordinanches,

» confraterniteis et seriment fais en letres sor chu faites, et les jurons et les

» prometons par foid et serimens d'elles tenir et wardeir fermement et

» Ioialment à tous jours mais, sens de riens effraindre ne aleir alencontre,

» en teile manere que nos predicesseurs les fisent et ont fait, sens fraude

» ne malengien. Tesmong de 2 ches présentes letres overtes, saeleez de nos

» propres saeles, faites et donneez l'ain del nativiteit nostre sangnour Jhe-

» sucrist milh CGC. sisant et douze, le dymengne devant le jour del sainte

Le confeimation l'em- )) Katherine. » — Ch est li confermation que Karle li quars, empereur de
perere del paix dez „ , •

. . vtr
xii. nomme et roi de Jiohemme, at tait del paix dez Ail :

« Karolus, Dei gratia Romanorum rex semper augustus et Boemie rex,

» universis et singulis nostris et sacri imperii fidelibus, presentibus et

» posteris, ad quos litere présentes pervenerint, gratiam regiam et onine

» bonum. Etsi régie dignilatis sublimitas universorum saluli dignetur

» intendere et ea que reipublice grata censentur aspicere gratiosa consi-

» deratione perpendit, ad ea tamen procuranda singulari quodam favore

» inclinatur uberius que pacem et concordiam fulciunt ac rancores et

» morlales inimicitias excludunt et repellunt. Cum igilur pax et concordia

» de XII personis cognationum episcopalus Leodiensis guerras mortales,

» inimicitias capitales et rancores horribiles hactenus concluserunt et in

Foi. 303 r». >, antea Deo propitio felicius concludere poterunt et valebunt, idcirco

» huiusmodi pacem et concordiam ipsius episcopatus et patrie Leodiensis

» inter cognationes eiusdem episcopatus et eos qui a militibus earumdeni

» cognationum suam originem duxisse noscunlur, super mortalibus guer-

» ris et capitalibus inimicitiis inter eos habitis et habendis factas, receptas

» et observatas, et per venerabilem episcopum et capitulum Leodiensem in

1 Plus legierement, plus aiscmcnl. 8 Supprimez ce de.
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» quantum ad eos spectat approbatas
,
prout huiusmodi pax et concordia

» ex antiqua consuetudine hucusque rite provenerunt et sunt, servata auc-

» toritale regia, ex certa nostra scientia approbamus, laudamus, ratificamus

» et presentis sçripti patrocinio confirmamus, presentium sub nostre maies-

» tatis sigillo testimonio literarum. Datum Raprachesroylre , anno domini

» M0
. CGC0

. LIIII0
, indictione VH na

, kalendis septembris, regnorum nostro-

» rum anno nono » — Ch'est li talhe fait sor cheaz qui sont des linages,

al cause des frais mis en porsivvant le confermation del emperere :

« Engelbers, par le grasce de Dieu evesque de Liège, à tous nos feables Leconfermationieves-

» prevost, balhiers, maires, forestiers et sergans, salut en Dieu. Nos sum-

» mes informeis des honorables hommes et saiges et porveus les XII ap-

» paisenteurs des linages de nostre evesqueit de Liège, qu'ilh ont eut et

» sortenut grans frais, tous 2
et despenses en porcachant par-devers tres-

» exeellens prinche nostre tres-chier sangnour monsangnour le roy des

» Romans la confermation del paix des XII deseurdis : et por les dis frais

» à paiier, ilh ont asseis
3

, de nostre greit et volenteit, sor cascon des linages

» de nostre dit paiis. I florien al escut vies
4

, et nos l'avons consentit à leur

» proiers, à cheste fois, et por paix à nourir en nostre paiis. Et par tant

» que nos entendons qu'ilh, des 5 linages de nostre paiis, sont rebelles et

» inobediens de chu paiier, nos, à le proier et requeste des dis appaisen-

» teurs, mandons et commandons à vos tous et cascon por li, que par tout

1 Le MS. B. ajoute ici le document suivant :

La commission del roy d'Alcmaivjnc à cause del

forjugement mous. Loys de Scyvc, chevaliers.

« Karolus, Dei gralia Romanorum rex semper

« augustus et Bocmie rex, nobili Rcnardo domi-

» no de Falkcnburg, nostre et sacri imperii lîdcli

« dilecto, gratiam regiam et omne bonum. Dis-

» centiones, contcnliones universas et singulas

» que inter XII personas cognationum episcopa-

» tus Leodiensis, ex una, et nobilem Ludovicum

» de Seve, parte ex altéra, fuerunt hucusque et

» sunt de presenti, tibi présenter committimus

» audiendas, volentes ut dictas partes auctori-

» late regia coram te vocare et ambarum parlium

« rationes et motiva, ac quicquid proponerc vo-

lucrint diligenter audire, et audita in scriptis

« plene et fideliter icdigere, et ipsa scripta tuo

» sub sigillo sigillata ad noslram majestatem stu-

» deas destinare, ut juxta inventa, de principum,

« nobilium et aliorum procerum nostrorum consi-

» lio, hujusmodi discentionibus et contenlionibus

» finem imponcre valeamus, barum sub sigillo nos-

« tro sigillatarum testimonio Iillerarum. Datum

« Rapracbesroylr, anno Domini M. CCC°. LUIT,

n indictione seplima, die secunda septembris,

» regnorum nostrorum anno nono. » (Folio 281.)

5 Lisez cousis.

5 Var. assis.

* Var. / florien de nostre dit paiis à l'escut viez.

5 Lisez les.
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» en nostre paiis, dedens franchiese et débours, vos et cascon de vos, aie

» requeste del porteur de clies letres
,
requereis et commandeis à cheaux

» des dis Images qui sont rebelles de paiier, que cascon d'eaux , dedens

» VI IJ jours après nostre requeste et commandement, il h paient, à le proier '

» des dis appasenteurs, cascon I escut vies aie cange Gilet de Rocourt à

» Liège, sor paine de doble; et se cbu ne font, les VIII jours passeis.

» quant requis en sereis, si panneis les rebelles et inobediens cascon

» d onne escut à cbes 2 des XII appasenteurs deseurdis, et del doble en nom
» et aoez de nos, sens nul à deporteir; et che fait

3
sens aitres mandement

» a tendre de part nos, et si cbier que vos nos ameis. Ponneis desous nostre

» saels, Pain de grasce M. CGC. LV, le XXIX e 4 jour en mois de may. »

—

Gh'est li abandons que Ii dus Winchelairs 5 de Biabant at fait as XII,

qu'ilh puissent tous commans executeir en son paiis :

Ons puel executeir lez c< Winchelaus de Boemia,Dei gratia Lucemburgensis
,
Lotringensis.

commans des XII en r> i < • r •
l

•
i

• ••
i .

Brab.mi. » Brabantensis ac Limborgensis aux, sacnque imperii marchio et eius-

» dem 6 cilramontanis partibus vicarius generalis, universis et singulis

» nostris olficiatis, incolis et subditis, presentibus et futuris, seriose pre-

» cipimus et mandamus quatinus ordinationes et mandata quas et que

» XII paciticalores progeniorum episcopatus Leodiensis qui nunc sunt ac

» tempore fuerunt, facere decreverunt, in negoliis duntaxat dictam pacifi-

» cationem tangenlibus, proul juris et bactcnus usum est, et absque impe-

» dimenlo et molestatione quibuscunque in nostris terris et dominiis

» undique, larn spiritualiter quam temporaliler, exequi pacifiée consen-

» tiant et penniltant, et in eo rebelles, juxta materie qualitatis, absque

» allerius expectalione mandati, débite compellant et compelli faciant. In

» cuius rei testimonium présentes fecimus sigîlli noslri munimine robo-

» rari. Dalum in Castro de Drubuy, mensis maii die XXIXma
, anno do-

>» mini M 0 CCC° LXX". »

A la matière des croniques revenant, droit puis que je vos ay compteit

comment li paix des XII fut fait, et par queile manere et à queile temps,

et les approvanches et confermations et aitres, tant del emperere coin de

1 Var. al requeste.

2 Lisez aoez
,
profit ?

8 Var. failez.

4 Var. XIXe
.

5 Var. Winselaus, Wenccslas.

e Suppléez i».
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roy, dus et contes qui après vinrent en longtemps, jà soiche que je n'as-

toie mie là à la mateire des croniques de bealcop, mains por tout savoir ' la

mateire et le fait, en parsiwant la mateire, je l'ay tout dit l'un après l'autre

jusques en la fin, de temps que maistre Johans d'Qultre-Mouse visquoit;

si le prendeis en greit enssi que li dit maistre Johan le devisât à son temps,

car enssi est-ilh
2

. Si revenray à ma droit mateire, faisant mention de temps

l'evesque Adulphe de la Marche, sor l'an XIII e et XXXV deseurdit, en Lanxiii^etxxxv

parsiwant la mateire délie année. Et vos dis que, sor Tan XIIIe et XXXV Fol - 503 v °-

deseurdis, là je le lassay, fut la vilhe de Viseit toute fermée de murs vers viseit )a vilhe fut fer.

Mouse la rivière. — En cel ain fist, devant aoust 3
. une si grant plovaige,

meedemures -

'

. Grant plovasçc et chire

que les bleis furent si malvais que ons at donneit III muis en paiement por ,cmP3

I muy; si valit li muys de spelte (en marchiet à Liège) qui estoit del année

devant, adonc II roials : por quoy li povre peuple oit grant messaise. —
En cel ain meisme at fait faire li capitle de Liège en leur 4 cuer, devant Je

grant alleil, 111 tombes de metailes par-desus les III sarcus que jay dit De?, tu sarcus devant

desus s

,
qui sont par-de costé Hue de Pirepont : 1 une est l'evesque Adulphe benà Liège.

de Waldech, l'autre Johan d'Angien l'evesque, et li thiers fut à leurs pies,

vers l'auteit, où li capitle volt melre Johan d'Ape l'evesque; mains ilh

eslisit sa sépulture en l'engliese del Vauz-saint-Lambert : si fut cel tombe

mult belle, et vuide (où fut mis, après, Adulphe de la Marche, l'evesque qui

regnoit encors à cel temps dont je parolle).

Sor l'ain del Nativiteit Noslre-Sangnour Jhesucrist XIIIe et XXXVI, Lan xuic etxxxvi.

le XI e jour de mois de jenvier, prist al conte de Louz maladie dont ilh
L
Vit"ensheure"L^s~

morut, et sens heures; mains ilh avoit 1111 sereurs légitimes, dont li année

avoit nom Margarite, qui avoit à marit mesire Guilheame d'Orelhe, cheva-

lier : et l'avoit pris à marit contre le volenteit de son freire, le conte Loys;

dont ilh yssit mesire Arnus de Rumines, et une fil lie qui avoit à marit Dei année filhe île Louz
et ses heur^

mesire Johans de Hamale; mains li conte Loys si haioit mult fort damme
Margarite, sa sereur, car ilh se dobtoit que, s'ilh estoit mors, quelle"

1 Var. fornir, donner, achever. sur un autre MS. que celui de Jean de Stavelot.

2 Var. je l'ay tout dit l'un après Cautre jusques * Var. Vaoust, le temps de la moisson,

en fin de mon temps; si prendeis en greit si que * Var. le.

deviscit tay,car ensi est-il. 5 Cfr. ci-dessus, page 108.

Cette phrase prouve que le MS. B. a été copié 6 Lisez elle. — Année, aînée.
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que por la conteit.

voroit avoir sa terre toute si que plus proismes et sereur année : si at

fait son testament, là ilh at constitueit son heure 1 mesire Thiri de Hins-

Tliiris deHinsliercli fut berch, qui estoit fis de son allre sereur après; mains li capitle de Liège at

Loliz! "" " mandeit eramment l'evesque Adulphe qu'ilh prendist saisine del conteit.
MervelhedelconCeitde quant ,j con , e n

,

en figt riens . Thiris estoit SOn

seroige (car ilh avoit à femme sa
2 soreur del evesque), si voloit bien qu'ilh

awist la conteit de Louz hiretablement, et l'amoit mies à li et à ses enfans:

qui riens n'y ont, que à son Engliese là ilh avoit mis son seriment. Et li

conle de Louz Loys faisoit grant outraige quant ilh faisoit seriment et

testament de chu qui estoit al Engliese de Liège, pius qu'ilh moroit sens

heures, enssi qu'ilh contient deseur al temps Baldris l'evesque, qui fut fis

Thiris de Hinsberrli al conte de Louz 3
. Ly conte de Louz Loys morit le XXI e jours de jenvier l'an

saisit la conteit de . . . • ••»»• • ... .'

Louz. deseurdit, si que Ihiris de Hinsberch at toute saisit la conteit de Louz;

mains quant li engliese et li capitle de Liège le soit, parlant qu'ilh se

dobtoit que l'evesque ne confermast le testament le conle, si sont venus à

luy et li ont requis qu'ilh mande gens d'armes et cache son scroge hours

Li capillecontrel'evcs- de la conteit: mains li evesque, qui fut malicieux, commenchat à subtili-

sier contre le capitle à chu que son seroige y remanist en la singnorie de

la conteit de Loux.

Si at l'evesque enssi respondut : « Sangnours, se j'avoie aiide assois, je

» feroie vuidier mon seroige la conteit de Louz; mains ilh at trop d'amis

» en Allemangne
,
par quen je ne le poroie faire se je n'avoie tout mon paiis

» qui m'aidaist; et je ne commencheroie nient volentier une guerre dont

» je demorasse derier *. » A chu respondit li capitle : « Sires, nos ferons

» tant que li peuple vos aiderait et demorat deleis vos; si faite tant que les

» nobles aiiés aveque vos, et si faites tant que vos r'aiiés Louz la conteit,

» car li drois en est nostre. » Se li monstront les Chartres : dont li evesque

devient tout vermeais en son visaige; et pius ilh reprist cuer en luy, et

dest : « Se mes gens me vuelhent aidier, et je pusse tant faire que je ay

» argent, je feray vostre volenteit. » Atant dest li capitle : « Sire, por

» defaute d'argent ne demorat mie la chouse, car ons preslerat HIIm flo-

» rins del argent del vendaige de Marlines; mains que vos vuelhiés jureir

1 Par lequel il a constitué son héritier. 5 Voyez ci-dessus, tome IV, pages J90-10J.

4 Lisez lu. * Var. dedrier. Où je devrais avoir le dessous.
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» sor sains que ne le despandereis en altre voie que del raquere la conteit

» de Louz; et aveque chu vos en donreis letres saeleez. » Quant l'evesque Foi. 504 r».

entendit chu, si ne soit que dire altre chouse que ilh dest : « Barons, atten-

» deis I pau de temps; j'envoraie à mes amis qu'ilh me vengnent aidier,

« et emetant, je manderaie mon paiis et si les requeray qu'ilh soient

» aveque my ;et se je lespuy avoir, je assembleray mes oust, et pius feray

» vostre volenteit. » Quant li capitle entendit chu, se li semblât bon, si

otriat sa requesle. Et li evesque mandat ses barons et ses bonnes vilhes et

les conseais de paiis, à XIIIIe jour de marche, en capitle à Liège: et là

furent-ilhs en grant estas al jour, qui estoit le judi après le grant Qua-

remme; et faisoit mult béais temps.

Et là fut-ilh propoiseit comment Thiri de Hinsberch avoit saisit les

casteals et les vilhes del conteit de Louz contre raison, car li drois estoit Li droit del conteit fut

. . demostreit à peuple.

al Engliese de Liège de succedeir, partant que le conte Loys estoit mois

sens heures en la conteit : et furent là mostreez les chairlres del evesque

Baldris, enssi que ons en at fait desus mention, et les confermations

aveques les appartinanches et
1 approvanches del empereur de Romme, qui

parloient de plus de trois cens ains là-devant. Que vos diroie tant? Li

capitle monstrat tout son droit que ilh avoit à la conteit de Louz; et après,

dest mesire Johans de Hosquesem, le scolaistre del engliese, et propoisat 2
De maistre johans <ie

1 111 -i ii * 1 • î* f 1 • • Hoquesem.
la parolle de capitle et le droit que les letres voloient dire, en tranchois. si

bien et si véritablement, en gloisant les letres de quant que ons y poioit

gloiseir de droit, si com chis qui estoit si grans clerc et docteur en drois

et en loys, que nul plus grant n'avoit en monde ne plus béais parliers.

Quant l'evesque entendit maistre Johans l'escolastre, si fut tou vermeais de

fellonie; mains ilh ne l'oisat demostreir, se reprist vigeur en luy et dest :

« Singnours barons, je vos prie por Dieu que vos me vuilhiés aidier

» contre me seroige qui at saisit la conteit de Louz , où ilh n'at riens,

» ains est à moy et à mon Engliese, » Et les barons et tous les altres

salèrent conselhier, et puis ont respondut qu'ilh demorent aveque l'eves-

1 Supprimez appartinanches et.

2 Propoisat, fit connaître, communiqua. Tout

ce récit de la querelle relative à la possession du

comté de Looz est tiré de Hocsem, dans Chapea-

ville, t. II, pp. 429 et suiv. Voyez aussi sur ce

sujet: Dams, Histoire de la bonite ville, de Têglise

et des comtes de Looz, t. I
, pp. 557 et suiv.
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que et li aideront en tous cas. Quant l'evesque entendit chu. si fist sem-

blant qu'ilh en avoit joie, mains ilh en oit doleur al cuer. Et adonc fut

Banires el slandarl fu- H estandart mis à pyleir del engliese et les banires aux fenestres par le

îe conte™ d" Louz?* Marcliiet, si com il li est aconstummé, et li baincloque livrée al evesque et

sonnée: si fist donneir tantoist as marbres !H roials d'oir, et puis fut crieis

l'ost. Adonc fut li conte de Louz Thiris et tos cheaz de la conteit de Louz en

grant paour d'eistre tous destruis el arses, si sont aleis al conte de Geldre

et li ont proiet qu'ilh vuelhe procureir à chu que li debas cessast, et que

l'evesque awist la possession de la conteit de Louz, carThiri le r'aroit bien

Li corne de Geidre V lxv a l tre voie. Atant vint li conte de Geldre à Liège et at traitiiet sor chu,

lZ^.
3

'
L ego s et

si at fait l'acort que li evesque auroit le possession en nom del Engliese, et

y meteroil por luy I noble lions lieu tenant por li ': mains li conte de

Geldre devisât
2 que l'evesque ne oisteroil nuls des ofllchiens de la conteit

de Louz que Thiri y avoit mis: l'evesque Polriat, car ilh soit bien com-

ment. Enssi dechuit-ilh le capitle, mains encordonc chu ne les valut riens.

Licapitie fut deciiuit Et li evesque at conslilueit mesire Johans de Landris lieu tenant por li de

la conteit de Louz, par-devant les esquevins de Louz. Et mesire Johans

chevalchat là: mains nuls ne volt obéir à li, ains li sont-ilhs tuis rebelliés;

et ilh revint arrier et dest en capitle le fait. Quant li capitle entendit chu,

se dest qu'ilh y avoit trahison et boisdie conroit en cel fait.

El là fut fait capitle où ilh fut del dit fais asseis argueis et respondut,

Maisire Anihone fut tan ^ qu'ilh furent d'acort à chu qu'ilh ont fait leur procureur de maistre

po°r

C

îe

r

capiiie.

rd 'ne,t Anihone de Bugelle 3
: chis estoit Lumbars, et estoit docteur en drois et en

loys , et fut canoyne de Saint-Lambert à Liège; si l'ont conslilueit les

altres procureur, et envoiet à Romme à pape Benedich. Et I'enfourmat 4 de

la cause, en suppliant à li que ilh li plaise que la cause demeurt en court:

Li fait fut demonstreit car s'ilh le commet fours de court et le remette al paiis, li Engliese en
a pape e conteit.

sera jj dechuite et n'en aurait nulle raison, « car Thiris, qui at pris la sai-

» sin \ at grande puissanche d'amis et de sanc, et at grant puissanche acquis

Foi. 304v». » en paiis de Liège et altre part; cl li evesque meisme li conseille tout chu

» qu'ilh fait, car ilh at sa sercur à espeuse. » Quant li pape entendit maistre

1 Supprimez por li.

2 Devisât, proposa.

5 Sur ce personnage, voyez de Theux, Le

chapitre de Saint-Lambert à Liège, t. II, p. ï)0.

' Antoine de Bugclla informat le pape.

5 Var. saisine de la conteit.
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Anthone, si déclarait la cause à demoreir en court, qu'ilh avoit refuseit

devant 1 à tous chiaz qui l'en avoient suppliiet plus de XII fois, et le corn- Li fait dei conteit de

, i i- i i»ri î i î n • t» ¥i Louz fut mis à car-

nust a Pire, le cardinale d Lspangne de tytie de hainte-Praxede, I hons dinai d'Espangne.

juste, bons et loial, tant de droit dei empire de Romme (qui adonc vaquoit

et avoit longtemps vaqueit por le privation Loys de Beawier, le intrus et

excommengniet dei sainte empire) que dei droit de siège de Romme;
entirement li commist le fait et le cause à oiir et enqueire, car Ii pape

Benois estoitpapeet empereur de Romme à cel temps de son fait meisme, lï P aPe estoit PaPe et

. . •<!<•< ii • ><« ir i emperere le temps

le siège vaquant, et le tut encors longtemps après jusques a tant que Karle vacant.

li quars, fil à Johans, roy de Bohemme, fut esluis dei volenteit de pape. Et

li commissars, par le poioir qui li fut donneit al
i pape, transmist à Liège,

en mois de may tantoist après, messaiges qui apportèrent letres citateurs;

adonc fut citeis Thiris de Hinsberch, Finirais de la conteit de Lous, et niris de Hinsberc»
. . „ . . i*i î •

(
• î f"t citeis à court de

tous cheaz qui lasoient partie aveque h, al promier jour de justicne après Romme por le con-

le vaquation et
3 que li court seroit overte, en mois de octembre qui donc

venoit prochain, par-devant l'auditoir, par eaux ou par leurs certains

procureurs ydoines, à compareur entièrement.

La queile letre fut apportée à Liège et tantoist exécutée; et si envoiarent

III cardinals de court al evesque Adulphe, qui estoient ses amis, letres en nicardinais envoient

quelles ilh contenoit que li pape estoit tellement informeit contre luy
lc,res al evesque -

qu'ilh yroit temprement procédant contre li se ilh ne recovre la conté de

Louz qui 4

,
par sa defaute et conselhe, vat l'Engliese perdant. Les letres oit

Ii evesque I dymengne al matin, qui estoit li quars jours d'awost, si les lisit:

dont ilh oit paour , si soy conseillât jusqu'à tant qu'ilh allât à messe. Et tuit

son conselhe le réconfortât et li ont dit qu'ilh fâche tantoist son oust pro-

clameir al peron, por la famme qui estoit laborant sor luy por retourneir 5

;

et l'evesque l'otriat, et attendit jusqu'al venredi après, qu'ilh alat en

capitle : et si mandat les maistres dei citeit et les dest qu'ilh estoit prest et

apparelhiés dei faire son poioir et dei cachier son seroige fours 6 de la conteit

de Louz, mains qu'ilh fâchent l'oust proclameir; et les maistres l'otriarent,

1 Devant, précédemment
,
auparavant, 5 Le MS. B. omet, et avec raison, le second por.

* Lisez dei. — Relourneir, changer. Pour dissiper la rumeur
5 Cet cl n'existe pas dans le MS. B. dont il était l'objet.

' Qui, que. — Recovre, récupère.
B Cachier fours , chasser hors.

Tome VI 74
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et alerent tanloist à peron et l'ont fait crieir por movoir al quinsaine, si

que tuis soient apparelhiés por suyre l'estandart. Et at mandeis dedens le

terme ses bans, si est aleis à Tongre . et chu fisl-ilh par grant finction.

car li fais estoit jà ordineis que alconnes gens qui se dessenl constilueit

par toutes les vilhes del conteit de Louz, sont venus al evesque en le pre-

senche de ses fîveis, se li donnarent le possession de la conteit de Louz par

I feslut ',et li ont habandoneit la terre à son voleur Apres envoiat l'evesque

grant plainteit de ses hommes à Chamont 8

, si l'ont saisit et sont ens logiés.

L'evesque deehuit son Adonc revint li evesque à Lieare, si at le peuple apaisenteit enssi que je dis:
peuple del conteit.

l
. . . . . ... .

et les dest 4

qu'ilh avoit mult bien fait : et îlh n avoit lait que déception. Et

Thiris n'y acomptoit riens, car il h demoroit en la possession de la conteil

de Louz.

Le fondation del capelle En cel ain XIIIe et XXXVI, en mois d'awoust le X e jour, fut commen-

chie à fondeir lengliese del capelle des clers en Sovrainpont 5

, et fut fait

en I honeur de la benoite virgne Nostre-Damme, en la parodie Saint-

Estiene 6

; et orent privilèges del fundeir par monsangnour Engelbert délie

Marche, adonc prevoste de Liège, à la proiere et requeste ou procuration

de mesire Henris, vestis, et mesire Johans de Lardier et mesire Henris le

Beal, chevaliers, manbors por le temps del dit engliese Saint-Estiene, et

aveque mesire Gerart Surlet, chevalier, et Thomas de Hemiicourt li vies,

citain et viniers de Liège, et par leurs heures après, jusqu'à le perfection

où elle est, de jour en jour ovrant tant qu'ilh puelent fineir, des almones

que ons les donnoit, en l'honneur de la douche virge Marie, meire al roy de

paradis. Et est assavoir que en le plache où la capelle est fondée ou

scituee, furent jadit dois maisons séantes, dont li une qui avoit le front vers

1 Par un fétu de paille. Voyez le mot effestneare

dans Ducange.

" Var. volour, volonté.

3 Colmont, près de Looz.

4 Var. et dient, ils (le peuple) disent.

5 La chapelle des Clercs ou des Douze apôtres,

aussi connue sous le nom de chapelle S l-Yves,

était située entre les rues actuelles de Souverain-

Pont et de S'-Élicnnc, vis-à-vis de l'hôtel des Pays-

Bas. Elle fut vendue le 25 germinal an IX et dé-

molie pour ouvrir la rue Chapelle des Clercs.

Jacques de Hemricourt, qui a écrit l'histoire de

la guerre des Awans et des Waroux, avait sa sé-

pulture dans cette église.

6 S'-Étienne, église paroissiale, bâtie en l'an

1)47 par Hugo, évèquc de Liège, était située dans

la rue qui porte son nom, en face des bureaux

des Hospices civils. Transformée en 1798 en salle

de spectacle, elle fut démolie en 1800.
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Sovrainpont avoit esleit le peire et le meire Johans d'Amain; et Ii aultre,

qui avoit le front vers Saint-Estiene , avoit esleit à peire et al meire Foi, sosr».

Gieles le balhier de Chaienee, borgois de Liège : et fut li dis Gieles neeis

en la dit maison ; sor les queilcs maisons. Johans Hoches et Lambers

Hoches de Pont-d'lsle avoient des cens, se les donnont à Nostre-Damme.

Et les deseur nommeis vestis et chevaliers, et Thomas, alerent par le

parodie as riches gens et as povres tant porcachier, qu'ilh orent argent

dont ilh achalarent le remanant des maisons deseurdites à cheaz à cuy ilh

astoient, jusques aux cens qu'ilh rendoient as cuers ' dont ilh movoienl. Et

pius commencharent à ovreir, et multipliât todis li ovraige en bien, tant

qu'elle lut bien ovree enssi corn vos le veieis à présente. Et fut dedicassie

l'ain M. CCC. et XXXVI, le
2 jour del Triniteit. L'anxiiKctxxxvu.

En l'ain del Nativiteit JNostre-Sangnour Jhesucrist XIII e et XXXVII. le

jour del conversation 3
saint Poul. en jenvier le XXVe jour, plovit si très

fort entour la citeit de Liège que la rivière de Mouse cressit si festinam- Dez grandes aighes.

ment que lejovenes gens s'en mervelhont mult fort, en disant que onques

ne I'avoient veut si grant ne enssi issir fours de son rivaige 4
- et elle fut

grant asseis et froit, et cressit toudis dedens VIII jours, si qu'ai octave del

saint Poul fut-il h mult grant ;

. — Item al dit octave 6 vinrent letres à Liège

de court de Romme, qui esloienl saeleez de plonc, contenantes que li pape Li pape cnvoiataleves-... '-ii e I e
que por le conteit de

commandoit al evesque, sor grant paine et intimation, qu i In lâche, lours Louz.

mises toutes excusanches, que ilh r'ait la conteit de Louz : et en soit segure

qu'ilh serait priveis de son siège. Quant l'evesque entendit chu, si fut mult

desconforleit et ne soit que aviseir ne conselhier, car ilh desiroit de tout

son cuer que Thiris, son seroige, demoraist en la conteit de Louz : et si L'evesque atraït chez

avoit atrait à li de s'acorde la plus grant partie de capille, assavoir cheaz
e Pai,sasacor er -

délie nation de paiis: mains les Lumbars et les Ytaliiens, ches dient que, Lumbarscontreieves-

« • rn • • 5 • •< î •« 15 e 1 r> 1ue ont escript à

por a morir, Jhiris n aurait ja la conteit s ilh ne lat par torche. Et ont court .

escript à court à leur procureur et leurs concanoynes, maistre Anthone de

Bugele deseurdit, qui plaidioit por eaux: et la cause por quoy li pape

1 Cuers, cours de justice. 5 Var. ful-ilh à plus grande.
2 La lacune existe dans le MS. ' Var. Item , le XI

1

7e jour devant de cel grant
5 Lisez conversion. aig/ie.

* Var. fors des mêles (limites) de rivage.
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escript al evesque ches letres, ch'estoil partant qu'ilh aloit si mollement

et frauduleusement avant, et partant estoit-ilh en grant débat de cuer;

nonporquant ilh monstroit grant semblant del faire de son seroige 1 homme
perdut : mains ilh n'en faisoit riens, anchois mandoit à Thiris, son seroige,

qu'ilh escrie ses letres à casconne bonne vilhe del evesqueit de Liège et les

L evcsque bresse mer- mandast qu'ilh vosissent venir en capitle à Liège lendemain de la Purifica-
velhe del conteit de . ^ . .

1

Louz. tion JMostre-Damme. Et lhins escript as bonnes vilhes, et soy nommoiten
ses letres Thiris, conte de Louz; et les mandat qu'ilh ne lassent mie qu'ilh

nevengnent, por queilconques mandement qu'ilh aient, s'ilh ne l'ont saie-

leit de son propre saiel.

A cel mandement vinrent mains hommes à Liège al dit jour; et les

canoynes ont clouse et fermeit leur capitle et s'en vont à leur hosteit, si

que Thiris et r'alat vers Louz; et li evesque demoroit à Liège I mois sens

départir, et li capitle Ii prioit tous les jours qu'ilh prendisse possession de

la centeit de Louz : et ilh respondoit et promettoit à eaux qu'ilh en feroit si

L'evesqueaiatenWas- bien que ons l'en sauroit greit. Ors avint que l'evesque se partit de la

en Iresleur grant. citeit et s'en alat en Wassefale 1 où ilh avoit esleit neeis, si lassât son paiis

en mult grant mélancolie; si at li capitle escript à court, assavoir en Avin-

gnon où li pape lenoit adonc, et si li escript tout chu que li evesque

Lez letres que li ca- bressoil; mains les letres furent concheleez 3 par les prelais qui les durent
pitle envoial en court . . . .

1 i i

somceieez. présentoir, qui estoient amis al evesque, si que la chouse en demorat

I pau enssi. — En cel ain morit Guys, ly conte de Namur, sens heure : si

fut ensevelis en l'engliese Saint-Albain à Namur; si fut conte après luy, si

De m contes de Na- que plus prochain, Philippe son freire, qui en cel ain meisme alat oultre
mure qui montrent . , . m, i

eciain. meire en Jherusalem aveque grant conpangnie daullres nobles, por cause

de pelrinage; si morurent tous là. Si fut conte de Namur Guilheame, son

DemairedeTiiiiiemoni. fis, I beal joveneceal 3
. — En cel ain, li inaire de Thillemont fist I grant

outrage, car alcunnes gens s'asloient combatus en Brabant à Thilemont, et

li I des partie est à Liège venus et at impelreit une XLne al evesque; et

Li duc de Brabant fist furent eslius III I hommes feodals, qui alont execuleir XLne à Thilemont,

àThiiemont.
K8°' s

et font fait; et là sorvint li dit maire, qui en prist III : et li quais escappat;

si furent les 11 decapiteis, et li IIIe fut mis en prison al commandement de

1 Westplialic. 3 Cfr. Jules Bohgnet, Histoire du comté de

3 Conclicleaz, cachées. Namur, pp. 127, 128.
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duc de Brabant.— Adonc fut li evesque Adulphe remandeit; et ilh oit leile

conselhe qu'ilh revint à grant gens de son linage et entrait en la conteit de L'evesque saisit iaco.>-

Louz, et attout saisit la terre, et y at mis des noveais ofïichiens de son linage; iristdesoffichfens/

et Thiris s'en est partis. Et Ii capitle de Liège en oit grant joie : al pape l'ont

escript, qui en fisl grant fieste ; et encordonc ilh se dobtat de trahison, si

envoiat II bulles, dont li une aloit al evesque et li altre al clergie de capitle

de Liège, et les commandoit que la possession de la conteit de Louz ten-

gnent tant que li plais soit fineis en court, ch'est à entendre en Avingnon.

— En mois d'awost après
,
Loys de Beawiers, li intrus empereir, al evesque De remperereLoys de

de Liège, à son capitle et as Liegois at envoiet ses letres, en commandant à

eaux que ons le vuelhe assisteir contre le roy de Franche qui li voloit l'em-

pire tollir; mains ilh perdit sa paine, car tous les Liegois li furent contraire,

petis etgrans, l'evesque et li capitle enssi.

Ly evesque fut en cel temps infourmeit de cheli fait de Thylemont; lî sire d'Argenteai îist

mains encors fist avant Renars d'Argenteal altre violenche, qui estoit à cel
,,olencheasL,eK° ls -

temps lieu tenant de la terre de Lemborch : si fist si coin I tirant de sainte

Engliese et contre l'ordre de chevalerie, car toutes les deymes, fruis et rentes

que les englieses des capitles de Liece avoienl desous luy si que lieu tenant l evesque jetât entre-

ii i r» i n -il • ~v i- i • dit en Brabant.

de duc de Brabant, hst-ilh aresteir. Quant les englieses lesorent, si lisent

faire capitle : et vinrent les fraterniteis ' des secondars englieses là, et soie

plaindirent de chu; et là fut acordeit que Renart et li duc fussent denun-

chiés por excommengniés; adonc fut l'entredit en Brabant. Et li evesque

mandat ses barons à XII e jour d'awost, et tous les conseais des bonnes

vilhes, et devant eaux soy deplaindit del duc et de chu qu'ilh li faisoit et Li due aide Thhi de

« T-i •
' -il Hinsberch.

a son Engliese si com
j
ay dit; et fut acordeit con requenst le duc quilh

fesist restitucion, et puis amendassent 2 chu que li et Renart avoient forfait;

et s'ilh ne le fesoit, se les deffiast, car tou li paiis demoroit aveque l'evesque.

Adonc fut li duc summés; et ilh respondit que la conteit de Louz auroit

Thiris de Hinsberch, qui estoit ses cusiens, ou ilh amainroit en Hesbain

toutes ses gens et l'arderoit tout. Et quant ons raportat chu à Liège, si estoit

la citeit ensemble en palais, et tous les barons et les bonnes vilhes : si oit

là grant marison, car cascon voloit aleir en Brabant à feu et à flamme;

1 Var. et vint la fraterniteit ; et, en effet, toutes la défense de leurs intérêts communs,

les collégiales de Liège s'étaient associées pour 2 Var. amende, fasse réparation.

I
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mains uns se partit sor chu que ons l'escriroit al pape : et émettant, ons

getteroil une entredit en Brabant; en après, ons en prenderoit venganche.

Li dus arestat les biens Et li entredit fut jetteit tout parmi Brabant:, et quant li dus le soit, si at fait
des Liegois en Bra- » • « i 1 • i i i« .

bani aresteir tous tes biens des canoynes et des engbeses par tout son pans, et

leurs grangnes at brisiiet; et commandât à tous les preistres de son paiis,

par sa maie ignoranche, qu'ilh n'y ait si hardis qui fâche les mandemens
Media vila soi' Brabant. del evesque et des oflîchiens des archedyakes car ilh les feroit enfoiir tous

viefs. Quant li engliese de Liège soit chu, si al chanteit Media vita cascon

jour sor le duc et sour tous ses aidans, et Font mandeit à court de domine.

De prevost Engeibiert. Ly prevost de Saint-Lambert, qui fut appelleis Engelbert del Marche,

et fis à conte del Marche freire al evesque Adulphe (et fut, après l evesque

son oncle, evesque de Liège), chis oit les biens de sa prevosteit aresteit en

Brabant : si en fut corochiet; en Allemangne allât vers ses amis, et s'en

amenât des gens à gran fuison, en jurant Dieu qu'ilh ferait al duc pes-

sanche 2 por sa part; si est entreis en Brabant à feu et à flamme, et ardit

Foi. 306 i-o. vilhes et ochist gens à gran fuison, et prist à chest fois LXIII prisonirs des
L
ye™Sstr'prisV

C

sor plus grans et des plus riches de Brabant; ilh en jeclat 3 grant or et grant

argent, plus que sa prevosteit ne li valist dedens XX ains: onques ne furent

fruis si bien vendus. De chu fut li dus mult corochiés, si maneche le paiis de

Li duc fist alianebe à Lieg'C mult fortement; et puis s'est aloiiés li dus à Thiris de Hinsberch et li

promettit que ilh li aideroit à chu qu'ilh aroit la conteit de Louz hiretable-

ment; et chis li at jureit que jà ne li faroit
4 contre les Liegois : enssi se sont-

ilhs aloiiés. Et les ambassateurs que li capitle de Liège avoit chi-deseur

envoiet al cour de Romme sont venus en Avingnon,où li court estoit adonc,

Li pape fut informeit et ont infourmeit le pape et son collège del fait li dus de Brabant; de quoy
uc d il c

li dus fut mult haiis, et maiement de Thyri où ilh estoit aloiiés. Johans, li

dus de Brabant, s'est aviseit, si at pris l'archevesque de Collongne et son

freire, le conte de Juley, et Johans de Bealmont, conte de Soison, et lez at

tant proiiet et infourmeit de son intention, qu'ilh sont venus à Liège tou

droit I semedis, le VIII e jour dedens novembre. En capitle vinrent 5

, où ilhs

furent festoiés et corioiés * des nobles canoynes et des barons, car li capitle

1 Lisez des officiais et archidyàkes.

2 Pessanche, difficulté, incommodité, tourment.
3 Ilh en jeeta, il en fît, il s'en procura.

4 Qu'il ne lui ferait jamais défaut.

5 Var. Lendemain en eapille vinrent.

6 Convoyer, accompagner, faire corlége.
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estoit inditte à cel jour; et là estoit Ii evesque de Liège Adulphe et son con-

seille, por avoir avis de Guilheame d'Orelhe qui estoit maris à damme Li sire d'Orelhe voioit
1 r ... avoir la contcit de

Margarite, soreur à conte Loys de Louz jadit, si callengoit' por chest raison Lou *

la conteit de Louz : portant estoient les barons et conseais del evesqucit

assembleis à Liège. Et propoisat jà Guilheame d'Orelhe son fait quant les

ambassateurs de Brabant entrarent en capitle en teile manere:

Guilheame at dit que damme Margarite, sa femme, qui 2
estoit filhe année

al conte Arnu et soreur année al conte Loys, le conte derain trespasseit,

si qu'elle estoit plus proismes del avoir la conteit que nul altre : et chu Thiri renund.at son
*

t .
* y

t

J droit à sire d'Orelhe

voloit-ilh proveir par droit et par loy; nuls ne le puet nouer; « et, par ma dei conteit de Los.

» foid, Arnus mes fis, qui chi est presens, serait conte, ou je moray en la

» paine. » Enssi le dest-ilh et enssi le mainlenoit-ilh toudis, à toute se

femme et son fil, toute les fois que li paiis estoit assembleis, qui adonc

estoit sovens ensemble; et tant, que Thyri de Hinsberch à li s'acordat, si

qu'ilh li quitat son droit en l'engliese de Liège de la conteit de Louz, et

de chu 3 qu'ilh y demandoit ou poroit demandeir en nom de sa femme et

de son fil. Apres, les trois nobles prinches ambassateurs de Brabant ont D('* ambassateurs de
r v r Brabant.

parleit saigement; promierement demandât l'archevesque de Collongne al

evesque de Liège por quoy ilh excommengnoit si fortement le duc de Bra-

bant; et li evesque de Lieere li déclarait comment ilh avoit ses hommes L '

evesque
,. <}?

Liege
' o respondit bien.

ochis : de ses hommes de fiies
4
II en avoit decapiteit, et puis trestous les

biens de ses englieses avoit aresteit sens cause de raison, « car ilh ne moy
» diffiat oncques; » et li dest li evesque Adulphe tout chu que j'ay recor-

deit deseur. Et li archevesque respondit en disant : « Nos metterons en L'ambassadeur respon-
* * dit por le duc.

» paix cel débat, et ferons le dus amendeir à vos son forfait, et aux plus

» proismes des hommes qu'ilh at ochis, si bien qu'ilh sulfirat à cascon; et

» tous les biens des enclieses " ilh restituerai Trois poins sor chu deman- Dez
"J p° ins iue H

0
. . (

' us demandât.

» dons c'on vos deviserait 6
; li uns est que ons ne citerait plus en sa terre,

» ne à la paix 7 à Liege ons n'y appellerat, et ne gèlerait plus triewes ne

» quarantaines. Chu vos covient acomplir? » Quant l'evesque entendit

1 Calkngier, revendiquer en justice, réclamer

à titre de droit.

2 Supprimez ce qui.

5 Var. et chu.

4 Hommes de fiefs, vassaux.

s Var. des canoines.

''' Deviser, proposer, demander.
7 Au tribunal de la paix. Cfr. t. IV, p. 27ij.
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L'cvcsque refusai les chu , si parlât et (lest : « Par Dieu le prechieux, sor toiles demandies ons
III poins. ..... . . .

» ne traitirait ja, car je maintenray ma junsdiction. Ou Brabant destruray,

» ou ilh destrurat Liège. Et n'en soit plus parleit, car ilh ne serait altre-

» ment, par mon Salveur de paradis! »

Corochiés fut Adulphe, l'evesque; mains quant li archevesque veit chu,

se li at dit : « Sires evesque de Liège, par les sains de paradis, en teiles cas

» aveis droit, car che seroit mal fait de teiles chouses otroiier; si n'en par-

» leray plus, car nos ferons bien la paix sens ches III poins. Mains d'onne

Foi. 506 V. » altre chouse vos et le capitle volons suppliier : che est de la conteit de

» Louz, qu'ilh revengne à Thiri de Hinsbech, nostre cusin, car li drois en

» est sien, s'ilh vos plaiste: et le bien que chi fereis por nos deserverons 1

» se vos aveis besongne de nos et de chouses que nos puissons faire. » Et

Dei conteit de Loi.?., li capitle respondit : « Nos ne le poions faire, car li drois si est à nos; et en

» pent li plais en court de Romme; et seriens tous parjures se nos le

» fesiens. » Atant entrât en capitle 1 prinche à grant conpangnie, qui estoit

tanloist venus et desquendus al hosteit
,
qui estoit jovenes et desperteis 2

:

conte de Hen:m et fut nommeis Guilheame conte de Henau, fis al conte Guilheame novelle-

ment mort. Quant ilh enlent les parolles, si dest haltement : « Singnours,

» à nostre cusin Thiri faites loy d'Allemagne : lassié-li la conteit, et ilh vos

» servirait al dit de ches III singnours, mes singnours et plaisant cusins

» larchevesque , le conte de Juley et mon chier oncle Johan de Bealmont,

» freireà monsangnour me peire. cuy Dieu absolue! » Et li vis-doyen res-

pondit : Sire, li plais en est en court de Ronime, si nos en convient atendre

» le fin. Se jugement le donne, se le prende. » El dest li conte de Henau,

qui pau les adengnat 5 (car ch'estoit I orgulheux lions, et par son orgulhe et

outrage ilh moiul en Frise, enssi com vos oreis) : « Donneis-li la possession

» et ilh le relèverait de vos par teile manere que, s'ilh le pert par juge-

» ment, qu'ilh le vos rende ou vos ne li lassiés riens. Et nos vos aiderons. »

lï capitle respondit. Et à chu respondit li capitle : « Sire, se chu faisions, nos en varions trop

» pies, tant que li plaît soit à court. Adonc, s'ilh avient qu'ilh y soit jugiet,

» nos li lairons tenir de nos si com en fïies. » Et dest li conte: « Vos dit

» voire, le malgreit en aiiés. Ors regrengniés, villains! Les dyables vos ont

1 Dcscrvir, récompenser. encore dans le wallon Liégeois.

s Le mot dùpierté, agile
,
vif, éveille, existe

5 Ade?ig?ier
!
avoir de la considération, estimer.
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» chi mis en celle engliese où ilh soloit avoir tant de nobles hommes et

» si prisiés, qui esloient de tous oosteis gentis, qui apaisentenent 1

les niais

» et tenoient veriteit. Par ma foid , chu fut pechiet c'onques li pape fut

» tellement dechuit quant ilh y mist leiles truans, félons et mais astruis »

Et li capille soy taisit alanl.

Et Parchevesque se drechat et dest al conte de Henau : « Vuidiés le L'archevesquefutyreis

. 1111 • • i« »i ... contre ledit conte.

» capitle! De part le dyable, vos asteis sos, qui dites telles vilonies as san-

» gnours de capitle, et nos destoubleis de nostre affaire. » Etli conte s'en

alat manechant le capitle. Et li archevesque at dit : « Singnours, melons

» une journée, nos le vos prions, tout droit enmi Quaremme; et soit miese

» et prefigie
2
à une vilhete c'on nomme I'Escluse deleis Waremme. » Et li

capitle Polriat, et que li evesque Adulphe y soit et li capille et ly dus de

Brabant et Thiris de Hinsbech. Atant sont tuis départis en bonnes amisteit, De duc de Brabant

et s'en vont à Lovain où li dus estoit; les douches parollcs ont recordeit,

com gens de bonnes loys s
, et si ont celleit les felles; et li ont dit que mise

est la journée al Escluse, où ilh le convient eistre, car li tort est à li, et li

drois al evesque; et si piert toudis li dus, et ont ades victoir les Liegois

contre li. « Singnours, che dest li dus, se Dieu m'aiit, à la journée yray

» mult volentier, car à eaux je convoit * paix, jà soiche que ma terre aient

» maintes fois destruite. Car l'evesque et moy astons cusins, et si est mes

» conpeires : et partant je l'ayme de bon cuer et vuelhe avoir paix à li. »

— En cel ain meisme, entour l'awost, fut tant de vin et vint tant de toneais 8
piainteit devin,

de Saint-Johans par meire à Liège 6

,
que ons avoit por I florin et demi une

ayme; et adonc avoit-ons en la citeit de Liège l'ayme devin de Riens por

II florins : mains ilh estoient celle
7
tuis cruis et débiles; et les vins de Saint-

Johans estoient meilleurs , et vendoit-ons l'ayme de vin cent sols, assavoir

le quarte XII deniers 8
. Et li debiliteit des vins de Riens vint portant qu'ilh

pluit tant en cel ain par l'awost, qui enssi fist les bleis mult mais 9
: si fut si

1 Var. nobles hommes et prisiez de tous eosteis

,

gentis, qui apaisentoient, etc.

2
Prefigie, fixée.

5 Gens de bonnes loys, gens adroits, habiles.

4 Sic, pour convoite
,
je désire.

5 Suppléez de vin.

6 Le MS. B. omet à Liège.

Tome VI.

7 Suppléez ain.

8 Le MS. B. ajoute : petis ; [de vin de Sainl-

Jofiain] ons vendait le quarte de vin de Riens VIII,

ou VI ou 1111 deniers petis. Les mots que j'ai

placés entre crochets paraissent être de trop.

9 Le MS. B. ajoute : que ons ne les poioil cuereir

(cueillir? cuire?).

75
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Des bleis

De vin.

Fol. 507 r«.

Versus.

chier que li muy de spelte valit et vendit-ons I florins de Hongrie, que ons

avoit eut, devant le awost, por le molie moins : et si valoit mies 1 muy del

vieille que II del novelle. En cel ain meismes, en mois de septembre et

d'octembre, 1 borgois de Lovain achatat à Brughes cent thoneais de vin

de Saint-Johans por III

I

e florins: et chu fut III aymes de Gollongne por

II florins. — Item, l'ain devant dit, li VIe jour d'avvost, le vénérable lions

mesire Franchois de Medicis de Melain, costre del engliesede Saint-Lam-

bert à Liège, docteur en drois et en loys, trespassat de chi siècle, la queile

mort pei tubat mult le capitle '.

Entour sa sépulture fist maislre Johan de Hosquesem deseurdit ches

verses
2

:

« De Medicis nalus Francisçus Mçdiolani,

» Consilii sani vir et optinius, hic lumulatus,

» Oflicio enstos, vile probate probalus,

» Totus amans justos, a cunctis vixit ama tu s.

» Post ortum Christi sanctum finem dédit isli

» Ceiituni tredecies annis cum ter duodenis,

» Mcnsis quinta dies Augusti. Sis sibi lenis,

i Christe, beata quies, hunejungens nu mine plenis. »

Dell oanoynesde Lie

se mors.

En l'awost deseurdit morut Alixandre deseurdit, qui avoit appelleil à

court et plaidiet del prevosteit Saint-Bertremeir en Liège; si fuit esluis

Guilheame de Baudresem, canoyne de Liège.— En chi temps et en cel ain

commenchement de commencliarent les gutres des roys de Franche Philippe et d'Engleterre

chois el Ëngles. Eduart 3
: dont 4

la ducheit de Brabant et la conteit de Flandre devinrent

les drapiers tous besongneux por le défaite de la laine d'Engleterre qui

venir soloit en leur paiis, et adonc n'y venoit point. Celle guère des II roys

si vint par le raison de la royalme de Franche que li roy Eduars calen-

goit , et disoit luy avoir plus grant droit que Philippe de Valois, partant que

1 Sur ce personnage voyez de Theux, op. cit.,

t. II, p. 29.

3 Ces vers se trouvent dans Ciiapeaville, op.

cit., t. II, p. 451 , et dans de Tiieux, loc. cit.

3 Le MS. B. ajoute : et commencliarent à aleir

tes Franchois sour meire cl li Enylois. Cfr. Simoivde

de Sismond], Hist. des Français, t. VI, pp. 555 et

4 Suppléez en , dans? — « Unde in Flandria

et Brabantia, propter lanœ defectum quœ de

Anglia venire non poterat, in oppidis communes

homines ad supremam inopiam devencrunt. »

(Hocsem, dans Chapeavillc, op. cit., t. II,

p. 452.)
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Loys, Philippe et Charle, qui furent fis à beal roy Philippe, si fui ent tous Dezroys de Franche.

trois li uns après l'autre roys de Franche, et morurent tuis sens heures 1

5

et Eduars estoit fis de leurs soreur germaine : si que une grant partie des

prinches de Franche, considerans que la coronne de Franche competoit

par droit hiretable plus al neveur, fis de la soreur del roy, qui estoit plus

prochaine de sanc à eaux que le fis del oncle de eaux, les trois devant dis,

assavoir Philippe de Valois, le fis Charle de Valois qui fut frerc germain à p0r qUoy ii discorde

Philippe le Beal roy de Franche, et oncle as trois roys derains mors, enssi FranchoU^"
8 es *'

r'alloit (si com il H sembloit à mult de prinches) la coronne ariere en retor-

nant, car li fis de la sereur estoit plus proismes que li fis del oncle: ilh

est cleire à entendre. Mains ons en jovvat subtilement, si que Robert d'Artois

et li dus de Brabant conselhont al roy Eduart d'Engleterre qu'ilh fesist ses

porveanches et commenchast la guère en cachant son droit, car les barons

de Franche demoroient deleis luy.

En cele manere fîst ses porveanches por bon leisir
2 Eduars, li roy d'En-

gleterre, et si acquist ses amisteit par tuit et toudis par bon conseille, car l; roy Eduan se Poi-

il li estoit del amisteit, de part sa femme, filheal conte de Henau, peire al Fra
e

nchoif
ue ,er

jovene Guilleame, al dit conte Guilheame et à Loys de Beavvier qui avoit

l'autre soreur à sa seconde femme (car ilh avoit une altre devant), et al duc

de Brabant Johans, son cusin, et à Johans de Bealmont, conte de Soison,

oncle de sa femme, le conte de Juley et le sires de Falconmont; si les

trahit tous à li
3
et de son conseille, et pluseurs nobles prinches d'Aile- li roy engies acquist

, ,, ,. ,, . partie à mult de sin-

mangne aveque, tant quilh oit bon conseille
;
par quen, por li conselhier gnours.

miés, ilh mist journée à Valenchines por parleir ensemble. Et là vinrent-.

ilhs et furent tous d'acors, si qu'ilhs jurarent tous ensemble, sor sains, les

allianches entre Philippe de Valois por recupereir le royalme de Franche.

— L'ain del Nativiteit Nostre-Sangnour Jhesucrist XIII cens et XXXVIII, L'anxiii<=eixxxviu.

assavoir lendemain délie Reste de Noyel 4
, sont venus à Liège II evesques :

li uns estoit de Noion et li altre estoit de Aras; si les fist-ons grant fieste et

donnat-ons grant présent de vin et de poisons 5
. Li roy de Franche les

1 Cfr. ci-dessus, pp. 199, 2d9, 266, 525.
2 Var. par loisicr, à loisir.

5 Trahit à li, attira à lui.

4 Var. L'an XIII<= et XXXVIII, le second jour

del an rcnoveleit, assavoir lendemain del fieste del

Nativiteit Nostre-Signour Jhesu-Crisl. En effet,

depuis 1554, l'année commençait le jour de Noël.

5 Poisons, poissons.
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Li paix falsat entre Lie- envoiat por traitier de paix : mains chu n'y valit riens. Trois samaines
sois et Brabechons. p i * r • •• «*•• 1 1 . i-n

lurent a Liège, mains riens ne porent taire, car ons les dest qu ilh avoient

mis journée des altres Iraitians al Letare Jherusalem ; si en sont r'aleis. Et

li Engliese chantoit tous jours Media vita sor le duc, car les convens

estoient qu'ilh ne s'acorderoient mie se seroit la paix faite '. — En cel ain

fut neeis maistre Johans d'Oultre-Mouse qui translatât ches croniques;

proiiés Dieu por luy 2
!

Li pape commandât ai Sor l'aiii deseurdit, en mois de jenyier, furent aporlee à Liège de part le

de
e

Loul
de C0nt61t

pape Benedich, et présentée al evesque Adulphe, bules saeleez de plonc

(qui estoient chouses mult felles et malcortois 3

),
qui li ameteit* que, por le

privée affection , ilh negligoit les drois de son engliese; si le commandoit

qu'ilh presist vraie possession de la conleit de Louz et en fesist tant qu'ilh

n'en fuist repris de court de Homme. Desqueiles letres la tenure est teile :

Foi. 307v». « Benedictus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri Adulpho,
La buiie contre rêves- w episcopo Leodieiisi , salutem et apostolicain benedictionem. Cum circa

que por la conteit de r l »

Louz
- » defensionem jurium et honorum ecclesie tue Leodiensis alias zeium ha-

» buisse dicaris intensum
,
quamplurimum admiramur quod super repe-

» lendo jure quoad comitatum Lossensem, utique nobilem ac in redditi-

» bus et proventibus opulentum, tibi et eidem ecclesie asseritur competere,

» le reddas (ut habet quorundam relatio) nimis tepidum et remissum. Quo-

» circa fraternitatem tuam attentius in Domino exortamur quatinus, quid

» in hac parte famé, honori et saluti tuis expédiât consideranter attendens,

» sic remota quavis aiï'ectione privata (que locum sibi minime vendicare

» débet in talibus), circa prosecutionem juris huiusmodi ferveat 5 zelus tuus,

» quod imputari vel impingi tibi sinistrum nequeat super hiis, sed potius

1 Cfr. Hocsem, dans Cliapeaville, t. Il, p. 439.

2 Var. Item, sour celle meùmean, le sccon jour

del mois de genvier, à mcenul, fui neis Johans dis

d'Oullre-Mouse
,
qui al tous cscrips clies croniques

deseurdis tout ensi qu'il sont contenus en los les

trois libres , et sont encors contenus en quart chi-

apres fais et ordineis , et de lalieu en roman trans-

tateis
;
portant ilh supplie à tous qui les liront et

oiont que, pour les solas que ilh prenderont
}
dient

pour li I l'uter noster et l'ave Marie
}
que Dies li

don bon defin (mort), et paradis après son obit à

l'arme de li, à son dù/ne commandement. Amen,

que Dies l'otroie! J'aurai à m'occupcr de ce pas-

sage dans l'Introduction.

5 Var. butiez saielcez de plonc, qui asloient

clouses , mult /'elles et mal cortois. Cette leçon est

eerlainement préférable à l'autre.

4 Lisez ameloit, qui l'accusaient.

6 Vigeat, dans Cliapeaville.
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» tua provida diligentia exinde possit apud nos et sedem apostolicam

» merito commendari. Datum Avinioni, VII1° kalendas novembris, pon-

» tificatus nostri anno III 1° *
- » — Par les queiles letres li evesque fut mult

fortement enbahis 2
. Apres, en cel ain en jenvier meismes, envoiat Loys de Li roy Loys envoiat

Beawier letres al evesque de Liège, dont la tenure est teile : « Ludovicus, qwdl Liège!

eves~

» Romanorum imperator semper augustus, venerabili episcopo ecclesie

» Leodiensis, etc. Scire te volumus quod super octavain festi Pasce nunc

» instantis, in Goloniam vocavimus principes Electores ceterosque ma-

» gnates, prelatos, barones, vassallos nostros et imperii fidèles, cum quibus

» nostra Majeslas super arduissimis nostris et imperii negotiis habet loqui,

» atque ipsorum et tuo sano consilio singulariter indigemus; unde devo-

ir tionem tuam, sub fidei debito tuique feodi a nobis et imperio pendenli,

» hortamur, requirimus et monemus quatinus dicte diei, una cum ceteris

» nostris et imperii, prout obnoxius nosceris fîdeliter consulturus, intersis;

» alioquin juxta jura et Ieges curie nostre imperialis, de consilio et sen-

» tentia principum noslrorum, contra te, si contumax neglexeris venire

» (quod tamen nostre Celsiludini displiceret) processus nostros certitudi-

» naliter extendemus. Ceterum, si securitatem ad veniendum, standum

» nobiscum et ad propria remeandum habere volueris, qua tamen non

» indiges, hanc tibi facere parati sumus, si super hos nos duxeris requi-

» rendos. Datum kalendis februarii, anno regni nostri XX11II, imperii XI,

» anno Domini nostri M 0 CGC0 et XXXVIII 3
. »

Ly Ietre dist que Loys de Beawier, si que empereur de Romme, estoit
4

qu'ilh alast vers li à Collongne aveques les altres prinches délie empire, al

octave del Pasche, por li à conselliier des fais très ardueux touchant à luy

et al empire, sor teile intimation, s'ilh n'y alloit, qu'ilh procederoit contre

l'evesque : ch'est li substanche de toute la letre devant dit; mains l'evesque L'evesque et ii dus ai-

i n i . . i . vu 5 " « • r\ • . i
lont vers l'Eseluse à

nen tist compte, et dest quilh nyroit ja. Apres, enmi Quaremme, vint le parlement,

journée d'aleir à parlement al Escluse conlre le duc de Brabant 5
: si sont

aleis li evesque et la plus grant partie et les plus nobles de capitle; et li dus

1 Secundo, dans Cliapeavillc. Cette bulle se

trouve dans les chroniques de Hocsem, publiées

par Chapeavillc, t. II, p. 432.
1 Le MS. B. ajoute : et ne seit que faire ne dire.

s Cette lettre se trouve dans Chapeaville, t. II,

p. 458.

4 Lisez escrisoil , et suppléez al evesque ?

i Voyez ci-dessus, p. 595.
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de Brabant y vint enssi , et en venant, ilh encontrait une jovene pueelle

qu'ilh avoit ameit, mains ains si ne le poioit avoir: qui estoit fîlhe d'on

chevalier, et s'asloit de li wardee tout le temps devant; si alloit leveir

I enfant al fons al mostier. Quant li dus le ravisât, si fut fortement liies, si

Fat fait prendre et emeneir à 1 de ses casteais par II chevaliers. Et puis

Le granl maie que li VI niai Escluse, où ilh trovat le jovene Guilheame, conte de Henau, à cuy
1

ilh avoit donneit à femme Jehanne, sa fîlhe, et l'avoit esposeit; et y trovat

le conte de Geldre et mult d'altres singnours, et les dest : « Singnours, à

» cheli parlement je ne demoray mie, car j'ay une altre besongne qui me
»> louche plus, où je vuelhe alleir; mains je vos prie que vos faites tant

» que Tiiiris aiet la conteit de Louz. Et de ma besongne 1 n'en acordeis

» riens, se je n'ay les trois poins que j'ay demandeil 2

; et parmi chu voray

» amendeir tôt chu que j'ay forfait. Et s'ilh ne le vuelent faire, par ma
» foid, je seray tout enmy Hesbain à cheli Pasche, à si grans oust que je

» destruray toute l'evesqueit de Liège anchois que je me part. » Atant se

Grant honte al duc de part li dus et s'en vat vers la pueelle: et les dis prinches demorarent al par-

lement, si ont le duc excuseit: de quoy l'evesque mult se corochat, en disant

qu'ilh est trop presumptueux et dehontiés el menteires de foid et de sael,

« car ilh avoit creanteit d'eistre chi à cel journée »: et tout enssi dest li

archevesque de Collongne; et li conte de Henau dest tôt hault que ons ne

tenrait point de parlement se Thiris n'est conte de Louz hiretablement,

et si soient abatus les III poins que li dus demande.

lllts trailiont II jours, si ne fisent riens ne de l'une ne de l'autre, car

Foi.308r«. l'evesque de Liège juroit que anchois que li I des poins fust abatus, en

ne dus et de îevesque. moroit cent milhe hommes. Et li dus de Juley at dit al evesque : « Sires,

» sachiés que li dus nos chargat sa parolle derain et jurât, se la paix n'es-

» toit enssi que dist est fait et confermee, que dedens XV jours venrait-

» ilh à cent milhe hommes en Hesbain el le destrurat toute, et porterait

» Pasche 3 en deslruant l'evesqueit de Liège et le meterait tout à nient. »

L'evesque parolle fort. Quant l'evesque l'entendit, si rist en disant : « Conte de Juley
,
par ma

» foid, li dus est I rude* ayne, car ilh n'at pas I si hardis cuer en son

1 Besongne, besoin, désir, demande.

* Cfr. ci-dessus, pp. 59 1-592.

1 Sic dans les deux MSS. La même expression

se représente dans le paragraphe suivant.

4 Var. rustc.
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» ventre qu'ilh osast entreir en mon paiis. Et en son grant despit, le foux

» falit que livre et de tous ses aidans jusques en Acquitaine, ne qui soit

w chi presens ou absens, ne vos ne altres, tant soit puissans, n'en aurait

» altre chouse, n'arait que une maile saine tieste. Dites-li de part moy
» qu'ilh vengne en Hesbain sens mentir (car ilh ne fait que mentir en

» tous ses fais), car ilh me troverait segurement calengant mon paiis de

» Hesbain. Ilh n'atmestier qu'ilh maneche : je ne ledobte neisplus que une

» soris; mains li, qu'ilh ait asseis affaire del gardeir Brabant, son paiis,

» que je n'y amaine tant de Liegois et d'altres que je ne li laray riens al

» ardre. Je suy encors en vie. » Atant parlât li conte de Ilenau Guil- De conte de Henau.

heame, qui fut asseis orgulheux, qui avoit le filhe le duc; ilh araisonnat

l'evesque, qui estoit corochiet, et dest : « Sires, par ma foid, ch'est grant

» preux 2 por vos se vos aveis plus de vasselages que li dus n'ait; mains

» bien vos en dis tant, que jamais ne sereis si bon 3 que li dus est, car

» vos n'esteis que uns lodier 4 faux et fêlions. Regardeis les grans biens

» que à voslre paiis aveis fais puis le temps que vos y entraist : se tous

» estoienl vis les proidhommes qui ont esteit mort par vostre defaulte et

» culpe, li evesqueit de Liège en vausist mies. — »

« Garchon, che dest l'evesque, tu mens ton promier que tu me nomme
» faux, car onques ne fis fauseteis li dus s

. Vos et vostre soche de tous

» costeis esteis bons et très nobles : mains jamais ne tendeis de à ma bon-

» teis venir de sanc car vos n'y venreis jamais; ons seit bien cuy je suy

» et de cuy tu es neis. Et d'altre part, je suy evesque consacreis, et si esteis

» ambdois mes hommes de fiies; et, par sainte Marie! si n'astoit por

» l'amour de Johans de Bealmont, ton oncle, quej'ayme bien, por cuy tu

» es deporteis 7
, tout maintenant en l'heure aurois-tu le chief coupeit, car

» je en suy bien puissant del faire, tu le vois bien; et se fait l'avoie, je

» n'en donroie I paresis, car tu es trop orgulheux : si en venrais encors à

» maie fin. Or ayuwe 8 ton duc tout chu que tu puys et l'amoine en Hes-

» bain : se verais-tu che qu'ilh en avenrait. » Et mesire Johans de Beal-

1
11 fait défaut, peureux comme un lièvre?

! Preux, profit.

3 Le MS. B. ajoute : en armez.

* Lodier, loudier, pauvre, misérable.

5 Li dus , au duc. — Soche, souche, famille.

6 Ne prétendez pas m'égaler en noblesse.

7 A cause de qui je t'épargne.

8 Ayuwe , aide, viens au secours.
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L'evesque fui yrcis mont soy corochat à son cusin, et salhit sus et le butât hors de conselhe-

et pius dest-illi : « Alons-en , car bien en est temps. » Enssi se sont-ilh

départis: et Ii evesque revint à Liège, si metit la cileit ensemble et les

comptât tout le fais des trois poins que li dus voloit abatre, et les priât

qu'ilh li otriassent l'oust, carli dus Fat manechiet del venir ardre Hesbain

dedens XV jours , et del porleir ses Pasche aval Hesbain. Quant les Liegois

Lez ban ires sont liots entendirent chu, se li otriont l'oust de bon cuers; et l'estendart et les
mies contre les Bra- . ... •

w~> 1

i>eci«ons. bamres ont tantoist mis hours , et la cloque soneit. Et al roy des Behen-

gnons 1

at l'evesque mandeit qu'ilh li fâche socour, qui estoit devant Gons 4

aveque le conte de Flandre qui l'avoit assegie.

Li roy otriat al evesque sa proier, et priât tous les prinches et leur

poioir qui estoient aveque le roy, del venir aveque eaux 3
, et ortant ferait

por eaux altre fois. Tant fist li roy qu'ilh amenât XVIII e haymes aveque

luy à Puchey en Hesbain, où les Liegois estoient jà logiés; et Huyois

Liegois alont contre logoient à Warnans 4
. Le nuit del Pasche florie

s furent Liegois yssus fours

de Liège; et cheaz de Dynant vinrent chi jour à Huy, et le lundi sont en

Hesbain logiés. Puis sont venus les bans et li roy de Bohemme, et tres-

toutes sens gens sont aleis à Holongne et à Lens-Saint-Remi c

,
qui estoit

roi. 308 v». terre de duc. Johans dis de Brabant, li dus, avoit grant fianche en Loys

de Beawier, l'intrus empereur, à cuy ilh avoit fait seriment, et en roy

d'Engleterre à cuy sadeez 7
ilh estoit aloiiés contre le roy de Franche, et

Li assemblée dez Bra- en son genre, le conte de Henau. Si assemblât ses oust, si vint contre
bêchons contre Lie- . • 1 • i- i , i- 1 • i ± T T • Ml
sois. 1 evesque : si avoit bien h dus loudis dois hommes contre 1 Liegois, car ilh

avoit l'archevesque de CoIIongne, le duc de Gelre et de Juley, le sire de

Falconmont, Thiris de Hinsberch et Guilheame son fis, et aveque eaux

grans nombres d'Engles et de Tissons 8
; et si y estoit li conte de Henau. Et si

logarent de-là le Jache 9
, et les Liegois de-chà, si que la rivière estoit entre

les II oust; mains les dois oust estoient sor Brabant, et nient en Hesbain;

et n'avoit li dus cure del venir de-chà l'aighe, mains li evesque et ses gens

1 Le roi de Boliéme. manche avant Pâques.

2 Var. Gans Gand.
6 Hollogne-sur-Gcer et Lens-S'-Remi , com-

5 Var. leurs poioir qui asloient avecque eauz. mîmes des environs de Waremme.

4 Pousset près oe Waremme, el Warnant à 7 Sadee , saudee . armée. — Genre, gendre,

dix kilomètres de Huy. 8 Tissons, thiois, flamands.

s Pâques fleuries , le jour des Rameaux, le di-
9 Le Gcer.
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fuissent; volen tiers passeis de-là, s'illi posissent, se li dus n'awist fait abalre

tos les pons : et la rivière si n'estoit mie por passeir as weis Et si estoit la

Sainte-Samaine devant Pasche. Li archevesque de Collongne et se freire, le

conte de Juley et mesire Johans de Bealmont, ches trois s'en allont en

I lieu, si ont mandeil le roy de Boeme por traitier de paix: et li roy sens

areste y alat : là ont-ilh parleit ensemble tant que sor voie de paix ilhs

sont chaûs, car li dus voloit tantoist paix avoir; si qu'ilh commcncharent à Cheai! de Hinsbcrch

traitier. Et emmêlant qu'ilh traitioient , allât Guilheame de Hinsberch, le por In contéde Lou/..

fis Thiri. à grant gens d'armes ardre et exil hier chinque vilhes de capitle;

et ses peire, ïhiris de Hinsbech
,
qui avoit oisteit sa main de la conteit

de Louz tant que li evesque en avoit la possession por li et son capitle Tiiimepnstia posses-
1

. , . -pi s ' on L'onleit de

prise, et osteit les viesolhchiens, repnst la possession par forche et oslat les Lo,iz -

offîchiens que l'evesque y avoit mis, et remist des aitres, spoliant l'evesque:

et menât en l'oust contre l'evesque grant partie des communiteis de la

conteit de Louz aveque le duc.

Trailiés ont les prinches deseurdis et metirent ensemble les parties: et

Guilheame de Henau priât merchi al evesque, et li evesque, al proier des

barons, li pardonnât son mataient:, après traitient avant que cascon pren-

deroit IIII hommes del evesque et del duc, les queis ilhs ont esluit droit

là, et ont enconvent del tenir leur sentenche; et ont les VIII jureit d'entreir

en I lieu, sens yssir, tant qu'ilhs seront d'acort. Et le jour de bon judi 2

,
que T ' i,ili«s de pay-

ons faite le Cene, si
3 voient les oust départir; et là fut adonc dit al

evesque l'arsin que Guilheame, le fis Thiris de Hinsberch, avoit fait sor le

capitle, de Pondrelous 4
et de H 11 altrcs vilhes, enssi corn j'ay dit : mains

ilhs ne savoient mie de la paix novelle. Les VIII hommes furent teis :

Johans, roy de Bohemme. les dois contes des Mons 5 et de la Marche, et

Thiri de Seraing, chevalier banereche; et de part le duc : l'archevesque de

Collongne et le conte de Juley, son freire, et chis de Geldre, et li conte

de Henau. Et entrarent en la vilhe de Hasselt en la conteit de Louz, où ilh

s'acordont de chu de quoy n'estoit point de question ne débat, et lassont

' As iveis, à gué. La rivière n'était pas guéable.

* Le jeudi de la semaine sainte.

5 Var. se.

1 Pont- de-Loup , commune de la province

Tome VI.

actuelle de Hainaut. C'était une propriété de la

cathédrale. Voy. de Tiieux, op. cit., préface,

p. LXVII.

6 Var. del Mont.

76
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Sentence dei conieit le propre fait dei compromis. Et le jour qu'ilh eutrarent à Hasselt fut le

dymengnc après Quasimodo : et sentenchont que la conteit de Louz demo-
rast à Thiri hirelablement, et lisent que li capitle achatat à Thiri, à rachat

de XXV ains, le castelerie de Monlengnis à toutes ses appendiches, et

Li capitie achatat L«- h ire tabiemen t le vowerie de Lumain 1 atout ses rentes, parmi XXIili"1 roials

d'or pris en l'argent de Marlines. En capitle le volt l'evcsque demostreir

I jour que enssi estoit fait: mains ilh n'en savoit riens, et chu voloit-ilh

jureir sor sains; mains puisqu'ilh estoit fais, ilh li sembloit que chu fust

grant biens dei proccdeir avant; enssi disoit l'evesque et li royde Bohemme,

Ado ne li capitle fis t vuidier tous les hommes, fours que Parchevesque de

Collongne et l'evesque de Liège, et leurs prevost et vis- doyen; et les ca-

noynes ont mull parleit entre eaux de cel fait: dont li evesque se fist rnuit

dolens (et ilh l'a voit tout bresseit por l'amour de son seroige et de son fis,

L'evesque usât mai dei qui estoit li fis de son serour, et qui avoit à femme le fîlhe le dus de

Geldre); et por chu demorat en capitie, qu'ilh n'oiserent ' devant luy de-

Foi. 509 r». mostreir chu qu'ilh demostroienl en son absenche. Et dest tout promier

que li Irai tiers estoit bons et tous sens trahisons; et li prevost ', son neveur,

le suyl, et tuis les archet!) aques et les a lires après furent tuis d'acort, fours

que trois, che furent: li vis-doyen, qui estoit docteur en théologie \ et

Lez ni qui gardom la niesire Engorain de Fieurc K

, et maistre Johan de Hosquesem', le scolaistre.

Et que vos diroie tant de chouse? La chouse fust passée enssi que l'evesque

le voloit avoir et le roy de Bohemme, si ne fussent les ISi devant dites

singnours. Et adonc dest li evesque, afiin que li saint peire le pape ne

L'evesque faisoit mai vuelhe riens iniposeir de tout ce! vendaiare que Thiris ait fait à capitle, ilh
dei conteit.

, .

1
. . . ,. .

s en vuelt înformeir al droit, loy et usaige, se ons le puet enssi la ire : car

se droit ne le consent, ilh ne le lairat passeir; enssi disoit l'evesque, qui

avoit tout chu bresseit, et si en la voit ses mains enssi que Pylate fist.

1 Montegnce près de Liège, et Lummen, com-

mune de la province de Limbourg. Dans la chro-

nique de Hocsem, on lit: castellaniam de Monlc-

(juii et advocaliam Leodicnsem (Chapcaville,

t. II, p. 440).

2
11 semble qu'il faudrait : cl por chu qu'ilh

demorat en capitle, ilh n'oiserent. Cet épisode est

raconté en délail par IIocsiî.m. (Voyez Chapeavilie,

t. II, p. 441.)

5 Le MS. B. ajoute Enyclbcrt (de la Marck).

Voy. le GaUia Christiana, t. III, col. 921.

4 Var. / maistre de théologie. Ëtait-ce Nicolas

THermitc, vice-doyen en 1555? Voyez de Tiieux,

Le chapitre de S'-Lambcrt à Liège, t. II, p. 55.

5 De Fiesez, dans Hocsem. Cfr. de Tiieux, t. II,

p. 46.
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Encors at fait d'on allre : il II at pris congiet à capille délie alleïr en Wasse-

fale por faire 1 mariage, et lassât le roy de Bohemme manbor del eves- l; roy .ie Boeme fut

queit de Liège, et puis soy partit. Et li roy entrât en palais si com manbor;

adonc li roy at promierement mandeit aux arbitres qu'ilhs arbitrent sor les

damaiges que li dus de Brabant at
1

al engliese et al evesque, et li fâchent

rendre et paiier tantoist, ou ilh aurait altre conseille: et qu'ilh rende les Li dus derestat lez

» t i • -i biens des englisez.

biens qu'ilh at leveit des englieses, et si dereste 2 leurs rentes: et li dus le

fist volentiers. car tantoist ilh at tout deresteit et restitueit les damaiges et

rendus; et de la violenche qu'ilh avoil fait, ilh s'obligat délie amcndeir aile

evesque et al engliese, sor paine de XXm florins, al dit des arbitres.

Enssi faisoit li roy por le peuple blandier, car maie fin oit son ovraige. Li ™y bhndioit lez

Ilh estoit manbors, si at mandeit les gardes de Chaymonl 3
et les com-

mandât qu'ilh rendent le casteal à Thiri de Hinsberch, en l'absenche del Fauseteit de manbor.

evesque: et cheaz l'ont fait. Puis mandat li roy Thiry de Hinsberch, et li

fist la conteit de Louz releveir de Dieu et de Saint-Lambert, et de chu L
'

,

man
!
)0r re

.

nd
.

il /~ Tliin la conteit de

faire al roy teile reverenche c'on doit faire al evesque: dont ilh en yssit Lozenfiies.

teile fayme que près en fut venus grant pestilenche *. Et disoit-ons que

l'evesque estoit aleis en son paiis por Jassier passeir teis fais; et les altres

disoient qu'ilh estoit secreement en castcl de Mouhal. La chouse fut maie

fait solonc Dieu et raison. Et quant tout chu fut fait, si lassât savoir

l'evesque qu'ilh revenoit, par ses letres qui furent faites à Covelenche 5
; et

quant ilh vint à Liège, si dest qu'ilh estoit tout promiere revenus à

Mouhal ? : et de chu que fait avoil li roy, soy faisoit-il mult dolens. Mains

ilh at encors piies fait, car ilh at absols le duc de Brabant et l'enlredit re-

laxeit, malgreit ses englieses. Et li capitle dest qu'ilh resuiront les damaiges

al evesque ': dont ilh avient grant mariemenche 8
. Et li roy de Bohemme,

qui adonc commenchat guère al conte de Bart, si est aloiiés à nostre eves-

que, et puis se vat après aloiier, luy et son fis Charle, à toutes les bonnes

1 Suppléez fait.

2 Derester, délivrer, lever l'arrêt.

3 Colmont, près de Tongres. Voy. le chevalier

Çam. de Borman, Histoire du château de Colmont,

p. 20.

4 Cfr. Hocsem dans Cliapeaville , t. II, p. 4i2
>

5 Coblentz. Le MS. B. porte : par ses lettre:

qui furent faite:, si com ilh contenoit en elles, à

Conflucnche.

6 Qu'il venait d'arriver à Moha.

7 Var. que à l'evesque seront reconscus les da-

mages
,
qu'ils auront recours contre l'évêque pour

les dommages.
8 Marimenche, chose triste.
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viliies : si que nus ne les posist meffaire, fours 1 que les Liegois ne les sc-cor-

rissent; mains ilh l'ont refuseit, dont li evesque et li roy lurent corochiés,

en disant que li capitle, qui les haioit 2
, l avoit al peuple défendit 5

celle

alianche. Atant vinrent à Liège I judi, et lendemain vinrent-ilhs en ca-

La senienche des ar-
pit'e. Une venredi vinrent-ilhs en capitle, qui fut li VIIIe jour de may,

!tBraî"!
l

i!on^!

eso ' ? ou ilh n'avoit que trois canoynes:; car les altres n'y vorent mie venir

partant que li roy I fois les oit volut delaidengier * et manechier; et là

volt li roy propoiseir que les arbites voloient pronunchicr que la conteit

de Louz soit hiretablement Thiris de Hinsberch; « de l'autre jour le rele-

» vat-ilh de moy, si que manbor; de queile fait ons m at mult blameit en

» mon absenche. En après pronuncheront que del paix et des quarantaines

» del ci toit et des vogement goiisserait en Brabant li evesque si avant que

» ses hommes le gardent et le jugeront, voiis se li dus ne puet proveir,

» contre chu, que Brabant at esteit chinquantes ains tenue sens citeir ne

» quaraintaines getteir. Et puis se doit li dus paiier al evesque XXXVI" 1 flo-

» rins d'or. Et se vos proposcis contre chu, que dedens le compromis ne

» obligast mie la conteit de Louz et que les arbites n'en doient pronun-

Fol S09vO
» chier, par ma foid , vos" viereis aloiier contre vos mult de prinches, et

» adonc vos n aureis poioir contre nos, car tuis les prinches del royalme

» d'Allemangne saloieront aveque nos contre vos. »

Li roy paroiie ronire
" Et escrirons à court de Rouime que li pape remete le cause al paiis

le °'' l
" ,le

» chi por determineir, en escusant vostre personne, sire evesque, loial-

» ment et sens malengien. Et de chu moy respondeis; et sachiés, se vos ne

» feseis tout chu, vos viereis temprement le duc absoir del tout 0 par les

» dites arbites. Que varoit li tant parleir? Nos serons tuis contre vos plus

» trenchans que raisoirs. » Quant les ÎII canoynes ont le roy entendut, si

voient bien que l'evesque at destruite la conteit de Louz; et mesire Engo-

Engoraniiesponditpor rant de E'ievre si at respondul : « Sire roy, li capitle n'est mie indit
7
enssi

lec ' p" le

» coin ilh doit eistre : et ilh appert bien, car nos n'astons que nos trois

» canoynes: si covient indire le capitle à chu faire que vos demandeis. »

1 Fours n'existe pas dans le MS. B. 5 Lisez nos? Var. avec Thiri nous vkreis, etc.

1 Yar. qui asloit màleslrus. e Être complètement absous.

Lisez emoit ... defendut. ' Indit, convoqué.

4 Delaidengier, outrager, insulter.
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Si soy corôchat li roy , et at dit en hait : « Comment . vilains malvais, ne L i roy fut nmii yreis

» voïeis-vos donc faire chu que je dis? Se ne lassoie por Dieu, tous vos nc"!

re,es "' c"'°"

» seroie ochiant, ou por vos grieses cheveais contre vaul 2
Iraienant. Et vos 5

,

» Johans de Hosquesem, qui esteis sortenant contre moy ch'est erreur:

» car je le voie bien. » Les canoynes li assentirent à faire capitle à mardi

après : si vengne. car chu qu'ilh requeroit ne feroil jà, por mal ne por bien

qu'ilh en puist avenir. Li roy se partit, qui allât assemblant l'evesque de

Collongne et le conte de Henau, si les amenât en capitle le lundi après; et

pronunchont entre eaux dois seulement leur sentenche, que Thiris aiet la La conteit de Louz fui

conteit de Louz : et si lassèrent tout le remanant. Et maistre Johans de
J s 'e J

Hosquesem, li escolaistre, le fut contredisant, et mains drois et loys fut Johans d'Osquesem le

contre chu aligant. Et H roy de Behangne les dest qu'ilhs n'en auront

aultre chouse, car ilhs ne voloient nient tenir chu qu'ilh avoient ordineit;

et puis se sont partis de là. Et li capitle at à court de Rorarae envoiet, à

leurs prclais, le fait trestout par escript, et ont Thiri tondis enssi excom-

mengniet. L'evesque en fut dolens, et n'oisoit tlemonstreir son mataient

por le paour de pape qui l'avoit manechiet.

Ly evesque esloit cortois à cascon malgreit luy
,
por le pamir del pape,

et donnoit et faisoit chu que li peuple voloit; ilh donnât en cel ain, le

mardi devant l'Ascention Noslre-Sangnour, letres à la communiteit de Des communes de Se-

Serain-sor-Mouse d'approvanche des letres l'evesque Tybaut de Bais, son

predicesseur, dont la tenure est : « Adulphe, par le grasce de Dieu evesque L^ie de ban de se-

» de Liège, à nos amis et feables nostre balhiés de Hesbain, maieur et

» esquevins et toute le commoniteit de nostre bain de Serain-sor-Mouse.

» salut. Signifiiet nos est de part nostre vénérable capitle de Liège, qui

» vos les ordinanches 4 nostre predicesseur monsangnour Tybaut de Bars,

» jadit evesque de Liège, et nos dis capitle aveque li, fisent jadis délie

» passaige des pontons dontons passe Mouse à Serain (que plus plaine- dm passaige de se-

» ment est contenue et devisee es letres del predicesseur et de capitle

» deseurdis \ que nos avons de pius 6
ratifiies et gréez, et mandeil par nos

» letres overles quelles soient miese à exécution, des quelles letres pro-

1
Si je ne me tenais, si je m'écoutais.

8 Contreval, par terre. — Traicncr, traîner.

Lisez Ch'est vos.

4 Usez que vos les ordinanches que nostre, etc.

5 Voyez ces letlres ei-dessns, p. 127.

6 Lisez depuis.
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» iniers et deraînes 1

les tenoires sont rie mot à mot contenues et escrips en

» II copies, del sael Je nostre dite engliese aux causes saelees, aux queiles

» ches nostre présente letres sont infichies et annexeez), procureis 2
et

» entendeis effrendre et brisier, et faire destraindre ies hiretiers à cuy les

» dis pontons sont, qu'il h passent et usent de chest pontenages altrement

» que la dite ordinanche disl
3 (qui par grant délibération et

4
le profit

» common que cascon doit con voilier , et que nos ne volons que, par nos,

» vos ne altres soit empechiés, molesteis ne encombreis) le contient. Por

» quoy
,
nos, qui de rechief ratifions et approvons les dites ordinanches,

> vos mandons et commandons tant et si achertes que nos poions , que

» vos d'ors en avant ne laites de riens contre la tenure des dites letres ; et

» se faite l'aveis, si vos en cesseis et le remeteis en estât dehut 5 solonc les

» tenures des dites letres, les queiles nos volons que vos, nos maires,

Foi. sior». » meteis en le warde et retenanches de vos, nos dis esquevins, sens

» atendre d'altre mandement sor chu de nos; et que vos le wardeis sens

» faire ne venir encontre en temps future, en manière nulle, en tout ne

» en partie. Par les tesmong de ches présentes letres, saeleez de nostre

» sael, donneez l'ain del Nativiteit Nostre-Sangnour milh GCC et XXXVIlï,

» le mardi devant le fi es te del Asccntion Nostre-Sangnour. »

La letre que u empe- En col aïii meismes, le judi après l'Ascention, envoiat Loys de Bea-
rere envoiat à ca- ... .

, , *iir- 11
piiie. wier. Il empereur intrus, une letre a capitle de Liège dont la tenure est

teile
0

: « Luclovicus, Dei gratia Romanorum imperator semper augustus,

» honorabilibus viris preposito, decano totique capitulo ecclesie Leo-

r, diensis, devotis suis dilectis, gratiam suam et omne bonum. Cum ex

» dissentionibus et dissidiis diutius iam subortis inter nos et papam

» Johannem defunctuni, et ipsius in apostolatus apice successorem, adver-

» silates, scandala et quamplurima pericula animarum Christi populo

» fideique orthodoxe perplexis nexibus evenerunt et communiter eveniunt

» omni die. prout hec vos et alias Germanie provincias atque terras non

* La première et la dernière cliarte, c'est-à- et est en effet de trop,

dire toutes deux : l'acte primitif de Thibaut de 1 Suppléez por.

Bar et la confirmation d'Adolphe de la Marck. — 6 Dehut
}
dû.

Les lenoireSj la teneur. 6 Ce diplôme se trouve dans la chronique de

• Procuras, (vous) cherchez à. IIocsem, i hapcaville, op. cil., t. II, p. 445.

J Le mot disl ne se trouve pas dans le MS. B.
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» credinius ignorare : nos volentes, pro incremento fidei ehristiane sta-

» tusque reipublice conservatione, Imiusmodi perplexitatibusseu scandalis,

» quantum in nobis est, salubriter providere, devocionem vestram requi-

» rimus attente et seriosius commonemus ut aliquas personas de vestro

» capilulo suiïleienter instructas, dominica Focem jucunditaiis nunc ins-

» tante, in Franquevort ad noslrani presentiam destinetis ad declaranduni 1

•» et conferendum unacum ipsis et aliis cathedralium ecclesiarum perso-

» nis et quamplurimarum civitatum et terrarum hominibus, etiam diclo

» die coram nobis vocatis, super lalibus periculis et nexibus que Christi-

» colis nostre ditioni subieclis noscuntur in parlibus Germanie imminere.

» Datum Franquefort, XXIÏI die mensis aprilis, regni nostri anno XXIIÎI 0
,

» imperii vero XI0
. [feria II

a ante ascentionem Domini 2

.] » En teile nianere

escript li roy Loys à capitle, luy mandant qu'ilh vosist envoier devant De pape et l'emperere*

alcunes personnes de leur capitle 3 délie troveir voie comment li dissen-

tion qui esfoit entre le pape et li fust finee; mains li capitle n y envoiat

nulluy et ne donnât nulle response.

Item , à cel temps voi ent fors porteir 4
les arbitres deseurdis % assavoir

l'archevesque de Collongne et le conte de Henau, parlant que li capitle

disoit eistre de nulle valoir leur sentenche arbitrais por 6 eaux pronunchie Del eonteit de Lous.

tant com de la eonteit de Louz : car ilhs ne s'asloient onques promis 7

, ne

comprometre ne vorent de Iee
8

; et puis qu'ilh ne s'astoient compromis, ilh

ne valoit riens la sentenche qu'ilh avoienl pronunchie. Mains les arbitres

disoient, al encontre, que leur pronunchialion estoit bonne et sor bonne

compromis l'avoient fait, car li evesque de Liège s'en estoit en eauz com-

1 Deliberandum , dans Chapeavillc.

2 Le 25 avril 1558 ne coïncide pas avec la 2 (Ie

féric (lundi) avant l'Ascension (18 mai). Aussi

ai-je placé entre crochets les cinq derniers mots

latins, qui n'appartiennent pas à la charte. Ils

forment le commencement du paragraphe de lloc-

sem qui suit le diplôme impérial (Ciiapeaville
,

t. II, p. 445, ti
e
§), et nous avons ici la preuve

matérielle que Jean d'Oulre-Meuse avait sous les

yeux la chronique du savant écolâlre de Saint-

Lambert lorsqu'il écrivait ceci. Voyez ce que notre

auteur dit quelques lignes plus bas.

5 Sous-entendu
, a/fin.

4 fors porter, Jwrsporler, publier, rendre pu-

blic. Le MS. B. porte : à cet temps geïarent fors

li arbitez. Cfr. Hocsem dans Chapeaville , t. Il,

p. 445.

5
11 faut répéter ici : leur sentenche arbitrais.

6 Por, par. — Tant com, en ce qui concernait.

7 Lisez compromis. Se compromettre , faire un

compromis par lequel on s'en l'apporte à des ar-

bitres de la décision d'un procès.

8 Lee
,
elle; à savoir : la comté de Looz.
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johan de Hosquesem promis, et si valroit '. Dont maistre Johans Hosquesem aligat pluseurs drois
aligat encontre. . , , . •

et loys et ciel oainte-Jiscripture contre cel compromis, que h evesque ne le

poioit faire; et sont toutes ches aliganches en escript en ses croniques en

l'engliese de Liège : que 2

les vuelt oiir, là les troverait-ilh; mains partant

quilh y avoit trop d'escriplure et quilh n'estoient mie propre à ma mateire,

partant 3
les avons lassiet al escrire.— A cel temps pronosticont aleuns que

Del éclipse de sole;il. |l éclipse de soleal seroit mult merveilleuse en l'ain future, le VII e jour de

jule, après médis, et feroit adonc enssi qu ilh puist ' tuit nuit.— En cel

ain fut ly yviers si aspre que Mouse fut si fort engalee que ons aloit ferme-

Grimt gaiee d'arbres, ment par toute Mouse à pies sèche par tout, jusques à ïreit, à Liège et

jusques à Huy; et engelarent les arbres et les vingnes mult fort. — En cel

Li roy Edui.rt vint en ain, li roy eneles vint en Anwiers et là demorait-ilh «jrant temps en aten-
Amviers.

, •• i i •
i

• • • i- i

dant l ande des prinches qui estoient alones aveque li^ et le temps qu'ilh

estoit là , donnat-ilh mains béais doins à pluseurs prinches et nobles barons

De Robert d'Artois, qui estoient aveque li °; et envoiat Robert d'Artois en Gascongne à grans

gens : qui y alat vaillamment, car ilh haioit mult le roy de Franche qui

Favoit banit hors de Franche; et après desquendit li roy engles à Col-

longne, et mandat là les prinches de Germanie. — En cel ain, le Xe jour

de mois de jule, envoiat li evesque de Liège grant socour al roy de

L evesque list socour Bohemme contre le conte de Bars; mains ilhs ne lisent riens, car li roy

de Franche prist le débat en sa main. Et l'cvesque revint à Dynant à grant

gens, et manechat del forjugier une partie de peuple, car les allres 7 d'eaux

Foi. sto v. li ont racompteit que les oiïichiens de la vilhe desroboient 8
les rentes délie

viihe.

1 Var. vauroil. El par conséquent leur sentence 5 Pendant la guerre de succession, Edouard 111,

serait de valeur, sortirait son effet. qui avait pris le litre de roi de France et nommé
2 Var. qui. Voy. Hocsem, dans Chapeaville, le duc de Brabant sou lieutenant en Flandre

t. Il, pp. IAÎ-U7. (7 octobre JÔ57) quitta l'Angleterre et débarqua

5 Supprimez partant. Var. mains illi moy sem- à Anvers le. 22 juillet d 558. Il séjourna à diffé-

Ij/uI qu'il y avait trop de escriplure
}

et ne faisait rentes reprises dans cette ville, et ne retourna

riens al fait : si ne le mis mie chi. dans ses états que le 22 juin 15-40.

4 Lisez fuis/. Var. après medis, par 11 heures, B Le 3IS. B. ajoute : et maiement d'Alemangnc

si que tous li soleals norechisent (sic), in hac forma. qui astoient.

Ce sont les expressions de Hocsem, Chapeaville, 7 Var. li alconz.

t. Il, p. i-i8. Seulement la forma, du soleil manque 8 Var. ont trestout desrobeit.

dans le MS.
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Adonc les borgois de Dynant qui avoient porteit les offîches l'année de L'evesque quilat Dy-

devant orent paour, si se sont trais vers l'evesque : une grant summe de
nan,0 ' spor arscnt -

florins li ont donneit, et illi les quitat 1 par teile condition qu'il h les devoit

lassier en paix et devoit forjugier 2 cheaux qui s'estoient plains d'eaux : et

le jurait del faire. Par quoy ches orent grant paour, et vinrent à Liège le

XVe kalende dawoust; et li evesque vint enssi à cel jour en capitle à Liège;

et les Dynantois vorent propoiseir leur fait en plaindant 3 del evesque flUl Dynantois séplaindent

. . . | . delevesqueà capitle.

les voloit forjugier partant quilns avoient acuseil cheaux qui avoient maie

governeit leur vilhe et avoient despendut cens et rentes : se li ont donneit

tant de florins qu'a merveihe, si qu'ilh les at quiteit; « et nos vuelt par-

» tant forjugier, qui les avons acuseis. » Et li evesque respondit qu'ilh

n'en auront altre chouse se ons ne li donne XXm florins d'or et VI hommes

de Dynant, où prendre les vourat*; et li capitle de Liège trop maie s'en Desioiaiteit à Ucge as

acquitat, et li conseais de Liège qui là estoit ne dest onques mot. Quant

Dyonantois veirent chu, si se sont escrieit : « Hahay, lais
5

, tuis estons

» decheus et bonis par défaite de loialteit. » De là se sont partis, et sont

aleis à Huy aux queis il h. ont compteit leur meschief, en suppliant à eaux

qu'ilh vuelhent savoir al evesque" comment quites seront de leur doleur: et

li conseais de Huy respondit que volentier yrat parleir à ly ; et montèrent

en castcl, si troverent l'evesque qui desquendoit de son cheval et estoit là

tantoist venus; et li ont suppliiet por cheaz de Dynant : mains li evesque

ne volt onques mot respondre; si revinrent à Huy; et les Dyonantois sont

r'aleis à Dynant. Et li evesque mandat ses fiveis et ses gens d'armes et
7
ses Dynamois orent par

bains, et fist une grant assemblée et s'en allât à Dynant, où les Dynantois fwr.

6 q '

avoient compteit leur chouse à peuple qui en fut mult espaventeis; et estoit

là I viel proidhons qui dest sens aresteir : « Cherté, se me creeis, tantoist

» en yreis à Huy une navee de nos gens, et les demoslreis nostre faite en

» priant à eaux qu'ilh nos donnent conseille de cel oevre, ou nostre vilhe

» serait gastee et destruite. » Atant y sont aleis les plus saiges.

La vilhe aux Freires-Meneurs ont mis ensemble, et ont là leur fait tout

1 Quiler, déclarer quitte, absoudre. Le BIS. B.

porte : et ilh les prist par, etc.

2
Forjugier, condamner, mettre hors la loi.

5 Plaindre, se plaindre.

Tome VI.

4 Sans doute pour en tirer une rançon.

5 Lais = lus , hélas!

e Qu'ils veuillents'informcr auprès de l'évêque.

7 Var. de. — Bains, bans, juridictions.
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propoiseit; et la commone de Huy à une vois demorait del lout 1 aveque

clieaz de Dynant, et envoiarent leurs maistres à Liège aveque les Dyonan-

tois : et ches y alont. Mains li cvesque quant soit le l'ait, ilh retournât à

Mouhal et laisat là ses gens, et chevalchat à Liège et si vint en capitle

tout corochiés (car ilh estoit si laidement cangiés qu'ilh n'estoit si grant 2

en

inonde qu'ilh ne quilast por argent, queile chouse que ons awist meffait).

En capitle est venus li evesque, où ons propoisoit contre luy le fait descur-

dit : mult y oit de parollcs entres les maistres de Liège et de Huy conlre

l'evesque, et tant que li vis-doyen at dit tout hault : « Maislre, maistre 3

,
par

» saint Lambert! ilh y aurait aultre chouse 4

, car jà n'aurait li cvesque li
3

» large poioir ne si grant auctoriteit qu'ilh doiet faire si fais
0
jugement. »

Quant l'evesque entendit le vis-doyen, si soy partit eramment en disant que

forjugiés seront bien temprement; et li vis-doyen s'en vat après briefement,

et vint à li : où ilh oit entre eaux grans argemens 7
; mains ilh n'en pot riens

faire, car li evesque jurât le Dieu de paradis qu'ilh les yrait forjugier. Atant

montai à cheval; et li vis-doyen li commandât tout maintenant del venir en

capitle, sor obedienche: et ilh ferit des esporons et chevalchat envoie: mains

ilh lassât là son conseille 8 mesire Renars de Ghaire et pluseurs allres,aux

Dynantois ont paix por queis li vis-doyen traitiat et les maistres de Liège; et tant ont traitiiet qu'ilh

ont fait que l'evesque aurat Vil™ florins d'or, et Dynantois seront quites

et auront de donc en avant teiles franchieses corn ont cheaz de la vilhe de

Huy. Enssi l'oit li cvesque enconvent (qu'ilh brisât puisedit, enssi coin vos

oreis chi-apres, car malement ilh forjugat cheaz de Dynant aux queis ilh

avoit pris leur argent, enssi que le diray chi-apres).— En cel ain, en mois

De roydEngicierre. de septembre, fut li roy d'Engleterre à Collongne, enssi com j'ay dit

deseur 9
, où ilh mandat en Beawier et à Mildeborch tous les prinches d'Alle-

mangne: et là furent saeleez les alianches, et là constituât Loys de Beawier

le roy d'Engleterre vicaire del empire, si com eniperere, et li donnât letres

' Adhérait à l'unanimité.
,: Si fais , de tels, de semblables.

2 Suppléez meffait?
7 Au lieu de et vint à li. etc., le MS. B. porte :

= Le vice-doyen s'adresse aux maîtres (bourg- jusqu'à pors (sic) le smuist : là oit grant argument

nïestres) de Liège et de Huy. (argumentation, discussion).

'• Var. ilh yrait aUremenl. 5 Conseille, conseiller.

•' Lisez »i.
9 Voy. ci-dessus page 608.
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sorchu, et que ons obeist à Iuy si com à son propre corps '. Et puis revint

li roy engles à Ays-Ie-Grain , et là mandat-ilh tous les prinches d'Alle-

mangne à eistre devant Iuy al XII e jour de octembre; et à cel jour publiât- Foi. "> n r°-

ilh ses letres. et là les requist-ilh que cascon le tengne por vicaire de Li roy engles fut vicaire

Allemangne et de l'empire; et il lis ont tuis saeleis à Iuy, fours que li dus '

cn, P" •

de Frise et li dus de Brabant, qui ont pris jour d'eaux à conseiller et del

respondre à lundi après, qui estoit li XXIilr3 jour d'octembre.

Ly roy d'Engleterre à cel jour at citcit l'evesque de Liège en propre [Le] vicaire del empire

personne à Marline devant li, si que vicaire de l'empire, por faire homaige

à li, ou tantoist serait priveis; mains li evesque n'y acomptat riens, car la

letre debrisat tout et n'y alat nient 2
.— Et adonc fist Loys de Beavvier de la

conteit de Geldre une ducheit, et de Juley enssi 1 ducheit, et del terre de La comeit de Geidre

. . . fut fait ducheit.

Falconmont I conteit; mains partant quilh estoit excommengniet et estoit

priveis parle pape de la coronne d'AHemangne, cliousc que ilh fesist estoit

de nulle valoir. — Et quant che vint à jour de la citation l'evesque

Adulphe, ly roy engles en son absenche 3 fulminât toutes paines et senten- Deroy en-ies.

ches contre li; et quant li evesque le soit, si dest qu'illi deffendroit Iuy et

sa terre contre le roy. Et tant que la guère durait ne vorent mie cheauz de

Huy aleiren leur marchandiese en Allemangne, enssi qu'ilh avoient faite de 4

anchienement. Et tout chu fut escript al pape Benedich, qui at rescript aux

bonnes vilhes del evesqueit de Liège qu'ilh n'eusent point d'obedienche ne

participation al dit roy, car ilh estoit
s excommengniet si com faux scisma-

tique par le pape Johans, son predicesseur. — En cel ain, le XXIe jour de

mois d'octembre, les canoynes de Ceyles sont venus demoreir à Viseit et Lezcanonesde ceiies

. . - iiii i
• vinrent à Viseit.

ont aveque eaux aporteit le corps sains Ilalen, leur patron, por le tyranni-

teit del singnour temporeile de Ceyles °. — A cel temps avoit-ilh I canoyne

à Saint-Martin à Liège, en Publemont, qui avoit nom Gerart del Thoir \ qui

avoit I chawe 8 qui estoit de teile nature et entendement qu'ilh avoit en-

' Cfr. Hocsem, dans Chapeaville, t. Il, p. 449.
! Voyez ibidem.

s A cause de son absence.

* Supprimer de.

5 Le SIS. B. ajoute : / unemis cl priveis tant del

coronne de Rommc que de totes digniteis et biens,

et (excommengniet).

6 Cfr. Hocsem , dans Chapeaville, loc. cit.

7 Var. Coir. Hocsem raconte aussi cette his-

toire ; Jean d'Outremeuse le dit lui-même, plus

loin, comme pour s'excuser de la rapporter.

8 Chawe ,
choucas, petite corneille.
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ameit et amoit si fort 1 chinet ' qui estoit à I advocaut del court de Liège

qui estoit nommeit maistre Johans de Lamynes ; chis avoit le chinet, qui

le siwoit en court et allre part où ilh dinoit et soppoil, et parmi la citeit: si

denioroit en la paroche Saint-Hubert à Liège, de cosleit vers Saint-Martin,

Deiciiauwe et dei chi- asseis près de cheli cj u î avoit la chauwe; si quilh esloient sovent ensemble

mangnant et bevant : et la chauwe jowoit à la chinet, si l'enamat si fort

que en tous lieu où ilh estoit li chinet, venoit li chauwe et s'aseioit soi- son

dos et de son bêche le baisoit; et durât chu 1 1 1 1 ains.

Et quant alcuns batoit le chinet ou le faisoit crieir, la chauwe braioit

fort enssi qu'elle ploraist 2
; et quant li advocaus entroit où ilh avoit grant

luison de gens, et son chinet aloit après luy , la chauwe sor son dos mon-

tait; et se ch'estoit en grant presse de gens qui l'encachassent ensus 3
del

chinet, ilh voloit desus, en l'aire, tant que li chinet revenoit fours des gens;

et par nuit aloit cel chauwe aux feneslres où li advocauz dormoit, et frap-

poit là tant de son bech que ons le lassoit ens , deleis la chinet. El enssi le

trovay en croniques maistre Johans de Hosquesem — Item, li dis maistre

Johans de Hosquesem fist et si compoisat, et les mist en ses croniques, ches

vers en latin sor le translation de corps saint Halent, de Ceyles à Viseit :

Anno M. C. ter Doinini, quater X. duo prêter,

Canonici loti cum patronoque Viscli

Cellcnscs eslis Iranslati, cordula testis.

Sis novus hic hospes, Hadeline sacer, misero spes s
!

Des verses del transla-

tion saint lialen.

1 Chinet, petit chien.

* Connue si elle pleurait.

5 Qui le chassaient de dessus (le dos du chien).

4 Le MS. B. ajoute : et vis tnilh fois le canoine

et l'adrocauz et les oiis comptoir le fait , et allre

signour asseis. Jean d'Outremeuse parle ici comme

témoin auriculaire.

s Voy. Chapeaville, t. Il, p. fiil. — Après

ces vers se trouve, dans le MS. B., tout un para-

graphe omis dans le MS. de Jean de Stavelot. Je

n'en reproduirai ici que le commencement et la

(In, parce que le reste est une bulle qui se trouve

imprimée dans Chapeaville, toc. cit.

« Item, souiTan del nativiteit Notrc-Sangnour

» Jhcsu-Crist XIII e et XXXIX, lendemain de la

» fieste des lnnocens, assavoir V jour détiens de

» (sic) novel an , qui fut le jour le saint Thomas,

» martir, et le XIX e (lisez XXI e
?) jour de dc-

» cembre , tramist li pape Benedich pluscurs

» letre clouse à l'evesque et altrez personnez,

» desouz bullez de plonc, et une à capille, de

o laqueile li tenoir est teile : (suit la bulle telle

» qu'elle se trouve dans Chapeaville). Tcilez furent

« les letrez qui li pape envoiat al capitle, et fu-

« rent celles qu'il tramist à l'evesque et as altrcs,

» scmblantcz de matere, que ons ne fâche point

» d'obedienche à Lowis de Beawier. » (MS. B.,

fol. "292 V.)
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Sor Tain del naliviteit ISostre-Sangnour XIII e et XXXIX, en mois de L'an xm* ci xxxix.

marche, orent débat les Flamens à leur conte, et tant qu'ilhs le cachèrent Flaniensencachonl leur

fours de Franche; et fïsent governeur de Flandre Jaquemart d'Artivelt. — Fc-usu *>.

En cel ain recommenchat la guerre entre le roy de Bohemme et le conte

de Bars: et li evesque de Liège aidât le roy; mains la guère finat toist ; et li roy de Boemevint

fut chu en marche. Et le XV e jour d'avrilh vint li roy de Bohemme en
L 'ege "

capitle de Liège et les remerchie l'evesque et li capitle de chu qu'ilh avoit

la terre de Mirewart obligie por XXm florins d'or qu'ilh li avoient prisleit Dei terre de Myrewart

del argent de Marlines et les devoit rendre à I jour qui estoit tantoist
i"' es,0lt

•'
caP ,lle -

venant, et ilh n'avoit point d'argent : si regracioit le capitle de chu qu'ilh

disoit qu'ilh li ont prolongiet le jour del solucion, de quoy ilh n'estoit riens

adonc et n'en fut riens après, ains li fut tout escondit, si qu'ilh perdit sa

crasche; mains ilh at pris les indusses 2
, et li capitle at desquerie la letre Li capitle fist despit à

. , . . . .
r°y de Bocme.

d'aloianche qui fut fait entre luy et l'evesque, qui devoit dureir XL ains;

mains riens n'y valt, car li capitle at tout refuseit
,
jasoiche que ilh avoit

entre eaux de cheaz qui savoient bien del conchiemenl 5
parleir. — Item,

vos deveis savoir que li evesque s'avisât del fait dont ilh volt forjugier Dez Dynamoisquei'e
1

. ......
i

vesquevot forjugier.

pluseurs des borgois de Dvnant qui orent fait paix a luy por argent , et les

en avoit donneit quitanches 4

; si alat encontre par maie conseille, car ilh

assemblât à Mouhal grant gens d'armes, et disoit qu'ilh voloit assegier

Yvus 5

,
qui est al conte de Bars, à cuy ilh avoit guère por le roy de

Bohemme. — Et al chinquemme jour de junne fut 1 tres-grant batalhe à

Berne, que chu fut mervelhe.— Item, le VII e jour de jule, par dois heures Del éclipse,

après médis, fis t-î 1 li tres-grant éclipse de solea, et si grant que le XI par-

ties furent coverte et obscure por le XIIe tant seulement, qu'ilh perdit sa

lumire, enssi que prenostiqueit avoit esteil devant, si corn j'ay deviseit c
.
—

Les borgois de Bruee une partie, qui estoient durement riches et hoste- Fortune conueiesbor-

. . , . goisdeBrege.
hers ', saloient as trois mestiers et s'armèrent; mains Jaque d Arlivelt, li

conduiseur de peuple, le seut, se les corut sus à grant gens et les descon-

fist, et s'en prist XXV qu'ilh fist là-meisme decoleir.

1 Cfr. Hocsem, dans Chapcavillc, t. II, pp. 451- 5 Yves, Yvoy? Je ne sais quelle est celte loca-

452. lké qui n'est pas nommée par Hocsem dans sa

1 Var. induissez
;
délai, congé, trêve. chronique (Chapea ville , t. Il, p. 452).

3 Conchiement
;
tromperie, 6 Voyez ci-dessus

, p. 608.

* Cfr. ci-dessus, p. G 10. ' Hasteliers, munis d'outils (outillés), armés.
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Le VI e jour d'awost s'en alat li evesque de Liège, si passai à Cyncv et à

Halois à grant gens d'armes qui cuydent à Yvus aleir; et avoit aveque luy

VII 1 des milheurs esquevins de Liège. Mains ilh alat droit desus Dynant:

là soy rengarent-ilh : et soy regardent li l l'autre, si orent grant paour de

L'evcsque forjugat ix chu qu'ilh voloit faire. Et li evesque erant at le maire de Dynant appelleit,

grant

n
raaï.'

°nt
'" qui oit nom mesire Fastreit de Bovennienstiers, et li at commandeit

qu'ilh voise faire à Dynant chu dont ilh l'at informeit: et chis y alat, et

dest aux maistres et as borgois qu'ilh voloit achateir des vitalhes por alleir

assegier Yvus. Atant ont achateit les maistres de Dynant des vitalhes por

XX royals, et les ont presenteez al evesque; et li dessent, s'ilh avoit

besongne de gens, s'en prende entre eaux à sa volunteit: mains Ievesque

respondit qu'ilh avoit des gens asseis. En Dynant sont rentrais, si ont

encontreit le maire qui avoit I1II esquevins aveque luy : mains les maistres

n'y ont pesseit
2
nulle maie; ly maire et les esquevins vinrent desus l'herbe

où l'evesque estoit, si ont là mis des escampnes 3 où les esquevins sont assis

en maiesteit 4
; et puis si at li maire pris I escript où ilh esloient enregistreil

IX hommes, des queis là se plaindit d'eaz qu'ilh estoient faux et murdeur 5

;

et ly maire le mist en le warde des esquevins, qui ont coleur mueit : si ont

dit al evesque que ilh amet 6 IX proidhommes bons et loials de maies de

quoy i J lis sont sens culpe, ne jà ne les jugeront si auront meilleur con-

seille : et demandent jour de loy; mains li evesque les dest : « Taiseis, faux

» vilains, VII des esquevins de Liège qui sont vos capitals sont chi, qui

Lez femmes dez forju- » bien sevent la loy : par-deleis vos seront. » Atant se sont mis ensemble
gits ont

a

P1.eiieit. ^ forjugiet les IX hommes; et les proclamât Sones, I ribals qui estoit

de Huy : mains ilh estoit banis. Adonc à Dynant s'en corit Piron li Ros-

seal
,
qui racomptat la novelle as gens; tuis sont corus aux armes et sont

monteis en la plache 7

; mains li evesque estoit jà à Cynee. Les femmes des

forjugiés ont erant en la plache appelleit al encontre, puis ont mandeit à

Huy comment la chouse alloit.

Cheaux de Huy furent corochiés, si ont mis leur peuple ensemble, si ont

Var. VI ou VII.

Lisez penscit.

Var. scampneztj des bancs.

En majesteit
}
solennellement.

5 Lisez murdreurs , meurtriers.

6 Avict , accuse.

7 En la plache, à l'endroit où celte scène ve-

nait de se passer.
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acordeit qu'ilh iront à Liogc en capitle, où la paix de Dynant avoit esteit faite Htiyois vinrent à Liegi'

par VMm florins, et après chu les avoit li evesque forjugiés. Atant vinrent Foi.°5i/r"!

nt0'S

à Liège de cascon mestier X hommes et I de leurs maistres, si appellarent

les maistres de Liège et les menarent aveque eaux en capitle : et là se sont-

ilhs plains; et mesire Johans de Lardier, qui estoit maistre de Liège, at

recordeit la paix, si le racomptat vraiement ', et comment li evesque avoit

eut les florins enssi corn dit est. Les canoynes furent de cel fait cnbahis et Li capille fut yreis

contre t'6vcsfjuc.

les Liegois
2
enssi : li I brait, li altre crie, en disant qu'ilh sont trahis; mains

al derain fut acordeit que IIIl canones de Liège des plus grans yront al

evesque, et aveque eaux des gens de Liège et de Huy
,
por savoir à li son

entention; et fisent retourneir à Boving les Dynantois, et les dient qu'ilhs

metent là
5
les jugiés tant c'on veirait comment ilh serait : et tout enssi

ont-ilh fait. Mains cheaz qui sont aleis al evesque n'ont riens faite ne tro-

veit en li nule bien , si sont revenus à Liège en V neis, tant de capitle com
de conseille délie cileit de Liège, de Huy et de Dynant; si ont dit qu'ilh ne

trovent nule bien en l'evesque, et dient que li parelhe les peut devant 4
: ilh

ne le porteront 5 mie; et demandèrent tuis la paix de Fexhe, et
6 solonc la

paix voloient useir. Chu fut acordeit en capitle. Et li capitle mandat

l'evesque qu'ilh revengne en son capitle : mains ilh ne donnât I denier de

cel mandement ; et fut après remandeit 1 III fois, mains ilh ne comparut

point. Et les femmes des jugiés, quant elles veirent chu, si sont venus à Des femmes dez jugiés.

Cynee par-devant l'evesque; et là furent les II1I esquevins 7

, devant les queis

ilh ont le jugement fait si fort qu'elles ont rappelleit à leur chief de Liège,

en disant que li jugement ne valt riens car ilh estoit fais en fiies de Poile-

vaichc 8

,
qui n'est mie del evesqueit de Liège, ains est de la conteit de

Namur.

Ly evesque quant chu entendit, se li muat coleur et les esquevins enssi,

car bien sevent que ch'est veriteit : mains d'aleir à leur chief n'ont cure, et

1 Var. se li compta tote vraie.

2 Var. borgois.

5 Le MS. B. ajoute demoreir.

' Expression populaire, en partie conservée

fie nos jou rs.

s Porteront, supporteront, toléreront.

6 Var. car.

1 Le MS. B. ajoute : de Dynant.

8 Var. en fez (fief) de caslel de Poilevache.

Poilvache, près Dînant, était en effet pays de

N amur.
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dient quilh n'y venront. Et les femmes vinrent à Liège une rnerquedi par-

devant le eapitle et le conseille, où ilh ont dit tout chu que j'ay compteit;

et les maistres de Liège ont quiese la voie por le fait à radrechier et

a\eque taux cheaz de Huy. Et mesire Coune de Lonchins at à eaux dit

qu ilh at I escript en sa bourse où ilhs sont enregïstreis grant planteit de

Huyois, por enssi forjugier; mains ilh at bien troveit des contredissant, et

tant qu'ilh le covient issir de Liège en habit contrefait, ou ilh awist esteit

ochis. Adonc fut acordeit I respit par le eapitle, que les femmes en riront

par-deleis leur marit, et puis ons ferait tout chu que al Ioy apartenrait.

L'evesque garnit Halois Quant l'evesque chu veit, Halois et Cynee at bien fait garnir - mains quant
et Cynee. * • • •

li eapitle soit chu, si en oit grant vergongne, si ont esluit de leurs canovnes

et des borgois de Liège et de Huy, et les ont envoiet à Dynant : si ont

enquis sor cheas qui sont jugiés de chu que ons les ametoit; et quant li

enqueste fut faite, si l'ont clouse et saelee, et revinrent en eapitle le jour

de saint Bertremeir, où l'enqucste fuit luite et publiet : où ilh fut troveit

que les IX hommes ne forfisent onques riens fours que del demandeir

compte à leur governeurs et rechiveurs de leurs biens : et par LX tesmons

ont proveit tout chu de bonnes gens. Adonc li eapitle et les maistres se

voient corochier, et dient que chu ne demoroit mie enssi, por la citeit à

reverseir 2
; et là furent les esquevins, as queis ons volt chu demonstreir (si

corn chief et halteur aux queis ons devoit r alleir) comment les esquevins

de D}nant ont volut jugier les borgois de Dynant à le deplaintc de mon-

sanguour de Liège, contre Ioy et raison. Adonc at dit mesire Johans

de Lardier. maistre de Liège et esquevins, qu ilh seront radrechiés 3
, et

voient I jour là-endroit rassenneir 4
les esquevins de Liège por procedeir

avant.

Del evesque mervelhe. Quant 1} evesque soit chu, bien cuydat perdre ses sens; et les esquevins

de Dynant plorent fort et ont grant paour, et supplient al evesque qu'ilh

se laist acordeir 5 anchois qu'ilh soient proclameis forjugiés, et ilh li donront

VI™ florins. Quant l'evesque entendit chu, qui amoit l'argent, ilh Potriat, et

1 Les maîtres ont cherché le moyen de redres

ser le fait.

3 Si même la cité devait pour cela être dé

truite.

3 Qu'on leur rendra justice.

4 /iassonucir, convoqués de nouveau, réassi-

gnés.

5 Qu'il veuille entrer en arrangementavec eux.
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escript as esquevins de Liège en secreit que ilh rappelloit le jugement tant

seulement, car bien li plaist, mains qu'illi ne foijugent mie ses esquevins

de Dynant. Adonc fut li jugement acordeis entres les esquevins, car ilh y Le jugement des eske-

avoit grant debas : et sortenoit li I l'evesque, et li altre estoit contre li.- et

dessent par Ioy que, parlant que ons le tenoit en fiies
1 de Pollevache, qui

n'est mie del evesqueit, yront les esquevins à propre lieu (cheaux qui ont Foi . 012 v.

fait le jugement) dedens XV jours, et sonerait-ons adonc la baincloque : et

là rappellerait-ons le forjugement par loy et remeterat-ons cascon dedens

son honneur, ou tos les esquevins ons forjugerait droit al peron à Liège; et

parmi chu serait bonne paix, et soy retrairat cascon à sien. Et fut celle sen-

tenche rendue le nuit le saint Lambert, en septembre le XVIe JOUr. Ll Dynantois furent remis

evesque, qui le fait tout enssi desiroit, le fist les esquevins de Dynant "
'onncur

acomplir le nuit le saint Mychiel, tout en teile manière que dit est : et enssi

refurent-ilhs remis en leur honneur. — En cel ain, en le fin de mois de

septembre, li roy engles et ses aidans entront en Henau à grant gens, car

ilh y estoit ses fis et Loys de Beawier et li dus de Brabant et li dus de

Geldre et de Juley :, et alat vers Cambray, si commandât que ons ovrist les Li roy engles assegat

portes, si que vraie vicars del empire; mains ons li refusât, car ilh estoit
Cainbray "

al roy de Franche
,
qui bien l'avoit garnie de gens et de vitalhes.

Quant li roy d'Engleterre veit chu, si fut corochiés : si assegat Cambray

et at là ses treis lendut. Et li roy de Franche avoit adonc mandeit les Li roy franchois inan-

prinches qui estoient de son conseille, entre les queis ilh mandat l'evesque Liège!
6 6 que

'

P

Adulphe de la Marche, qui estoit en son palais à Liège aveque son capitle,

où ilhs fasoienl l'ordinanche des dois foirs de Liège tous les ains tout gene- Des 11 foirs de Liège,

rais, et franque fiestes et commone de tous terrois : car toutes gens y
puelent venir et tos marchans vendre toutes denreez ; et doit entreir la

franchiese al jour del saint Lambert en septembre, et doit dureir trois

samaines; et le fiesle commenche le jour del octave saint Lambert, qui

dureir devrait VIII jours. Et la seconde foirs si est toute en teile manière,

entrant à le fiesle del translation saint Lambert
,
qui est le XXVIIIe d'avrilh

,

et doit dureir VIII jours; et la franchise seroit VIII jours devant et

VIII jours après 2
. Ons faisoit adonc en marchiet à Liège les halles as draps:

1 Comme on avait tenu (le plaid et prononce le

jugement) dans le fief?

Tome VI.

2 Cfr. HocsEM, dans Chapcaville, t. II, p. 452.
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et enssi c'on faisoit en 1 haions en marchiet, en septembre, vinrent les mes-
sagiers le roy de Franche qui presentont les letres del roy al evesque.

Quant li evesque les oit lui le , si mandat gens d'armes et les assemblât à

Mouhal; ly abbeit de Slavelot y vint, qui amenât mult de valhans Arde-

nois : noblement les at livreit li evesque
, car li roy li avoit tramis

LXm florins et maintes robes d'Iiermenie por donneir as barons. Apres

mandat li evesque le conte del Marche et le conte del Mont: mains ilh

esloient aveque le roy engles contre le roy de Franche. Si soy partit de

Mouhal le Ve jour d'octembre à VIIIe haymes, et vint en la presenche de

L'evesque servit no- roy de Franche : et là fist-ilh la plus belle et noble mostre 2 qui fut li plus

prisie de tous les prinches qui là estoient venus. Là avoit li roy de Franche

assembleit grans oust : mains ilh ne fist riens por l'yvier, qui fut fors et

Hennau sor Franche, long, excepteit que ilhs ardirent maintes vilhes et y oit pluseurs esquer-

muches; et li conte de Henauarditen Franche à IXe lanches et ochist mult

de gens : ilh at tout arses et pris toutes les proies à II liewes entour Laon;

et par VIII liewes tout enssi vers les parties de Flandre, jusques à castel

c'on dist de Hennecourt 3
, ardirent-ilh tout le paiis.

Ilenwiers sontdescon- Mains là perdirent-ilhs mult de gens qui furent ochis, pris et navreis le

XI e jour d'octembre; si furent les capitaines de cel gens li dus de Geldre et

de Juley, mesire de Falconmont et monsangnour Johan de Henau , oncle

à conte de Henau : si durât li estour de malin jusques à vespre, à

IIm hommes, qui al derain s'enfuirent corn des confis; et en leur retour

furent recontreis par le roy de Bohemme qui les corit sus, si en ochist

pluseurs et en prist VII chevaliers et VIII escuwiers Et li roy de Franche

à tout XX1IH milh chevals passât la rivière de Somme par le pont de

De roy engles. Peronne; et emmetant, li roy engles se retrahit vers Guisain et vers Corra-

tiain
:;

,
por la defaulte de vitalhe; et avoit pris et porteil les armes quarteleez

de Franche et d'Engleterre. Et le XXIII e jour de mois d'octembre, à le

vespree, qui estoit I semedis, li oust de Franche soy partit; et emmetant,

1 Lisez les. — Unions, planches ou établis sur de l'Escaut.

lesquels on étale les marchandises pour les vendre. * Le 31 S. B. ajoute : XVI jour d'octembre.

D'où hayener, étaler, exposer en vente. 5
« Guisiam, Terraciani, » dans Chapeaville,

s Moslre, monstre, revue de troupes. t. Il, p. 4b5. Guise, sur l'Oise, dans l'arrondis-

z Honnecourt, dans Chapeaville, t. Il, p. 483. sèment de Vcrvins. La Thiérache, pays de la

Petite ville au sud de Marcoing, sur la rive gauche Haute-Picardie, dont Guise était la capitale.
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les Flamens qui aparchuirent que Ji roy engles se gisoitenssi en Franche,

ardent et prendenl les proies, que nuls ne le resistoit: se sont' assembleis en

la fin de leur terre, et ont mandeit al roy de Franche que la singnorie de Foi. sis r».

Lisle et des allres vilhes et terres, si com ilhs soloient partenir à Flandre,

restituast, ou ilh les yroient assegier. Et cel guère prist adonc fin par le

grant fors yviers. Et de chu fist maistre Jolians de Hosquesem ches verses :

Annis undenis binisque cubos facias si, Versus.

Anglorum frenis sunt Franci plurima passi.

Anglia festinat bello superarc potentcr,

Bellum déclinât rcx Francorum sapienter.

Dispar conditio bolli : nam Frauda victa

Subdila supplieio foret, bosti nempe relicta;

Sed si vieisset, distat nimis Anglia
;
quare?

Dividit alque mare, rnodicum lucrata fuisset.

Deprimis ergo famé rex hos aufers quibus escas,

Quos ut eompescas, non curas frivola famé.

Fortune manibus nicbil est committerc tu tu in

,

Sit prudensque, quibus salis est ostendere scutum.

Sors bec duravit dum libram sol peragravit,

Rem sic libravit ambos quot dampnificavit 2
.

A cel temps, li roy engles fist de cheaux de Flandre ses governeurs en Liroyengiessoyescri-

, îi
c •• i j n ° » 1

soit roy de Franche.

armes , et s appelloit et soj' escnsoit en ses letres roy de trancha, de quoy

les alcuns soy moquoient, et les altres disoient que ch'estoit bien fait; de

quoy maistre Johans de Hosquesem fist ches verses :

Undeno cubico Domini quadrandoque terno

Anno, que dico vix contingentia cerno.

Digmatibus régis Francorum pingitur egis,

Prineipis Anglorum, contra documenta maiorum;

Stulti securum, contingens ferre futurum,

Allerius signa, pro re presumerc digna

1 Var. ardant et prendant les proie, et que nus

nel resistoit
7
se sont, etc.

!
Cfr. Chapeaviilè, t. II, p. 453.

s Var. li rois d'Engleterre enprist checaiz de

Flandre à govreneir en armes. Cfr. Hocsem dans

Chapeaviilè, t. II, p. 454.
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Res salis vilis, quasi presul fit puerilis.

Sic crebro ccrnis vacuis pondère tabernis

Débita signa meri; decuit prius ista mereri

Cuii] rc signata : res est de fine beata.

Finitis spatiis scio cujiis cantica toni,

Victrix caasa diis placuit, sed victa Catoni.

verses.

L'entendement «le ches AI entendement îles II verses sor Annis undenis, etc., et enssi les II al-

tres I petit après, qui client Undeno cubico , etc., I simple gramarien le

puet savoir . car géométrie mostre : Quadratum seu area quadrata se

fait de quatre lingne euwelle ' ou ingal , et ingalement instantes en leur

fins, ensemble copuleez as angles opposeis, treslos ingal distant, en chest

Item, cubites ou li corps de cubite est I fermes corps dema n ire

cliesti quadrant, qui ne se puet pondre % mains ch est son exemple de la

fachon d'on deis quareit; et li arismetique prent de quadrant le nombre,

partant quilh est covenable à mètre en lieu de quatre [77] ;
qui sont les

promiers nombre del quadrant :
t
et li secons jTTTl ; et li thiers est ; et enssi

sens Hn, en disant bis duo, cli'esl-à-dire dois et dois quatre sont, et trois

fois trois sont IX, et IIIl fois quatre sont XVI: qitinquies quinque, ch'est-à-

dire chinque fois chinque sont XXV; enssi prent-ons le nombre des

cubites : et est ii promier cubite VIII triplicié enssi, car se II 1 1 dois soient

ensemble jointe, quadrant redderont à le manière des quatres deseur cove-

nables conjunction de corps de cubites de VI costeis ingals, si coin est

I deis. En teile manire meisme se fait de trois trois, ou II II fois III I, etc.

Et partant que li promier verses dist Annis undenis, etc., chest XI fois

Xl a,ies
, font le nombre de XI Xl ancs

,
qui font M. CGC. et XXXI. Et pius at

après en vers binisque cubilum facias : se I doise ne aveque 11 doisene

font VIII, se ta les joins à XXXI, tu auras XXX IX 3
.

Liroyengies entrât en En retournant à nostre mateire, li roy engles entrât en Franche à le

Capeile-en-Tyrasse 4
et oultre; par IX jours y demorat par forche de gens

d'armes, que nus ne le contredisoit à faire chu qu ilh voloit. Et par l'es-

Franclie.

1 Euwelle, égales. s Noire auteur ne fail ici que traduire Hocsem.

5 Qui ne peut être représenté , être figuré par Voy. Chapcaville, t. Il, p. i'ài.

un dessin. I/auteur veut dire qu'on ne peut faire 4 CapelIe-en-Thiéraclie, aujourd'hui chef-licu

voir à la fois sur le papier les six côtés d'un cube. de canton dans l'arrondissement de Vervins.
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pause de cel lerme, li sires de Falconmont, qui estoit mariscals, aveque li

prist grans gens et destruite Franche par VI miles lonche et de large, et

ardent toutes les vilhes champiestre et furent toutes despoilliiet : entre les

queiles la conteit de Blois en la Tyrassc fut destruite; et prist le casteal de La conteit de Blois est

dcslru it*?

Vahain 2 par fore lie d'armes. Adonc li roy de Franche vint en castel de

Guise, qui siiet en la conteit de Blois asseis près de Vileire
,
qui distoit

5
del

oust le roy engles environ de dois lievves; là assemblat-ilh son oust, en

queile (en l'aiide de roy de Franche) estoient pluseurs prinches d'Aile- Li roy franchois assem-

mangne, assavoir : le roy de Bohemme et Gharle , son fis, Adulphe de la
>a sonoust -

Marche, evesque de Liège, li dus de Loraine et li conte de Bars. Et après

chu, alcuns despies furent prise, par 1 venredi, en l'oust le roy d'Engleterre, Lezaidansderoyfran-

qui estoient de Franche, qui dessent que le semedis (assavoir lendemain)

venroit li roy de Franche contre le roy engles à la batalhe. Par quen li roy Foi.5i5v«.

engles en cel heure 4
s'enlanchat en la Flamegerie s qui siiet contre la Cap- lî roy engles ordine

pelle-el-Tyrasse, et ordinat là son oust en II batailles : des queiles ilh
sa a,alhe -

retient une por luy, où ilh avoit LXXV baniers , et del allre batalhe or-

dinat-ilh prinche le duc Johans de Brabant, en la queile furent XVII l ba-

nirs. Et enssi stirent les oust le roy d'Engleterre là tout jour : et li roy de

Franche ne vint mie. En cel temps, en mois d'octembre, partant que li

conte de Soison, mesire Johans de Bealmont, estoit aveque le roy d'Engle-

terre et de son aide, les Franchois li ardirent ses vilhes entour Cymain"; Franchois ardent Soi-

et quant li conte de Henau l'entendit, de cuy ilh tenoit ches vilhes, ilh

fut corochiés, si relenquit le roy de Franche, son oncle, et s'aherdit 7
à

mesire Johan , son oncle.

L'ain del nativiteit Nostre-Sangnour XIIIe et XL, le secon jour d'avrilh
, L'an xm«etxL.

les gens que li roy de Franche avoit mis en vvarnison à Gambray ont arses

pluseurs vilhes en la conteit de Henau. Quant chu fut fait, I pau après li Henwiers contre Fran

conte de Henau ardit pluseurs vilhes estantes entour Abechon 8

, et Abechon Sion*
tgrant es

meisme en la Tyrasse fut arse; et ochist mult de gens et s'en prist plu-

1 Vilhe champiestre , ville ouverte, non fermée 5 La Flamengerie, commune de l'arrondisse-

par des murailles. ment de Vervins.
2 Var. Bohain, dans l'arrondissement de Saint- 6 Cymain ,

Chimay.

Quentin. 7 S'aherdit, s'attacha.

8
Distoil, était distant. 8 Aubcnton, ville du déparlement de l'Aisne.

4 En cel heure , aussitôt. Cfr. Hocsem dans Chapeaville. t. II, p. iî)5.
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seurs, et pilhat le paiis fortement, A cel temps, li conte de Salembruge et

li conte de Suffort qui estoient engles, aveque le roy d'Engleterre aidans

FiamenstiEngiesiie les Flamens., aloient entour la vilhe de Lisle regardeir comment et où ilh
vant Lisleseprovont . . ... .

°
maie le poroient assainir et gangmer, et si metirent des aweais 2 des gens

d'armes; mains les gardes que li roy de Franche y avoit mis les aparchui-

rent, si issirent fours et les corurent sus, si en ochisent à grant planteit et

prisent VIII chevaliers et des altres asseis. — En cel ain, le VIe jour

Hemviers font gr.mi d'avrilh
,
monsangnour Guillieame. conte de Henau . et mesire Johans de

damage sor Franche.
1 i i n •

Bealmont, son oncle, a grans oust chevacharent à Mabier-fontaine 3
et le

pilhont toute, et puis butont ens les feux et l'ardirent tout jus, et toutes

les vilhes là-entour qui estoient à roy franchois: et prisent asseis de pri-

lï roy r'ardii en Henau. sons; par quen li roy de PYanche ardit une grant partie del conteit de

Henau et assegat le castel de Stadois *. Et li conte de Henau at assembleit

grans oust, et furent en son aiide les Brabechons et les Flamens, et s'en

allai vers !e castel de Scadois : mains ilh trovat le castel abatus; si en oit

DezgueiesdeFianciie grant coroche et en pendit toutes les sardes qui l'avoient rendut à duc de
et d'Engleterre et ^ 1

n • • 1
Henau -

" Normendie, le fis le roy de Franche. El h roy de Franche esloit adonc

devant le casteal de Tune B
qu'il avoit assegiet, que les Engles l'année devant

avoient pris sor l'evesque de Cambray; adonc vint li roy d'Engleterre en

Paiide de conte de Henau. — En cel ain fut li vin chiers. car ons vendoit

le bon vin de Riens quatre esterlins d'Engleterre, ch'estoit I gros et le

thier d on gros.

Lpesque revim de L'ain deseurdit, le XXIIIe jour de may , revint li evesque de Liège, qui

avoit esleit hors en Franche VII mois sens revenir; et après, le XXVIIIe

Liionte relevai Henau jour de may , vint en capitle à Liège Guilheame, li conte de Henau, qui de

sens et de eage fut jovene : si relevât là sa conteit de Henau par-devant le

capitle del evesque de Liège, et les jurât fealleit et homaige en faisant pro-

testation, corn bien c qu ilh le fesist enssi, ilh n'estoit nient tenus del faire en

comment i; conte doit l'engliese de Liège, mains en l altre lieu : si qu'ilh protestoit que chu qu'il!»

1 Lus comtes de Salisbury et de Suflblek. 160; l. XVII, p. 92. D'Outiieman, Hisl. de Valen-

2 Var. aweis
,
guets. tiennes, p. JG4. Vinchant, A nnales du Hainaut

3 Maubert-Fontainc , commune de l'arrondis- (éd. des Bibl.), t. III, p. 198.

sèment de Rocroy. 5 Var. Tint. Thun-l'Évcquc, au nord de Cani-

4 Escaudœuvres, village au N. E. de Cambrai. brai, sur la rive gauche de l'Escaut.

Le château, situé sur l'Escaut, fut démoli par les 6 Combien que, quoique. — Cfr. Hocsem dans

Français en 1540. Yoy. Froissart, t. III, pp. i6o- Chapeaville, t. Il, p. 455.
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faisoit ne li portaist point de prejudiche; et li evesque H dest que chu

qu'ilh avoit releveit et qui movoit de li, avoit-ilh fait al manière qu'ilh

devoit et en lieu où faire le doit : si faisoit protestation del contraire. Apres,

li conte Guilheame de Henau at priiet al evesque qu'ilh mande son paiis, Li conte requist avoir

... . . | . i , f I- • il le paiis devant li.

car ilh voloit parleir a ses gens; et li evesque 11 otriat et le' mandai al

XI e jour de mois de junne. Et al jour
,
quant les barons de paiis et les con-

seais des bonnes vilhes furent venus en capitle , li conte de Henau requist

le plus nysche 2
et orgulheuse requeste qui fust onq lies requiese par I gen— Le requeste de conte,

tilh homme, car ilh savoit bien que li evesque de Liège estoit aveque le roy

de Franche en cele guère : et si requist les barons et les gens del paiis Foi. 314 r°.

contre le roy de Franche, por aleir aveque le roy d'Engleterre. Quant

'evesque l'oiit, si saillit avant et dest à li : a Guilheame, lassiés celle L'evesque escondit la

» nysche requeste et vilaine. Chu ne se poroit faire, car vos requereis
iequesle '

» contre moy-meismes aiide à mes gens. Ly roy franchois est vostre oncle :

» ch'est grant disconisanchc 3 quant vos le greveis por le marit de vostre

» suer. Mains je vieray les queis yront aveque vos. » Et adonc tous les

barons ont le conte refuseit et ont fait les moqueries de luy et de sa re-

queste Adonc li conte montât en cheval et revint 4 en Henau, où ilh assem-

blât grant gens por destruire Franche ; mains li roy de Franche avoit teiles

gens aveque li qu'ilh li ont bien sa terre deffendue.

Ly conte de Henau et li dus de Brabant en mois de junne assegarent le

casteal devant Cambray 5

; et li fis le roy de Franche vint d'oultre l'Escalt, la

rivière, à grans oust, et passât vers eaux; mains li partie adverse ly deflfendit Grant bataille entre-

le passaige chu qu'ilh pot : si oit là grant estour, et y perdit li roy engles ^'He
C

nw?ers.
Ensles

IIm hommes et plus; si retornat, et li conte de Henau enssi : se dessent

qu'ilh estoient retourneis par défaite de vitalhe. Et le jour del vigiel saint

Johans-Baptiste passoit li roy engles à grans oust, si encontrat grans gens

d'armes de Franchois, si les corut sus : mains ilh perdit; puis s'en allât vers Engics perdirent,

la meire, là ses gens venoient qu'ilh avoit mandeit en Engleterre : si astoient

1 A savoir : le pays. C'était une réunion des

Etats, dans laquelle se trouvaient représentés le

clergé, la noblesse et la bourgeoisie.
2 Nysche, niaise , sotte.

* Var. disconnissanche , inconvenance.

* Var. se partit de Liège bâtant à esporons, tant

qu'il vint.

5 Cateau-Cambrésis, sur la Selle, à Test de

Cambrai.
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assalhis sor meire cenl et XL naves plaines de gens, enlre les queiles

estoit Christofle 1

et II altres grandes naves que li roy engles avoit de-

vant perdues, si les regangnarent à cel fois; mains l'amyrale del meire

sorvint là à grant gens de Genevois, qui corit sus les Engles : là en fut

Ly am> rais [vainquit] tant mors qu'a merveille, et enssi perdit li amirals mult de sens: mains
les Engles. ... '

ilh obtiene la victoire. Adonc prisent les Engles 2
[terre en] Flandre, et li

roy alat à [Gans
,
où] ilh mandat par ses confedereis [et aloiiez] à li por

luy à [conseiller et assegierj Tornay; [et tantoist] les Franchois delivre-

mont 3 entraient en Henau et assegont le casteal de Bavay 4
et le pri-

sent, se l'ardirent et ochisent les hommes del vilhe et le pilharent toute.

Adonc, quant li roy engles oit ses alloiiés deleis luy, assavoir les contes de

Flandre, de Henau, de Soison, le duc de Brabant, Robert d'Artois qui

conduisoit ses oust, le fis Loys de Beawier, les dus de Geldre et Juley, et

chis de Falconmont 3

, les queis, lendemain c
délie n'este saint Pire et saint

Li

Tornay
nsles assegat P° u

'i assegont Tournay à grans oust : et y seirent XI samaines, et n
:

y forfi-

sent riens car ilh estoit mult bien garnie de tout chu qu'ilh y falloit;

mains toutevoie, ilh ne fut mie par les Franchois dessegie. Et encordonc

avoit li roy de Franche aveque li III1 roys, VI dus, XXX contes, et des

archevesques et evesques 7 VII; et avoit XIIm et VIII chevaliers, dont ilh y
avoit des banereches IIIe et V; et si avoit des altres gens tant que sens

summe 8

, tant à cheval com à piet.

Lez singnours que li Les noms des prinches sont leis : promier y fut li rov de Franche, de
roy «le Franche avoit. r r

Bohemme, de Navaire et de Scoche, les dus de Bretangne, Borgongne,

Borbons, JNormendie 9
et de Aliènes, et le dalfin de Viane, et les contes

d'Herminaque, Salveine ,0

,
Comingie, Bars,Blois, Verdoine Sozernie IS

,

Auchoir, Donimartin, Alenchon, le freire le roy de Thonoir, Presensis, de

Nerbonne 13
, de Douz , de Chine, de Hercourt, de Rostinensis, Salme en

1 Cfr. ci-dessus, p. 570. 6 Var. es oclavles.

* Un coin du feuillet du MS. de Jean de Slave- 7 Le MS. B. ajoute : et abbeis.

lot ayant disparu, je remplis les lacunes au moyen 8 Sens summe, sans nombre,

du MS. B., plaçant entre crochets ce que je lui " Le MS. B. ajoute : et Loheraine.

emprunte. 10 Var. Sahoine.

5 Lisez delivrcmeul , facilement, sans obstacle. 11 Var. Vendôme.
4 Voy. Hocsem dans Chapeaville, t. II, p. 4o5. 11 Var. Sazomie.
5 Var. le conte de Ghcldre, de Juley , de Louz ,

13 Var. Prosensis , A ymerus de Narboinc.

de Flacomont.
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Savoie, de Grant-Preit, de Drov, Salebruge, Rodelle, Bellimont, Ygene,

Stamps , vicecomes de Tuàrch : les archevesques et evesques sont : Rains,

Liège, Messe, Beawauz, li abbeis de Corbie, de Lisle et de Stavelol. Et

tous cheaz sont passeis par le pont de Banine en destruant mains casteais

et vilhes , et vinrent à dois miles del oust des Engles. Et là fist li roy de

Franche tendre ses treis; à son oust ne poioient les Engles venir por les

palus et croliches et mares \ El là demorat li roy et ses gens par Pespause

de XXXIII jouis, qui n'y fisenl
2
altre chouse que boire et manguier. En la

fin mandat li roy de Bohemme en I lieu le duc de Brabant, qui estoit de la foi.su v.

partie le roy engles, et ordinarent tant que triewes furent donneez jusques

à le saint Johans-Baptiste qui venoit prochainement, le XXVIe jour de

mois de jule : che fut XI mois de terme qu'ilhs furent durantes. Et enssi

se partirent les oust en l'awoust: et sorjournarent là tant qui fut près de la Les oust se partirent

fin de septembre quant ilns tussent tins départis. — En cel ain plaidioit

devant le officiai de Collongne , en cause de appeal de officiai de Liège al [Appeal] del doyamc à

interposée 5 par le partie de capitle Saint-Johans en Liège, sor le fait del gé.

doyame, qui estoit crasce et bonne, si l'avoient defalqueit *: et chu avoit li

evesque de Liège sens le consent de son capitle confermeit; por chu avoit

chesti conformation li capitle ravoqueit, qui 8
se plaindoit 6

et procedoit

asseis lentement, tant que li officiai de Collongne, por li inciteir , at escript

al officiai de Liège sor le dit fait mult suffisamment 7
: et lendemain del

Magdalene fut concluse le cause. Et après chu, par pluseurs fois li officiai y

1 Palus, croliches , mares , marais, fondrières.

s Var. XXXII jours
}
qu'il ne fisent.

z Var. à li interposée.

i A propos du décanat de Saint-Jean, lequel

était riche, et dont on avait réduit les revenus.
4 A savoir : le procès.

6 Lisez plaicloit.

7 Var. pour H inticeir (lisez inciteir), l'a escript

I letre qui s'ensiet chi-apres. On lit ensuite, dans

le MS. B., la lettre écrite par Jean de Hocsem, qui

se trouve insérée dans sa chronique cl que Cha-

peaville a publiée dans le tome II, page 436 de

ses Gcsta pontifeum Leodiensium. Après quoi, le

copiste du MS. B. continue : lift fut ensi escript

Tome VI.

que deviseit est, que, lendemain de Magdalene, fut

conclus en la cause ; et après che, par diversez fois

li officiai par letres que nos (pro parte nostra, dit

Hoesem dans Chapeaville, t. II, p. 4b!)) y envoions

de capitle, de droit et de raison formées, lesquelles

à perpétuée mémoire les at escript maislre Johan

de Iloquesem en ses eroniques, qui sont teiles. Puis

vient la lettre qui se trouve imprimée dans Cha-

peaville à la même page 459, suivie de cette

phrase tirée littéralement de Hocsem : <> His ra-

« tionibus motus, oflicialis pronuntiavit partem

« capituli S.-Joannis frivole appellasse, ipsum

» episcopo in expensis nihilominus condemnan-

» do. » (Vov. Chapeaville, t. II, p. 461.)
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renvoiat par Ietres
,
que li capille de Liège par droit et par loy avoit con-

fermees; et les avoit escript maistre Johans de Hosquesem , enssi com vos

en trovereis les copies en ses croniques.

eu Espagne furent En cel a î il meisme orent les Cristiens une grant bataille contre les Sara-
ochis 11° milh Sara- .

°
/ins de Crisiiens. zins en Espangne : le quelle lut escript par 1 evesque de Compostelle al

saint peire le pape Benedich; et fut certains qu'ilh y oit trois fortes ba-

tailles : et fut chu le promier et le penultime jour d'oclembre ', en les

queiles y furent mors II e milh Sarazins et LXm Cristiens tant seulement:

et le seconde bataille fut le nuit le saint Linart, le Ve jour en novembre,

que li roy Gerbeir vint à grant gens por faire leveir les mors des Sarazins,

Sarazins furent par 111 SI les corurent sus les Cristiens : et en fut mors à cel fois XIIm hommes à

chevals et XLIIm de pitons:, et furent là mors li roy de Marech, li roy de

Thunes et li ro}r Gerbert; et la tierche bataille, qui fut le jour le saint

Martin, où ilh furent mors XX XI'" hommes à chevals et des pitons plus

de LX m
; et s'enfuirent adonc com desconfis, si montarent les fuians sor

[L'ain XHKetxL.] mère où ilhs furent tous noies. Et gangnarent les Cristiens sor les Sarazins

XXV galies plaines de vitalhes et d'or et d'argent et de riches joweais. —
Item, quant je, maistre Johans de Oultre-Mouse, escrisoie à cel ain XL
ches presens croniques, si me furent donneez et exhibueez trois letres de

la daute devant chesti
2

, des queiles les copies s ensient de mot à mot. Et

iL'ainxnicet xxix.] promier,! letre saelee del sae! as causes de vénérable capitle de Liège, qui

est teile
3

:

Letre de grant capitie a Universis présentes literas inspecturis, vice-decanus et capitulum eccle-
ile Liège. ... . . . .

» sie Leodiensis, salutein et notitiam veritatis. Noveritis quod anno Doniini

» M° CCC° XX0 IX0
, in crastino beati Lamberti, quo capitulum nostrum

» solet esse générale, continuatum 4 predicta die usque ad feriam sextani

» sequentem diligenti traclalu prehabito, per nos de communi consensu

» in predicto capitulo generali statutum est quod, si aliqua capitula pro

1 Usez, avec le MS. B., et fat li promier le pe- pourquoi elles ne sont pas venues à leurdate dans

nul/ imc jour d'oclembre. sa chronique.

2 Trois lettres de dates antérieures aux faits que Je n'ai trouvé dans la chronique, à l'année

je viens de rapporter, c'est-à-dire à l'année 1550. 15:29, aucune allusion au statut dont Jean d'Oti-

— Ces trois lettres sont placées comme en tremeuse donne ici le texte
;
je le crois inédit,

appendice, et Jean d'Outremcuse
,
qui cherche * Suppléez».

toujours à suivre l'ordre chronologique
,
explique s C'est-à-dire jusqu'au 22 septembre.
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» aliquibus negotiis specialiter indicanlur, pecuniam pro capitulis ipsis

» statutam nunc 1 habebunt présentes in eisdem capitulis, nec poterit eos

» causa infirmilatis vel quecumque alia excusare. Item statutum est quod

» résidentes qui présentes fuerint in missa vel in capitule singuli habebunt

» singulis diebus pro tota prebenda sex grossos, duo sextaria spelte et

» avenam in mensura solita eum foranea eonsueta; salvo quod ea que

» specialiter in festivitatibus distribui consueverunt, videlicet sancli Lam-

» berti, Omnium Sanclorum , Nativitatis Domini, Carnisprivii 2

,
Pasche,

» Pentechostes, ultra predictam portionem, qui ipsis festis présentes in

» ecclesia fuerint, et non alii, lucrabuntur. Illi vero qui fecerunt residen-

» tiam dimidii anni et ire voluerint super sexaginta dies pro negotiis suis

» peragendis, vel super LXa dies peregrinationis, singulis diebus quibus sic

» absentes fuerint perdent très denarios grossorum, neenon festivitates et

» capitula supradicta; ita lamen quod de diebus et locis peregrinationis

» coram duobus canonicis fidem faciant sine fraude. Cappones vero in festo

» INativitatis Domini inter présentes 3 [distribuendi] sunt sicut est consue-

» tum. [Predictam autem] nostram ordinationem [ad presentem annum]

» dumlaxat valere [volumus, nisi intérim] nos Leodium cum [pace redire

» contingat] Preterea [statuimus imperpetuum valiturum] quod de cetero Foi.

» nulla obligatio facta vel facienda per aliquem de canonicis nostris,

» sive de domo sua claustrali sive de fruclibus prébende sue, aut aliis

» quibuslibet bonis vel rébus, mobilibus vel immobilibus, sigilletur sigillo

» capituli, nisi de scitu et manclato ipsius capituli et capilulo ad hoc

» indicto, quodque per nolarium capituli, antequam sigilletur, obligatio

» huius regislrelur. In quorum omnium testimonium literas présentes

» sigilli nostri ad causas fecimus appensione roborari. Datum et actum

» anno Domini et feria sexta suprascriptis. »

Apres, vos aveis oiit deseur que li capitle requist mult de fois al evesque

Adulphe qu'ilh presisl le possession del conteit de Louz quant ly conte

Loys morut, partant qu'ilh n'avoit nulle heure 4
: dont li evesque escript

* Ce mot est douteux.
! Le dimanche de la Quinquagésime et les deux

jours suivants.

8 Je supplée, au moyen du MS. Berlaimont, à

ce qui manque au verso du feuillet s\l du MS.

de Jean deSlavelot, en procédant comme je l'ai

fait pour le recto. Voy. ci-dessus, p. 024.

4 Voyez ci-dessus pp. 581 ctsuiv.
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[L'ainxnic et xxxvi.j une fois 1 letre en le manière qui s'ensiiet, saelee de son sael as causes

avecque les saels de capitle et del citeit de Liège: dont la tenure est teile :

Lelre del conleil (!<• c< Adulphus, Dei gratis Leodiensis episcopus, honorabilibus et pruden-

» tibus viris militibus, armigeris, villicis, scabinis
,
juratis et universita-

» tibus villarum de Louz, de Hassele.de Herkes, de Montenake, de Brus-

» tenime, de Blise, de Fledremale 1 et aliarum quarumcunque villarum

» comitatus Lossensis, salutem et sincère dilectionis affectum. Curai nobilis

» vir dominus Ludovicus, quondam cornes comitatus antedicti, nupersine

» herede légitime ex suo corpore procreato viam universe carnis ingressus

» exliterit, et propter talem eius obitum venerabile capitulum nostrum

» Leodiense, pro nostris ecclesia et patria , ac venerabilis vir dominus

» Jacobus de Louz, noster concanonicus, necnon nobiles viri domini

» Theodricus de Hinsberch, Johannes dominus de Agymont et Ludovicus

» dictus de Warke, milites, ad nos propter hoc comparentes, asseruerunt

» et asserunt successionem dicti comitatus, quibus videlicet eorumdem ex

» causis certis et inter eos divisis , ad se pertinere debere, ac requirentes

» singulariter ut donum et investituram dicti comitatus (qui a nobis tene-

» tur in feodum) eis traderemus et eos in homagium reciperemus : et

» propter hoc concanonicis in capitulo nostro Leodiensi, militibus, armi-

» geris ac magistris, juratis et consiliarum nostre civitatis ac opidorum

» nostrorum Huyensis, Dyonensis, Fossensis, Sancti-Trudonis, Tongrensis,

» Traieclensis ac totius patrie episcopatus nostri Leodiensis, ad habendum

» consilium quid facturi essemus de dicto feodo, cum tôt essent illud

» requirentes, relatum fuit ex sequela communi
,
nos, lamquain dominum

» superiorem dicti feodi, possessionem ipsius et pertinentiam eiusdem

» appreliendere et sasire debere quousque discussum extiteril de jure ad

» quem seu ad quos dictus comitatus debeat remanere. Ilinc est quod nos,

» jus uniuscuiusquc, ut tencmur, in hac parte conservare volentes, vobis

» damus etmandamus quatinus vos, milites et armigeri, et vos, consiliarii

)> villarum dicti comitalus, hac dominica proxima post festum Purilica-

» tionis béate Marie virginis
2 personaliter compareatis coram nobis et

» consilio nostre patrie predicte, in villa de Louz memorata, hora misse

» de mane, et ita consulti quod nobis obedientiam dcbitam prestetis et

1 Vliermael. Le 5 lévrier.
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» pareatis tanquam vero domino dicli leodi
,
quousque idem comilalus

» judicialiter ad manum illius pervenerit cui de jure cedere lenebilur et

» debeat, et de hiis vos requirimus sub testimonio nostrorum hominum
» presentium portitorum, quibus super hiis et ea tangeiilibus vobis ab

» ipsis ex parte nostra exponenda credatis veraciter tanquam nobis.

» Harum testimonio Jiterarum sigillo nostro ad causas unacum sigil-

» lis capituli et civitatum predictorum pro eis et patria episcopalus

» antedicti ad causas sigillatarum , et datarum anno a nalivitate Domini

» M 0 CGC" XXXVI0
, feria ll

a ante festum Purificationîs anledictum »

Apres, en cel ain XIII e et XXXVII , en mois de jule le X!Xe jour, lurent

presenteez par I propre corrier de pape, en capitle de Liège, certains letres

clouses, desouz saels de plonc, dont la tenure est teile
2

: [L'ainxnieeixxxvii.]

« Benedictus episcopus, servus servorum Dei, dilectis (iliis decano et l; pape envoiat chest

» capitulo ecclesie Leodiensis, salutem et apostolicam benedictionem. Ad Licge del conte de

» Leodiensem ecclesiam sinceram cerentes in Domino caritatem circa reçu-

» perationem et defensionem jurium et bonorum ad eandem ecclesiam

» spectantium, libenter, quantum cura Deo possumus, favorem apostoli-

» cum impertimur. Ut igitur venerabilis fraler noster xAdulphus, episcopus

» Leodiensis, super retentione plene custodie comitatus Lossensis, per

» eundem tenende, ex difïinitione hominum ecclesie predicte, donec con-

» troversia que in 1er vos ex parte unà, et dileclum filium nobilem virum

» ïheodoricum dominurn de Hinsbei cli, ailîneui eiusdem episcopi, ex alia, Foi. ôisv».

» super dicto comitatu vertitur, fuerit terminata, se exhibeat virum stre-

» nuum, verbo utilem et operibus eiïicacem, eidem episcopo post saluta-

» tionis alloquium scribimus in hec verba :

» Super spécula militantis ecclesie divina providentia constituti vigiliis

» assiduis
3 angimur et continua meditatione pulsamur ut per solliciludinis

n nostre studium et utilis diligentie interventum ecclesiarum presuies

» iilarum regimina laudabiliter gérant eorumque profectibus diligenter

» intendant, ipsarumque jura ab invasorum manibus que sua sunt que-

' Le 28 janvier. — Cette lettre est inédite.

2 La lettre qui suit aurait dû trouver sa place

ci-dessus, page o8î>. Elle est insérée, avec quel-

ques variantes, dans la chronique de Hocseji

(Chapeaviîle, t. Il, p. 455) et a été reproduite

par WoLTiiiis dans sonCodex diptomaliciis tossen-

siSf p. 250.
3 Dans Chapeaviîle conlinuis.
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rentîum, non que Dei, utiliter lueantur, ut eedem ecclesie presidentium

tepiditate non Iangueant et in gravia dampna in eisdem juribus non

incurrant. Sane processus per te nuper habitos circa aprehensionem cus-

todie possessionis et franchisiarum aliorumque locorum comitatus Los-

sensis, ad Leodieusem ecclesiam per obitum quondam Ludovici comitis

Lossensis, qui dictum comitalum a predicta ecclesia tenebat in feodum,

sine Iiberis decedentis légitime devoluti, sicut dileclorum filiorum capi-

luli dicte ecclesie fide digna relatio nostro apostolatui patefecit, super eo

videlicet quod custodiam et possessionem comitalus singulasque fran-

cisias aliaque loca ipsius ad manus tuas recepisti per le tenenda ex dilïi-

nitione hominum ecclesie lue quousque controversia que super dicto

comitatu inler dictum capitulum ex parte una , et nobilem virum Theo-

doricum dominum de Hinsberg, affinem tuum. ex alia vertitur, fuerit

terminata, ac antiquis ofliciatis in dicto comitatu per dictum comitem

> defunctum constitutis exindc remotis, in locum eorum alios oiïiciatos in

> dicto comitatu surrogasti:, recognitionem quoque et promissionem obe-

> dientie a populis, militibus et armigeris dicti comitatus, ratione huius-

> modi possessionis seu custodie recepisti, plurimum in Domino com-

> mendamus. Verum quia premissa per te realiter, non verbaliter tanlum,

> ac pure et non ficte, omni tergiversatione et simulatione remotis, fieri

> affectamus ut super his, nec nobis qui huiusmodi negotium cordi geri-

> mus, nec eidem ecclesie cuius proprium interesse versatur (quod absit!),

) illudatur, fraternitatem tuam requirimus et bortamur attente, tibi sub

> obtestatione divini judicii districtius injungentes quatenus, prudenter

> attendens 1 quod ecclesie tue, tum ratione pontificalis officii cum reli-

» gione jurisjurandi per te prestiti, obnixius es astrictus, quod super

> prcmissis agere, ut prima facie presumitur, laudabiliter incepisti, laudabi-

» lius cum effectu efficacia absque aliqua fictione prosequens, et ad plenam

o et debitam executionem deducens, tamquam bonus presul ostendas te

» circa eiusdem ecclesie commoda in verbo virilem 2
et in operibus efïica-

» cem, non adherendo consiliis vel persuasionibus quorumcunque in hac

» parte querentium commoda propria, cum ejusdem ecclesie et tui honoris

» etiam delrimenlo, sed buiusmodi persuasiones et consilia in offensam

1 Dans Chapeavillc inlendens 2 Dans Chapeavillc utilcm.
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» divinam tuamque reprehensionem et famé diminutioncm rcdundantia,

» a te prorsus abjicias et repellas, ut omnis super preinissis adversus te

» suspicionis cesset occasio. Quod si (quod absit !) ex aliqua tepiditate vel

» claudicatione eorum que super luis agenda imminent , contra te, occa-

» sione coniuncte aiïïnilalis quam habes cum nobili memorato, vel alias,

•> forsitan oriretur famé tue celebri quam ex prosecutione et strenua

» defensione jurium eiusdem ecclesie, in pluribus hactenus per te ma-
» gnifice et utiliter gestis dignis laudibus acquisisti. non modicum dero-

» garet, nosque et sedes predicta, si tepiditatem et claudicationem huius-

» modi (quod Deus avertat!) ex conjecturis verisimilibus sentiremus, cum
» talia procul dubio nos latere nequirent, non possemus salva conscienlia

» nec etiam debemus ea sub dissimulatione transire, quin illa animadver-

» sione débita punientes, indempnitati eiusdem ecclesie providere aliis

» oportunis remediis studeremus. Vos igitur, in premissis et aliis rcspi-

» cientibus utilitatem et profectum eiusdem ecclesie ad quam (sicut habet

» multorum proborum fide digna relatio) dictus comitatus, per mortem

» comitis defuncti sine îegitimis liberis decedentis, est légitime devolutus,

» remotis quibuslibet partialitatc et carnalitatis affectu et lucro quolibet

» alio temporali,ad solum Deum.cuius obsequiis militatis,considerationem

» et respectum habentes, in defensione et retentione cuslodie et possessionis

» comitatus eiusdem impendatis similiter, prout expedire yideritis utilitati

» eiusdem ecclesie, oportune diligentie vestre partes, eundem episcopum

» ad manutenendum , prosequendum 1

et conservandum quod cepit, solli-

» citis instantiis inducentes, nobis veslris literis absque adulalione vel

» tepidatione cujuspiam veraciter rescripturi qualiter piefatus episcopus

» circa premissa, non solum ejusdem ecclesie Leodiensis intuitu, sed

» etiam propter apostolice requisitionis et jussionis instantiam , laudabi-

» liter et eiïicaciter studuerit se habere, pro firmo scituri quod, si omnes

» vel aliqui vestrum recte et sincère circa premissa respicientia evidentem

» utilitatem et honorem ecclesie vestre, prout tenemini, non studueritis

» per omnia ambulare, sed in hac parte deferretis aliquibus contra Deum

1 En cet endroit cesse le texte du MS. de Jean

de Stavelot, dont les deux derniers feuillets sont

enlevés. Ce qui suit, jusqu'à la fin du troisième

livre, est emprunté au MS. Berlairnont (fol. 500 v°,

vingtième ligne de la seconde colonne) qui, heu-

reusement, est resté complet.
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» negligentiam
,
yramo verius nequitiam talia facientium animadversione

» débita curabimus castigare., quod hujusmodi perversitas sive dolus

» transibit aliis in oxemplum. Datum Avinione, X kl. julii
,
pontificatus

» nos tri anno quarto '. »

Item, me fut adont meisme donnée la Ietre del entredit que geteis fut à

Liège par l'evesque Adulphc. al temps del guère qu'il oit contre Ligois, le

capitle et la clergie, demorant à Huy, dont j'ay desus fait mencion *
: mains

[L'ain xnicetxxv.] je n'avoie mie adont l'entredit par escript, si l'ay maintenant chi escript.

Dont la tenure est teile :

[Levéque Adolphe a Adulphus , Dci eratia Leodiensis episcopus, universis abbalibus,
jette l'interdit sur 1 ? . ... .

ic oité de Liège
] „ prioribus

,
prepositis . decanis, conventibus, capitulis

,
canonicis, eccle-

> siarum rectoribus, capellanis, presbiteris et clericis in curia nostra

Leodiensi et ejus suburbiis degentibus, cujuscumque status, religionis

vel conditionis exstantibus. salutem in Domino sempiternam. Ad repri-

mendum detestabilem malignorum audaciam, qui jura et bona ecclesia-

rum et ecclesiasticarum personarum invadere et occupare
,
Iibertatesque

earum ledere et diminuere, tanquam honoris et prîvilegiorum eoruni-

dem 3 non verentur et eorum actus sacrilegos refrenandum, sacro-

rum canonum decrevit auctoritas ut quos Dei timor a malo non revocat,

ecclesiastica coherceat et feriat severiîas discipline, cujus mucrone cum

se conspexerint saucialos, citius ad reconciliationis gratiam per satisfac-

tionis medicinam recurrere compellantur. Igitur cum notorium sit et

manifestum mixtum imperium ac jurisdictionem omnimoda in civi-

tate et francisia Leodiensi, in temporalibus, necnon vias publicas, weris-

capia et carbofodinas que vulgo hnUarie nuncupantur, in ipsis viis

publicis, weriscapiis existentes infra civitatem et francisiam antedictas,

omnesque proventus 4 emolumenta provenientes ex eisdem ad 5 nos et

nostros predecessores episcopos in civitate et francisia predictis ha-

1 Dans Chapeaville tertio, et avec raison, puis-

i|iie Bcnoil XII fut consacré le 20 décembre 1534.

2 Cfr. ci-dessus page 288, les deux dernières

lignes : « En février, Tan de la Nativiteit Noslre-

» Sanguour XIII e et XXV, l'evesque traniist à

•> Liège letre et processcs excommunicatoirs sur

» les Licgois, et furent-ilh suspens de tous biens

» et d'astre al sacrament. »

5 Un mot illisible.

4 Suppléez et.

5 Supprimez cet ad. Ou bien suppléez perlinere

à la ligne suivante, après le mot episcopos, en

changeant la ponctuation de la phrase.
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buisse vcl habere; jus excrccndi juxta temporalia jurisdictionem, gladii

proventus vel emolumenta qui vel que ex viis publicis, wariscapiis et

carbofodinis antedictis proveniunt percipiendi, carceremque publicum

vel privatum ad reorum custodiam vel punitionem habendi, statula

quecumque sive nostris vel predecessorum nostrorum Leodiensium

episcoporum Iicentia et auctoritate condendi, vel quicquam aliud ordi-

nandi quod ad meruni vel mixtum imperium possit vel debeat pertinere,

et in possessione jurisdictioneni exercendi, predictumque carcerem

habendi, predictosque proventus et emolimenta percipiendi per depu-

latos seu institulos a nobis seu predecessoribus nostris Leodiensibus

episcopis, a teinpore memoriam hominuni excedente, apud nos et pre-

decessores nostros predictos extitisse : nichilominus magistri, jurati

,

gubernatores seu rectores ministerioruni ac tota communitas dicte civi-

tatis nostre Leodiensis, ausu diabolico loricati ac Dei timoré poslposito

,

in nos et ecclesiam nostram Leodiensem dampnaliter insurgentes,

merum et mixtum imperium, jurisdictionem et jura quam et que in nostra

civitate et francisia dinoscimur in temporalibus obtinere, necnon pro-

ventus et emolumenta ex viis publicis, wariscapiis et carbofodinis ante-

dictis provenientes , ac ipsa wariscapia violenter invaserunt et occupa-

verunt, invadunt et occupant, ac eos et ea sibi attraxerunt etattrahunt,

et
1

ecclesie Leodiensis et aliarum ecclesiarum nostrarum Leodiensium

non modicas lesiones et exheredationem 2
, et quedam statuta in juris

nostri prejudicium sine nostris licencia et auctoritate in ipsa civitate

fecerunt, per que nostra imperium et jurisdictionem penitus énervant

et sibi usurpant eadem, liberlatesque et jurisdictionem temporales et

spirituales ecclesiarum nostrarum Leodiensium diminuunt atque ledunl;

animadvertendo in facinorosos homines, in ipsa civitate delinquentes,

de delictis, injuriis et excessibus quibuscumque qui vel que in ipsa

civitate committuntur, inquirendo et cognoscendo, penas tam pecunia-

rias quam corporales delinquentibus imponendo, injungendo et exi-

gendo, etiam si delinquentes hujusmodi sunt clerici vel canonici vel

sacerdoles existant, contra delinquentes precepta seu edicta ferendo,

ipsosque, si preceptis ipsorum non obediverint, a dicta civitate baniendo

1 Suppléez bonis ?

Tome VI.

* Suppléez intukrunt.
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» et proscribendo , civitatem eis interdicendo et ipsius civilatis liberta-

» tibus eos privando, et secundum sue voluntatis libitum revocando et

» ad dictam civitatem admittendo malefactores, indifferenter capiendo et

» in quibusdam carceribus (quos in nostri juris prejudicium constrinxe-

» rint et constringi fecerint infra dictam civitatem, videlicet in domo dicta

» de Fioleta ac porte Margarete) detinendo, in presbiteros, canonicos

» seculares et religiosos manus violentas injiciendo, ipsosque capiendo et

» in carceribus predictis inhoneste detinendo, immunitates ecclesiarum

» nostrarum Leodiensium secundum sue voluntatis libitum violando, ac

» libertates usurpando, et in viis publicis ac supra easdem edificari fa-

» ciendo, ipsas ac weriscapia in ipsa civitate ac francisia consistentes et

» consistentia pluribus suis civibus , mediantibus certis censibus annuis

» sibi solvendis ab eisdem , in emphiteosim perpetuam concedendo, pro-

» ventus et emolumenla qui vel que ex Ji fis viis publicis, warescapiis et

» carbofodinis 1 quam spiritualibus impediendo et perturbando. 2 Carceres

» nostros, tam spirituales quam temporales, existentes in Castro nostro

» Cornelimontis, necnon in domo villici nostri Leodiensis ac in villa

» nostra de Ans Leodium violenter effregerunt, et malefactores qui aucto-

» ritate nostra detinebantur in eisdem violenter eduxerunt et abstraxerunt,

» quoscumque malefactores, sive fuerint homicide sive fures, incendiarii

» vel raptores, in ipsa civitate receptant et tuentur; et ne de eis justitia fiât

» per nos expedita, prout exigunt eorum delicta, defendere et impedire non

» verentur, ac indifferenter foraneos homines in ipsa civitate non degentes,

» sive in villis ecclesiarum nostrarum Leodiensium vel aliis quibuscumque

» juxta diocesim nostram commorentur in suos concives recipiunt, quo-

» cumque crimine fuerint irreliti. Et ne super de 3
delictis suis per pacis

» nostre judicium corrigi possit 4
vel puniri, vel ad ipsam pacem appellare

» quantum malefactores existant
,
prohibent et defendunt, propter que

» judicium pacis quod nobis competere et ad dominium nostrum perti-

» nere notorium est, penitus aboletur, et jurisdictiones temporales quas

)> ecclesie Leodienses in suis villis habere dinoscuntur, radicitus ener-

1
11 semble que le copiste ait omis une ligne

entière en cet endroit.

3 Suppléez : Prclerea.

3 Lisez El insuper ne.

4 Lisez possint.



LIVRE TROISIÈME. 653

vantur. Et luis non conlenti, mala inalis cumulantes, hospitale Sancti-

Ghristophori juxta Leodium, in quo beati Augustini régula profiletur,

violenter effregerunt, et in magistrum dicti hospitalis manus violentas

injecerunt, jurisdictionemque spiritualem quam reverendus in Christo

pater et dominus dominus Bernardus de Givatino f

,
Sancte-Agathe dya-

conus-cardinalis et prepositus Leodiensis in ipsa civitate, ralione sue

prepositnre dinoscitur obtinere penitus extinguere satagentes, inhibue-

runl notorie et manifeste ne olïîciati dicti prepositi ad exercendum

suam jurisdiclionem in dicta civitate deputati, de causis usuraruin

excessibus seu injuriis quanipluribus, qui ad cognitionem et correc-

tionem ipsius prepositi et suorum predecessorum dinoscuntur ab an-

tiquo pertinuisse et pertinere, cognoscerent vel se aliqualiter de eisdem

intromilterent in futurum, ac nichilominus claudi 2 clericum procura-

tionem oflîcii dicti prepositi
3 qui inliibitioni eorum non paruit, ceperunt

et suo carceri maneiparunt, quibuscumque malefactoribus qui curiam

ipsius prepositi violenter effregerant, et registra dicte curie lacerave-

rant, consilium, auxilium et favorem super boc prebuerunt . et plures

colonos sive trecensionarios bonorum ipsius prepositi, ut facilius per

suas injurias intentum suum ab eodem oblinerent, ab ipsa civitate pros-

cripserunt. Que omnia adeo notoria sunt et manifesta, tam in civitate

predicta quam locis vicinis quod nulla possunt* tergiversatione celar nec

eorum inficiacioni locus esse potest, quin ymmo omnibus discretionem

habentibus in ipsa civitate degentibus liquidissime constare potest de

eisdem ^ et licet de premissis tamque noloriis et rnanifestis et in actu

permanentibus nobis constiterit atque constet, secundum et prout per

statuta contra taies malefactores édita constare potest et débet, que

eliam vos non credimus ignorare : nos tamen, cuni ipsis magistris,

juratis, rectoribus ac communitate initia agere volentes ut eos a suis

erroribus, oppressionibus
,
injuriis, violentiis et maleficiis quas nobis et

ecclesiis nostris Leodiensibus fecerunt et intulerunt, faciunt et inferunt

in premissis, neenon ab invasionibus, usurpalionibus et occupationibus

* Bernard de Guarno on de Gharnc. Yoy. de

Tiieux, Le chapitre de S'-Lambert à Liège, t. II,

p. 36.

2 Sic. Mol mal lu par le copiste du MS. ?

5 Suppléez liabcnlem.

4
11 faudrait le subjonctif.
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bonorum et jurium nostrorum predictorum ac libertatuin ecclesiarum

nostrarum retrahere possemus, pluries et sepius lam in capitulo nostro

Leodiensi
,

assumplis ad lioc vobiscum pluribus canonicis ecclesie

nostre Leodiensis, quam in aliis pluribus locis nostrarum civitatis et

dyocesis corain proborum multitudine copiosa requisimus et monui-
raus amicabiliter eosdem ut ab invasione, usurpatione, detentione,

occupatione bonorum et jurium nostrorum predictorum ac libertatuin

ecclesiarum nostrarum désistèrent, nosque et ecclesias nostras bonis et

juribus nostris ac libertatibus predictis gaudere permitterent , ofïerentes

nos fuisse et esse paratos omnibus equaliter justicie complementum
exhibere, secundum et prout expostulant jus et lex nostrarum civitatis

et dyocesis Leodiensium , et eis que nobis et
1 jus et legem competunt

nos velle contentari; super quibus predicti magistri, jurati, rectores et

communitas obluralis auribus nos nullatenus exaudire curaverunt. Qua-

propter, nos ta 1 i a que nobis sunt notoria et manifesta et etiam discre-

tiones vestras latere non credimus, cura per rei evidentiam vobis constare

possit, de eisdem deinceps sub dissimulatione transirc notantes, ne dissi-

muiatio nostra amplius eis tribuat incentivum delinquendi, ut animarum

vestrarum periculo obviemus, attendentes quod invasores, deten-

tores ac occupatores bonorum et rerum ecclesiarum et ecclesiasticarum

personarurn , clericos et ecclesiasticas personas capientes, in captivitate

delinenles, et
2 prejudicium libertatis ecclesiastice statuta condentes vel

consuetudines inducenles, ac jurisdiclionem quorumeumque judicum

spiritualium seu ecclesiaslicorum impediendo, tam juris quam statu-

torum auctoritate predictorum sententiam excommunicationis incurrant

et in locis in quibus talia fiunt et dicti malefactores commorantur vir-

tute statutorum ejusdem cessandum sit a divinis, locaque ipsa ecclesie

subjaceant interdictioni : vobis universis et singulis premissa omnia et

singula nolificamus
,
predictosque magistros, juratos et rectores, tam

juris quam statutorum auctoritate predictorum, ob causas et injurias

prediclas excommunicatos ac civitatem predictam interdictam et a

divinis in eadem cessare debere declaravimus, denuntiamus, confir-

mainus et publicamus, mandamus vobis et vestrum singulis vobis, ni-

1 Au lieu de et , lisez secundum. ~ Suppléez tu.
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» chilominus sub interminatione anathematis injungentes quod predictos

» magistros, juratos et redores, tanquam excommunicatos arcius evite-

» tis, interdictumque virtute dictorum statutorum synodalium Leodien-

» sium 1 moderatione seu correctione a nostris predecessoribus Leodien-

» sibus episcopis impetratis vel obtinetis, quas dudum quoad ipsam

» civitatein propter injurias notorias et manifestas, que fréquenter et

» sepius personis ecclesie in eadem per magistros et juratos ipsius civitatis

» inferebantur et inferuntur, revocamus et anullamus. revocatas et anul-

» Iatas anunciamus , et quas etiam quoad ipsam civitatein exhabundanti

» per presenlem revocamus, licel nullum locum sibi dicte moderationes

» vindicent in hoc casu, decernentes ipsa statuta debere in suo robore

» permanere. Datum anno Domini M 0 CCC° XXX1III \ in die Valentini

» martiris. »

Or vos ay deviseit trois libres de croniques ordineis par moy, Johain

desus nommeis; et si n ay point de fin
3
. ains convient le quart libre recom-

menchier, liqueis ne serait mie lineis de mon temps ne à ma vie 4

, mains

îlh serait al plus avant que je poray et sauray troveir croniques et mateire

à cronisier; car de mon temps de ma jovente je astoie jovene por cronisier,

et quant je fuy devenus homme et je commenchay à estudoiier les histors

et croniques, si les enamay mult : et fut dolens que je n'a voie cronisiet

devant plus, al mains de temps que li croniques finoient de maislre Johain

de Hoquesem !i

, canoine et escolaslre de Liège, et les croniques meisme

mesire Johain vestit de Warnant deleis Huy, qui sont de la deraine date

de tous croniques, et sont de date del an XIII e et XLVII del Nativiteit

Nostre-Signour. Et ancor furent plus tempre cheaus des papes et des

1 Suppléez servetis, non obstantibas.

s Note marginale : » IN
a

. Débet esse 1524.» La

remarque est juste. Seulement, comme le jour de

saint Valentin tombe le 14 février, la charte doit

être datée de Tannée 1525 (1524 n. st.) La lettre

de révêque fut portée, le 24 février, à la connais-

sance du chapitre de S'-Lambert. (Cfr. Hocsem

dans Chapeaville, t. Il, p. 580.) M. Schoolmees-

ters a publié, dans les Analectes pour servir à

l'histoire ecclésiastique de la Belgique, t. XV, p. 12,

un document relatif à l'interdit dont il s'agit dans

notre charte.

3 Je ne finis pas (ici).

4 Ce quatrième livre ne sera pas achevé lors-

que je mourrai.

5 Je regrettai de n'avoir pas écrit, dans ma

jeunesse, les événements qui se passaient sous

mes yeux, au moins à partir de Tannée 1547 où

s'arrêtent les chroniques de Jean de Hocsem et

de Jean de Warnant.
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empereres, del roy de Franche et cheli d'ïngleterre et des altres prinches

dont j'ay parleit en mes trois libres; mains il h en sont faites des giestes, et

ons troverait le fait qui les porait avoir. Et toutevoie, je en auray, se je

puy, et parferay avant mon quart libres : car je fine chi le thier libre al

honour, joie etloiengc del très glorieuse Triniteis qui est de Peire, de Fil

et Saint-Esperit, qui est 1 seul Dieu sens division de sa substanche et

nature, tout puissant, tout parfait et toutes bonteis, sens commenche-

ment et sens fin, bon sens qualiteit et grans sens quantiteit, et
1

tos lis

presens, qui fontaine est de tole sapienche, qu'il ' nul bien ne puet amen-

deir et qui nul mais ne puet emperier, et qui en deiteit parfaite vit et

règne par tous siècles et tous temps. Amen.

1 Lisez en. En tous lieux.
1 Qu'il pour gui.

FIN DU LIVRE TROISIÈME.



APPENDICE

LA GESTE DE LIÈGE*.

LIVRE DEUXIÈME
(suite).

Sangneurs, or esculeis, por Dieu de paradis!

Huiois sunt acordeis, entr'eaz sunt boins amis :

Bin tienent le sentenche que li evesque al dit

8590 Et délie tout accomplir ont jureit et promis ;

Et del argent payer ont-il I terme pris:

Li evesque leur donne. A Liège est revertis 2
.

A che temps que je dis, par le corp S. Denis!

Sunt trestous li comuns par trestous les pays

8595 Enleveisen orguelhe; mais, de che soyez fis,

Toist furent abbasiés: granment en futochis

Partout, fours soilement en Flandre le pourpris.

Et à Liège ansiment cheaus se sont à devis 3

Monteis en teile orguelhe, que li paiis honis

4 La partie de la Geste qui va suivre est tirée du manuscrit de M. le

comte d'Oultremont (folios 222 v° et suiv.) qui a fourni à M. Borgnet l'Ap-

pendice du tome V. Le codex n° 17290 de la Bibliothèque royale en con-

tient quelques extraits (fol. 85 à 117) dont j'aurai soin de signaler les

variantes principales. La précieuse collection de M. le comte Théodore

d'Oultremont ayant été partagée entre ses fils, je n'ai pu obtenir com-
munication du manuscrit qui contient la chronique rimée de Jean d'Outre-

meuse; je devrai nie borner à en reproduire fidèlement la copie qui , du

8600 En sunt; et maiment en Flandre, che m'est vis *,

Il fut, en cel an meisme que je ay esteit dis,

La batalhe à Courlray, où ot grant chapleïs 3
:

Franchois y furent mors, par Flamens desconfis
;

Mail y ot grant meschief, par le corps S. Denis!

860o Mais de che me tairay, si vos seiray gehis

Des comunes de Liège, cornent montont en pris

Etcomenttous li nobles furent par eaus laidis :

Che fut par leur orguelhe qu'en teil estât sunt mis.

La veriteit diray : por grant ne por pelis

8610 Je ne vorray mentir, je le vos suy plevis G
.

Barons, veriteit esl (legier est à proveir)

Puis 7 que debas se prist et hayme à monteir

reste, a été faite par M. Borgnet lui-même.

2 Ces faits se rapportent à l'année 1501 . Voyez tome V, pages 581 et 694.

3 A devis, à souhait , à volonté.

4 Ce me semble.

s La bataille des Éperons d'or, livrée le 11 juillet 1502. Cfr. ci-dessus

la chronique en prose, page 18.

6 Plevir, promettre, assurer.

7 Puis ,
depuis.



640 APPENDICE.

Entre nobles et l'egliese à Liège, sens dobleir,

Ne fut ne 1 l'une ne l'autre (que varoit li cheleir?)

8615 En teil pris qu'en devant : s'en ont grant vitupcir -.

Tous 5 aveis bin oiit, car je l'ay dit devant,

Cornent li pueple à Liège fut sierf et non sachant:

Et durai jusqu'à temps Henris dis de Dînant.

Adont promirement fut en orguelhe montant

8620 Por une maile loulle 4 qu'adont furent levant

Li nobles en la cileit; depuis, par S. Amant!

Ont lodis li commis eut honour B plus grant.

Che fut par le deffalte des nobles, et partant

Li egliese leur fut leurs fais exeomugnans <•
:

8625 Dont li pueple comun s'alat si enfourchant,

Qu'en paiis il en est venus mais apparans.

C'est pieteit et damage, jà ne Piray cellant,

Quant comun pueple val sor les nobles régnons

,

Car n'at nulle allempranche 7
: trop est oltrequidant

8630 Et si fait de teistrie tout che qu'il vat faisant 8
;

Car si le pueple asloit à raison regardant,

Il en varoit trop mies; mais de teistes y at tant 9
,

Que bin n'en puet venir, sacliiés, à remanant ,u
.

Et d'altrepart, li nobles si vont tout desrobant

8635 Che qui vient en leurs mains. 11 A veriteit parlant,

Le profit del paiis seiroit plus apparant

si govrenoit lesirez et tenist loyallel ,2
, et si n'alast par 1 nulle rins,

faisant justiche;

et li peuple avenant

Fesist son labure, sens luy entremelhant

De mull de chouse :

8640 Loy, drois et justiche laisast estre courant :

ensi sieroit mult boin le paiis.

Sachiez
,
barons, à ce temps ont li esque^ins aviseis et ordineis :

des enfants prisent, plaisans, des plus poissans et nobles de la

* Supprimez ne, pour le vers. Les deux MSS. contiennent trop d'incor-

rections de ce genre pour que je puisse les signaler toutes.

- Cette strophe, qui ne comprend que cinq vers avec la rime en eir, est

évidemment tronquée.

3 Var. Vous.

4 Maile toulte, maltôte. Cfr. la chronique en prose, page 2 ci-dessus.

5 Var. orguclh.

c Var. « et partant

o Que l'cngliese les fut de chu excomengnant,

» Furent contre l'engliese mains outraiges faisant. »

Cette leçon est certainement la meilleure.

7 Attenijiranche , modération.

s Var.o et si faite (sic) de lieslee chu qu'il va enprenant (entreprenant). »

De tieslee
,
par cntëleuient, sans réfléchir, par coup de tète '.'

9 Dans le MS. n° 17290, ce vers est suivi de celui-ci :

Volenleeis et pensée disant et contredisant.

citeit ; et capirons de blans drape, où avoit grans orfois, orent tres-

tuis ensemble
,
por milhours alianche avoir el pour dechivoir le

peuple; car adont regnoienl ly noblez el li esquevins toute sour le

peuple. Or ont li esquevins sublilileit troveil: tous les enfans à

nobles onl-il pris mainte paire , et tous ont blan capiron ; et par

la cileit s'en vont, sens esquevins et sens maire, en levant malc-

toule. Chis jowenecheaiz signours s'appellerent enfans de Fran-

che 1 *; et loudis aloient ensemble/.,

c'on ne les puist meffaire.

As mangons, pesseours, s'en vont leur gangne traire,

Et as aultres mestiers

Qui denreez ont venais, treslout voient extraire

8643 Le gangne et le ehaleil; à eauz ne laissent gaire;

Al bien prendre elrobeir cascons forment s'apaire.

Quant li doyens de Liège, messire Johan (fut nomnieis de Canges)

voit chu, se li desplaisil cl assemblât le capillc. Sacliiés que adont

li capille

en fut mult yreis
;

XX11I fils de conte (ancors bin le sacliiés)

Oit adoncque en capille canonnes ensigniés u .

El là fut faite allianche dou capille à eominon, encontre les

nobles. El si vous dis, parmi celle allianche, Ligois, maiement

mangons et pesseur, vendoienl leur denrée

8650 armeis , trestoute jour,

Por veoir s'il ert nuls si hardis pougneour

Qui leur argent les prende à forche et par hautour;

Auclorisiés les at li capille d'honour

A euy ilh sont subgis.

8655 Et li enfans de Franche, dont ilh astoit plusour,

Vinrent en manghenie: si voient les atours

Que mangons orent d'armez, si en ont grande errour.

Droil à Gilon Locuelh ont fait leur promier tour,

El li dit li uns d'eauz : « Dis, vilains boseour I5
,

10 A remananl, au bout du compte, en résultat, en définitive.

11 Tout ce qui suit, jusqu'aux mots si corn dit avons
,
page 042 ,

est

emprunté au MS. n° 17290 de la Bibliothèque royale (fol. 85 v°). C'est de

la prose mêlée de fragments rimes qu'il est souvent diflicile de bien dispo-

ser pour l'impression. M. Borgnet a signalé quelques passages analogues

(t. V, p. 632, note 4 ; p. G53, note 4) ; tantôt il les a supprimés comme

étant « trop incomplets », tantôt il les a mis en note. Comme ces passages

servent à combler, du moins en partie , les lacunes du MS. d'Oultremont

,

j'cslime qu'ils doivent figurer, tels que nous les trouvons, c'est-à-dire avec

des coupures et des altérations de toute sorte, dans le corps de la Geste. Je le

crois d'autant plus nécessaire ici, qu'il s'agit d'un fait particulièrement inté-

ressant, à savoir : les premiers tressaillements des communes liégeoises.

12 La rime n'y est pas , et la mesure manque dans les vers qui suivent.

' 3 Voyez la chronique en prose
,
page 3 de ce volume.

'* Ensigniés, nobles, illustres.

15 Boseour, faux , trompeur.
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8660 » Qui vos at fait armeir? » —
« Amis, che dist Gilon, nos mangons sons freour

» Se puelent bien armeir, car les armes sont lour.

» Nulluy ne volons mal, s'il ne nous fait dolour. »

Dist Pires de Nuefvis : « Or me dis, sens sojour,

8660 » Corn 1 tu as huy vendut: savoir vuelh la verour;

» Donne-moy la chawate et si getle defour

» La monoie erament. Pour tes armes maionr,

» Ne toy lairay denier. »

Et dist Giles Lotuelh : « Béais compas , vas ailhour,

8670 » Car rins n'auras del mien
,
par le Dieu que j'aour!

» Veoir puis ma chavate sus mon ban ;
mains follour

» Seiroil se tu le prens. Pais ne suy irahiiour. » —
« Taisiés, vilains puains, » dist Pires, qui retour

al faite vers la chavate, et le vout prendre;

mais chu ne fut reveals 2
,

8675 Car Lotuelh tenoit son plus maistre cuteals :

Desus le poingne Pire al donneil teil mereals 3

Que parmi le copat : à terre cheit entre eals
;

Ansi toust corn il cheit, le saisit I porcheals

Et l'awist enporteil,

mais H uns d'eaux le prist. Alant ont asalhit Giles Loluelhe

8680 chi damoiseals;

Avant sailhent mangons, vilhars et jonecheais 4
,

Qui furent tous armeis : li jeux les astoit beauz ;

dis nobles ont navreis et afolleis. Adont par la citeit levai li cris
;

La commoneest armeis à hache et à marteals.

Mais li I des esquevins s'en vint à eaulx 3 et leur dist qu'il ne se

mostrassent point, car tous li peuple common asloit rengiés sour le

marchiet; et li bons doyens de Canges fist départir lez common, et

ensi demoral. Apres fut ordineit pour le common, et lisent I maistre

pour les commons aile encontre des nobles ; et chis oit nom Johans

de Pont 6
.

Apres avint que à Fosse avoit discenssion entre le common et le

capitle; si fut nunchiés al evesque Adulphe. Nostre evesque y alal,

et awecque ly XXVI de cheaux de son hosteil. Droit à Fosse est

venus al malin, I judy; de la discorde fut li boins evesque enquis,

qui astoit esmeus por I voie dont les canonnez desquendent en la

vilhe,

Que li peuple ont empris à stoppeir à cet temps 7
.

8685 Li opidains de Fosse, ensi que rudes gens,

Ont estopeil de pires la voie telement

1 Com, combien.

'- Reveals, plaisant, réjouissant.

3 Mereals, coup.

4 Lisez jonecheais , cl , à la rime suivante, huais.

s A savoir : aux nobles. Les vers cl la prose sont en cet endroit affreu-

sement mu' ilés.

Tome VI.

Que li canones sont de chu trop mal contens.

Issus sont de la vilhe.

Quant l'evesque vint à Fosse, se fist destopeir la voie inconlinens,

luy propre el sa masnie; et li pueple erament 8 s'asemblat tous

armeis. Si ont asalhut l'evesque sens nulle deliemens. En son hosteil

fut l'evesque; chis asailhent l'osteil Atanl l'evesque et sa maisnie

ont l'osteil firement defendut encontre eaulx , et si ont getteis

sovens pirez parlez fenesties, tant qu'il covint le pueple reculeir

voremen-. Là oit I mal garchon

Qui abalailre avoit : si trahit roidemens

8690 I quareal al evesque; mais Dieu omnipotent

Si l'at gardeit de mort :

Parmi les draps fut trais, là demorat pendant

li quareal voirement.

Li evesque le voit, près ne cangat de sens :

8695 tirant at jureit Dieu et li sains Sacrament

Li quareals domoral ensi certainement

Jusqu'à tant qu'il sierat pris crueux vengement

De cheluy qui l'at trait, en nom d'amendement.

Sachiez que Fosse fut toute desiobee et pilhie des Huyois, car

cheaux de Fosse aboient tous fuys en bois; et quant ilh seurenl

que on les desroboit ensi, si soy revinrent à Fosse par-devant

l'evesque. Apres vinrent tous cheaux de Fosse devant l'evesque en

genos, en priant merchy,

Car amendeir vuelhent le fait à son plaisier.

8700 Là fut faite le pais teil com poreis oiir :

Trestous leur privilège vout l'evesque anyeutir

Et l'usaige del bois osleir et retollir :

De toi chu les privont; ensi de son ahir

Furent quitte tous cheaux de Fosse. Revenir

8705 Y vout l'evesque Radulphe, que ilh fist mort solfrir

Celui qui le quareal fist en ses draps sailhit".

Teile fut la venganche 9
.

Apres s'en allât à Tuwin ; mais il refusonl d'ovrir leur porte, car

miés amoient leur awoueit: ch'astoil li cuen de Henau, qui avoit

mis gens de sa substanche en caslel. Adont fut li evesque mull

yriés; si mandat Huyois et tous ses bans: et Iresluis y sont venus,

nuls n'y est demoreis

Là furent, si com bans, li Huyois luit armeit;

8710 De louiez franchez vilhes de la nostre evesquiel

N'y oit que Huy, sens plus : ehe dist l'auctoiiteil.

Or fuit Tuwin assize de grande voleuleil :

u Cfr. la chronique en prose, pages 7-tO.

7 Voyez la chronique en prose, page 11 tle ce volume.

s On remarquera ici encore des traces de rimes; mais le texte est trop

mutilé pour l'imprimer à la façon des vers. Les mêmes circonstances se

représenteront encore.

9 Cfr. la chronique en prose, page 1-2.
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En oclembre l'ut fais le siège deghuiseit,

Car, anchois que ill) l'ut le secon jour passeis,

8715 At li ciien de Henau tous ses hommes osleil

De Tuwin, el si al l'evesque delivreit

Le casiel et la vil he. L'evesque y est entreis.

VIII jour y sorjournat; mais là prist nosire evesque I fièvre

qui Pat à mort livreit.

A Liège est revenus , en son palais listeil '.

8720 En décembre niorul, si fut mis à costeit

Deleis Huwe de Pirpout; et à l'autre costeit

Astoil Johans d'Angins, si corne dit avons.

Item,lan XIII e et une, en mois d'oelembre, soy rendirent cheaus

de Tuwin à conte île Henau. Mais li evesque Adulphe de Waldeike

es reconquis», et puis si morit après t3ntoist; mais cheaus de Huy

en furent mult lies, portant qu'il les avoil lolut leurs francieses, ensi

qu'il apert par le sentenehe desenrdite

Or, après le mort délie evesque Adulphe de Waldeike, fut enlus

evesque de Liège XLVP
Tibal de Baure, li noble pungneour s

.

Canone à S. Lambert astoil li vavassour;

8725 A Romme demoroil à che temps, sens errour.

Tibals fut nobles bons el de grande valour :

Henry, li cuens de Bare, fut se frère maiour
;

Johan de Bare et Piere, Il chevaliers d'onour,

Furent ses frères ansi: et li noble contour

8730 De Bare ot noin Tibal, li leur peire d'onour;

Et leur meirefut filhe à gentilh |iungueour

Qui astoil cuens de Gueldrc : che scevenl li plusours.

Or fut Tibal enlus, si coin dit ay alhour,

Lan XIII e et II , en marche XXV 1 1 1 jours *.

8755 Une an vacat li siège, par le corps S. Elie !

Li cuens de Louz adont tenoit la manbornie ;

Fortement al regneil. sachiés, sens gaberie.

De noble sanc astoil : por tant ** son corp s'aslie

Plus fort à cheaus qui sunt de plus halle lignie

8740 S'asemble, corne ans comunes et l'egliese saintisme °.

Mullde ehoises li blasment qui sunt mail radrechie:

Mais li conte n'en donne valhissant une alhie 7
.

1 Listeit, lambrisse.

- Cfr. ci-dessus page 12.

5 Le poète revient plus loin, vers 9019 et suiv., sur l'élection de Thibaut

de Bar. Il y a double emploi.

* Var. XV III jours. Cfr. ci-dessus p. 15.

* Por tant, c'est pourquoi.

0 Ce vers est certainement altéré. S'asemble ne s'explique pas en pré-

sence de s'aslie.

' Une gousse d'ail.

s Faire aille, menacer.

Les esquevins de Liège l'ont trait à leur partie

Et li nobles ansi ; adont liesenl aitie 8

8745 Que li pétilles gens n'aroient plus maïstrie

(Maistres avoil à Liège): ehe fut graul félonie.

Et si ont à capille sovent dit vilonie;

Dont li doyen Des Canges et toute sa clergie

Ont mandeit en capitle I jour, sens tricerie,

8750 Les govreneurs de Liège, qui forment s'engramie °.

Del manbor qui forment tous les jours le cuvrie 10
:

« Entre vos el nos est l'alianche lachie ",

» Que nos ne briserons por tous par '* de la vie :

» Puisque l'avons jureit, il ne seirat brisie.

8755 > Or nos soiiés loials, sens faire despartie ,=
,

» El creiels nostre conselhe qui vos ferai aiede M
. » —

« Barons, dist li capitle, par le corps saint Omeir!

» Ons al sor vos envie, ons le puel veioir cleir,

» Et ons vos grèverai s'il vient à beal voleir ' 5
;

8760 » Solonc che, beaus signours, vos covenral gardeir.

» XII mestirs aveis, qui mull font à loiieir;

j Chescun de vos aveis fralerniteit jurée :

» Ne à vie ne à mort ne vos deveis fauseir;

» Et, por vos plus forment encor assegureir,

8765 » A chescun des mestier nos volons concordeir 16

» Quil aiet une baniere roge; sens aresleir,

» Si fereis I peiron d'oir.et, por mies adviseir,

» Ensengnes de vos mestiers y devrat-ons poseir.

» Se besoingne sailhoit c'on vous vousisl greveir ,7
,

8770 » Chascun à sa baniere se poral rasembleir;

» Che vos enforcherat, plus sereis à dobleir.

» Apres, chescun mestier faite sovenl hanlcir:

» A mors, à mariages, pour l'une l'autre honoreir,

» Si alleis por comans, tout por mies afermeir;

8775 » Et faites pâlies 11 de soie erranment ordineir

» Por les corps de tous mors à l'egliese pourteir

» Et faire les serviches : qui vos puet proliteir
;

» Che ferat vos l'une l'autre mult durement ameir.

» Frères deveis tous estre : ensi |>oreis dureir

8780 » Et tous vos anemis tout à desouz tourneir. »

9 S'engramir, s'attrister.

10 Sic dans la copie de M. Borgnet. Mot mal lu?

" Lachie, lacée , conclue. Le vers est tronqué.

•9 Lisez jours ?

•3 Desparlie
,
séparation.

14 Lisez aïe, aide, el vos au lieu de nostre.

»s Lisez leur xolleir? Si les nobles parviennent à faire leur volonté.

16 Var. coneedier.

17 Ce vers est fourni par le MS. n° 17290.

,s Cfr. ci-dessus page 29.
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Quant che ont enlendut, tous se volrent getteir

En genos devant eaus, si les vont merchieir

De la très grant amour qu'ils leurs volrent mostrek.

Dou eapille se vont erranment desevreir.

8785 Ains qu'il passât I mois, tout sens manifesteir

Orent pales et banieres, c'ons fist mult bin ovreir

De cendaule et de soie.

A che temps que je di, par le corps S. Eloie !

Morit droit en Peiroise I bresseur, qui Piroie

8790 De Hanut fut nomeis ; si avient toute voie

C'ons fist à Sainl-Servais à Liège, sens desroie,

Son serviche : là fut des bresseurs li conrois,

Qui par-dessus la bière I beal pale desploie

Qui fut de kamokas bin ovreit à orfroie.

8795 Ons at soneit à messe : li preiste vuelt c'ons l'oie,

Qui volt avoir l'offrande de tous et le monoie.

VI esquevins de Liège (por coi le celleroie?)

A mostier sunt venus, afien que chescun oie

Messe, car c'est raison qui de Dieu vat le voie.

8800 Alcun des esquevins entrent à mult grant joie

En l'egliese, où bresseurs furent, si corn je croie.

Quant ils voient le pale qui de bealteil flamboie,

Li uns regarde l'autre, li vis tous les rogoie;

Adont messireThiri de Saint-Servais s'apoie

8805 Par-deleis I pileir, mie ne se tient coie;

A I bresseur at dit : « Or me dis, je t'en proie,

« Qui est ceste assemblée? Volentier le saroie. » —
« Li mestirs des bresseurs est, mie ne vos anoie

;

» Nos faisons le serviche ychi de Pierloie

8810 » Qui fut de no mestier. Dieu pardon li otlroie! »

Puis dist sire Thiris : « Amis, or diite moie

« Dont vient chis badekins, par les sains de Savoie? » —
» Sire, nos l'avons fait faire, bin creus est 1 en doie

;

» Chescun mestier at une, qui sunt de grant aroie -. »

8815 Li chevalier l'entent, à pou ne semarvoie,

Et dist : « Malvais vilains, li diable vos manoie 3

» Qui vos val govrenant*. »

Li chevalier parolle Irestoul hault, en oiant,

El dist: « Malvais vilains, par Dieu, le roy amanl !

8820 « Osteis toisl celi pale: nos Tirons deskirant;

» El amendeis le fait, ou jà seireis peirdans. »

1 Est pour eslre.

5 Aroie , ordre ,
rang , plat.

3 Uanoier, prendre en main, conduire, mener.

*"Cfr. la chronique en prose, page 2!l.

s Vac tournant

8 Var. abasmnt.
"' Lisez rmymis?

Là avoit une bresseur qui ot noin Galleianl,

Qui dist : « Sire, lassiés vo coroche si grant
;

» Nous sangneurs délie capitle le furent ottriant

8825 » Che pale, et altres choises dont asteis ignorant.

» Nous sangnours sovrains sunt-ils, et leurs comans

v Ne devons point brisier. Et vos astons disans

» Que lassiés noslre pale, dont rins n'asteis paians;

» Se vos ne le lassiés, nos Tirons defléndans. »

8830 Li chevalier Tentent : dou mostier vat partant 3
,

A son hosteil alat, et là fut-il mandant

Tous les altres esquevins : et là les fut cooptant

Cornent li peuple aloit leurs honoursabatant 0
;

Dou pale leurs conptal irestoul le convenant

8855 El cornent li bresseurs le furent manechant :

« Je n'avoie mie gens, si m'alay d'eaus partant;

» Mais se vis longuement, bin les seiray vendans 7
. ?>

Là fut pris I conseille, qu'ils soy yront plaindant

A conte, le manbor, et puis yronl atanl

88S0 Elle 8 capitle, savoir por coi sunt che faisant

Li canones malvais, qui les vont traïssant.

Trestout ensi fut fait, barons, que je vos chant.

Elle palais sunt venus, douchement 0 conplamdanl

A manbor, et li vont le fait trestout conplant.

8845 Li conte Teniendit : les oels vat roielanl,

Car les commis haioit; de palais vat yssant.

Les esquevins o li, val elle capitle errant ,u
;

A une conselhe sunt li canones valhans :

Jà scevenl le débat; ons leur fut raconlanl

8850 Ens leurs capitle ombrage ".

Arnuls, li cuens de Louz, n'i at fait areslage,

Il at parleit en hall, si com de grant coiage :

« Sangneurs, che dist li cuens, par les sains de Carlage

» Li villains délie vilhe ont entrepris 15 grant Collage

8855 » De monteir en estât : dont venrat grant damage,

» Car ne sierat sofflert, por morir à hontage

» Tous les nobles del pays ; car c'est trop grant vitage

» De fralerniteit faire et doneir sangnorage

» A gens qui ont esteil jusqu'à chi en servage.

8860 » Le congiet ont de vos, fait en ont lesmongnage;

» Or le rapelleis toisl, ou devant vos visages

» En veireis teil venjanche prendre, sens respitage,

3 Lisez el; et de même trois et sep! vers plus loi».

9 Var. durement.

lu Var. entrant.

I* Omhraije, sombre Cfr. la chronique en prose, page 30.

Lisez empris. - Folluge, folie. Var. outrage.

13 Vitage, houle, vilenie.
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» C'ons porat mult bin diere que point ne f'uisl sage 1

» Quant si autorisast pueple de teil liausage »

8865 Arnnls, li grans prevost de Liège, li marage 1
,

At respondul à conle sens li faire avantage :

« Conte de Loz, dist-il, par Dieu et par s'ymage!

>> Deporleir vos devriez de faire teile folage

» Contre nostre capitle, qui de tout l'irelaige

8870 » Est sire trefïbnsirs; si al noble barnage:

» XX11I fils de conle avons, de teil parage

» Par cui sieroit destruit lauloist vostre linage.

» ['lus sunt nobles de vos et de miedre linage;

» Messir Jaque, vos frerc, est-il dont I pairage 3 ?

8875 » Nos astons vos signours : à nos deveis homage

» Et faire reverenche, non mie estre salvage*.

« Nos n'avons à porteir 5 de vos I vies fruniage.

» Che que nos avons fait, clie est I mariage :

» Jà ne seirat défait nulle jour de vostre eage. »

8880 Li prevost at parleit, qui bin fut entendus.

Messire Jaque de Louz à clie mot salhit sus:

A son frère parlât, ne fut mie esperdus;

Haliemeut li ai dit : « Cornent, conte Arnuls,

« Vois-tu c maistrier ton maistre? Jà ne seirat veius.

8885 » Cerle, trop en as fais : si en sieras confus.

>j Clii sunt XXIII fils de coules absolus,

i> Dont Je suy li plus nieire 7
; ils ont bin entendus

» Che que tu as parleit : or ne parolle plus
;

» Tu as faveur aus nobles, si en sieras perdus. » —
8890 « Par ma foid, dist li cuens, or vos soyés cheius,

» Car je seiray maubor, se l'aviés jureis luis 8
. »

Adonl salhiet en pies sire Guis, li corsus u
,

Qui fut li lis à conte qu'on dist de Monlagut,

Engorantde Viaine, de Nensawe 10 Arnuiphus,

8895 Piere de Blois, et Guis de Provenclie, et Radulph 11

D'Aviegne, et Simon d'Ape, el li altre sorplus,

Qui tous sunt fis de contes : ils ne sont mie nus;

Chis ont dit : « Coule, conte, anchois que soit esmus

» Plus grans mais, retourneis le vostre corp ensus

8900 » De nos, el puis soiiés de part nos tous sceds

» Chescun de nos sierat de che fait sovenus

1 Var. que petit fusiez sage.

- Marage, mâle, viril.

3 Sic. La chronique en prose porle : « est-il I page envers vos? » Voyez

ci-dessus, page 31

.

4 Salvage, sauvage, hostile, rebelle.

5 Porteir, supporter. Nous n'avons aucun ordre à recevoir de vous.

'• Lisez vues-lu ? — Maistrier, dominer.

7 Li plus meire , le plus grand.

s Quand même vous auriez tous jure le conliaire.

» En temps el lieu. En point si nos aiist Jhesusl

» Nos vos cognissons bin, si soiiés toist yssus

» Four de nostre capiile; trop asteis dissolus,

8905 » Par Dieu le glorieus ! >

Johan Depont, li maistre des comuns, il parlât
;

Aus esquevins at dit: « Chis qui che nos brassât

» Bin porat advenire : sa part en beverat.

» Nos veii ons bin cornent celle choise venrat ;

8910 » Jamais sens grant martyr, je croie, ne partirai. »

Ensiment que Johan Depont se déminât, '

Fut dit aus esquevins (chescun bin l'escutat)*

Que comuns sunt armeis, en marchiet se rengat,

Et que chescun mestier se baniere apportai;

8915 Che fut li promier fois c'oneques baniere portai.

Li esquevins l'oient, dont mult s'en esmaiat,

Disans li uns al altre: « La choise mail yrat:

» Li comuns ont baniers, capitle leurs donat;

» Se n'i mettons remeide, trestout deslruil seirat

89:20 » Li noble sanc ligois. Mail aiet 12 qui engenrat,

» Qui contre le capitle nos mettit en débat!

» Il ne nos avienl puis bin, ne jamais serai;

» De jour en jour s'en val enpirant nostre estât. »

Sire Johan parlai, que Surlel ons nomat,

8925 Disant trestout en hault : » Par Dieu qui nos créât,

» Maistre Johan Depont, qui che vos aconlat,

» Faillit de diere voire 13
, car oneques ne pensa

» Rins de vos a forfaiie, neis por une vies latte '*.

» Mais nos venimes chi savoir qui ottriat

8950 « A peuple à faire paile, car il nos defraudat :

« Il appartient à nos, bin ons le proverat. » —
« Non fait, dist li prevosl, ne jà n'apartenrat.

« Diseis à cuens de Louz, qui or nos manechal,

» Qu'il voise en marchiet veioir qu'il avenrat

8935 » Por tollir les banires à cheaus qu'il troverat. »

Li conle l'eniendit : oneques mol ne sonat.

Tout bellement se pari, en palais retournât,

Monteis est à cheval, vers Louz s'acheminât.

Oneques ne fut si lies
15

.

8940 Li cuens Arnuls de Louz s'en val, forment yreis;

3 Corsus, grand
,
élevé, puissant.

10 Lisez Nasuwe ? Cfr. la chronique en prose ,
page 31 ci-dessus.

11 Lisez Hadus.

12 Mail aiet, qu'il arrive malheur à celui (qui, etc.). Un vers parait avoir

été omis après engenrat.

> 3 Mentit,

i* Sic.

,s Cfr. la chronique en prose, page 32.
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XIIII jours en june astoit, bin le sachiés.

Le comunes de Liège at forment manechiés

El clist qu'il les ferai encor mull corochiés.

Par i'oid, il se disl voir : car il fut porliailiés 1

8945 La grant discention et le 1res grant meschîés

De Saius-Marlin à Liège (dont clie fut grant pechietj

Entour X ans après, sachiés par ver.teit,

Ensi que vos oreis ehi-apres treslous briés.

Et li esquevins sont el capille esmaiiés,

8950 Car trop dobtent le pueple qui stat sour le marchiel.

Sire Jaque Chabot parlai par amiestiet

En disant baltement: « Beaus signours, or lassiés

» La burine et le mail , et le bin prendesiés 2
; -

« Et oiiés bon conseille, si en siereis prisiés.

8955 » Nos astons vos amis et por leils nos aiiés
;

» Se pau aveis francieses, mie ne l'espargniés s
.

» Li capitle est chi, sages et enseigniés,

» Par cuy estre poreis toudis auclorisiés *.

» Separleit en avons, ne vos esmirvilhiés,

8960 ') Car à che dewissiens très bin esteir 5 huchiés. »

Alant parlai Gerar de Sawehi, li viés,

Govreneurs des mâchons, et Baldewin de Fiés;

Aus chevaliers ont dit : « Saveis que vos fachiés?

» De chu ne parleis plus : passeis est li marchiés,

8965 » Profit n'en puel venire; mais loist apparilhiés

» Vos comptes, teinprement si soiieut publiez :

» De che que vos aveis leveis nos rasengniés

» Bon compte, ou altremenl (par Dieu qui fut plaiies !
)

» Discorde arat à vos li pueple, qui Irailiel

8970 » At esteit mailement par vos, sens amistiet
;

» Mult bin saveis cornent °. »

Li mangons onl parleit trestout generalment

Aus nobles esquevins, disant overiement :

« Sangnours, le temps passeit (chescun sceil bin cornent)

8975 » Aveis de la citeitfaitle governement

» En levant mailes loultes et altres emolimens,

» Dont entre vos aveis départit grans argent;

» Li pueple qui le paie n'en at eut nient.

» Compte vos covieni rendre de tout che vraiment,

8980 » Ou vos areis à nos debal prochainement.

1 11 forma
,
médita, trama.

2 Laissez le mal et prenez le bien. — Burine, querelle.

3 Vous ne les épargnez pas , vous en usez largement?
4 Ces deux vers sont empruntés au MS n° 17290.

5 Lisez estre. Nous aurions dû être consultés lorsque dernièrement le

chapitre vous a accordé des privilèges.

6 Cfr. la chronique en urose, page 32 ci-dessus.

7 Lisez avec le MS. n° : De si long compte à rendre.

» Vos nos voleis destruire : il yral altrement,

» Mais li mais sierat vostre, et raison s'i assent. »

Quant Johan Depont l'oul, en piet sali vraietnent,

A ches mangons al dit : » 11 n'irat ansiment :

8985 » De si lonlemps à rendre 7 seiroit encombrement.

» Li esquevins el nobles trestout comunalment

Seiroul quille et en pais, sens nulle encombrement

,

» De che qu'ils ont leveit jusque à temps présent ;

» Et, parmi che, arons à eaus tant soilment

8990 » Quatre poins saîleis. où loialteit appent :

» Des queis li premier est, el noin de sacramenl,

» Que ils d'ors en avant ne feront nullement

» Toulte 8 ne maile toulte; li altre est, ansiment,

» Que mais ne venderonl pensions nullement.

8995 » A nulle homme qui vive, sens le commun assenl;

» El li tiers poins si est que mais oultriement ,J

» Ne feront à l'evesque del ost seguremenl,

» Se li communalleil ne s'assent bonnement;

» Et li quars poins si esl que perpelueilment

9000 » Siéront priveis de doneir à prinche ou altrement

» Tous dons sour le cileit, si corn ils font sovent.

« Treslous ces 1IIJ poins siéront saileis briefmenl 10
. »

Sangnours, oresgardeis, par Dieu le droilurier !

Cornent li esquevins et li nobles à vis fus* 1

9005 Sunl par ultrequidanche entreis en grant lenpier I2
,

Que mais n'aront à Liège de forche 1 seul denier.

Ils asloient si grans, le temps chà en arier :

Si les venoit li forche de tout à justichier

Del révèrent capille, qui sire est trelfonsier;

9010 Ils vorent malement le capille exilhier,

El tout suppediteir 15 que si les volt aidier.

Li communs y gangnontpor 14 leur maile enconbrier :

En franciese en montont ; s'en doient Dieu gracier

Et sainte egliese ameir, honoreir de citer entier.

9015 Car je vos dis por voir : tant com comun plainier

Averont aweeque eaus le capitle hiretier,

Nus ne les puetgreveir, cerle, por guerroiier. .

Mais de che me tairay, et si voray traitier

Délie evesque Tibal c'ons at volut eslier

90-20 En lan XUS* et deus, XLVR

s Var colhoile, cueillette (d'impôts/.'

3 Oultriement, sans reserve. Var. otriement, ictroi , autorisation.

10 Cfr. la chronique en prose, page 55.

11 Lisez fier.

11 Tenpier, tempête, querelle.

,3 Suppediteir, fournir, subvenir aux besoins. Ces cinq derniers vers ne

paraissent pas avoir de liaison entre eux. La strophe entière est tronquée.

11 Lisez par. Par leur propre faute.
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Li evesque Tibal, qui fut dou sanc baiois.

Et si régnât JX ans, saige fut et cortois;

Il avoit demoreil à Romme des ans trois,

Où il Cst grans despens, sachiés, tout sensgabois.

0025 Grant argent doit à Romme, si est là remanois 1
:

Sens payer ne se puet partir en II IJ mois

Sangnours Johan et Piere, li chevaliers cortois.

Procès 1 mult suffissans envoiat tout tantoisl

Vraie commission del evesqueit benois

'1030 Jusque à sa venuwe por govreneir Ligois.

L'an XIIJ C et IIJ, sens faire nulle rebois 5
,

Sire Joban de Bare fut manbor à celle fois;

Piere, se frère, mariscal
,
qui fut de grant arois *.

A celi temps, barons, par le corps sains Franchois!

9055 Esmut en la citeit de Liège grant desrois

Entre les IJ linages que vos nomeir m'orois 5
:

C'est des Oneis 6 et les Pareis, qui fiesenl mains anois;

Li uns ochioit l'autre si que paiiens lurquois.

Li mànbors y geltat XL 1,S maintes fois

9040 Et les tenoit en pais asseis et en requois.

D'Awans et de Warous li Iinage buffois T

Ont fais li uns sor l'autre adont tamains 8 anois.

Et en che meisme temps, en june jour XIII 1

,

Oiit cbis de ïreit sens cause et encontre tous drois

9045 Meffait contre l'evesque del paiis aus Ligois.

Adont ses osts assemble li manbors graciois,

Et à Wic s'est tourneis

Joban de Bar, qui fut manbor constitueis

Por l'evesque Tibal, le sien frère cbarueis,

9050 11 assemblât ses osts de bans et de fiveis :

Cheaus de Huy y furent, conie bans comandeis.

Droit à Wic s'en alat li manbor o posteit ,0
.

Là ont trait et lanchiet à mult grande planteit.

Et d'une costeil et d'altre ot planteit de navreis.

905a Wick euwissent gangniel li Ligois aloseis ",

Quant vient là sire Guilhem, J chevalier priseit,

Qui à sire de Cuke asloit se fis anneit
;

Et li sire, se peire, astoit consial priveil

A fort duc de Biaibant qui Johan fut nomeit.

9060 Li chevalier Guilhem avoit gens adobéis ,s
,

' iiemaunis, demeuré.

- Lisez pour ce .'

r' Sans opposer de résistance'.' Il faut peul-ctie lire relirais.

4 Arois, train , Iukb.

3 Pour m'oreis , m'entendrez.

w Ou Oveis. Cfr. la chronique en prose, page r,i.

7 lUtffois, orgueilleux.

" Lise/, j't mains ?

Si coril sus Huiois,qui point ne suul malteis

Mais bin sunt deflendus; là ot tant d'afl'oleis

Et d'ochis, que la terre et de Ion et de leit

Futcoverle de mors; Brabechons suntmatteis,

9065 El XXXI1IJ hommes lassiés mors sor lespreis;

Et si fut pris Guilhem par Radelet de Preis

,

Mais par Huioisli fut tanloistdes punsosteis,

Et eu pluseures pieches fut ses corps demembreis.

Par-dedens Falconmonl sunt li fuians entreis
;

9070 Quant li manbor le soit ,3
, il tendit là ses treis :

Falconmont at assize Johan et son barneil.

Or vos lairay de li, si vos voray conteir

De Piere, li sien frère, le mariscal loieit,

Qui ot une victoire che jour meisme nomeit,

9075 Car les Brabechons vinrent en Hesbaing tous armeis.

Barons, che jour meisme vinrent à ost gringnour* 1

Brabechons en Hesbangne ; mais Piere, li contour,

Li frère nostre evesque (si com jay dit aluour).

Et de Harduelmonl Aruuls, li pungneour,

9080 Ont assembleis des gens trestous, grans et menours,

Che qu'ils puelenl avoir : si n'i ont fait demour,

A Latins sunt venus par-dessus le verdour,

Brabechons courent sus à forche et à vigour.

XII II lils de contes, canones de hall atour

9085 Del eglieseS. Lambert, furent là à che jour;

Mais les Brabechons furent desconfis à dolour

Car mors en fut III e Brabechons des melhours,

Et des navreis VI e
, et des prisons plusours

;

Brabechons s'enfuient à duel et à tristour.

9090 Puis s'en vont Hesbegnons à Hanut sor l'eirbour :

Arse l'ont et destruit et miese en tenebrour;

El puis sunt retourneis à joie el à baudour.

Adont Piere de Bare s'en alat senssoiour

Vers Treit, por raconter son frère le victoire 15
;

9095 Mais il fut despiiet et pris par traïtours :

Il fui mineis à Treit, mais il fut tantoisl fours

Sor sa foid, et promisl que Ligois sens freiour 16

Feroit-il relourneir, et lassier le destour

De Falconmont, où sunt tendus les treis majours.

9100 Tellement le list Piere, par le vrais Salveour!

,J Cfr lu chronique en prose, page 43.

10 U, avec, l'osleil = poesteit , sa puissance , son année.

" Aloseis, renommés, célèbres.

11 Adobeis, armés
,
équipés.

13 Lisez «oi'l.

14 Gringnour, grand.

,:i Lisez victour. Cfr. la chronique eu proue
,
page ii.

' 6 Sens freiour, sans crainte, s;ms hésitation.
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Ligois sunt revenus, qui ont conquis honour

Ens ces M victoires que je vos dy, sangnours.
,

Mais li dus de Brabant en ot à cueir dolour.

Joban, due de Braibant,olà cuergrant rankure '
.

9105 Fort manache Ligois, et durement Dieu jure

Que treslout Hesbangne il melterat en ardure *.

Grans osts al assembleis, si vient par la verdure,

En Hesbang s'enbatit (por faire grand laidure)

Entre Hollongne droit et le cbachie dure :

9110 II lendit là ses treis tout parmi le mossure";

Les vilhes art atour, tout geltat en pasture *,

Mais plus avant n'entrai la folle créature :

Paour li entre el cuer, qui li toult sa nature.

Adont vient là Guion, I borgois de Namure,

911a Qui à duc escriat : « Sire, noble aventure

» Vos vient à jour d'uy : chi vienent par mesure 6

» Ligois et Hesbegnons, qui bin fort covreture

» II liwes de leurs gens s
; de voslre grant injure

« Vos vengereis tantoist, je le vos asegure. »

9120 Quant li duc de Braibanl entent Penvoiseure 7
,

En Braibant retournât, sens nulle altre usurpure

Faire dedens Hesbengne :che fut grant aventure.

Ligois ne sorent rins de cel bonne aventure :

Guyon l'en at mentit, qui li list le peinture;

9125 Li menchongne fut boue (che nos dist l'escripture)

Por nobles Hesbegnons de nient mettre en ardure 8
.

Et ensi slut 9
li fais en teile disjoincture,

Tant que l'evesque vient, qui à mult grant droiture

Entrât en la citeil de Liège, dont la cure

9130 Avoit de court de Bomme, che nos dist Pescriplure.

Rour lan XIII e et trois, le jour le Sainl-Linat,

Vient l'evesque Tibaul à Liège, en son pala;

Mult y at nobles gens et de très noble estas,

Ensi que vos oreis chi-apres, tous sens gas l0
.

9155 Primier : Henry, de Luscenbor li conte véritable,

De Guelre, de Juley et Bars li covenable,

Viaine, Flandre et Louz, Henau le profitable,

1 Rankure. rancune.

* Lisez :

Que treslonlc Hesbangne il médiat en ardure.

Mettre en ardure, incendier.

3 Mossure, mossue , herbe touffue.

* Enpasture, à terre, sur le sol.

5 Par mesure, avec précaution?
6 Dont les troupes s'étendent Iiicn sur (couvrent) un espace de deux

lieues.

7 Envoiseure, manœuvre habile.

s Cfr. la chronique en prose
, page 44.

Chignis, Retés el Blois, li estous especiables

Y furent tous li contes, et tant de vénérables

9U0 Banieres el preslas, que plaines sunt les tables :

Ensi vient-il à Liège l'evesque caritable.

Proidonsfut et loyal, n'est nus qui le contiable

Posist diere. por voir; IX ans fut-il regnable.

En son pays Irovat mains debas felonable :

9145 Mult en appasental
; les amendes cruables

Qui pertinent à li, quittoit li vénérable.

Mais Awans elWarous, et trestous leurs aidables

Ne pot oucques l'evesque faire estre acordable :

Quarantaines y getloit, tani asloit vénérable.

9150 Mais povres vient à Liège; dil li ont si
11 feables

Que li vilhe de Huy (ehoiseest ferme et estable)

Qu'ils doient à l'evesque Adulphe, li agreiable,

Vl ,n libres d'argen, por le pais avenable

Qu'il avoit fait à Huy de leur guerre morlable.

9155 A cheaus de Huy mandai qu'ils soient descendable

A sa necessileit**, et que l'argent lotable

Qu'ils dévoient Adulphe est à li appendable 15
:

Envoyer li vuelhent, bin en sunt sovenab le.

Huiois ont entendul del evesque l'affaire,

9IG0 S'en sunt mult enbahis et n'en scevent que faire;

Conseille onl pris ensemble, qui ne leurs valut gaire

Car ils sunt acordeis que, por morir à haire

Ne paieront l'argent; ensi le vont retraire

Et mandeirà l'evesque, à cui mult volt desplaire.

9165 Corochiés fut forment : alant se gens apaire 1S
,

Les chemiens fist gardeir si bin, par S. Hylaire!

Que rins ne vient à Huy qui valhe une haire
;

Tous inoroient de faim, Pistoire le declaire.

Adont ils leurs covienl par forche nécessaire

91 70 Tous venire à meirchil à l'evesque debonaire;

Ou ils vuelhent ou noin, lescovient satisfaire

A l'evesque Tybal, anchois qu'il se vuelhe taire,

De ches Vlm libres, sens nulle rins substraire ,G
.

Encor demoronl bans 17 mult Ion temps sens refaire,

9 Lisez slal, resta? Cette strophe est tronquée.

,0 Sens gas, sans plaisanterie.

11 Si pour ses. Ses féau\ lui ont dil pie la ville de Huy devait six mille

livres à l'évèque Adolphe de la Marck.

t2 Qu'ils condescendent, qu'ils prennent en considération sa pairvrelé.

13 Est à li appendable , lui appartient.

•* A haire, par la corde.

15 Apuire = dppareilhe
,
dispose.

16 Voyez la chronique en prose, pages ii-45.

" Bans, soumis au service militaire.
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9175 Ensi que vos oreis quant là ert mes repaire.

Etsour celle an miesme (1305) fut li evesque Tibals

le mure abatans

Del engliese de Liège, sour la porte avenans

Del cosleil N.-D. c'on fut à fous 1 nommans,

I voylier grande, reonde, mull plaisant,

11 1 80 Y fist à ses despens, à dois aulires semblans

Non mie de fachon.

L'engliese fut près faites adont, soies créant :

Jà astoit-ons le murs jusqu'als voiles montans,

à petites voyliers, quant li evesque

Fist le mur avalleir, pour eslre instituans

9185 La reonde voyliers.

Ne fut pas si tost faite : anchois passât III ans.

Ses armes y fist mettre li evesque puissans :

Qui bien y prende garde, encors sont apparans 2
.

Sour l'an XIII e et IIII, eu moys de février, Thiris de Raine et frère

Peirsant de Haneffe fist faire, por la guerre d'Awanset de Warous,

une chastel à Serangne : dont il li fallil vendre bressines et molins

à capitle de Liège, et si enprontai encor à duc de Brabanl Ve livres

por parfaire son chasteal; et le relevât de duc de Brabant. Mais il

n'en fut oneques goyssant, dont li dus perdit son argent, ne oneques

n'i ot liai leur 5
.

Sour l'an XIII e et V fut Marline raquiese parl'evesque Tyba de

Bars à duc Johan de Braibant, qui l'avoit tenut deis à temps l'eves-

que Henry de Gurlre, qui l'enwagat à dit duc, qui li devoit rendre

por sa ranchon tout quittement : que point ne fist , car li dis evesque

Henry fut à che temps priveis i
. Mais ne li peire, ne li lis, ne li granl

sire ansi n'orent oneques foid neloyalteit, et si haioient tous jours

noslre pays morteilement.

Sour l'an XIII e et VI, VIII jours en moys d'avrilhe, assemblai li

evesque Tyba de Rare tous ses barons et fiveis, grans et menus, et

cheaus de Huy ausi eom bans, puis s'en alat vers Roide le duc s
. Et

quant li duc de Brabanl le soll, il mandat Henry, le cuens de Baie,

frère à l'evesque, car ils avoient II sereurs à femmes Adont li cuens

de Rare fist tant à son frère l'evesque, qu'il prist le débat en .sa main

1 Notre-Dame aux fonts.

- Ce passage, depuis Et sour celle an miesme, est emprunte au MS.
n° I729H.

5 Voyez la chronique en prose, pages 45

4 Cfr. la chronique en prose, pages 75, 102.

r
' Cfr. la chronique en prose, page 10ô.

I! Cfr. la chronique en prose, page lOS. Le MS. n" 17293 «tonne ce même
fait en rimes :

Barons, or csculeis, Dieu vous puisse saveir
'

Sour l'an M III e el VII (sic) volt telemenl galleir,

A la sains Andrier rommenchat , sens dohleir;

Jusque à la S. Benoit ne voul la glache Gneir,

des II parties
; el si fist l'ost retourneir ariere, et fist tant que Rode

fut rendue à l'egliese. Et se saïlal li duc de Rrabant bonnes lettres a

Sainl-Lambert, lesquelles lettres li capitle doit avoir.

Sour l'an XIII e el VIII, le jour le S. Andrier, une si forte jalee

comenchat qu'elle durât jusque à jour délie Sains-Benoit sens rins

à relingnier, se noin del nature de temps; et si fut Mouse enjalee bin

olne el demi d'espes 6
. Item , celle meisme année fut li rois d'Alle-

mangne ochis de son cusien, le queil avoil fait deshireteir. Item,

celle meisme année fut enlus et fais empereur de Romme Henry,

cuens de Luscenbor, liqueis fui puniez 7 par frère Riernair, son con-

fesseur : dont che fui mull grant pieteit. Item ausi en che temps,

après le fait de Tuwin dont chi-apres est fail mention, s'en alatli

evesque Thiba vers Melan el vers Romme, là il fist mult de beaus

fais darmes; dont en la lien moril à Romme, ensi qu'il se contient

plainement el vol délie esperwir 8
: dont che fut pieteit et dolour,

car il astoit très valhans.

9 Apres, sour l'an M. III e et XII, oit grande guerre entre le rois

deSezilheet l'empereur Henry; s'i fut li evesque Tibals à grande

gens d'Alemans; si fut desconfis li empereur de roy de Sizilhe, des

Ursinsetdes bidars : si oit bin XXIII e d'Allemans mors.

Et nostre evesque de Liège, che fui Thibals de Rars,

9190 Fut pris et retenus des Ursins el bidars,

XIX jours de may; navre is fui de mains dars :

XLV plaies oit li gentil dromadars ,0
;

Mis fui en I tour, si com prison à pars.

Mais tantavoit sonneil qu'en luy n'ai nul esgars

9195 De vie, et ausi, les trahitres

Qui le dévoient gardeir, furent de si mal ars

Quemaistre chyrurgin n'onl mandeit nulle pars :

Que por le faute d'eaux

Morut en la prison nostre evesque galhars,

9200 XXlIIjour de may.

Jhesus en ait l'arme et li vrais sains Lynart!

Car sa mort fist à Liège puis damage et mains mars 42
.

Ensi morut noslre evesque, en lien c'on disten camps de flour,

là li batalhe fut ,3
.

C'on dist en marche.

La glache olne et demy voul! -on dont mesureir,

Desus la Muese espessc (sans mencliongne) troveir.

7 Puniez
,
empoisonné.

s Cfr. la chronique en prose, pages 1Ô3-I59.

,J Tout ce qui suit jusqu'à Diex aiet son orme ! Deseis : m»en ! page (i'i9,

est emprunté au MS. n» 17290.

111 ftromndnrs
,
épilhéle d'honneur.

1

1

Sonneil
,
saigné.

Mars, malheurs.

15 Voyez la chronique en prose, page 150.
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Apres, vous deveis savoir que Henris, cuens de Luscemborch,

fut coroneis à empereur, sour Tan M. IIIe et VIII, à Ays,

Où oit grande nobleche qui furent mult notable,

De Mayenche, de Colongne, de Trywe l'agréable,

9205 De Braine, Magdelburge,

Strigonde,Salzemborge et d'aultres pays able;

Jusqu'à XX archevesque y oit, mult signorable.

Puis y fut Liège, Oulreit et Mostiers, Assebruche et Strasborch,

Messe, Verdon,

El jusqu'à C et XII evesque delilable,

XX dus, LX contes et marchis virtuable;

de chevaliers, vavassours et nobles y oit sens nombre. Là fut grande

la fieste. Tybals, nostre evesque, chantât celyjour messe

9210 Si com dyscesius : li fais est raisonable,

Car li drois en estsins, rins n'est plus véritable.

Apres la messe sont trestuis assis à table :

Là fut noble la fieste et forment amiable,

Qui XXV jour plains fut là-endroit durable

Apres, sour l'an M. III e et XI, fut sa mort portraitie deEngorans,

qui de Marengni lenoit l'onour, et astoit conseilhier dou rois Phi-

lippes le Béais, de Franche, qui en la lin en fut pendus à Monfal-

con : car adont geint toute le faite; et fut par un Jacobin, qui astoit

de Vallenchins, qui oit nom frère Biernar, et avoit encor I cornpain-

goon qui oit nom frères Johan de Mes. Chis freire Biernar donnât.

9215 L'emperere le venin, ensi com vous oreis,

et oit grande argent pour faire cil trahison, le somme de L™ florins 2
.

Barons, or escuteis, pour Diex qui fut penneis!

Li leire Jacobins, com trahilre morteis,

En propre Sacramens fut le venins buteis,

VIII jour en moy de june, che dist l'auctoriteit;

9220 Et astoit venredis Ly rois fut confesseis,

Corpus Domini prist : et li leire proveis

Li donnai le venin en calice sacreis.

Li rois, qui sentit mal, est en sa chambre enlreis;

Les Jacobins mandat, si le dist en sacreis :

9225 « Signours, de mal venins m'asteis-vous abevreis?

» Et por coy l'aveis faite? Dites , ne le celleis.

» Je vosamoye tant: plaindre ne vous poeis;

» A vous vollour asloient toute mes digniteit.

» Or aveis faite follaige. »

9230 Frères Biernars entent de boin roy le lengage;

D'eslre mult repentans al monslreit le visaige :

Le pechiet confessai el trestout le vendaige,

Cornent à Engoranl le vendit par outrage;

1 Cfr. la chronique en prose, pages 112-115.

2 Cfr. la chronique en prose, pages 13-2, 140.

3 Tarente.

4 Sic, quid?

Tome VI.

Puis li prie merchis.

Et l'emperere les at toute pardonneit, si les baisat et les dist :

« Beauz signours,

9235 Mon salt-condui aureiset conduire vous ferai-ge

Tantoist à salveteit.

Je vous pardon ma morte. Or prendeis vous voiage. ><

Le conte de Juley appellat li emperere, el dist : « Sire,

Conduseis ces dois freires, qui vont faire message

por moy à roy Robier. » El li cuens dist : « Volentirs. » Et si les

minât en I castel c'on dist à Mon-Cachin; et astoit à prinche de

Toren 3
, mais puis fut de signour, et fut desconfis le signour deToren

;

el prist freire Biernar et son compangnon, si confessât toute le

musdre qu'il avoit faite : si fut pendut ; et descoupai son compan-

gnon. Mains ilh morutà honlaige, car ilh fut messeaulset aweugles

après, toute son eage. El frère Biernar fut despendus el fui tous

ars en cendre. Et accusai Engoran, qui fui pendus à Monfalcon.

Et li emperere Henris morut entre sa gens. Et là avoit I grahs clers

qui la curacion

9240 Vout faire del venin; mais li roisli responl

Que non: « Puisque j'ay pris ma salvacion,

« Le vray corps .Ihesu-Crist,

« Je vuelh morir pour I uy, pour ma salvacion :

« Car il morut por moy.

9245 « Salveis-moy ma meire, à la cleire fachon,

« Et le mien (il Johan. » Le bon roy Behengnon

Là ûst son testament, et laissai Huechon

Et les aultres ses biens.

Puis morut douchemenl : là oit grant plorison.

A Pise la citeit, dedens l'englise N.-D. le poisat-ou en I sarcus de

marbre, pendant en aire

9250 A II1I grosses chanes: fut mis bien le selon l
.

Là oit cris et dolours ; les damines del roon y

Ont leur cheveais tondus, faisant grant marison.

Diex aiet son arme! Deseis : amen 6
!

Or il est assavoir, car che est veriteit,

9255 Que à temps de Tyba de Bare, li proisiés,

Guilheam de Henau et sa meire deleis

Se sunt par serimens et par boins saïleis 7

Aloiiez à XXIJ prinches, com vos oreis :

Johan, duc de Braibant, fui soverains nomeis,

9260 Li duc de Loherenne et de Bourges atreteis;

Apres, li cuens de Flandre et de Blois, li dobteis,

Li conte de Bolongne el d'Artois li voweis,

Li conte de Namur, de Guelre l'ireteit,

s Roon, région , contrée.

6 Voyez la chronique en prose, pages 153, 154.

7 Saïleis, sceaux, lettres scellées.
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Li conle de Juley et de Mons, li membreis,

9265 Cil de Salme en Ardenne, qui fut de grant firleit,

Li conte délie Marche, de Gleine, li senneis,

Li conte de Limoge et de Waldeike en preis,

Li conle de Chigni, qui lions fut mult loieis,

Li conte de Friborke y fut avvec compteis,

9270 D'Alençon et d'Estanpe II contes natureis,

Nassou et Beirneborch ne sont pas oblieis.

Ches XXII prinches furent ensemble confermeis

Por les Ligois greveir par leurs gratis maiseteis.

0 le cuens de Henau sunt venus assembleis

9275 Droit par-devant Tuwin, à Cm hommes armeis,

— La contesse y astoit — qui par grant fauseteit

Tuwin ont assegïet l
. Sovent ont escrieit:

« Tous vos covient morir se vos ne vos rendeis. »

Li chaslelain, Guilhem de Waremme nomeil,

9280 Et tous ses compagnons les ont bin rescrieis,

Disant : « Par sains Lambert! barons, trop vos hasteis,

» Car nos avons pain, vin et char à grant planteil;

» Si attendons Ligois que nos avons mandeis.

» Vos veneis mailenanl a
, I pou vos reposeis

9285 » Par-deseur les vergiers. »

Li conte de Henau et li altres princhiers,

Et la maile contesse, quident vif enragier;

Des dis le chaslelain s'en alont corochier.

Lours lentes et lours treis comenchent à drechier,

9290 Leur ost ont ordineit : là sunt pris à logier,

Et ont jureit le siège, sens mais de là voidier 3

S'aront prise Tuwin et le chastel planier;

Mais ons jure teile fois que puis covient lassier:

Ensi en avenrat com vos oreis traitier.

9295 Or eniendeis mervelhe que oreis pronunchier,

Et la grant traison, le morteile encombrier

Qu'ils quident Ligois faire, qui lantsont à prisier.

Bin furent Cm hommes li félons aveirsiers:

Trois dus, xx contes et xij c chevaliers;

9300 Et li remanans sunt gens d'armes fors et fiers.

Li chastelain, Guilhem, de Waremme en l'eirbier,

At envoyet à Liège I noble messagier

Qui astoit ses cusiens, si fut nomeis Gautier.

Quant l'evesque l'entent, ne s'i volt aiargier :

9505 Les Ligois assemblât et si les vat proiier

De venire awec li por Tuwin desegier;

* Cet épisode est raconté dans la chronique en prose, pages 1 16 et suiv.

2 Vous venez d'arriver, vous devez être fatigués.

5 Voidier = vuidier, quitter, s'en aller.

4 Qui = que. A quoi sert de prolonger ces détails?

5 Ils se sont armés.

Et chis ont respondut de faire volentier.

Sa baniere mist four sour le marchiet arier

Li eveque et li maislres et les xij mestiers.

9310 A Huy et à Dynant vat l'evesque envoyer,

A Tongre et à Saintron: qui ; vault li enlongier?

Tous sunt apparilhiés, et l'evesque hiretier

Mandat le cuens de Bare, se frère, sens dangier,

Et le conle de Louz, qui fut boins chevalier.

9315 Nostre evesque partout at mandeit ses amis

Por aleir à Tuwin contre ses anemis.

A jour sains Bietremeir si fut li terme mis

De nos Ligois partir : partant sunt fer vestis 5

A piet et cheval. Adont, sens nul detry °,

9320 Li voweit de Hesbang si at l'estandart pris :

Par-desoz la corone, en l'egliese 7 sangnoris,

Fut noblement armeis plus blans que flour de lis,

Et puis fist à l'ateit le sériaient sanctis;

Apres, devant les greis sor le marchiet, s'est mis

9325 A blanc cheval covert, qui valt mains parisis.

Li prevost Sains-Lambert, Arnulsli posteïs 8
,

Li livrât l'estandart : et li voweit l'ai pris.

De Liège vout yssir, en noin de Jhesucris,

Ensi qu'est li coustume. Mais adont vient j cris

9350 De part Johan Depont, le traître maldis

(De la très grant argent qu'il at de Henau pris

Johan Depont fut maislre) : or nos dist li escris

Que tost tist retourneir nos Ligois sangnoris,

Por honir le besogne : si fort l'ai entrepris,

9355 Car il dist aus Ligois : « Ne soiiés enbahis!

» Tuwin est dessegie, nus îfi est remanis;

» Trestous leurs anemis resunt ens leurs pays.

» Mult nos vient bin à point, par le corps S. Denis

Nos Ligois le croient, si se sunt départis.

9340 Ons le comptât l'evesque: à pau n'enrage vis;

Sour son cheval montât, al marchiet il est mis,

A Johan Depont dist : « Faus traître falis!

» Je croy que la contesse t'at grant argent promis

» Por celte traison que tu as entrepris;

9345 » Tu en as mains floriens 9
. »

Tibal fut corochiés, li evesque frarien 10
;

Et Johan li respont : « Sire, par S. Martin !

» Oncques n'en ot denier ne jà n'en aray rins
;

» Che ay-je fait por bin, car cerle I mien cusien

6 Delnj, retardement.

7 Lisez en gliese.

s Posteïs, puissant, riche.

5 Cfr. la chronique en prose, page tt7.

îo Voyez le Glossaire qui accompagne le tome IV.
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9350 » Moy dist que lous li prinches soy sunl tous deslogiés l
. «

Jureis et govreneurs quant voient le maintien,

Contre Johan Depont ont leurs cors mult yriés;

Li 2 vingnerons ont parleit, en jurant sains Fremien

Que ils tienent Johan à I mult mail traiin 5
,

9355 Car diffameis astoit 4 de signours et mastiens 3

Qu'il avoit por argent son cuer mis en traiien.

Tant disent li vignerons
,
que Johan, li mastien,

Renunchoit le maistrie Ià-meyme, jusqu'en fien

Des maireniers devient, et vendit puis mairiens,

9360 Et demorat sour Mouse jusque à son deflin
;

El fut tousjours traître que viskat le meskin s
.

Li pueple est engramis, car l'evesque devin

Lesreproive 7 forment, disant : « Vos asteis miens;

» Por mon pays défendre contre tous mes voisiens

9365 » Si m'aveis encovent d'issir huy à matin :

« Mallement me falleis par le malvais trayen

» Del faus Johan Depont. Nos eu perderons Tuvvin

» Se Dieu et sains Lambert, à cui est li terrien,

» Ne socourent Tuwin. » Adonc parlât Hanien 8
,

9370 Li chantre de S. Lambert, et dist : « Li larechien

» Se mosterat anchois qui passe Ion termien
;

» Mais, affin que savoir puissons le mal larchien.

« Envoions à Tuwin, si sarons le covien. »

Li chantre at parleit , qui fut de grant mémoire :

9575 A li sunt accordeis et li blans et li noirs.

I message 9 envoient dessus I cheval soir ,0
,

Por aleirà Tuwin le veriteit savoir

Comment li fais astoit; et l'evesque en dolour

Est demoreis à Liège et trestoul son poioir;

9380 Lesbanieres ont mieses aus feneistres majours,

Et le sains eslandart fut mis, à diere voir,

El clokier Sains-Andrier à Liège, tout en l'oir :

III I jours plains y fut, ne plus, par sains Eloir!

Si vos diray pcr coi n'elle volt rechivoir

9385 Li capille de Liège. Sachiés , sains vane gloire

,

Quant li capitle avoit livreil cesti tresoir

Avoweit en marchiet, por faire son devoir

,

1 Mauvaise rime, de même que celle du vers 9352.

- Supprimez Li. Et de même quatre vers plus bas. Cfr. page Gr>9, note 5.

3 Traiin, traître. Deux vers plus bas : traiien, trahison. Et au vers 9366,

trayen. i

4 Difjameis astoit, il portait le mauvais nom, on l'accusait.

5 Mastiens, domestiques. Deux vers plus bas, ce mot a plutôt le sens de

hargneux.

6 Meskin — meschin, jeune homme. Ce mot est peut-être mis ici pour

mesquanl, méchant, vil, misérable.

7 Reprocer, reprocher, blâmer.

Ne puet dedens l'engliese rentreir ne remanoir

Tant qu'il aral esleit là où alleir il doit,

9390 Ou pais de che soit faite, el nom de Dieu de gloire,

Ou ons ne 11 Iruve nulus qui soy vuelhe movoir.

Et il n'astoit adent (ensi c'ons puet veioir)

Desevreit de marchiet , ne ne se puet movoir

Tant que de messagier porat novelle avoir.

9395 Portant fut en la thour remis à grant report;

Li voweis fut deleis dormant, en grant valoir,

Car ne le puet lassier ne à main 12 ne à soir,

Par son grant seriment qu'il y volt concivoir.

Li message chevache bruant corne thonoir ,3
.

9400 Barons, quant li message vit les grans osts félons,

Si retournât ariere ; mie ne vos disons

Qu'il entrast en Tuwin, par le corps S. Simon '*!

Mais arrière tournai tendant, par la verdure.

A Liège est revenus, où ot un grant murmure;

9405 Mais toist les apaisât, je li vos assegure.

Et que varoit de che faire longe escripture?

A l'evesque et à pueple contât, et Dieu en jure,

Qu'il at 13 siège à Tuwin de mult noble stature :

Tous les prinches nomat, sens nulle covreture,

9410 Car tous li ol nomeil li maire de Namur,

Qui nel 16 cognissoil. Adont tout sens mesure,

Fut li pueple enbahis et plains de grant ardure

Contre Johan Depont, le malvaise ligure,

Car il les fait tant croire. De sa mail aventure

9415 Ses fais sunt oblieis, qui tant furent obscures :

Dont anchois les IIJ ans (che fut veriteit pure)

Les vendit fausement; dont la mésaventure

Oreis chi en-apres : raisons est et droiture.

L'evesque somont sa gens qui ont volenteit pure

9420 Sour lan XIIJ<= et IX, sachiés, tout sens demour,

Li evesque Tyba, qui fut de grant valour,

De l'aleir à Tuwin prie grans et menour :

Et ils li ottrient, qui ont à li amour.

Lendemain, qui d'awost astoit XXIX e jours,

9425 Se partit l'estandart de Liège le majour

s Lisez Helin. Cfr. la chronique en prose, page 118.

9 Lisez messagier, pour la mesure du vers.

10 Soir ~ sor, fauve, brun.

11 Supprimez ce ne.

12 Main , matin.

13 Voyez la chronique en prose, Zoc. cit.

14 Ces trois vers appartiennent, par leur rime, à une autre slrophi

« At, y a.

16 Lisez ne le.

17 Cfr. la chronique en prose, page 119.
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El loutes les banieres rengiez tout entour.

Li cuens de Bare y fut et de Louz li contour,

Et y fut de Hesbangne ausi toute la flour.

A Pirire 1 s'eut vont : là trovont grant badour 2
;

9430 Huy et Dînant y furent; Ligois dessus l'eirbour

Là ol 3 fait grant feisle, che scevenl li plusours.

A une grande liwe (che dist-ons sens destour)

Sont Ligois de Tuwin : qui i ont repris vigour;

A Dieu prient de cuer, le peire creatour,

9455 Qu'ils aient la batalhe tempremeut et Pestour,

Car mies aiment morir trestous à grant dolour

Qu'ils ne vengent le honte et le grant tenebrour

Que la fause contesse et tous li traïtours

Font à nostre pays par leurs grant deshonour;

114 40 Et puis si ont jureis, s'ils vienent à-desour,

Ne lairont en Henau, ains qu'ils facent retour,

Qui valhe J seul denier ne mettent en ardour.

Ensi (lient Ligois, puis ont fait cris haltour :

« Qui ne soit si hardis, por morir à trislour,

944b Qui prende homme à prison, soit vilains ou contour,

Ne mais s'il y astoit li propre empereour. »

Celi cris si fist mull à mains hommes paour;

La novelle en alat en l'ost, sens nulle soiour,

Qu'asloit devant Tuwin : qui en ot grant yrour;

9450 Jls se vont esmaiant B
.

Sangnours, or entendeis, que Dieu vos soit aidans !

Franchois et Brabechons, Henewirs et Normans,

Et tous cheaus qui furent devant Tuwin séant,

Sont entr'eas mult forment de che cry mervilhant.

9455 Nonporquant ont jureit Jhesu, le tout poisaut,

Qu'as Ligois se siéront temprement combattans.

Li fausdus de Braibanl, qui fut nomeis Johan,

A l'evesque s'en vat, se li fut sus pourtant

Le lief qu'il tient de li : puis le vat defhant

9400 Por luy et tous les altres ; li fut notiûant

Le jour delà batalhe. Li evesque plaisant

Lendemain à matin, tous rengiés sour les chans,

Adont les courat sus : s'il
6 les est encontrant

Par-dedens son pays, et la seirat gangnant

940b La journée cui Diex le seirat ottroiaul '.

Li duc l'at accordeit, et puis fut retournant

1 Perirts, dans la chronique en prose.

2 Badour, gaieté, plaisir.

r> Lisez ont.

'' C'est-à-dire les habitants de Tliuin.

'' Cfr. la chronique en prose, pages 119-120.

Lisez si.

7 II semble qu'il y ait ici un ou deux vers omis. Cfr. la chronique en

Devant Tuwin , le fut aus prinches racontant

Et dist que Ligois sunt l'estour mult desirans :

Et sunt plus de Cm , entre petis et grans.

9470 Li barons l'entendent, tiusd'eaus ne fut joians.

Adont s'en vient en l'ost Baldewin, le sachant s
,

L'archevesque de Trieve, lis à roy des Bomans,

Qui Pavoit envoiiet por tous est 9 accordans

Ligois et Henewirs, dont astoit desirans;

9475 Car l'evesque et li cuens furent si pertenans ,0
,

Che fut mult grant miracle que Dieu y fut moslrans.

Son jour fuist alargiet : bin est apparissant

Que XLm hommes en fuist mors sor les chans.

Entre les IJ parties fut tantoist chevachant,

9480 Qui asloient devant Tuwin tout en estant;

Les triwes à X IJ jours il les fut demandans,

Puit traitiat de la pais : petit en fut faisant,

Car chascune 11 forte astoit l2
.

L'archevesque Baldewin, qui IJ jours traitioit,

9485 Nulle rins n'en pot faire : car l'evesque juroit

Tant que li osl estrangne en son pays logoit

Que jamais aile pais il ne s'acorderoit,

Et, se droit à lier jour à siège il les trovoit,

Tantoist les courat sus et plus n'atenderoit

9490 Por homme ne por femme qui parleir en poroit:

Et par che point la pais faire ne se poioit,

Car la maile contesse de coroche enragoit
;

De |iais ne vuelt oiir parleir, cornent qu'il soit :

Attendre vuet batalhe, ou soit tort ou soit droit,

9495 Et jure qu'elle arat Tuwin cornent qu'il soit;

Et les XXIJ prinches meschans fallis nomoit,

Et son fil mult très fort d'une baston elle frappoit.

Li prinches en suntdolans, car chescun s'acordoit

D'issir délie evesqueit, car raison l'ensengnoit;

9500 Mais la diable contesse tout la pais destournoit ;

Porquen li archevesque aus traitiés renunchoit.

El l'evesque Tiba ses gens mult confortoit

Et à chescun ausi haltement comandoit

Que tous fâchent escerppes de blan, qui demostroit

9305 Le cognissanche d'eaus: ils le font, et tantoist

La messe at fait chanteir sour J mont; là veioit

Chescun le Sacrement qui mult les confortoit;

prose, page 120.

s Sachant, sensé.

9 Est = eslre.

10 Pertenans, obstinés? apparentés?

11 Suppléez partie ?

13 Cfr. la chronique en prose, page 12t.
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Trestous sunt eonfesseis et puis si ordinoit

Testamenl de ses biens solon clie qu'il avoit;

9510 Et por tantoist combattre li ost s'aparilhoil.

Quant li ost henewier celi fait apparchoit,

11 n'i at si hardis qui n'aiet le cuer destroil :

L'archevesque onl requis, et chescun le piioit

Que il ralasl trailier à l'evesqut: norois

9515 Li evesque Tyba, qui fut de noble affaire,

At ses hommes rengiés; IIJ batailles vat faire :

Li cuens de Bare, se frère, at la première aparre 2
;

Et li sire de Genulle 3
, en eui nobleche esclaire,

Chis moine le secunde; et li cuens debonaire

9520 De Louz et nostre evesque volrent à eausatraire

La tierche sour les chans : si mostrent exemplaire.

Vers leurs anemis s'en vont fièrement, sens retraire.

Adont li archevesque. qui fut mult debonaire,

Por l'amour de son frère Henry, le roy cessaire *,

9525 Qui envoiiet l'avoit por osteir celle haire s
,

Les prie douchement pour le Dieu debonaire

Soy lassent acordeiret bonne pais entr'eaus faire

Teile qu'ils le voiront, sens nulle rins subiraire :

Carli heslour poroit à tous proidons desplaire

9530 Por le grande morloire qu'il en poroit extraire °.

Quant l'evesque l'entent, il ne se pove taire :

A l'archevesque disl : « Par le corps S. Hilaire!

» De ma terre ysleront tantoist, sens nulle repaire,

» Ains que doie oltroiier choise que puissiés faire;

9555 » Et puis responderay, sens estre cleputaire '. » —
« Par foid, dist l'archevesque, je ne largeray gaire :

» Deslogïer les feray, c'est choise nécessaire;

» Et vos teneis tous cois sens ains plus avant traire.

» Se je puy, je feray l'une à l'autre complaire. » —
9540 « Je l'ottroie, dist l'evesque : ne me veireis forfaire

» Jusque vostre revenue 8
. »

Baldewin l'archevesque, qui proeche salue

Se part de nos Ligois : sa voie at accolhie 10
,

Al'ost des Henewirs si vient par le mossue;

9545 Les prinches assemblai en une lente ombrue,

Des Ligois les contât l'orible sorvenue

1 Norois, fier. — Cfr. la chronique en prose, page 1-20.

2 Lisez à paire, en partage.

» Gonvilhe, dans la chronique en prose, page 121.
'* Le roi césarien, l'empereur.
!> Haire, douleur, ennui.

6 Extraire, résulter.

7 Sic, pour de put aire, méprisable.
K Cfr. la chronique en prose, page 120.

9 Preux, valeureux.

Et cornent sunt rengiés, tenans haches et machues.

Et comentont teil cuer et teil forche esmeùe

Qu'ils desirenl l'estour plus que amans sa drue 11
;

9550 Que s'il ne deslogent, par la Vierge absolue !

Ils sairont jà tantoist des Ligois assalhue.

Li dus des Braibechons, quant la choise al oiuwe,

Il dist : « Par celi Dieu qui fait corir les nues,

a Je moy delogeray. » Celi fait bin espruve 12

9555 Le duc de Loherenne; lanioisl sens attendue

Assi font tous li allres : nus contre che n'argue ;

Et li cuens de Henau, qui sa brongne al vestue,

Chis al premirement sa tente détendue.

La contesse le voil.de son sens est yssue,

9560 Traïtours al nomeis les prinches de value;

Uncgrant baston tenoit, si mort ens et mangnue,

Puis al férus son fis, qui plaie ot toute nue :

« Garchon puant, dist-elle, tu n'as point de value.

» Il n'ai chi nulle baron 13 de paour ne iressue;

9565 » Par eaus aslons traiis, c'est veriteil sceùe.

» Teis fais ne puis veioir, je suy trop yrascue. »

Adont sour J cheval se montât la bellue

Vers Braibanl chevachat toute le voie heirbue
;

Guilheme, ses fis, est demoreis en sa mue 15

9570 Tous plains de marimenche.

Barons, or entendeis chescun de grant scienche.

La contesse est allée, qui ot esmuit la tenche 1C
,

Puis lassât Henewirs ; et cheaus de sa sequenche

Sont pris à delogier, por faire obodienche

9575 A nos ligoise gens, qui là sunt en presenche.

Ensi tous delogont. L'archevesque comenche

A trailier de la pais tantoist sens abstinenche;

Puis l'evesque Tyba, qui tant ot reverenche,

Son voloir at escripl tantoist incontinenche,

9580 Et dist là se tenrat par les sains de Valenche!

L'archevesque le donne par mult bonne excellenche :

Le siere de Genville appelât en oienche,

Et le minât o luy ; en l'ost, en audienche,

Lisit pardevant tous la pais de providenche;

9585 Li barons l'entendent, nus d'eaus ne lient silenche:

,0 Lisez accolhue. Âccolhir sa voie, se mettre en roule.

11 Drue, amoureuse.

12 Espruve, approuve.

13 Sous-entendu qui.

14 Roquefort donne belude, belue, homme farouche. Ici : femme farouch

15 Mue, retraite.

,6 Tenche, querelle.

17 Qu'il s'en tiendra à cela, qu'il observera ces conventions.
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A conle de Henau ont dil leurs conscienche

Qu'à la pais s'acordent, par le Dieu pascienche,

Et qu'il mande merchi tantoist inconlinenche

A l'evesque de Liège qu'il al fait negligenche :

9590 Et ils l'en prieront qu'il en aiet pascienche,

El que tous li debas de ceste pestilenche

Seirat mis en le main et dedens la sentenche

Baldewin, l'archevesque, qui est de sapienche,

Et de cuens de Viane et de cil de Provenche,

9595 Et de Guys, frère à vesque, qui dont tenoil Maienche,

Qui dedens le Noyé ' de grant benivolenche

Pronuncheront le pais par bonne diligenche.

Li conte l'entendit, si dist sens varienche

Ferai leurs voleuteit, par les Sains de Maienche!

9600 Adont li archevesque de certaine scieuche

S'en vient à nos Ligois, ou ils font residenche

Rengiés dessus la prée -.

L'archevesque de Trieve, cui arme soit salvee,

At dit à aostre evesque coiement à cellee 3
,

9605 Que li paix si astoit aecques près 4 accordée :

Mais portant que les pi inche n'ont pas la charossee 5

De venir à son ost, por le gens redobtee,

Si priont l'archevesque de mult douche pensée

Que l'evesque Tyba à mainie privée

9610 Venist entre IJ osts : là sieroit recordee

L'ordinanche et le fait et le choise secree.

Quant l'evesque l'entent, si dist : « Mult bin m'agrée. »

Ses I IJ frères appelât, à bonne destinée,

Et le conte de Louz qui ot la leiste armée,

9615 Et les maistres de Liège et altres gens honorée:

Entre IJ osts s'en vont tantoist, sens demoree;

Il voil ses anemis qui leurs loges ont brulee,

Leurs (reis ont détendus et leurs tentes trossees,

El jà mult grant partie de leurs gens sunt rallees.

9620 Ne trailiast de la pais tant que là demoree

Fuist la gens de Henau, c'est verileit provee.

Li conte de Henau à teiste des armée,

Awec li tous les prinches de sa grant assemblée,

Sunt venus à l'evesque ; là ol leiste doblee,

9625 Car teile feiste font irestous à celle entrée

Conques de nulle débat, d'estour ne demellee

Ne fuist oncques entre eaus parolle porparlee.

Que vos sieroit la choise longement déminée?

< La fêle de Noël.

2 Cfr. la chronique en prose, page 131.

5 Tout bas, en secret.

4 Aecques = auqites, à quelque chose prés.

5 Ils n'osent pas.

Li cuens priât merchit, là li fut pardonnee

9630 Son erreur délie evesque, et là fut assennee

A Nivelle en Braibant tantoist une journée

De prununchier le pais et est 6 confermee;

Ensi fut oltroiiet 7
.

Sangnours, or escuteis la grand malvaiseteil

9635 Que Johan Depont fist à nos Ligois prisiés.

Li anemis furent presque tous deslogiés

Et forment s"en aloient : car il astoit traitiet

Ligois ne sieroienl de la plache voidiés

Se seironl départis Henewirs resongniés 8
;

9640 Mais Johan Depont al des esporons brochiet,

A l'ost vient des Ligois qui là furent logiés,

Si les at dil : « Signours, soiiés toist deslogiés :

» Li pais est confermee, tout de fis le sachiés ;

« Reiraieis-vos vers Liège à cheval et à piet. »

9645 Quant Ligois l'entendent, tantoist sunt deslogiés,

Leurchemien retournent mull joians et mult liés.

Chis de Huy les voient : demoreis sunt rengiés,

Et dient que jamais, sens l'evesque ensengniet,

Ne soy retourneront: ensi l'ont allichiet.

9650 Et nos Ligois s'en vont Celi fait fui nonchiet

A l'evesque Tyba, qui le cuer ot yriet.

Des esporons brochai après nos Ligois fiers,

A halle voiscrioit : « Ay! Dieu, queil meschiet,

» Etqueile traïson! Qui al che porchachiet?

9655 » Retourneis, mes barons, par Dieu qui fut plaiiés,

» Ou deshonoreis suy, se Diex n'en prent pietiet. »

Asseis at li evesque crieit, brait et huchiet,

Mais tout che ne li vall J viel ras escorchiet;

Ligois sen vont bruant, ne vuelent repahïer.

9660 L'evesque retournât, qui forment fut yriez;

Cheaus de Huy, de Dynanl il at mult festoiel

Porlant que là les at encor troveit rengiés.

Et li Henewirs sunt nostre pays voidiés;

Nus d'eaus n'y demorat, et l'evesque prisiet

9665 At remineit Huiois qui sunl mult corochiés :

Ligois ont mult blameil et forment blastengiet 9
,

Qui ne les ont raltendus et l'evesque prisiet,

Qu'encor astoit à parlement 10
.

Entre Johan Deponl et Hoyois bonnement

9670 Ot controversion et si lait parlement:

Mains cops y ot donneit, dont l'evesque excellent,

6 Est = eslre.

7 Cfr. la chronique en prose, page 122.

8 Resongniés
,
crains, redoutés.

9 Blastengier, blâmer.

10 Cfr. la chronique en prose, loc. cit.
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Se frère awecque li, cil de Louz ansimeut,

Se sunt mis entre deus multenforchiement.

Les Huiois astoient jà reculeis grandement :

9675 Huiois fussent honis sel'evesque erramment

N'euwist de Dieu jureit trestous les sacramens

Qu'il aiderat Huyois par J comune assent,

SeLigois ne traient ariere douehement;

Ensi sunt départis ambedeus bin conteus.

9680 Ligois sunl repairiés, chi de Huy ansiment.

L'archevesque de Trieve, à fier continement *,

Et li allres arbitres sunt venus proprement

A Nivelle : là ont fait tout l'acordement

Del débat deseurdit 2
.

9685 Johan, de Braibant duc, là-endroit requerit

A ravoir le sien fief qu'à Tuwin déguerpit:

Et l'evesque Tyba douehement li rendit.

Apres, mil 1IJ C etX, en février J lundy,

Entrât en la citeit de Liège (sens respit)

9690 Li messagier à boiste 3 de Henau le pays,

Si vient ens el marchiet, et puis si enquérit

Où les maistres de Liège poroit eslre choisis *.

Là ot uns esquevin de Liège qui che oiit :

Johan Surlet ot noin, l'esquevin, sens desdit 5
;

9695 Le messagier appelle, se li dist : « Dous amis,

» Qu'il at à faire aus maistres? » Li mes 0
li respondit :

« Madame la contesse, et li sien fis ausi,

» Les envoient leurs lettres, par Dieu qui ne mentit ! »

Dist Johan, cui li cuer en son ventre paiirit 7
:

9700 « Or t'en viens awee moy, car les maistres qu'as quis 8

» Sont à palais l'evesque. » Quant li nies l'entendit,

Si s'en val awee li; Johan le conduisit

Tantoist jusqu'à palais 9
.

La traïson Johan Depont fut chi discovert par le lettre de messa-

gier qui fut donnée à l'evesque Tyba de Liège, liqueis mandat tan-

toist tout son conselhe, si les mostrat laditte lettre de Johan

Depont; et là-meisme il fist mandeir Johan Depont, se li mostrat

ladite lettre, cornent il avoit rechut XX libres de gros à la contesse

de Henau portant 10 que li estandart de Liège ne les comunes ausi ne

dévoient point yssir de la citeit por aleir à Tuwin. Or, quant Johan

Depont vil la lettre qui li fut lut et mostree, il dist que il ne poioit

1 Continement, maintien, attitude.

2 Cfr. la chronique en prose
,
page 125.

3 A boiste. Les messagers officiels portaient une boite ornée des armes

delà ville au service de laquelle ils étaient.

* Choisis, vus, aperçus, trouvés.

5 Sens desdit, sans contredit.

6 Mes, messager.

7 Paiirit, s'épouvanta. Ventre est un monosyllabe.

ces choises plus pourteir et qu'il en feroit dou pies qu'il poroit.

Et li evesqueli respondit, presens les esquevins et mult d'altres

chevaliers: « Faus traître, je mosteray bin tout publement, devant

» tout le pueple délie citeit, te traïson et ta mavaiseleit que tu as

» tous jours fait et portrailiet u . « Adont Johan Depons li priât meir-

chit, et si tumat à ses piés en priant aus esquevins et aus signours

qu'ils le vovvissent racordeir à l'evesque : il les donroit X libres de

gros, affin que li pueple n'en seuwist parleir; et jurât sor sains qu'en

tous cas là où ils aroient de li mestier, il les servirait et ferait leurs

plaisir : ensi qu'il fist de mal de Sains-Martin, quant il vendit les

comunes, et aus nobles ausi, dont li nobles en turent ars à Sains-

Marlin-en-mont et honis, et ledit Johan Depont ausi, li faus traître,

en l'an mil IIJ C et XIJ, le IIIJ jour d'awost, dont tout li pays en valt

pies, et li conleit de Louz ausi qui les aidive contre le capitle et les

comunes; si fut li conte de Louz desconfis et y perdit toutes ses

gens, si s'enfuit vers Louz à mies qu'il pove,com traître, sens nulle

deffianche que ons euwist fait aus comunes. Mais Dieu les aidât, car

il les fut nunchiet par J leur amis, bin tart en la nuit, quant ons les

devoit sus corir tous desarmeis et disporveius. Et y fut mors li pre-

vost de Liège awee les comunes de Liège, que li prevost aidoit

contre les nobles de Liège.

12 Barons, or escuteis, pour Dieu de paradis! Vous avez bien oiit

cornent li capitle de Liège et le comonez estoient ensemble aloiiez

aile encontre des esquevins el des noblez dou paiis. Or commenche

chi grande guerre et morlaliteis, je vous afy : car, sour l'an M. III
e

et XII, commanebat l'estour. à mon avis. Saingnours, vous aveis oit

de Johans de Pont, qui

fut trahitre puant.

9705 Je ne say son linage ne ses appartenais ;

Mais, se 13 se pereastoit li rois des Allemands,

Si diray veriteit sens rins estre aspargnans.

Et se deveis savoir qu'il fut tout conl'essans

Al jour qu'il fut ochis, si com seiray disans.

9710 III) at vendut le peuple qu'il astoit governans.

Le demain del S. Jake, fut li peuple enlysant

Maistre, selonc l'usaige :

C'est Buchars li Kollons, I proid'hons suffissans,

A cuy Johans de Pont fut mult fort debatans;

9715 Mais son maliche fut li peuple parchivans:

Grans despit li ont dit;

s Que tu as cherchés.

9 Cfr. la chronique en prose, page 125.

10 Portant, pour, à condition.

11 Nous avons encore rencontré ce mot plus haut, vers S94i-.

l'2 Tout ce qui suit , jusqu'au vers 10285, est de nouveau puisé dans

le MS. n° 17290, fol. 89 v» à 96.

13 Se, si, lors même que.
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El puis sont accordeis d'on conseil) tous les Grans

Que de loules offiches soit priveis li tyrans :

Le sien siège baisai et li turent ostant
;

9720 Et nonpourquant s'alloit tous jours enlremelhans

De conselhier le peuple :

Et toute chu faisoit toudis par faux semblans;

dont li peuple le creïrent. S'en vint grande maie.

Johans de Pont, qui fut 1 morteil Irabitour,

At mis en Grans de Liège une mavaise errour.

9725 Je vous dis 2
s'ilh ne fuist, jà n'y ewist tristour,

Car li chevalirs sages, qui dobtetit le dolour,

ont défendu t le fait ei suppliet auz

.lonecheaus qui sont armeis en leur en tour

Que chu laissent esteir.

Sires Jebans Surles el des aultres plusours

9750 Chis avvissent défaite celle morteil langour

Ne fust Jehan de Pont qui, por sa deshonour,

Les instiche 5 el enfourme à forche et à vigour :

Le peuple livrerat del toute à leur volour

Et ferai les Grans eslre par-desus eaux signour

9755 Plus c'onques mais ne fui ent, et en plus grande honour.

El sachiés jà demorasl le fait
,
quant li faux

Johans de Pont leur dist : « De quoy aveis paour ?

» Se covens ne vous lieng, par la Virge maiour !

» Se moy copeis la tiesle crament sens demour. »

Que vous diroie tant, bone gens de valour ?

ilh sont tuis pris à vin 1
, li Grans et li nobles,

9740 Et si ont tous jureis de destruire en ardour

Li peuple et le commones, à cuy n'ont point d'amour.

Jehans de Pont al chu brasseil.

Barons . nulle rins n'est de plus grant veriteit

Que le fait fuist del toute arire rebuteit,

9745 Ne fut Johan de Pont, le trahitre morleit.

Mais tout chu ne vaut rins: ilh sont trestuis armeis

En la maison le maire; tantost fut reveleit

A prevost, qui tantosl at les drappiers maudeit

Qu'il soient en leur halle.

9750 A Buchars le Follons fut li secreis mandeit :

Tantost sont li drappiers en leur halle assembleit.

As tanneurs ont mandeit et vingnerons 6 aloseit,

1 Cfr. la chronique en prose, p. 159, noie 5, et p. 169.

2 Sous- entendu que. Je vous assure que, sans lui, etc.

3 Inslicher, exciter, pousser à.

4 Pris à vin, grisés, enl rainés sans avoir conscience de ce qu'ils font?

5 Partout où se présente le mot vingnerons , le vers est trop long d'une

syllabe.

e II doit v avoir ici une lacune d'au moins un hémistiche.

7 Cfr. la chronique en prose, page ICI ci-dessus.

s Habregie, portant des haubergeons , armés?

Quant ilh oront leur cloke, ne soient aresteit

Qu'il ne vengnent tantost, por Dieu de maiesteit!

9755 Car ilh ont entendut trop grant iuiquiteit.

Et li prevost de Liège 6 et de Proyme l'abbeit,

li sien frère charneit,

Fut dedens sa maison à soppeir à priveit;

Bonnes gens d'armes oil de son grand parenteit 7
.

9760 Ensi sont enforchies casconne des parties.

Li mangons d'aultre part, eut la chouse est nunchie,

Sont tous armeis venus gésir al manghenie.

Et la nuyt obscurit : la lune ne luit mie.

De la maison le maire issenl à une lie

9765 Une flote de gens qui bien fut habregie 3
.

Adonl Jehan de Pont list d'eaux départie,

En sa maison allai desus macenerie 9
:

A une des fenestres at sa lieste apoiie

Pour plus tost à entendre le fait del envaiie.

9770 Et li Grans ont leur gens seree et batelhie 10

Devant l'osteil le maire
,
par-desus la cachie ;

Là oit x jovenencheaux 11 qui sont de drapperie

(Venus sont la pour estre celle chouse espiie),

Qui les ont juppeit fors;

quant les nobles les ont veut, vers eauz, s'en vont courant: et cheauz

977b S'enfuient vers le halle; atanl la conpaingnie

Des drappiers issenl fours, mull bien apparelhie
;

Mais quant voient des Grans si grande conpangnie,

Noblement sont rentreis dans leur halle jolie,

Erament ont leur cloke sonnée et rebondie.

9780 Et Goffins de la Gange, qui porloit la mairie,

At dit : « Très ors vilains, luis moreis ....

« Là-ens vous arderons ; la cloke eirt debrisie ;

» Tous seirés en servaige anchois demain compile. »

Ensi disoil Godin par sa grant fellonie.

9785 Vers le marchiet s'en vinent, et la halle ont lassie;

Mais en marchiet avoil jà une aultre estourmie,

Car alcons jovenencheaux 12 des nobles par-devant manghenie

orent pris manandie.

Or avint que là fui gisans I povres bons

9790 Par-deleis I grans feux de huile et de carbons,

Qui gaitoit
13 les harens et les saleis poisons

9 Macenerie = macellerie, boucherie. Plus loin nous trouvons en mar-

nire ruwe.

10 Batelhie, rangée en bataille.

11 Ce long mol rompt la mesure du vers, el il en est de même une

quinzaine de lignes plus loin.

12 Voyez la note qui précède ; il y aurait bien ici deux vers confondus

en un.

13 Gaitier, garder, veiller à.
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C'on devoit lendemain vendre (car nous lisons

Lendemain fut venredy). Adont

Sont aviseis alcons des nobles compai lignons:

9795 Le povre homme ont tueil et copeil en (ronchons;

Affolleis fut et \iez et de povre fâchons 1
:

Povre pris ont acquis, solonc mon entencions 2
.

Li promier qui inorul de la discencions

Fut chis que je vous dy : ne say queis fut se nom 3
.

9800 Atant vint là li maire, que Goffin nommoil-on,

A grande conpangnie armeis de tous blasons *;

Auz aullres demandai : « Que faitez chi , bricons
,

» El porquoy n'asailhiés erament les mangons?

» Hamediés 0 les ruelles des chaynes et lésons 7
,

9805 » C'on ne vengne sour nous. » Alant respont Gilons

Surles : « Por Dieu
,
GofTin, trop maie estrime 8 avons:

» Vos fds si at ocis I meskant, sens raison;

» A nuyt n'avenraii bien à nous. »

Dist Goffin à son fils: « Trahi ire awolerons,

9810 » Porquoy l'as-tu ocis? » El chis li respont :

« Peire, disl-ilh
,

» Accuseis nos awisl el crieit as tarons !

» Partant si l'ay-je ochis que 9 diffamations

» Fesisl de noslre faite. Veriteit vos disons. »

9815 Ensi sont en debas celle gens deffamee;

Leur pechiés les encombre, c'est verileit provee.

D'entreir en manghenie ont mult granl désirée :

Le mangons tous armeis ont troveis al entrée
;

Là oit forment lanchiet, mais tout sens demoree.

9820 Aile hosleit li prevost est une femme allée

Qui la chouse at nonchie de cuer el de pensée,

Que de gens de linage granl conpaingnie armée

Avoit sus le martinet, qui estoit desevree

De la maison le maire ... de Feronstree,

9825 Et que Johan de Pont savoit bien la bressee.

El responl li prevost : » Trahison est faee ">.

« Barous, faile-nous armes . . . soient tantosl portée

» Par-dedens mon engliese : et puis, à recellee

» Nous allons tuis armeir et faisons la mellee

1
11 était paralysé, vieux et contrefait.

- A mon avis. — Pris, mérite, louange, honneur. —
3 Cl'r. la chronique en prose, page 162 ci-dessus.

4 Lisez basions '!

5 Uricon, fou, insensé.

u Hameclier, barrer, barricader.

7 Lésons, bancs, escabeaux?
s Maie estrime, mauvaise étrenne, mauvaise chance.
M Partant que, parce que.

10 Faé, litt. ensorcelé, enchanté ; ici : ourdi, tramé? Cfr. la chronique

Tome VI.

9830 » Contre les gentis gens de vilonie entée ll
,

>> Qui le peuple common

» Vuelhent ensi deslruire par trahison fourmee. »

Vers l'engliese s'en val li prevost, o luy tous les canonnes;

Grans gens oit en mostier, qui s'arment en secree;

Et li prevost cargal sa baniere roal

9855 A Gilon dis Yerteis, une noble damoiscal :

des Preis et de Fleron estoit.

Et li maire de Liège, qui esloit faux et tel

,

Soy combat auz mangons en marchiel, à tropel;

As vilains! escrioil sovens, et Hadreal

Les nommoil, et • Troieis, fils de porcel,

» cierles Irestuis moreis! « Et disoit aultres parleirs :

9840 Crueuse sont et dure.

Forle fut la batailhe: l'un faisoil l'autre injure ;

Les mangons soy défendent
,
qui de parleir n'ont cure:

llh ont ferut mains homme et ocis à laydure;

Et ausi ont perdut (che nous dist l'escripture),

9845 Car là oit I mangons qui oit grande estalure,

Desus les theux montât el sus la covrelure :

Johans Heurekeaus le nomme la lecture 12
;

Pires jecte el cailheais, si fait mainte elï'ondure

De hyame, et le chief jusqu'à cervel escrure ,s
.

9850 Goffin quant le perchoit, si parolle mult sure:

Li torliche ardans qu'ilh 14 à démesure

Faite approchier le teux, et dist par granl rancure :

« Faux villains eslourdis! à vou maie aventure 15

» Asteis Iassus 16 monteis , le vray corps Dieu vous jure.

9855 » Qui me donroit pour vous le conteit de Namure

,

» Ne vous lairoy plus vivre, pour vou mal appressure;

» De vous pires pessantes

« Avez plus de gens mors et fait grande blechure

>> Que n'aient tous les aultres , por vostre maie eùre. »

9860 Atant prent I lanche, si approche le mure,

Cheluy quide ferir à celle portraiture;

Mais Johans Heurekeauz li gette 1 cop obscure:

I mortier qu'il tenoit de mult belle failure

Où ons bleche les as 17
(je le vous assegure)

en prose, page 163.

1

1

Entée, greffée.

14 La lecture, la chronique, le manuscrit.

13 Escrure, crever? Lisez escure = esqueure, secoue, ébranle?

14 Suppléez « ou ol. A démesure à foison. Le vers pèche par la me-

sure.

13 Pour votre malheur.

16 Lassus , là-dessus.

Dont on se sert pour brover l'ail.

85
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9865 Vers Gofiïn le geclat par leile mesponture 1

Que de luy ne fassat, mais l'assenne à droiture

Desus le bachinet , et de leile pointure 2

Qu'il al gecteit le maire treslout emy l'ordure

Devant toutes ses gens 3

9870 Signours, cliis Heurekeaux dont je fay parlement,

Si fut nommeis Johans; mais plus commonement

Fut Heurekeauz de Mes nommeis certainemens;

Ghis Heurekeaux de Mes, par le Jhesus consens,

At getleit son mortier que je dy briemenl :

9875 Si corn I bachinet l'at assis proprement

Desus le chief Goffin : ... si roidement

Chaït li maire,

Que à terre est verseis. Là oit grant caplemens :

Li esquevins cuidoient mors soit, et vraiement

9880 Gaires n'estoit melhours
;
pris fut apertemens,

Tout droit vers sa maison l'enportent bellemens

Quatre homme; et aveucque eaux en alloit 1111 e
:

Tout parmi Feronstree s'en vont isnellemens.

Et li remanans d'eaux mull enforchiement

9885 Soy combalent as mangons ;

Des abatus y oit et ocis mult sovens.

Mais li Grans ne porent qui vailhe II païens 4

Gangnier sur les mangons, tant furent excellens.

Heurekeaux et Locuelh et des aultres grantment

9890 Furent desus le theux et font de grans presens

De pires et de cailheals, par ruste matalens.

Là fut mains damoiseals de sa vie suspens.

Vous aveis bien oiit, car je l'ay dit desus,

Comment, quant li Grans fuient premièrement issus

9895 Del maison le maire, ilh furent percheùs

Des jovenencheaux drappiers, qui menèrent grant hus 5
:

Porquen li damoiseals , de coroche esmeùs ,

Vinrent jusqu'à la halle des drappiers fervestus,

Et puis vers le marchiet revinrent à grant brus.

9900 Adonc, li bons drappiers ne furent abstenus:

Leur cloke ont tant soneit

,

Que laneurs à pontons sont erament venus

De-chà l'eawe (altrement n'y fuissent jà venus,

Car tous les pons des arches de fust est abatus :

9905 Li Grans l'orent osteit et en l'eawe rueit jus,

Aflin que . . . Ligois ne soient socorus).

Li taneurs sont passeis : étant sont parvenus

1 Mespvnture , coup funeste.

2 Pointure, coup.

3 Cfr. la chronique en prose, page l(>4.

* Païens, harengs saurets.

5 Hus , cri de bataille.

e Cfr. la chronique en prose, p. 165.

En le halle az drappiers;

Et puis sont de Vingnis ly vinguerons sorvenus,

9910 Qui aportent espee, haches et espaphus;

Tous se sont mis ensembles, li grans et li menus;

Baniere desploiie, rengiés com cuens et dus,

Vinent vers le marchiet; très bien furent condus

De Buchars de Follon.

9915 Si vinrent à la porte Hasselhie, lassus:

Là encontrent les Grans fêlions et irascus,

Qui raportent le maire;

Et quant drappiers les voient, si les ont sus corus
;

Li damoiseals se sont firement défendus:

9920 Noblement sont armeis,

Mal armeis sont les aultres : mais tant furent agus.

Que les Grans reculent, recreans et vencus.

Là oit d'ambedois pars des mors III e et plus;

Là fut ochis li maire 6
.

9925 Goflins dis de Cange, qui fut tant depulaire 7
,

Droit devant sa maison fut geteis emy l'aire 8

De cheaux qui le portent (car trop orent affaire,

Car tous furent ochis : ilh n'y gainguarent gaire),

Et fut tous decopeis
;

9930 Et misent li drappiers (pour plus à desplaire

A ses amis) sa tieste à sa porte, et

Le remanant del corps en la bowe qui flaire

Ont getteit là-endroit.

Barons, or entendeis, que Dieu vos puist aidier !

9955 A riwe en Feronstree sont rengiés li drappiers :

Toudis les cressoit gens, bien vont multipliier;

Mais tant astoit des Grans (ons ne le puet noiier),

Et sont si bien armeis, qu'il sont à resongnier 9
.

Par-devant manghenie vorent le nuyt logier:

9940 Là se tinrent ensemble; sovent vorent lanchier

As mangons, qui leur plache vorent mult bien gailier.

Mult volenliers fuissent entreit el mostier

Pour avoir le bainclocke : mais ne porent gangnier.

Li prevost Sains-Lambier ne se vout alargier :

9945 Mains canonnes o luy, qu'il oit fait habregier,

Et li abbeis de Proyme, son freire le guerier,

sont yssus del mostier;

vers le marchiet mull noblement se sont

tuis volut batalhier 10
:

Desus le ris de Liège 11 vinrent sens delaiier;

7 Cfr. ci-dessus, page G55, noie 7.

8 Aire, sol. Emy l'aire, par terre, au milieu du chemin.

9 Resongnier, craindre, redouter.

10 Batalhier, ranger en bataille.

11 Le ruisseau Legia.



LA GESTE DE LIEGE. 659

9950 Et Gilons dis Yerteis, qui porloit la banier

Li prevost, chis alloit noblement tout premier.

Et quant li Grans de Liège, qui orent le cuer fier,

Les ont apercheûs , si les vont approchier :

Là se sont assaillis as brans forbis d'achier.

9955 Mais al prevost avint I morteil encombrier :

Li uns des esquevins (c'est Johans de Lardier)

Chis voult al banereche d'onne glave alachier 1
:

Desous le bachinet
,
par-deleis le barbier,

Vout Gilon parmi l'oelhe le glave si fichier

9960 Que jusques al cervel le vou outre perchier :

Mort ehiet, et la banire covint là trebuchier;

Mais ons 2 aultres le vout erament redrechier.

Or gisl Gilons ochis deleis sangnour Wallier,

Cheluy de Brunsehorne;

9965 Li prevost les at fait auz hosteis renvoiier.

Or entendeis , Signours:

Guilheame qui fut de Brusehorne neis

(Freire à sangnour Wallier, je l'ay esleil compteis),

Sur son lit reposoil; là li fut racompteil

9970 Par le sien cambrelain,

Comment ses frères fut ocis et decopeis;

Guilheames l'entent : à pou qu'ilh n'est derveis 3
;

Ilh ne senlit nul mais , erament est armeis,

Vers le marchiet s'en vat, où trovat la greleil 4
;

9975 Guilheames se fiert ens com lions malalenteis
;

A dois mains tient l'espee dont li brans fut lelreis
5

:

A destre et à seneslre copoit flans et costeis;

Cuy qu'il attende, al cop ilh est tous acereis fi
.

El Iy aultres canonnes se sonl bien esproveis.

9980 Droit jusqu'à la fontaine sont li Grans reculeis;

Et quant li mangons voient li Grans sont d'aultre leis,

De manghenie sont issus trestuis sereis.

Li drappiers d'aultre pars oient le tempesteil:

A l'estour sont venus par si grande poesteit

9985 Qu'il ont tous les torliches (dont fut II e esmeis 7
)

Estins et abatus. Là fut li cris leveis :

Là sont li damoiseals lendengiés et hueis,

Et tant que (je vos dis en fine veriteit)

Li Grans furent adont trestuis desconforteis.

1 Âtachier, s'allaquer.

- Lisez uns ?

3 Derveis, devenu fou. — Cfr. la chronique en prose, page 1GG.

4 Lisez grieteit, peine, et supprimez l'article.

5 Lelreis, orné.

6 Lisez alereis, jelé à terre.

7 Esmeis, comptés.

8 Dans la rue des Mairniers, qui se trouvait au bord de l'eau en amont

9990 Là est trop grans mechief à poinl de joui- monleis
;

Là furent d'on et d'aultre ochis et afolleis

Tant que tous li marchiet en fut ensangleleis.

Johans del Pont asloit

Droil à ses fenestres en marnire ruwe 8
.

9995 Johans de Pont, li faux (cuy damme Dieu deslrue 9
!)

Avoil I sien seroge qui fui appelleis Huwe
Envoiiet en marchiet, savoir se combatue

Astoit la gens commoine.

QuantAchis choesil 10
le fait,

Johans s'en revint et li dist : » Dieu ahue '.

10000 » Estour at en marchiet de si ruste venue,

» Que la nobleche as Grans sénat lanlosl cheue. »

Quant Johans l'entendit, loul li sanc li remue:

Jsnellemenl s'armât, si ne fait attendue:

1 grans basions de chayne

10005 Prent le leire en sa main (s'arme soit confondue! ),

A la batailhe vint, et la commoine argue,

Disans: • Mavaises gens, par la Verge absolue!

» La citeil destrueis par vou maie aventure ".

« Trestous astons honis 12
; vous aveis trop ague

10010 » Volenleit de maie faire, qui asleis gens menue,

» Mais armeis et tous nus ; vous asleis gens perdue.

» Li Grans sont bien armeis, si nedurereis à eaux. Or vous Iraheis

arire 15
.

» A eaux yroy parleir par-desus la mossue :

» Se faire puy le pais, honour vous est crehue. »

Quant li peuple l'entent, corne gens decheùe u
,

10015 Onl respondul ensemble

Que chu les plaisoit bien. Et Johans at tenue

La voye vers les Grans : la batailhe at rompue,

Le peuple raminat (c'est chouse convenue)

Droit devant manghenie. Mais chu le prevost tue :

10020 Ilh escrioit le peuple : « Vostre lin est venue;

» Vous creeis 1 trahitres qui vou vie at vendue.

» Li mais vint tout pour ly : la guerre at esmeùe. »

Quant li peuple l'entent, de coroche Iressue :

L'eslour recommenchat, et sont des corps issue

10025 Maintes armes 15 droit là.

Forte fut la batailhe et longuement dura.

du pont des Arches.

9 Damme Dieu, le seigneur Dieu
,

10 Choesit, vit, se fut rendu compte.

" Lisez avenue t

43 Nous sommes vilipendés.

13 Cfr. la chronique en prose, page 107.

'* Dechsiie ,
déçue, Irompee.

1S Armes , âmes.
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Li Gi'ans ont del piour (ne le eeleray jà)

,

Car li peuple cressoil: forment multiplia.

Sires Johans Surles quant la ehouse avisa

,

10030 As aultres esquevins secreement dit a :

«. Signours, je vous dis bien (por Dieu qui tout créa!)

a Tout droit à la vespree, que li fais commencha,

» Que noslre malvais fais trestos nous honira.

» Vous creeis I trahilre que tous nous trahira.

10055 » 1 1 li at vendu! son peuple à nous gens par-dechà.

» Jamais mes corps flanche en teil laron n'ara.

« Mais laissons le marchiet, por Dieu qui tout créa !

» Li jour commenehe à poindre, que l'un l'autre veura.

>< Li peuple croist trop fort, dont mal nous avenra ;

10040 » Se nos volons défendre, prendre nous convenra

» Plus fort lieu de cesli; et enmetant venra

» Li cuens Arnous de Looz, qui granl gens amenra.

>< Allons vers S'-Martin, miedre pour nous sera.

» Se del piour avons, en mostiers enterons

» Gascons, tant que li conte de Looz nous socura.

10045 » Et si boin ilh nous semblés, cascons s'en yssera

« De Liège par le porte, que tost ons overa. »

Ly esquevins l'oent : cascons li otlria
;

li uns dist à l'autre
;

Solon le riwe cascons d'eauz s'adrecha:

Droit par-desous le halle l'assemblée tourna.

10050 Quant li peuple le voit, de cachier se pena *;

Mais Johans de Pont I pou les aresta :

Fables les faisoit croire, dont il les detria

Tant, que li oust des nobles à Sains-Pire monta 2
.

Ly prevost S. Lambier ses canoinne escria;

10055 Droit par-devant le halle après les aultres ala,

Car forment les haioit.

Ly prevost S. Lambier et la gens qu'il avoit,

Canoine et masnie, se vont à grande esploit 5
.

Et Johans de Pont tint le peuple en marchiet :

Fables les faisoit croire, et si les dechivoit.

10060 Une partie y oit qui si forment le croit.

Qu'en marchiet demoral; mais drappiers à esploit

Atameneit Bûchais, qui bien les governoit;

Chis siwent le prevost. Et li jour apparoit

,

Et si faisoit tant cleire que l'un l'autre veoit.

10065 Toute oultre Sainte-Crois li oust des Grans passoil
;

A puclie à S. Hubier eramment s'arestoit,

1 11 se mil en devoir de les poursuivre.

2 Cfr. la chronique en prose, page 1(17.

5 A esploit, à grant esploit, vite, rapidement.

* Licher, barricader.

r
< Sat sait.

Si ont pris gros mariens, dont là asseis gisoit:

Le haulte Savenir de ces mariens lichoit *,

Et puis vers Sainte-Crois le visaige tournoit.

10070 Et li prevost vint là: errant sus les coroit.

Là recommenche estour, dont mains home moroit;

Mains lions y fut ochis que nommeir ne saroit

Me corps, car li cronicques mie ne les nommoit.

Sires Johans Surles, que le prevost perchoit,

10075 Li at dit : « Faux trahilre, par le corps S. Benoit !

» Mourir vou convenrat maintenant : chu est droit. » —
« Par Dieu! faux chevalier, li prevost respondoil,

» Tu mens; mais se je puy, tu nioras orendroit. »

Atant li donne I cop, et si bien l'assenoit

10080 Qu'il l'abatit à terre; mais pais ne l'ochioil;

Li chevalirs sat 5 sus , qui 1res vailhans asloit ;

En peuple se feril et le prevost laissoit.

Là fut grans li estour 6
.

Al mostier S. Hubier avoit grant tenebrours.

10085 Li peuple soy defent, qui n'at pais de milhours,

Car pou de gens furent ; mors y fut à dolours 7

Cargie la cachie; et encors fut piours

que li nobles tous ensemble

Entrent à une fois en peuple à grant clamours:

Mains en ont abatut: li remanans entour

10090 Soy met it aie fuir.

Et Ernouls , le prevost, par sa noble vigour,

Chis ne dengnal fuir, ains maintint la rigours.

En caple demorat tous seul en grant honour,

car teil assait faisoit

C'on ne l'ouse aprochier; se il ewist socours,

10095 Mull bin fuist escapeis ;
mains

Damoiseals oiit ochis, et des barons le fiours;

Mains al derain fut mors: Jhesus, li creatour,

lâche pardon son arme! Par-desus le marchiet où li peuple

astoit, fut la novelle portée

Que mors est le prevost, qui oit à eau/, amours.

Quant li peuple l'entent, se maine grant freours :

10100 Vers le Savenir vont et montent sens erreurs;

A Sainte-Crois vinrent rengiés...

Et si dient entre eaux : Se Dieu le créateur

Les otroie victoire ains que passe le jours

,

Seirat Johan del Pont pendus corn trahilours,

10105 Que tous les at trahit par sa grant deshonour s
.

6 Cfr. la chronique en prose, page HîS.

7 11 faut peut-être lire : « Car pou de gens y furent; de mors fut

dolours. »

s Cfr. la chronique en prose, /oc. cil.
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Colins Bacons parlât , et si vat escriant

Le peuple, qui se val si durement hastanl

Qu'à liches 1 sont venus : si les vont decopanl;

Mains li Grans furent là, qui les vont défendant.

10110 Là fut fort li eslour, qui vat reeommenchant
;

Les liches sont desroles 2
, si se sont aprochant;

Li peuples vat les nobles durement reculant.

Mains vers Sainte-Margriete vinrent dont acourant

Des nobles de Hasbain plus de II e conptant;

10115 En peuple sont férus, qui mult aloit lassant:

Forment sont reculeis, que vous yroie cellant ?

Aval le Savenir le vont forment cachant,

Jusques al hospital 3 les mainent tout bâtant

Quant Johan de Pont voit li peuple vat perdant,

10120 Bien croit que vaincus soit : si se vat retournant,

Avecque les Grans se tourne : as vilains! vat criant
;

Erant les corit sus, mult les vat laidegant

,

Disans : « Malvais vilains, or vos yray paiant

» Chu que vos me fesistes mon siège eslre baisant. »

10125 Quant li peuple l'entent, mult s'en vat esmaiant
;

Mains Buchars li Follons les vat réconfortant

Et disl : « Pour Dieu, signours, soies Dieu appellanl

» Et li proiés merchy : il vous seirat aidans. »

Atant vers le pont d'ilhe fut Bûchais regardans:

10130 Cheaux de pont d'Ameircourt va li beir 4 avisant.

Cheaux de pont d'Ameircourt furent passeis à nage,

Et vinrent tous rengiés, menant vie marage 5
;

Là oit forment juppeit et fait grant vasselage °.

Quant li Grans voient chu, si bassent le visage :

10135 Tôt le Savenir sont monteis sens arestage

Jusques à Sainte-Crois.

Là reforche l'estour, qui fist mult grant damage.

Li Grans orent 7

....ont-ilh en feu qui fut per toutes compris et tous en cendres ars.

Ly mosliers fut espris, signours, à toute pars.

10140 Li Grans de la cileil furent là-ens espars;

Estains sont de fumier 8
li aquans et tressars 9

;

1 Liches, barrières, barricades.

2 Desrotes, rompues.

5 Cfr. la chronique en prose, page 109 ci-dessus.

4 Beir, preux, vaillant.

5 Marage, virile? sauvage?

" Vasselage, bravoure.

7
11 manque ici environ quatre strophes, car tout un feuillet (le feuil-

let 94) a disparu. Cfr. la chronique en prose, pages 169, 170.

8 Etouffés par la fumée, asphyxiés.

9 Tressars, entièrement brûlés?

10 Coquars, nigauds, niais.

En la tour en montât des jovenes et (jars,

Qui sont à feneslres en mostrant tiers regars.

Sires .lohans Surles y fut adont, luy quars

10145 Chevaliers de Surles, qui sont preuz et galhars.

Des aultres y oit mult
,
par le corps S. Thiars !

Piteil fut et damage
,
quant furent si coquars 10

Qu'il creïrent II foux et trahilre musars " :

Che fut Johan del Pont et li maire Golfars,

10150 Qui toute chu brassarent par leur malvais ars la
.

La flour de la citeit et li nobles eslandars

Furent là mis allin : tous en la tour sont ars,

Nuls n'y est demoreis ; et li murs et li bars ' 3

Sont ars et tous destruis : emperiés sont mains mars u .

10135 Ly cuens Arnus de Looz à planteit de pilhars

Vint jusques à la porte: on dist che fut trop tars,

La porte troval close. Là li vint I hazars,

Car chis de Monlegnce et des villes, repars

Faisoient par la porte qui seoit d'altre pars

1 0100 (C'est de Sainle-Margriette);

Le conte ont assalhut. Là fut ochis Buchars,

Le sien (ils, et son frère Colars,

Et bien III e barons de ches haches et dars.

Le conte s'enfuit, et messire Biernar

10165 De Blise et chis de Peys, qui fut nomnieis Alars

II e chevals et plus, que blans, que noirs que baars ,3
,

Ont gangniet li hulheurs droniadars,

Si demainenl grant joye.

Chis d'Ans et de Molins ont gangniet la proie,

10170 Et chils de Montegnee, qui r'aloient leur voie.

Bins ne sevenl Ligois, porquoy en mentiroye?

Bûchais dis le Follons li sien peuple deproie

Que tout paisiblement

Voisent vers leur hosleis; et s'il est nulz qui oye

10175 Nulle rins, si bien non 16
, à luy arnieir s'apoie 17

Et si vengne en marchiet, et là cascon s'aloie.

Quant li peuple l'entent, cascon d'eals li oltroie;

Mais ne tinrent covent pour I clai/, de coroie ,s
.

" Musars , lâches.

12 Par leur pernicieuse industrie. Cfr. la chronique en prose, page 17t.

•ï Bars, barrières, portes.

14 Mars , marcs d'or ou d'argent ?

13 Baar, bais.

10 A moins que ce ne soit favorable. Si quelqu'un entend quelque chose

de mauvais.

17 S'opoie, s'applique.

,s Mais ils ne tiennent en rien pas le vaillant d'un clou de ceinture) leur

promesse.
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Acons sunt iuformeis (ensi coin je disoie)

comment à S.-Hubier fui ent en mains hosteis enlreis li dainoiseals

101 tSO dont forment les anoie:

Les maisons ont brisiez
;

Partout où illi trouvent des Grans, en nul requoie

Tous les ont mis à mort et getteit en la voie.

El quant la darnoiselle dont devant vos parloie,

10185 Qui dedens son hosteit en oit (si corn je croye)

Plus de C et L,

Le mechief aperchut, de ses dois oex larmoie :

Son nianlel adulât, qui fut hareis de soie,

Vint contre le commone et mult bin le festoie,

10190 Disans: « Beauz douls amis, par le cops saint Eloye!

» Lasseis et travaillées asteis : si vous supploie

» Qu'en mon hosteis entreis, si aureis toute voie

» A boivre et à mangier des biens que Dieu m'envoie 2
. »

Là oit mains compaingnons (porquoy le celeroye?
)

10193 Dont cascons de lamine et de travelhe archoie 3
;

En la maison la damme, (|ui douchement les proie,

En est-il tant enlreis que dire ne saroie;

Tresluis ensangleteis cascons trestout rogoie,

Et si sont mult plaiiés.

10200 Signours, la darnoiselle de quoy je suy traitiés

Fait traire aywe à son puche, dont Ligois sont aisiés:

Laveit ont leurs viaires et leur mains, che sachiés;

En salles sont enlreis où fut apparelhiés

La soppe bin leinpree , la char et le vin viez:

10205 Mangiet ont et buit, armeis et habregiés.

La dame est à la porte et par ly sont huchiés

Tous cheaux que passeir voit :

« Beauz signours, dist-elle, trestuis vengniés;

» Li voslre conpangnons y sont, tous appaisiés,

10210 » Qui mangent la soppe ; alleis-ens, si mangiés. »

Li aquans y entrent, qui forment en sont liés.

Là fut grans li mangiers. Dont ne valent piés

Li nobles qui là-ens soy astoienl muehiés,

Car trestous les hosteis, jusques à XXVI

10215 Qui sont en celle ruwe, furent tous debrisiés:

N'y remanit hosteis nul qu'il ne soit widiés,

Fors l'osleil celle damme dont je suy retraitiés,

Enqueil il avoit plus de nobles enbuissiés

Que trestout le vynable, et des plus envoisiés 4
:

1 lîequoie, cachette, retraite.

- Cfr. la chronique en prose, page 172.

3 Archoier, chanceler.

4 Envoisiés, litt. gais, joyeux; ici : distingués, élégants.

5 Cuer, esprit. — Ensengniés, instruit.

10220 Esquevins, chevaliers et escuwiers proisiés.

Qui à la damme sonl de sang enlinagiés.

Elle les gardai bin: che ne fu pais pechiés,

Car de dois mais doit-ons esquiwer le plus griés.

Quant li conpagnons orenl mangiet des tables drechiés,

10225 Li aquans oient buit, qui sonl maie alfailiez,

Si ont dit à la damme: « Or ne ne soit noies:

» Aveis chà-ens enclouz des Grans mal conseilhiez ? »

Quant la damme l'entent, qui cuer oit ensengniés 5
,

Si responl fi rement :

10230 « Barons, che dist la dame, qui oit grant hardiment,

» En mon hosteit asteis mult enforchiement,

» Si n'ayés en vou cuer nul malvais pensement
;

» Alleis de chambre en chambre partout overtement;

» Se nul rins y troveis de voslre enconbrement,

10255 » S'en faites vou plaisier.

» Se che n'est ma mainie B
,
je ne say vraiement

» Hommes fours que Ligois chi-ens. »

Là oit mains hommes sages qui dient hautement:

« Signours, nous avons tort, par Dieu omnipotent!

10240 » La damme nos al chi rechut reverenment

,

» Son vin et sa viande donneil si largement,

» Que servir le devons à tous jours loialment.

» D'alleir parmi ses chambres n'avérons jà talent;

» Nos le devons bin croire à pou de seriment. »

10245 La damme ont merchiiet trestuis mult humblement,

El puis se sont partis : s'en vont aperleinent.

Ensi par celle damme, qui ovral subliment,

Furent salveis des nobles II e certainement

,

Qui de Liège yssireut à la nuit droitemenl.

10250 Or vous lairay de chu, si diray errament

De peuple qui astoit corochiés leilement

Que parmi la cileit ont brisiel plus de cenl

Hosteis auz damoiseals, et puis incontinent

Leur vins et leur avoir prendenl, soit tors soit drois;

10255 Et le vin des celliers deffoncent.

Cascons prendoil sa part: nuls n'v astoit revois 7
;

Les vins font enporteir caseuns dois justes 8 ou trois.

A Hollongne et à Lowe et aultres hosteis norois 9

Ont troveis les signours gisans à lit tous quois,

10200 Malades de longtemps; chu ne leur vault III nois:

Par les haltes IVnestres des hosleis maginois 10

0 Honnis nies domestiques.

" liebois , coupable, criminel.

s Juste (en wallon liégeois jussj, cruche, vase à un bec.

9 Norois, lier. Cfr. la chronique en proie, page ITj ci-dessus.

Maginois, orné de peinture*.
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Les oui en la eachie getleil, par S. Franchois!

Gut orent en langré ', or sont-ilh mors tous frois.

Ensi avint, singnours, la guerre et le lurnois

10265 De mal à S. Martin, à Liège sur l'ierbois.

Mains hommes devint pouvres qui astoil riche anchois.

Et mains povres fui riche ausi, par sainte Crois!

De celle avoir as nobles qu'il ont pris adigois *

Fisent après à Liège mains lions lez groz borgois,

10270 Lesqueils on ne presoit en devant Mil pois.

Mais de chu me tenray. Li nobles sont banis de la citeit.

Adont en la citeit ne par tout le terrais

Ne regnoit point justiche, ne régnât en mains mois.

Adont multipliât le mais à tous endrois

Par l'evesqueit de Liège : che fut le Dieu ollrois

10275 Et sa pure soffranche.

Enfin fut la pais fait, et tout par amisleil,

Et sentenche rendue Xllll jour esmeit 3
,

De février; en après, si fut li plais fineil:

Li nobles revinrent par-dedens la citeit.

10280 Là furent li bins fais et li mais annicheleit.

Mais qui tout vuet savoir, se le serai troveis

Dedens le coronicquc qui sont d'auctoriteii,

Où sont li instrumens desus chu ordineit,

De doys publez notaires parfaitement signeit,

10285 Qui fui fait sour l'an M. III e et XIII ans K

Item, en celle meisme année li evesque Tyba de Bare rendit à

cheaus de Huy toutes leurs francieses que Adulphe de Waldeike

les avoit tollues, portant qu'ils asloientdemoreis et attendut l'evesque

à Tuwin, et cheaus de Liège soy partirent ains que temps fuist,

ensi que deseure contient 3
. Et peu après che, lievesqueTyba morut.

Si fut après evesque Adulphe de la Marche, qui de sanc de Franche

asloit yssus, fis à conte de la Marche
;
qui envoiat ses lettres et bulles

à Liège l'an XIIJ C et XIIJ, XXIJ jours en mois de julle 6
.

L'an mil 1 1

J

c et XIIJ, en novembre à l'entrée,

Fut rechus l'evesque Adulphe, qui fut mult bonne espee,

Le jour délie Tous-Sains, si qu'à 7 tierche chantée.

Droit aus greis en marchiet, où gens su nt ordinee,

1 Langré = enlangré ou alangouré, alangui.

2 Quid ?

3 Esmeit
,
compté.

4 Ici finit l'emprunt fait au M S. n° 17-290, dont le commencement se

trouve ci-dessus
,
page GîiH.

3 Cfr. la chronique en prose, page 124. On voit que la suite chronolo-

gique des faits n'est pas bien observée.
6 Cfr. la chronique en prose, pages 186, 188.
7 Si qu'à, vers, aux environs de.
s Lisez s'ont = si ont ?

9 Var. :

10290 Volt descendre l'evesque: choiseest acoustumee;

Mais li et son cheval chaiit gueule baiee
;

Li puepleen futdolans: sunt 8 dit eus leurs pensées

Que ch'astoit mal vais signe et putte destinée;

Mais l'evesque n'y aconte une pomme pellee 9
.

10295 En l'église à che jour la messe at célébrée,

Al alteit droit en cuer. Puis fist sa retournée;

En palais on mangat, en la salle panée 10
:

Belle court lient el noble, largement estoffee.

Et si ot à son peuple boine chire mostree

10300 L'evesque à son venir 11
.

Adulphus, nostre evesque, fut rechus, sens mentir,

Le jour de la Tossains, si qu'a volut gehir;

Le XLVIP fut-ilh, à Dieu plaisir,

et régnai XXXI ans et VII mois. Mains bins fist, et mains mais. Jhesus

li pardonist, car enfin se volt repentir 1 "
2

.

Et régnât XXXJ ans etVIIJ mois, sens faussée 1 "'.

10305 L'an XIIJ C et XI1IJ, je vos dy sens fauseir,

XIIIJ jours en june, comenchat à venteir,

Et si for à plovoir sens nulle heure cesseir,

Qu'il sembloit que toniaz plains d'eivve renverseir

Fesist-ons jus des nuwes : et volt conlinueir

10310 Jusque al Sains Loren, de che n'estuet u dobteir.

Devant, en JJ C ans, oneques si formonleir 13

N'avoit-ons veyut l'eiwe ne si très hall monleir.

Franchois qui à Courlray volrent adont esteir

Por le chasteal abbalre : mais l'eiwe desevreir

10315 Les fist, et dedens Franche vorenl-ils retourneir.

Barons, chis grans plovage si volt forment costeir,

Car l'eiwe pourist les bleis et alat si folleir
16

,

Ons ne poioil mangier pain c'ons powisl ovreir

Délie bleis que je dis : dont che fut grant miseir

10520 Communément à pueple; et maiement sor meir

N'en vient ne pou ne acques : ons ny pot rins troveir.

Droit là vorent inarchans les leurs bleis apporteir

Chescun, por miez à vendre ' 7
.

Et est assavoir que, tout assi maile qu'elle astoit, ons venditcelle

« Li peuple en fut dolens : anchois ont chire yree;

» Que ch'astoit mavais signe dient en leur pensée

« NosLigois. Mais li evesque n'y accompte rinee. »

,0 Lisez parée.

11 Cfr. la chronique en prose, page 189.

12 Les huit derniers vers, et la prose qui les suit, sont empruntés au MS.

n» 17290.

13 Faussée, mensonge, tromperie. — Cfr. la chronique en prose, page 186.

14 N'esluet, il ne faut pas.

13 Sic.

16 Folleir — foulcir, endommager.

17 Cfr. la chronique en prose, pages 218-219.



664 APPENDICE.

année le muy de rogon XII lb., et le muy de spelte V II), de forte

monoie (le vies gros pour XVJ denirs).

Item l'année âpre: , assavoir l'an XI I

J

c et XV, vendit-ons .1 muy de

spelte XVJ gros et plus; et l'autre année après, V gros, car oncques

miedre année ne pot nus lions veioir eom celle fut '.

2 Item, sour l'an XII,I C et XIX fut li hours de S. Lambier pourfais,

ellefietre, qui fut doreis, parfais; car sachiés jusques à chi temps

avoil en iressorier esleislontemps, si comj'ay dit. Adont fut poseis

le vray corps S. Lambier, qui fut en vasseais de bois, noblement

translateis en fietre que je dy ;

1 1 J evesque y oit, des armes Dieu armeis :

103'23 Adulphe l'ut li uns; dois moines coroneis

Astoient li aultres.

Kl à ccl jour fut la solempnileis

De la translacion reforchie d'asseis ....

Moult de pelis lieirais furent adont pouseis

10330 En (ietre que je dy; ancors y sont troveis

Mains miracles ont faite despuis, eu verileit,

Ensi que je vous dis, fut li corps entietreis

Desus l'entrée al cuer : qui fut mult bien ovreis

,

A ymages allours gentemenl fachoneis,

10555 Et si est de lin or de tous costeis doreis
,

De boinez pires at altour à grand planleit

Que li cuens de Muhal (esteit Pay declareit)

Fut de Consiantinoble chi-devant raporleis;

Saphirs et camahus de grant nobilileil

10340 Y al plus c'ou ne pense, qui là sont amasseis 5
.

L'an que j'ay desus dit(XII.I c el XIX), le second jour de novembre,

sourdil guerre qui fut mortel, de peuple de Dinant

Contre cheaux de Bovjgne: c'est veriteit provee;

De Bovingne y oit mainte panche espatee.

enlrechi que 4 leur mure et à leur porte

S'en vont Dyonantois el malin et vespree;

Bovingnois l'ont malvais, s'ont la chouse mandée

10345 Al conte de Namur Johans, qui assemblée/.

De gens d'arme envoiat

A Bovingne, qui la vilhe averont niiez gardée.

Or avint février après, une vespree,

sour l'an M. IIJ^ et XX, celle gens de Bovingne

Est yssue de la vilhe fervestue el armée :

10330 Monieis sont à chevalx;

Une partie est droit vers Dynant cheminée

Pour allraire les gens.

' Cfr. la chronique en prose, p. 222.

* Ce qui suit
,
jusqu'au vers 10419, est emprunté au MS. 12790.

3 Cfr. la chronique en prose, page 2.">0.

' Enlresi que, lilt. jusque. Le passage esl altéré.

Et quant cheaus de Dynant ont la chouse visée,

Armeis et ferveslus

,

10355 Et sont fours de Dynant ysus à banire levée

Contre leurs anemis.

Dynantois sont yssus: droit vers leurs anemis

se sont erament mis:

Semblant font de fuir li aultres, sens delris;

10360 Dynantois les cachent, si en furent soupris,

Car jusques à Bovingne s'en vinrent aatis 5
.

Et quant li Namurois voient lez jeuz partis

Pour eaux 6
, si retournent,

Si ont les Dynantois lirement asailhis :

10365 Dont voient Dynantois qu'ilh ont esleit trahis.

Al défendre sont mis, ne sont pais embabis.

Mais chu leur valit pou : li aullres croisent toudis;

1IJ ou IIIJ fut mors des Dynantois genlis,

Et ansi com prisons jusques à XXX pris.

10370 Ly remanant s'enfuit, de grande yrrour espris;

En Dynant sont rentreis durement esmaris.

Lendemain à malin fut à Dynantois dis

Que leur XXX prisons sont sour le camp ocis;

quant leil mos sont oiis,

Si ont dil : « Par Dieu de paradis!

10375 Temprement sei ion l vengiés ou seirons afïinis 7 »

Alant ont pris conseille
,
par avis,

Qu'à Liège envoieroni 8
.

Ly conseais de Dynant, qui furent gens loyals,

Ont les Ligois requis, corne confrers roials

10380 Les vuelhent conforteir, pour Dieu l'esperitals.

Ligois ont pris conseille par leil manier, entre eals,

Qu'ilh les ont oltroiet, vilhars el jovenencheals.

Puis s'en vint al evesque des Ligois li conseais :

En priant ont requis à luy

10385 Que ilh les vuelhe aidir, o luy tous ses vassals,

Encontre Namurois, com trahi tre morlals.

Li evesque le faisoil envis : mais nonporquenl otriat as Ligois

leur voloir; ses gens at assembleit en avrilh.

Si entrât à graut forche, à penguons de cendals,

En la lerre de Namur, en aidant contrevals

Partout vilhe, maison; vignes et arbeseals

coupoient nos Ligois; mais li dus de Braibant, li viez,

10390 Impetrat al evesque triwes, sens faire assals,

Dedens IJ ans après ; li evesque cathedrals

5 Aatis, excilés.

(1 Cfr la chronique en prose, page 251, noie 5.

7 Afpnis, extermines.

s Cfr. la chronique en prose, page 251.
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Ne li vout escondire. Adont

Se voult li oust retraire, sens plus faire chembeals '.

Or avilit, à cest triwes , que Dynanlois pongnals 2

10395 Formarent I lour qui fut (nuit principals:

Mont orguelh l'ont nonimeil par nom especials;

I engin ont drechiet par-desus les murais

Pour getteir à Bovingne pires et calheals

(Se la triwe asloit oullre) et des fendus 5 mêlais

10400 En toneals, à esploit *.

En celle an que je di, par le corps S. Benoit!

La triwe que l'evesque donneit avoit

à dus de Braibant, Dynanlois le brisont, car quant leur lour fut par-

faite, del engin

pire et calliaix getloil

Li maistre parmi Bovingne, dont les maisons brisoit,

10405 Et puis cbaulx et sablon que d'eawe deslemproit.

Ensi brisoit les triwez Dynant, comment qu'ilh soit.

Quant Boving voit le faite (le grant engin dobtoit,

Car tout parmi la vilhe les hosteis destruioit),

A conte de Namur le fait notilioit,

10410 Qui envoiat gens d'armes à Boving orendroit

,

Qui défendent la vilhe. La novelle aus Ligois

en vint : tanloist criont leur oust, et li evesque mandat

Son cusin, qui de Mont la conteit tenoit,

Et li cuen de la Marche, qui se frère astoit droit:

Plus de XX chevaliers cascons d'eauls amenoit,

10415 El d'aultres gens cent hyamez; et puis sa gens si oit

Li evesque de Liège, que ensemble ons esmoit

A LX ,n homme, je croy, pou s'en falloit.

Quant furent assembleis, le grant oust se movoit

Et commenche à ereir.

L'an XIIJ C et XXJ fut vendue Marline à conte de Flandre, par

l'evesque Adulphe délie Marche, et aussi par le volenteit délie véné-

rable capitle de Liège, O roials d'oir, lequeile 3 Johans duc de Brai-

bant avoit tenut depuis le temps jadis Henry de Guelre jusque à

temps l'evesque Tyba de Bare, qui l'avait raquiese.Liqueis Johan duc

de Braibant ot J til qui ol à femme le lilhe le rois de Franche ; et ot

encor IIJ filhes, dont li une fut mariée à conte Guilhem de Henau,

qui morit en Friese, et li altre ot Vincelart, fis à roy de Behangne

et frère aile empereur Charle et frère aile royne de Franche : laqueile

filhe de Braibant ot nom Jehanne; et l'autre fut mariée à conte de

Flandre Lowi. Desquelles IIJ sereurs ne fut que une filhe, si l'ol à

femme li duc de Borgongne, Philippe li Hardis: dont il yssit plu-

1 Cembel , combat.

- Pongnal, courageux.

3 Lisez fondus.

4 Cfr. la chronique en prose, page 232.

Tome VI.

sieurs enfans. Oravient que chis dus Johan, quant il sentit que il

ot le filhe le roy de Franche Philippe, qu'il 6
fist envoiier la royne

de Franche, par le volenteit dou roy, à pape de Bomme, por avoir

à Lovay desor luy une evesque, afin que ses pays ne fuist plus de

I J dioceises , assavoir de Liège et de Canibray, par le t raison et nial-

vaiseteil de li; mais li pape n'en volt rins faire. Et chis mariage

fut fais por greveir l'evesqueit de Liège, que tant haïoit que plus

ne poioil. Et tous jours il l'ut traîtres, ensi que ses devanlrains

avoient tousjours esleit l'une après l'autre, sour noslre pays.

En celi temps fut li roy de Behangne et l'evesque Adulphe, Wal-
rant de Falconmont, Johan de Bealmont et pluseurs allies san-

gneurs (et ausi li roy de Franche envoiat awee eaus son conistable

à Xm hommes d'armes) encontre le duc de Braibant devant Hele-

chienes; liqueis ardirenl bien le moitié de Braibant, et l'euissent

toute arse si ne fuist li conte de Henau (qui sa filhe avoit Johan)

qui empêtrât une lettre à roy de Franche d'unes triwes entre ches

signeurs deseurdis et le duc Johan, et de mettre le débat toul enti-

rement sour le roy de Franche. Et ensi fut fait ; dont li grans osl soy

delogat fours de Braibant, quant li duc soy fut bin obligiez et toutes

ses bonnes villes enlirement. Et che fait, li duc porcachat tant que

ses fis ol le filhe de roy; dont li roy conciliât 7 tous les prinches

deseurdis, qu'ils n'orent oneques amende de duc, parle favorabili-

teit dou roy qui point ne jugat ensi qu'il devoil faire, car ils l'euis-

sent tout ars son pays et luy fours chachiet, s'ils powissent ausi,

car il en astoient bien puissans. Adonl fut li chastias de Hanut

abbalus, et la vilhe toul jus arse, et tout le paiis jusque à Nivelle.

Là ot si grant avoir conquesteit que li Allemans là presens en fuient

tous riches.

Or est-il assavoir que quant chis de Marline furent vendus à

conte de Flandre, ils vinrent à Liège requérant qu'ils volenlier pai-

roient tout le sunme d'argent qu'elle fut venduwe, afin qu'ils

demorassent aldile vesqueit de Liège. Li pueple de Liège s'i accor-

doit tout enliremenl, mais li evesque Adulphe ne s'i volt point

acordeir : dont ils s'en ralont vers Marline, si soy rendirent à duc

Johan de Braibant por eaus à delfendre contre le conte de Flandre;

dont ils fiesent mal.

Lan XIIJ C et XXJ s'en alat li evesque devant Bovingne, à

LXm hommes. S'i fui li conte délie Marche, se frère, et li conte de

Mons, son cusin, qui, por argent qu'il prist à conle de Namur, fist

que Bovingne ne fut point gangnie ; mais grant quantiteit des murs

furent abbatus; mais il requisl à l'evesque que ons n'assalhist

point la vilhe jusque à lendemain, car il le voloit tout premier

assaillir et avoir l'onour, et l'argent awee, si que traître. Mais chis

5 Laquelle ville de Matines.

6 Au lieu de qu'il, lisez îï.

' Conciliât, trompa.

Si
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de la vilhe renfourehont leur vilhe si fortement que ons n'elle pot

avoir.

10120 1 Sour l'an M. III e et XXI, sens celeir,

XXVI jour de june,

En la triwe pendant, qui avait à dureir

X mois, li oust des Ligois tant vorent alleir

Qui vinrent à Boving pour la vilhe greveir;

10425 La vilhe ont assegiet, par le corps Sains Omeir!

XLI jour y vout l'evesque demoreir.

Moult y ol de debas, si corne oreis compleir.

Dieu voull noble victoir à Hesbengnons donneir :

Oncques mais de plus belle n'oiit nuls lions parleir;

lOiôO .... toute plainemenl en oreis recileir

.... en coronicque, se la volleis troveir,

Car le fais est trop loue pour tout à declareir.

Li evesque Adulphus, qui tant list à loier,

Tint le siège à Bovingne si corn I prinche beir;

10433 La gens de son paiis y voult toute meneir,

El trestoute Hesbain vuidier et denuer;

Car li conte de Flandre volt l'evesque dobteir

El le cuen de Namur, qui son oust visenteir

Ne vengne : à conte de Louz Arnuls

10440 voit l'evesque livreir

Hesbain; chis li promist à milh homme gardeir.

Malement en ovral, legire est à proveir.

Or entendeis après, que Dieu vous puist salver!

Li siège fut muli Ions , com oies racoupteir;

10445 Tous les jour fait l'evesque ses hommes labureir

De gelteir et de traire ; si at fait carpenteir

Une cal qui jusqu'als murs fait sovent behourdeir 2
.

Henris de Pitresens, qui asioit canonnes de S. Lambier,

.... n'avoit plus homme, jus(|ue en Romenie z
.

A mult grans gens armeis qui sont de sa lignie

10450 Gardoil Henris le cat, banire desploiie.

Là oit sovent lanchiet à mure à une hie 4
;

Et puis un altre jour fut la vilhe assaillie :

Cascons y al mostreit sa bonteit ou follie;

Li cuens de Mons y fut à noble conpaingnie

10453 (Qui fut cusin l'evesque), et si fist dyablerie

Qui vous seirat après plus plainemenl gehie.

Ly conte de Namur envoiat

en Flandre et a mandeit sa wouerie:

1 Toute la tirade qui suit, jusqu'aux mois .liant nous en tairons, après

le vers 10555, est empruntée au MS. n° 12790.

2 liehourder, jouler. Cfr. la chronique en prose, page 255.

3 11 doit y avoir une lacune entre ce vers et le suivant.

* A une hie, ensfmble, tout à une fois
j

i

Li cuens de Flandre li prestat à celle fie

Jusque à V e hyanies de noble baronie
,

10460 Et VIm hommes de piel et plus, quoy c'on vous die,

Et at jureit le Dieu dont mere fut Marie

Qu'en Hesbain destruirat, ou perderat la vie.

Quant oit ses oust asscmbleis , de rins ilh ne destrie :

1 homme à luy secreit où durement se fie,

10465 En habit de povre homme si com chis qui pain prie,

At envoiiet en l'oust desus la prayerie

Parleir à cuen de Mont, sachiés sens gaberie;

Des florins li portai une boine saquie,

Par teilhe condicion , se Boving crt perchie 5
,

10470 Que ilh ne soutire pas qu'elle persoit 6 gangnie :

Anchois la voye quiere dont elle radrechie

Soit toute apertement.

Ly cuens de Mons, ensi que je dis vraiement,

Le sien cusien l'evesque at trahit laidement :

10475 Al evesque est venus (pour gangnier son argent)

Et li at suppliet mult amiablement,

Se la vilhe astoil prise par son enconbrement,

Nuls aultre devant luy n'entre eus premièrement :

L'onour en welt avoir, se Jhesus s'i consent.

10480 L'evesque li oltroie et li oit enconvent,

Qui cuide que pour bien le fâche vorement
;

Ensi fut li evesque trahis ouvertement.

Et li cuen de Namur n'y fait delaiement:

Al cuens 7 de l'oust mandat trestout si faitement,

10485 En priant de Hesbain se parte simplement

Et en son paiis retrait, miez en varat forment,

Car en Hesbain vorat prendre son vengement.

Des florins y envoie ansi I grans présent

Qui à Louz recachent le conte tendamment

10490 Et ses homes avvec ly, dont fut M et Ve
.

Or est Hesbain perdue se Dieu ne le deffent.

L'evesque est à Boving, qui ne sa voit noient;

Asailhir fait la vilhe et menut et sovent.

Mais sour tous les aultres le fait mies Henris de Pitresent, cauonne

de S. Lambier, qui le cat governoit, luy et ses gens.

Ilh awist pris la vilhe par son enforchement,

10495 Se ne fust trahison :

Car le cat governal si très parfaitement,

Que le premier d'august hurlai si asprement

5 Perchie, percée; si on fait une brèche dans les murailles.

6 II faut peut-être lire : qu'elle par (tout outre) soit gangnie, qu'elle soit

entièrement prise. Cfr. ci dessus, page 256, note 3.

7 Cuens, chef, capitaine?
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As murs , qu'il en abat adont mult largement;

Quant la gens de Boving le voit , isnellement

10500 La défense ont lassiet *.

Ly murs de Doving sont durement perchiet,

Et Bovingnois se sont à saveteit lanehiet :

Comme gens desconfis se sonl partout muehiet.

Henris de Pitresent, qui desus le cat siet,

10503 Quant voit chaant les murs, de rins n'est atargiet :

Sa gens escrie fours el puis al apongnie

Sa banier : et entreis fust-ilh
,
joians et lies

en Boving, quant li cuen de Mons at envoiel à ly I chevalier qui

l'at arier sachiet et dist : « N'entreis dedens, trop seiroil anoiel

li nobles cuens de Mons à cuy at olroiiet li evesque I'oneur.

Henris se trait arier, qui mull fut corochiés.

Atant fut tous li peuples mult corochiés :

10510 Jà y fussent entreis li plus appareilhiés,

Quant fut de part l'evesque tout parmi l'oust huchiés

Qu'il ne soit si hardis qui , à cheval ou à piel

,

Entre dedens la vilhe, si seirat eus fichiet 2

Li noble cuens de Mons. Et quant l'ut publiiel,

10515 Si at le cuen de Mont son terme prefigiet

Lendemain à matin
,
que soleal erl hachiés s

,

De mettre sa hanire et estre herbegiet

En Dovingne. Ensimenl fut le fait respitiet.

Et quant chis de la vilhe ont la chouse gailiet,

10520 Cuer ont repris en eaux : toute nuyl on voeliet,

Des grans mairins de bois qui orent affaitiés

Ont le gran trau al mur 4 et si bien verolhiel

,

Plus fors est que li murs. Si ont Dieu graciiet

Qui les aloit aidant 5
.

10525 Barons, li quens de Mons

Al mull bien acomplit chu qu'il oit covenant

AI conte de Namur, el si le vat mandant

Comment la chouse val, et qu'il se soit haistant

De faire son emprise.

10550 Lendemain à matin, quant vont aperchevanl

Ligois que li murs est refais,

Atant vont asailhanl la vilhe flrement;

Et Bovingnois se sont firement défendant.

Là oil pirez getleez el trais quareals grans.

10535 Et li conte de Mont vat sa gens escriant

Et les fait assalhir pour eslre mies covrant

' Cfr. la chronique en prose, page 257.

a Avant que n'y ait pénétré , avant que n'ait planté sa bannière.
5 Hachiés = haussé, élevé, levé.

* Il manque un verbe pour le sens, par exemple, stopeil.

5 Cfr. la chronique en prose, page 257.

DE LIÈGE. 667

Son fait; mais puis le soit cascon, par Sains Amant !

Henri de Pietresent ne se vat déportant :

En premier front astoit sa baniere fichant
;

10540 Luy et toute sa gens s'en vat bien conbatant;

Forment y fui blechiés

Et mull d'autres ensi ; mais si ne fut perdant

C'on homme : Giles de Charneur ot nom.

Signours, or entendeis, pour Dieu le creatours!

10545 Celle assall demoral G
: que vailhant 1 1 1 1 flours

N'y at conquis l'evesque; encors fui del piours:

conseilhier soy laissât tellement

Que ilh laissât le siège, et si at fait retours

Vers son paiis atant : che fisent trahilours;

Droit le quart jour d'august, un mardy, sens sojours

10550 Soy départit l'evesque à mult grans deshonour.

Apres vous doit-on dire

De conte de Namur qui, à grand oust majour:

(V e hyamez fournis de trestous leur atour,

Et puis oit de piton Vl m ou là entours),

10555 En Hesbain les minoit li conte par errour 7
.

Et qui le fait, vvelt savoir toute parfaitement, si voisse az coro-

nicque : là troveral de greit en greit toute, sens menchonier.

Atant nous en layrons.

Or avient là-dedens que li evesque avoit commis à gardeir Hes-

bang à conte de Louz, le siège durant. Et quant li conte de Namur

le solle, il envoiat une granl summe de floriens à conte de Louz

afin qu'il se partist de Hesbang, ensi qu'il fist; car il li fist assavoir

qu'il enteroit dedens Hesbangne à grant gens et l'arderoit toute,

car li paiis asloil devant Bovingne 8
. El puis li conte de Louz soy

partit sens rins à diere aus Hesbegnons , dont il tfastoit mie grant-

ment 9
, car ils astoient li plus devant Boviengne. Et là mandat li

conte de Namur à conte de Flandre qu'il li envoiast gens d'armes,

et tantoist, por destruire Hesbangne. Et nostre paiis avoit jà esteit

devant Bovingne XIJ jours. Et li conte de Flandre li envoiat gens

jusqu'à VJ" 1 hommes. Ft adonl li conte de Namur assemblât ses

gens, si s'en vient à Burdines. Et quant li sire de Harduelmont el

li sire de Bevegnisters le solrent, ils assemblèrent des Hesbegnons

II1J C hommes à piet et LX à cheval : et là fut Johan dis Magoule

,

une gentilhe homme de Latinne. Li Hesbegnons s'en vont vers leurs

anemis, Flamens et Namurois, qui ardoienl le pays forment : et

si n'avoient nos gens sour lout que VIIJ™ hommes à cheval el

II1J C hommes à piet; et li conte avoit bin V 1 1

J

m hommes armeis.

6 Demorat, manqua , ne réussit pas.

' Cfr. la chronique en prose, loc. cit.

8 Cfr. la chronique en prose, page 258.

9 Granlment, grand nombre.
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Adont dist li prevosl délie Escluse quant il avisât nos gens dont

il astoit si pou, si dist : « He Diex! conienl vont chis vilains morir

si simplement ! » Li llesbegnons vont lousjours approchant vers

leurs anemis,el deskendirent tous à piet et si lassont leurs chevals

deriers eaus
,
qui les targoient 2 dedrier. Et quant li Flamens les

aperchurent, il s'en alat une grant partie por conquérir les che-

vals :mais ils ne les porent avoir, car li gardions les enmenoient

deleis les armeis.

Johan Magoulc astoit devant, el premier tas :

D'une espafus qu'il tient donne teils haltipas 3

Que les armes detrenche corne che soient vies draps;

J Flamen l'at veyut, que ons nomoit Thomas :

10560 Johan Magoule assenne d'une lanche à plainbras;

Quant Johan l'aperchut, si sat isnel pas 4
,

Thomas at assenneit el hyalme de Badas '•>:

Tout ensi li colpat corn J viels talevas s
;

Jusqu'en dens le fendit : chis cheiit mors tout plas.

10363 Adont fut Sains Lambier! huchiés, tout sens mespas 7
-.

Li uns requérait l'autre, s'enforche li debas;

Hesbegnons le font bien et ne sont mie mas 8
;

Mais tant furent Flamens, li mainie Judas 9
...

Johan Magoule y iiert délie espafus à tas 10
:

10570 Ches Flamens abbatoit armeis de tous harnas,

Tous cheaz qu'il consut il gette mors tous plas.

Helias del Escluse quant voit le damoiseal

(Che est Johan Magoule) qui dessus le praial

Ochioit les Flamens à mult 1res grant tropial,

10575 Aus altres le moslrat, et dist: « Vierge royal,

» Chis si n'est pas J lions, mais J diable charnal!

» Nos gens desiruirat tous, par le corps sains Danial

,

» Se lantoisl n'est ochis à nos brans et culialz.

» Assalhons asprement le traïtour bedial »

10580 Alant broche Helyas erranment son cheval,

Sa baniere portât toutenmy le chenbial :

4 Le prévôt de l'Ecluse était Jean de Flandre, comte de Nanmr, fils de

Gui de Dampierre. Cfr. la chronique en prose, p. 259.

2 Targuer, protéger. Dedrier, par derrière.

5 Haltipas = hallipiels
,
coups.

* Lisez isnclepas
,
promptement. — Sat = sali.

s Bagdad.

6 Talevas
,
bouclier, planche.

7 Slespas = mespoinl, erreur, mécompte?
8 ilas, tristes, abattus.

a De la famille de Judas. Un vers doit avoir été oublié après celui-ci.

10 Tas, coup.

" Dédiai, 1 i IV. bedeau. Ici, ce mot est une qualification injurieuse. Cfr.

la chronique en prose
,
page 259.

Magoule ont assaillit tous en J grant troppial;

Et chis tient l'espafus qui ot large almial 12
;

Jhesucrist el sa meire, sains Lambier appellat
;

10585 Eus es Flamens se Qert, mult en fait grant pestial l3
:

Et ils li lanchent lanches et espees anoials 14
;

Mais il soy deflendoil com eseuwirs loyal:

Tant ochist de Flamens qu'il en list grant monchial ;

Jhesucrist liaidoit, li roy Emnanual
;

10590 II ferit Helyas sour son hialme à clavial 1S
,

Ensi le porfendil com de fellre J chapial :

Dessus l'eirbeat tanloist espandul son chervial
;

La baniere chaiit, che fut .1 leit merial IG
.

Flamens sunt esmaiiés, sachiés, tout sens gabial ;

10393 Nonporquant sour Johan fièrent à grant flaial.

Adont le sorcorut li chevalier novial

(Ch'est messire Ameile) qui vient à grant troppial,

El se frère avvec li, vies et jovecheal

Une si grant fuison
,
que Flamens , sens fableal,

10600 Sunt arier reculeis, qui ne les fui pas beal;

Là fut J pau navreis Ameile d'une cutial.

Forte fut la batalhe, barons, de toute pars

,

Par-deleis Allemonsee 17
, des Hesbegnons galhars

Encontre ches Flamens et Namurois pilhars.

10603 Jà ne vos sieroil dit le moitié ne le quart

De che que là fut fait, si m'aiil sains Lienart !

Chescun sedelfendoit com lyon ou lupart;

Messire Ameile y fiert, qui n'asloit point vielhart,

Et ousi sire Jaque qui lui plains de bonne art 18
:

10610 Et monsangneur Guilliem at les Flamens despars;

Li vilains de Marneffe, chis faisoit grans espars 1!l

;

Et li bechus 20 de Wonck qui ne fui pas coiars ;

Che jour se provat bin li genlis dromadars,

Cheli de Halte[»enne VValtier, par sains Thiar !

10613 Devant li ne durait ne Flamens ne rohars 21
.

Lisez alemial = alemel , lame.

13 Pestial = peslel, litt. bâton
,
pilon. Ici : écrasement, du verbe pestel

briser, broyer.

14 Anoials, ennuyeuses, qui le gênent.

15 A claviul, à charnières.

,G Merial = merelle , coup?

17 La Montzée, à un quart de lieue de Burdinne. Cfr. la chronique

prose, pages 258 et 259.

1S Plains de bonne art, instruit.

19 11 dispersait tout autour de lui.

20 Bechus, ayant un nez en forme de bec d'oiseau. C'est par erreur (

j'ai imprimé Bochus dans la chronique en prose, page 262 ci-dessus.

21 Bohars
,
dignes de la roue? Ribauds?
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Et messire Robert, li chevalier galhart,

D'une hache y feroit : il alochis Berar

De Lyele et Andrier le borgne; et Wilhemart

Mervelhe fist le jour sour Flamens achopars 1
:

10620 Et siavoit Cansd'eage; à tousesgars 2

Hesbegnons escrioit : « Barons, par sains Biernarl !

» Fereis hastiement! tous siéront chis lorgnars 3

» Desconlis temprement; li reculeis * est tart. »

Li altres l'enlendent, qui sunt por les repars s
;

10625 Ils se sont enfourchiés : là sunt Flamens coars

Reculeit J petit, com che soient Tatars;

Le bois ont acoisteit : mais messire Gerars
,

Ameileet Wilhem, Jake, Robert et Renarl,

Johan Magouie, Andrier etaweeque eaus Eirar

10630 Les ont tollus le pas, fereis 6 comme estandars.

L'eslourreeomenchat : là futochis Pliquars

Et se fis Otleliens et son genre Symars,

Et d'Ippre messire Huwe 7
.

La bataille fut forte dessus l'eirbe mossue.

10655 Johan, dis li bechus de Wonck, une machue

Tenoit qui fut d'achieren sa main toute nue
;

Parmi l'estour aloit : ces Namurois remue;

Li sire de Ghistelle là vient sour l'eirbe drue,

Qui ferit J povre homme : de s'espee le lue
;

10640 Et Johan li bechus, cui grant proeche argue 8
,

Atferut le sangnour qui Ghistelle at tenue

Amont dessus son hialme : si bin là continue,

Le chervelle de la teiste sour la terre li ruwe.

Et quant Johan Magouie at la choise veiuwe,

10645 11 en fist mull grant feiste, de proeche tressue

Et messire Ameile ot la chier yrascue :

A prevost de Couitray at la teiste tollue;

Messire Jacque de Leute, cui proeche salue,

En ochil à fuison
,
qui ot brongne vestue.

10650 Li sire de Forchouleat mult bin maintenue

Deleis son compangnon, li bechus s'esvertue;

Le maire de Namur al proeche de value :

De son grant espafut at sa large fendue,

1 Achopars. Injure : païens, mécréants.

2 A tous esgars , de tous côtés.

5 Lorgnais, gauches, maladroits.

* Lisez reculeir ?

5 Qui étaient en route pour s'en retourner.

6 Lisez sereis, serrés? Je ne comprends pas l'expression.

7 Cfr. la chronique en prose, pages 260 à 203.

s Nous avons un peu plus loin cui proeche salue, dans le même sens.

9 Collée, coup.

10 La gent cornus (pointue ? drôle?; des Flamands. Cfr. le vers 10661.

Le teiste dou cheval at toute conl'undue :

10655 Li maire chiet à terre, qui ot petite aiuwe;

Johan Magouie li at teile collée 9 rendue,

La teiste li treuchat. Et là fui confondue

La gens des Namurois et Flamens, la cornue 10
;

La baialhe touljour, ei nostre gens menue

10660 Des vilhes là entour s'est très bin combatue;

Les femmes y furent à grans bourbes 11 cornues

,

A pestes 12 et bastons, à lanches bin agues,

Qui abbatent Flamens, qui sunt gens esperdues

Et trestous desrengiés.

10665 Forte fut la batalhe, de veriteit sachiés.

Li Flamens à chevals sunt trestous desvoiiés :

Vers le bois senftiient ; là en fut tresbuchiés

Tant, que tous li pays en fut des mors joinkiel;

Et pris et retenus en fut grans li marehiés.

10670 Li nobles Hesbegnons sour leurs chevals lanchiez,

Qui deleis eaus furent trestous apparilhiés
;

Apres les fuians cachent, mult en ont mehangniés 13

Et pluseurs prisons pris qu'ils ont deshabregïés l<
.

Li altres Hesbegnons, qui furent gens à piet

,

10675 Et femmes bin armeez de colles et courchiés 15

Ont les Flamens piétons à chaple 1(i raprochiel.

Adontfut li estour fortement renfourchiet :

Là ot des abbatus, des navreis, des plaiiés.

Ensi sunt desconfis, n'i at nul recovriet;

1 0680 Nus d'eauz ne se deffent, si com fuissent loiiés
;

Là ot-il grant mortoire des Flamens marvoiiés ;

Rendus se sunt alcuns, qui tous furent rechiés

Li remanans s'enfuit, et de cheaus fut noiiés,

Tout droit à Bealrewart , en J vivier fichiet l8
,

10685 Plus de 1 1

J

c Flamens qui sunt mail consilhiés;

Mors en fut IIIJ D>
, trestous bin ensengniés,

Et VJ C de prisons 19 Flamens; Namurois desconfis,

Tous mors ou alfoleis, ou prisons ou noiiés 20
.

Et encors y ot plus (dont nous fait lesmongnage

10690 Koronike exproveil) : en celle hestour salvage

Prendoienl femmes Flamens tout parmi le boscage

11 Lisez buurles, hâtons?

12 Peslel , bâton, pilon. Cfr. la note 13 de la page 6G8.

13 Mehangniés
,
estropiés, mutilés.

•* Auxquels ils ont ôté leur haubergeon.

15 Courchiers, tabliers ?

16 Ont ramené au combat.

17 Rechiés. Sic. Mot inconnu.

ii Fichiet , jeté, fixé. — Cfr. la chronique en prose
,
page 202.

19 Prisons
,
prisonniers. Ce vers pèche par la mesure et par la

20 Cfr. la chronique en prose , foc. cit.
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Chescune II.I ou IIIJ minent ens leurs mariages;

Une femme boiteuse de IJ costeis IIIJ minage 1

En sa maison prison , ensi corn en servage
;

10695 Tout ausi doucheinent s'en vont parmi l'eirbage

Awecque icelle femme qui cloche de 1J nages 2
,

Coni fait une pucelle c'ons maine à mariage.

Ensi furent mineis Flamens aus cuers volage,

Qui furent desconfis à doul 3 et à honlage.

10700 Cheaus qui orent prisons n'i orent pas damage,

Car grant argent en orent; mais, de clie soiiés sage,

Cheaus qui furent mineis dedens le sangnorage 1

Tous furent fours lassiés, ensi com en lansage 5
,

Car entre les sangnours furent, sens respitage,

10705 Ordonnée une triwe, qui fut de teile ovrage

Que li prisons sont hors, et parmi leil usage 6

Se dedens les IJ ans que li triwe ot de large ",

La pais n'est ordonnée, chescun, sens avantage,

Doit en prison rentreir errant sens arestage.

10710 Ensi la choi?e fut ordinee à bonne usaige 8
.

Ensi orent victoire Hesbegnons que je dis,

VIIJ" contre VIIJ™, par lengage 9
.

Diex en fut graciiés, qui nos lîst à s'ymage.

Quant l'estour fut fineis, li puple chalieux 10

10715 De MeifTe vient errant: mais lais astoit li jeus;

A Meife en sunt raleis, et li Hesbegnons preux

Sunt trestous départis. Tous li fais cremeteux 11

Sont par toute Allemangne et en pays francheux

Publiiés, de VIIJ" contre VIU™ preux:

10720 Dont honour acquiesent Hesbegnons (clie fut dreux n
)

Par tout le monde.

S'ensieut les Hesbegnons qui fièrent les fais deseurdis : premier,

li chevalier de Forchioule, qui avoit C et IJ ans; item, messire Jake,

messire Ameile de Bovegnisters, deux frères ausi, et tous ses

IIIJ fils, etli sire de Harduelmonl, Johan Magoule, li frans lions;

item, li vilains de Marneffe atout ses IJ fils
,
Otle de Warnant et se

fis , Butoir de Xhendremaile, et Waltier de Haltepenne, Johan li

bechus de Wonck qui fist. aus Flamens très grant damage; item,

Waltier le Rode, chis de Lymon et chis de Houlang, et Boton de

' Le second hémistiche de ce vers est altéré.

'- Nages, naches, litt. fesses; ici : hanches?

3 Doul, deuil.

4 La chronique en prose, page 265 ,
porte : en casteals del sangnour.

5 Lansage, litt. aliénation; ici : en liberté ?

6 Sous entendu que. — Parmi teil tisage, à condition.

1 De large , de durée.

s 11 faul sans doute lire : Ensi fut ordinee la choise à bonne usage.

9 Par lengage, à ce que l'on dit.

»o Cha'.ieux. Quid?

Pitey; et après, pluseurs altres que je nesay nomeir ,3 ;et les gens

de vilhages ausi , où Diex volt doneir la victoire contre Flamens et

Namurois, qui astoienl entreis en paiis de Liège pasiblement por

destruire et ardre : car li conte de Louz traiit nos gens malemeiu

por argent, et ausi li conte de Mons traiit por argent son cusien

l'evesque, car il fisl tant que Boviengne ne fut point priese. Et ensi

chis IJ contes traïrent noslre pays por argent , ensi que devant soy

contient.

Ilhe avienl après clie, que donneez furent unes triwes entre

l'evesque et le conte de Namur, à IJ ans entirs. Entremettant fiesent

chis de Dynant faire une thour contre Boviengne, que ons appelle

le thour de Monlorguelhe ; et quant elle fut fait, ils miesent sus

J grans engiens, dont ils geltoient pieres tout aval Bovingne : si

briesont les triwes qui avoient encor à dureir IX mois. Adont fist

li conte de Namur alloianche à roy de Behangne,por li aidier contre

l'evesque de Liège, ensi qu'il fist; si comenchat li roy à ardre en

Condros, en l'an XIIJ C et XXIJ, XVIJ jours en février, et si mandat

à l'evesque qu'il arderoit Chyney tout jus, et tout le pays alour,

à une certain jour, et qu'il volt 11 batalhe là-meisme à l'evesque,

se il veult venire. Li evesque li remandat tantoist qu'il y seiroit;

et mandat ses gens d'armes et ses fiveis partout, et ausi cheaus de

Huy, sen plus 15
: qui tantoist y alont , et se n'y ot plus des bonnes

vilhes. Et là attendoient le roy qu'il venist: mais il ne vient point;

si soy partirent. Et quant furent revenus, li conte de Namur vient,

si com traïtour, à grant gens d'armes, en moys de marche VI jours,

trestout par nuyt, malvaisement et trailtement, sens deffianche

nulle; si est venus à Chiney por toute à ardre, si entrât en la vilhe

et volt butteir les feux en la vilhe. Adont, par la volenteit de Dieu,

leur feu ne pot ardre si en haiste, si que J borgois oyt le frint 16
: si

alat tantoist recopeir 17
le cloke, si sunt li gens salhis sus tantoist. et

si criont mis armes, si furent toist apparilhiés

La cloke fut sonee, ensi que je vos dis,

Et li gens sunt armeis trestous, grans et petis;

En la vilhe viennent , Namurois ont ochis

,

10725 Atant sens plus attendre ils les ont asalhis :

Et chis sunt deffendus. Là comenchat estris,

Là furent Namurois fièrement recolhis 19
;

Diex aidât les borgois de Chiney, che m'est vis,

11 Cremeleux, lilt. timide, peureux ; ici : terrible, effrayant.

12 Dreux, pour dreut, droit, à juste titre?

13 Cfr. la chronique en prose, p. 265.

11 Suppléez avoir.

13 Sen plus, sans appeler d'autres milices bourgeoises.

W Frint = freinte, frienlc, bruit. — Ogt = oit , entendit.

17 Recopeir, sonner.

IS Cfr. la chronique en prose, page 267.

19 Recolhis, attaqués. Voy. Schbleb , Glossaire de Froissart, verbo re-

cueillir.
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Car li conte Johan fui forment esmaris:

10730 S'espee tient el pungne , se fiert el chapleïs

,

De ches borgois abattre 1 à terre V ou VI
;

Li borgois le voient, son cheval ont ochis :

Li cuens fut abatus et là fuist à mors mis

Quant Namurois se sont venus el chapleïs :

10735 Qui les at fait damage, car L en fut pris

El II1J" ochis, li altres en sont fuis.

Uns noble Namurois et chevalier eslis

Deskent de son cheval tout enmi le laris
2

:

Li conte monlat sus, tendant s'en est fuis;

10740 Li chevalier fui mors emi le plaleïs z
.

Li cuens vient à Namur, qui fut lous enbahis.

Et quant chis de Dynant furent le fait oiis,

De Dynant sunt yssus armeis et fervestis

Et si ont le chastial de Poilevache assis;

10745 Si l'ont pris, car de rins n'astoit adont garnis :

Trestout l'ont abatus, destruis les edifis,

Et le tour de Malhe 4 ont toute jus flastris,

Et des altres maisons qui furent el pourpris,

Qui asloient à conte de Namur et se fis,

10750 L'evesque Adulf list faire tout che que je vos dis.

Et quant les Dynantois orent tout exilhie

Poilevache et les altres parmi le praierie

,

A Dinant revinrent J Iundy, à complie.

Et chis qui furent pris à la grant envaiie

10755 De Chiney, sunt ranchis, de che ne dobleis mie;

Grant argent oui paiiet, dont la grant borgesie

De Chiney ont leur vilhe fermée et verolhie 5

De bons murs tout enlour, à tours bin batilhie e
.

Li argent des prisons en paial la moitié,

10760 Le sorplus ont paiet li borgois de la ville.

Li conte de Namur at grant mirancolie

Et li roy de Boeme fortement se marvie

Quant ensi leur lerre est par nos Ligois bruie 7
.

Li Quareume passât et la Paske florie

,

107G5 Jusqu'à X jours de june, J judy (sens envie)

Sont Huiois yssus fours à baniere desploiie;

A Wasege s'en vont
,
qui trop les contralie,

1 Lisez abat.

2 Laris, terre inculte. Cheville pour la rime.

3 Plateïs, plaine.

* J'ai interprété ce mot par Maillen dans la chronique en prose, page 268 ;

mais c'esl plutôt Einale, où il y avait une tour.

'•> Verolhie, lilt. verrouillée; ici : fermée.

6 Balilhie — balillie, baslillie.

7 Bruie, brûlée.

s Aaitie, empressée, excitée.

9 Sous-entendu que.

Si l'ont loutejus arse, qui qu'en ploire ne rie.

Plus avanl vont ardant; mais droit à l'anuitie

10770 Novelle leurs sunt que li conte, à grant compangnie,

Venoit por eaus combattre à gens bin aaitie 8
,

Car tant de gens amoine 9
la terre en esl joinkie.

Quant Huiois l'entendent, leurs colours ont cangie;

Mais tantoisl envoiont à Liège le garnie

10775 Nunchier cornent li conte al leile baronie

Et les vuelt à malin faire balalhe furnie,

Et qu'ils les socourent, par la vierge Marie 10
!

Li mes lt s'en vient a Liège (à Dieu beneichon)

Si tempre en la citeil, que li maislres de nom

10780 Quant les lettres voient, sens nulle atargison

Ont fait crieir aus armes à forche et à bandon;

Puis sunl tantoist armeis : deslors les conl'annons

S'en vont appertemenl, par leile division 12

Droit à solial levant vinrent tout contremont

10785 Le chachie, que de l'osl clerement les voit-ons.

Cheaus de Huy les virent, qui furent en J fons

Tous armeis et rengiés corne valhans barons;

Et li conte et si gens vient à l'autre coron,

Por Huiois sus corir. Atanl là vient uns lions

10790 Qui li crie mierchit et dist, sens conienchon :

« Sire, vos en aleis à vo destruielion
;

» Gens n'aveis pas asseis por vo deffention;

» Huiois ne sunt pas seus por faire la tenchon
,

» Car Ligois sunt venus , dont j'ay à cuer frichon. » —
10795 « Tais-loy, che disl li cuens, fis à putain gloton.

» Dont venroient chi Ligois en si brief saison ?

» Nos gens pasiblenient assembleis si avons 13

» Huiois n'en savoient heir soir por IJ botons. »

—

« Sire , che dist li hons, nos les vos mosterons;

10800 » Or montons sour che thier, les banieres veirons »

Li conte de Namur la chiere 15 ot mult yree;

Le cheval esporone , montât sens demoree

Sour J thier, si voit la grant puisier 16 levée :

Tanl de gens voit venant, le colour at muée,

10805 El les roges banires venant de randonee 17
;

Si disl : « Vrais Diex de gloire, qui sa char ot pennée !

40 Cfr. la chronique en prose, page 268.

11 Mes, messager.

12 Sous-enlendu que. — Par leile division, de telle manière.

13 Sous-entendu que. — Si se rapporte à pasiblenient : « (nos) avons si

siblemcnt assembleis nos gens (que), Huiois, etc. »

14 Cfr. la chronique en prose, pages 268-269.

13 Chiere, visage.

16 Puisier, poussière.

• 7 De randonee, rapidement, vile, avec impétuosité.
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» Bin voy que nie haieis, douche Vierge honorée,

» Et si anieis Ligois : c'est veriteit provee,

» Quant j'avoie nia choise faite si très secree 1

10810 » Que nus lions n'en savoit en cuer ne en pensée,

» El il est aus Ligois teilement révélée

» Qu'ils sunt ychi venus puis eir soir le vespree.

» Or m'en covient ralleir par-dedens nia contrée,

« Car mes gens seiroienl tantoist desbaretee 2
.

10815 » Ligois sunl vifs diables, si sont gens forsenee »

Adont fist sa retraite, s'a fait la retournée.

Et quant les Ligois vinrent en la plache ordinee

Et scevent la novelle com li choise est allée,

Forment sunt corochiés qu'cnsi fut escapee

10820 Cestegens namurois qui là futaviree 3
;

A Liège s'en revonl à la lierche journée.

Et Iluiois à Wasege, qu'ils avoient gastee

En venant, sont passeis; si ont toutaterree *

L'englise, si en ont les clokes enporlee :

10825 A Sainl-Mengol en Huy les ont Huiois donnée;

Des queiles li plus grande est Wasege nomee.

Ensi fut de la choise que je vos ay contée.

L'evesque ot altres songnes : se sont là demoree s
.

En celi temps fièrent les comunes XXIJ hommes, contrôle volen-

teil délie evesque : dont il se partit de Liège par mataient, et s'en

alal à Muhault ; car ils voloient que li evesque obeisl aus XXIJ et

qu'il les saliast, mais li evesque n'en volt rins faire. Et tout chu fut

por les afforains borgois qu'ils faisoient sens le volenleit délie eves-

que, que nient ne dévoient faire. Et voloient que li evesque obei-

sisl aus XXIJ tout entirenient de tous cas, et li adoniineir, se mes-

tier astoit. Mais che asloil follie et outrage d'aleir contre droit et

raison cl fine loyalteit, que li sire fuist ensi suppedileis desos eaus.

Et parlant qu'il ne volt saieleir. la cileit s'esmovit contre li, et le

covient partir de Liège 6
.

Sour l'an XI I

J

c et XX11J fièrent les maislres délie cileit par forche

saïleir le capitle les XXIJ, et puis après la citeil les saïlal, et puis

appoi lonl la lettre à Huy por saïleir. Mais ils n'en voiront rins faire»

et en blamonl forment cheaus de Liège de che qu'ils foifaisoient

ensi contre leur droit signour : car l'evesque les avoit parolïert et

les paroffroit que, se nus de son conseille, queis qu'il fuist, avoit for-

fait en son offisce faisant, il le voloit corrigier solonc le méfiait et à

leur volenleit. Mais li malvais Pirar Andricas, ne la citeil qu'elle 7

1 Secree, secrète,

2 Desbnrelee , en déroule.

5 Avivée, tournée. Qui avait viré de bord, qui elail partie?

4 Aterree. jetée à terre.

5 Cfr. la chronique en prose, page 1G9.

fi Cfr. la chronique en prose, page 273.

enfourmoit.n'y volrent oncque entendre en manière nulle: dont il en

moril, après che, plus de Xm hommes, por le maile infournialion de
Pirar Andricas, adont maislre de Liège. Et puis après, li conseille de
Liège se partit de Huy, quant ils ne volrent point saieleir; si s'en

alont à Dynanl, et si les infourmoiit teilement qu'ils saïlont aile dite

lellre des XXIJ, et ausi toules les bonnes villes dou pays, four mis
cheaus de Huy qui deleis l'evesque demoroni, et li linage de Wa-
rouz ; et chis d'Awans 8 deleis le cileit de Liège : dont ils en furent

desconfis à thier de Neirbonne, et chis de Liège ausi. Mais li hatalhe

de Donmarlin avoit esleit J pou devant chu, là cheaus d'Awans
avoient wangniet, et cheaus de Warouz desconfis; car ils y per-

dirent XLVIIJ hommes, et chis d'Awans XIIIJ hommes, de la flour

des IJ parties de chevaliers; dont che fut granl pieleit pour tout le

pays de Liège, car oneques puis ne fut en teile estât 9
.

Apres ceste desconlilure, li evesque Adulphe délie Marche assem-

blât mult gransgens et si vient en Hesbangne; assavoir sunt : pre-

mier, le roy de Behangne et le duc de Brabant, et XI J contes à toute

leurs puissanche. Et vinrent à Moniale contre les Ligois; et là vin-

rent cheaus de Liege,;el si asioient cheaus d'Awans. Et là ot 10 mains

Irailiésde la pais par le conte dé Henau et le coule de Louz, les

maistres de Huy et de pluseurs altres signeurs encor; car li evesque

si avoit jureit qu'il feroil foijugier cheaz d'Awans et pluseurs de

conseille de Liège qui aloienl contre sa jurediclion. Or entendeis

d'une grant traïson que lous li signours fièrent à l'evesque qui

mandeit les avoit : lesqueis signours le lassont tout coy et s'en

ralont tous, jusque à deuz, assavoir li conte de Mons et li conte délie

Marche; dont li evesque fut mult corochiés, et si disl: « Mêlas, Dieu

» ayde ! Cornent me puet ensi fallir me char et me sanc à besongiie,

» quant je suy rengiés contre mes aneniis? » Adont l'evesque volt

sus corir les Ligois, à 11 che de gens que il avoit; mais li sire de Har-

dueilmont li dist: « Sire, je voy chi venire gens, ne say queiles gens

» che sunt ; atlendeis J petit por savoir se che sunt cheaus qui se

» sont partis de vous à hontage. » Mais nenilhe, car che astoit

cheaus de Huy et XX hommes de conseille de Huy qui venoient là

por trailier de la pais, ensi qu'ils fièrent mult diligenmenl. Et si ot

pluseurs traitiés, et tant que li evesque se mist sour 1 les maislres el

conseille de Huy loul entirenient, salveit son honour. Si s'en alont

vers cheaus de Liège, et là les demostrai li conte de Mons mult

humelement le tort qu'ils avoient alenconlre de leur droit lige

signour 12
.

Li cuens parlai mult bin, disant en veriteit :

7 Lisez qu'ilh.

8 Suppléez demourat.

9 Cfr la chronique en prose, pages 274, 288, 428, etc.

10 Suppléez fait.

" A , avec.

*- Se mettre sour, s'en rapporter, se soumettre à la décision de.
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10830 « Vos rendeis mail por bin à l'évesque aloseit ».

» Quant promier vient à Liège, par sa grande bonteit

» Les mettais vos quittât que aviez perpetreis,

» Quant de Sains-Martin fut li mostier enbraseit

» Et les barons ens mors qui là furent Iroveis.

10835 » Prendeis melheur conseille, par sainte Triniteit !

» Et vos siereis par nos bonnement acordeis 2
. »

Atant esvois 3 brochant trestout parmi les preis

Li noble cuens de Louz; à Warouz * ot esteil.

A parlement s'en vient, leis 5 le cuens est aresteis;

10840 Et li cuens de Louz at Ligois saluvveis,

Suppliant humelement li fais soit amendeis.

Quant Colien de Sanson at le mot escouteit,

Si dist
,
por les Ligois qu'il avoit govreneil :

« Sanguours, par queile fourme seiral accors Iroveis? »

10845 Dist li maislre de lluy : « Jà vos seirat conteit.

» Dedens VI IJ jours prochains seiront à Liège eutreis

» Li 1J cuens qui chi sunl, et nos IJ altreteis,

» Qui maistres astons de Huy; si ferons enquesteit

» Et le tort et le droit. Là sierat amendeis

10850 » Li mais, et vos francieses li es bin gardeez. »

Puis responl por Ligois Colin dis de Sanson :

« Or entendeis à nos, dist-il, signours barons;

» Ensi com aveis dit, trestous nos l'acordons.

» Guilheam de Geneffe, li chaslelain proidons,

10855 » En traitiant seirat li voslre compangnon. »

Dist li conte de Louz : « Jà por che pies n'arons 6
. »

Atant sunt départis dessus les aragons ;

A l'évesque s'en vont racontant les raisons

Que je ay dit dessus, qui tout sens suspenchon

10860 L'olrie enlirement. A che mot veïst-ons

Tous les osts départir : en bin courte saison

Furent Ligois rentreis en Liège, leurs mansons.

L'évesque al départis ses gens sens contenchon
;

A Mouhaul s'en reval, qui est forte manson.

Or est assavoir qu'il en fut, après che, pluseurs trailiés; mais la

pais ne se pot faire por 7 cheausd'Awans, qui baioienl l'évesque dure-

ment, por cheaus de Warouz qu'il soslenoit ; si enfourmoient tous

jours cheaus de Liège, en deslournant le bin et le pais : dont grans

mais en avient, par batalhe et altrement. Car tout promier, sour

1 Aloseit, renommé, célèbre.

2 Cfr. la chronique en prose, pages 290, 291.

3 Esvois, voilà que.

4 Waremme, dans la chronique en prose.

s Leis, lez, delez
,
auprès.

6 Cfr. la chronique en prose
,
pages 291-292.

7 Por, à cause.

Tome VI.

l'an XIIJ C et XXVJ, XII J jours en moys de février, fut gelteis uns

entredis de FSomme sor cheaus de Liège mull cremeteus, dont li

boins furent mult dolans et enbahis, el les allres enflameis 8
.

10865 Sangnouis, or entendeis, que Diex vos soit aidans!

Quant che fut advenut que je ay dit devant,

Ligois ont brasseit rage, car trestout sunt brisant

Chapelles et mostiers, les aitres sunt ovrans 9
,

Leurs gens exeomigniés qui astoient morans

10870 Enterrent publement, el puis vont enforchant

Les bins de tous les prestes qui furent refuisans

De chanteir devant eaus et baptisier enfans.

Tant ontbrasseit de mais, ne feiroit lions vivons

De che le quarlepart, che sachiés déclarant.

10875 Adontful de Romme li pape envoiant

Une entredit à Liège, qui fut dure et pessant;

Adonl tous li canones se furent retournans,

Si sunt partis de Liège et sunt à Huy allans;

L'évesque les rechuit, bons et lies el joians :

10880 Che fut X jours d'avrilhe que à Huy sunt enlrans.

A che temps li evesque Adulphe, li plaisant,

Faisoit monoie à Huy qu'ons appelloit bollans ,0
.

Or sunt exeomigniés Ligois, petis et grans;

Li boins en sunl dolans, et li malvais IJ gans

10885 N'en donent, ains dient et sunt Dieu alliant

Que le plait maintenront par eaus az brans trenchans,

Por estre trestous mors et ochis sour lis chans.

Aus Escolirs à Liège se sunt tous assemblons,

Se dient que à Romme ontesteit maile gardant

10890 Leur fait, leurs procureurs niaisement deffendans

Leurs drois sour leur appial qu'ils ont esleit peirdans,

Quant l'évesque y fut ses articles envoiant :

« Or avons espargniet che qui seiral costant

» Por chescun denier X; il est bin apparant. »

10895 11 Apres, sour l'an XIIJ C et XXVJ, li grans tier
12 agus

Droit à S. Pire à Liège, fut ewele abalus 1S
;

I grande voie à chars y oit, où fut cressus

Mains arbres, qui furent tous destrus;

Et fut paveis li lis.

10900 Tout droit entre S. Pire et S le Crois, jadis

Astoit mull grande le liere, chu nos dit li escrips;

8 Cfr. la chronique en prose, pages 292 295.

9 Ils violent les cimetières.

10 Lisez vollans. Cfr. la chronique en prose, page 293.

Les vers qui suivent
,
jusqu'à la Un de la strophe (vers 10927), sont

empruntés au MS. n» 17290, fol. 99.

12 Tier, tertre, colline.

43 Ewele (égal) abatus, égalisé, nivelé.

8o
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Une granl cherials voie mult parfont y avoit,

Qui plains asloit de boe et ordure todis
;

Et por la grande ordure, à avalleir l'ont pris

10905 Ligois et li Englieze. Cel an que je vous dy,

Entour le S. Remy, fut li fais entrepris;

Enwaleis fut li tiere et mult parfont fuis

Parlant qu'il astoit adont trop hais assis;

Si fut tant avalleis que mult fut abolis,

10910 Et puis si fut paveis de pires, sens detris.

Or vous doil-ons dire chu c'on fut là choisis 2
:

Al avalleir le tiere de quoy je fay devis,

Furent troveis mors hommes qui erent postais :

De X pies et de XIJ grans, et li plus pelis

10915 Si tenoit IX pies; tous furent fervestis:

Deleis eauz sont leur brans, qui ne sont pais bruis,

Mais furent li aquens debrisiés et pouris.

Adont n'oit homme à Liège qu'il ne fuist esmaris,

Car ne sevent que c'est : alcuns croient de fis
*

10920 Che sont cheaux por cuy S. Lambier fut murdris;

Mais che n'astoit paus voir, car il furent ochis

En lieu où li mostier S. Loren est assis;

Mais cheaux furent Normans, qui furent là flastris

Par l'evesque de Liège Franke, li signouris,

10925 Qui premiers portât armes (je le vous ay descris)

Plus de I IJ c ans chi-devant.

Chu fut par coronicque proveis et avvereis 5
.

Li evesque, chis de Huy et de Warouz ardent sourcheaus d'Awans

et de Liège, et si ardent fortement l'une sour l'autre ; et puis, quant

chis de Liège et leurs aidans orent laidement ars le paiis, ils vinrent

à thier d'Eirbonne por wangnier Huy : là ils furent laidement des-

confis, et speciabnent li linage d'Awans y perdirent trop Puis s'en-

furent chis de Liège vers Liège tous debareleis, car ils avoient per-

dut IIIJ C et LXVIIJ hommes de tous les meilleurs délie citeil de

Liège, car ils ne vorenl point fuir
, si furent mors deleis cheaus

d'Awans, qui todis desconsilhoient à chiauz de Liège à faire paix:

car cheaus de Liège et les esquevins le volsissent bin volentier. Chi

fais avient sour l'an X1IJ<= et XXV1IJ, XXV11J jours de may. Chiaus

de Huy ne perdirent que V hommes sour le bataille à Neirbonne 6
.

Apres che, chis de Liège yssirent fours, et si manilont cheaus de
S. Tron et de Tongre, et fièrent mult de mais en Hesbang; et là

nunchiel fut à eaus que li evesque avoit grans gens d'Allemangne

1 Fuis = fouis, creusé.

* Choisir, voir, apercevoir.

3 Lisez posteïs
,
puissants.

4 De fis, de bonne foi.

5 Lisez aweris = averis
,

justifié, certifié. — Cfr. la chronique en

prose, page 311.

6 Cfr. la chronique en prose, pages 512, 513, 595-599, 417-450 passim.

deleis li; adont Pirar Andricas, li fauls traître, les fist ralleir à

Liège. Et li evesque avoit envoyet à son frère le conle délie Marche

à tout grans gens d'armes, à Hollongne sour le Gaire, aweeque le

sire de Hardueilmont, por greveir ses anemis. Et quant ils se furent

deslogiés, li conte délie Marche alat après cheaus de S. Tron si les

desconfistet en tuat tout plain des commis: car leurs gens d'armes

les lassont, si en fuirent. Mais après che tantoisl, cheaus de Liège

abbatirent Hardueilmont tout jus. Et li evesque fist tresgrant man-

dement en Allemangne de ses amis, liqueis y sunt venus mult puis-

samment; Ligois l'ont enlendut, si en sunt forment maris, et adont

fut fais I cris que tous bannis revenissent à Liège, ensi qu'ils fièrent;

car il en est revenus tout plain, et se sont herbegiés ens maisons

des canones, et ont steppeis 7 et ars les arbes, useries, fineistres,

bans, weires 8 et lattes, et destruis les glendis 9 entour les ver-

giers, et tout destruis, et ont pris le chenalz de plonke parles

leus, et les feronmes ; et si ont pris les bleis qu'ils ont troveit, et

fait tout le pies qu'ils ont poiut : dont li fais fut plus engramis,

car li archevesque de Colongne escrist à pape tous leurs fais, et

chis et al très

Mains prelas ont escris à pape vraiement

Les forfais cheaus de Liège lantoist incontinent.

10950 D'alirepart, li evesque astoit mult diligens

De ses Ligois greveir; si fist gran mandement::

De Gueldre et de Juley, délie Marche ansiment

Les contes, et chil de Mons, qui astoit ses pareils,

Et chiaus de Huy ausi et ses bans proprement

10955 At niandeit à 1 jour, qui fut certainement

Le XVII jour de septembre: erramment

Soient tous devant Tongre à grant assemblenient.

Tongre volt assegier, se li at fait tourment

(Ensi que vos oreis, se l'isloure ne ment).

10940 Que vos varoit de chu faire detriement?

Tous cheaus y sunt venus dont je fay parlement :

Li evesque et si gens ont pris loges briefment
;

Le jour XXIIU e
, par le corps S. Vincent !

Ils sunt venus à Hour; atant isnelment

10945 Ont mandeit cheaus de Treit aus Ligois excellent

Qu'ils soient bin garnis, car grant encombrement

Les poroit advenir, car tout generalnient

Sont passeis grans gens d'armes : mais de leurs pensemens 11

Ne savoient-il 12 diere, par le S. Sacrement!

7 Stepeir, arracher.

8 Weires
,
chevrons, pièces de bois qui soutiennent le loit.

9 Glendis , clôture?

10 Cfr. la chronique en prose, pages 454-436.

14 Mais dans quel dessein, quels étaient leurs projets.

12 Suppléez vins.
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10930 Et quant Ligois orent de che entendement,

Le pueple ont assembleit : là ot granl braiement K

Ligois ont aceordeit, treslous d'une allianche,

Qu'ils s'en yronl à Tongre por faire desloganche

De tous leurs anemis
;
Tongrois sens demoranche

10955 Ils ont crieit aus armes, n'i ot altre atempranche 2
;

Baniere desployee s'en vont à grant puissanche;

Très bial pueple y avoit: s'il avvist govrenanche,

Par sa Porche powist alleir par toute Franche;

Mais Ligois che sunt gens de grande oullrequidanche.

10960 Ne voilent obeiir ne faire humilianche

A cheaus qui les moinenl ; ceite, che est vilanche 5
:

A teils gens puet sovent venir trop granl pessanche 4
;

A son conduiseur doit chescun avoir lianche,

Ou grant mail l'en avient anchois la parlinanche.

10965 Ligois s'en vont à forche, déminant grant bubanche;

lis manechent l'evesque et cheaus de sa substanche 5

Qui eaus et aus Tongrois voloient faire grevanche.

Là parlât Hanosial, li màngons à la panche,

Qui maistre astoit de Liège sens nulle ignoranche:

10970 « Barons, se vos poieis trestou-s mettre à vitanch es

» Cheaus que l'evesque amoine, jamais escus ne lanclie

» Ne ramainroit en joie, je n'en ay pas doblanche. »

Adont dist Andricas, qui de parleir s'avanche :

« Alons tout bellement, par teile covenanche

10975 » Que droit à la vespree les prendons à la planche 7
:

» Tous seiront desconfis, jà n'aronl alliganche 8
;

» Mangnans les troveronsà leur granl porveianche. »

A che que Pirardist, tout sens faire muanche

Sont Ligois accordeis, n'i ont fait detrianche:

10980 Douchement sunt alleis, cheastoil leur plaisanche;

A Hourle sunt venus: tables et napples blanches

Meltoient li Guelrois 9
.

Gueldrois mettent leurs tables, li temps en astoit drois.

Li conte en I jardin s'en aloit par Peirbois
;

10985 Son chapelain vient là, qui ot veius Ligois :

Il escrie le conte : « Sire, par sainte crois,

« Ligois vienent rengiés; prendeis vostre harnois. »

Quant li conte l'entent, le cuer en ot destroit
;

Que ses hommes s'arment escriat : à sa vois

1 Cfr. la chronique en prose, pages 45G-437.

- Sans autre ménageaient.

3 Vilanche, vilenie , chose funeste. — Mettre à vilanche, vers 10970

vaincre, mettre en déroute.

4 Pessanche, ennui, chagrin, malheur, désagrément.
3 De sa substanche, à son service. Ceux de son parti, ses alliés.

w Mettre à vilanche, couvrir de honte.

7 A la planche, dans la trappe,

s Alliganche
, délivrance; ils ne pourront échapper.

10990 Atanl sunt tous arnieis et rengiés bien estrois.

Adont vinrent Ligois à haches et espois,

Qui à mull grant visage corirent sus Guelrois :

Guelrois sunt reculeis, sachiés, des verges trois;

Là furent abbatus III frères collegnois,

10995 Frederis et Brochair et li joiue Gaut'rois,

Fis à sire Conrar de Bone, li cortois ;

Tous furent chevaliers etochis trestous frois.

Et ausi y fut mors Arnuls, li fenestrois,

Adulphe de Wissen et son oncle Gau frois,

1 1000 Et li cuéns de Noirweirde, et jusqu'à XXI il

Chevaliers, eseuwirs et gens de teile richoie.

Allemans ont paour, n'en soiiés mervilhois;

Nonporquant defi'endus se sunt à grant buffois.

Là fut grahs li heslour dessus le sablenois
;

11005 Mais les Guelrois reculent todis en bonne fois.

Guelrois sunt reculeis, car Ligois naturauls 10

A haches, à espafus, à espeez et cutiaz

Furent 11 espessement par-dessus le chevalz;

Quant li chevals lument, tantoistsunt li vassaulz

1 1010 Ochis, car à prison ons ne prent neis 1
12 d'eaus.

Quant li conte le voit, de dolour fut verinias:

Il n'ot plus hardis prinche jusque chi à Bordiaz;

En la presse se flert, là lîst mult gratis cheminas.

Quant Ligois l'ont veiut, neles fut mie bias:

1 1015 Entour li sunt venus contreval le preieal,

Si l'ont bin assalhut; de deffendre est isneaus:

A II mains tient l'espee li noble damoisias;

Colin de Feronslreeet Giele Hanosial

At ochis, et des allres asseis, des plus roials;

11020 Mais il fut bin frappeis ausi, par S. Tibaul!

Se Diex ne li aidast, mors fuist li damoisia-; :

Ses chevalz fut navreis si que tous li chervias

Li yssoit de sa teiste, délie ventre li boiaz :

Navreis fut en XX lieus; et li cuens principaus

11023 Le sentit desozli que mas 13 fut li chevals;

Paour ot de cheyr : ochis fuist sens rapeal

Sour un altre cheval montât très isneal 1S
,

En l'estour se refiert elle plus grant batistal 16
.

I chevalier se part qui ot à noin Ansial,

9 Cfr. la chronique en prose, page 457.

10 Nalurals, sincères, francs, honnêtes.

11 Lisez fièrent, frappent? •

14 Neis /, pas un.

15 Mas , abattu.

•* Sens rapeal, sans rémission.

15 Isneal, rapide, prompt.

16 Batistal, lutte, mêlée.
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1 1030 Si est venus à Treit et ' salhant les grans sauls,

L'evesque trueve à table entre ses gens loyals 2
.

Ansial de Rulemonde, à la barbe florie,

At dit à noslre evesque : « El noin Sainte Marie,

» Vos asleis chi à table en minant bonne vie ;

11055 » Mais li coule de Guelre, à la chiere hardie,

» Se combat aus Ligois baniere desploiie;

» Se toisl nelle socoreis, perde areis recolhie,

» Car la gens gueldrois est presque desconûe. »

L'evesque l'entendit, la table at balanchie 3

1 1040 Trestout enmi la sale, et puis à sa vois crie:

« Or sus, tantoist ans armes; alons à l'estourmie 4
. »

Toute sa gens s'armât, et si at envoiie

La novelle partout, que nulus ne s'oblie.

En I deistrier monte, si broche la sallie s
:

1104a Vers la balalhe en vat ; il n'at talent qu'il rie.

Chescun s'en val corant parmi la praierie,

Car l'estour astoit fors que je vos signifie.

Mais anchois que l'evesque et sa grant compangnie

Venissent à l'estour, astoit tout départie

1 1050 La balalhe, et les gens Gueldrois enfuie,

Tout contreval les champs par-chà et là muchie;

El nostre gens Ligois astoit jà repairie °:

Ils enlroient en Hourle, por eslre là Iogie

La nuit et por l'avoir de Guelre est 7 gangnie.

11055 Mais l'evesque à grans geus si vint par le chachie,

Qui le vilhe de Hourle les at bîn calengie.

Ligois se sunt rengiés dessus l'eirbe heirbue.

Li evesque venoit bruanl corn tennure 8
.

Atant l'alit li jours el la nuit est venue;

11060 II assalhil Ligois, qui dobianche ont oyue,

Car la lune luisoit : si semble par la nue

Qu'il aiet plus de gens. Adont lut esmeiue

La balalhe pessant, de hache et de machue;

Et nostre gens Ligois s'i est bin delfendue.

110G5 Li evesque ot sa chiere durement yrascue;

Une hache tenoit qui astoit mult ague,

Si en feroit Ligois par teil descovenue 9

' Lisez en. Les grans sauls, rapidement.

2 Cfr. la chronique en prose, pages 437-458.

3 Balanchie , renversée.

4 Estourmie , lutte.

5 Sallie = les grans sauls. Cfr. la noie 1.

6 Repairie, retournée.

7 Est = eslre.

8 Tennure, tonnerre. La rime est défectueuse.

9 Sous-entendu que.

10 Un vers semble avoir clé omis après celui-ci.

Cui il attent à colp, il at vie pierdue.

La novelle si est aus Gueldrois sorvenue :

11070 II raloiat ses gens et tant les reveirtue 10
;

Ses toirtis et falos, qui sunt de grant value,

Fist esprendre li conte, qui mostrent grant veiuwe 11

Vers la balalhe vient la grande voie batue:

Ligois at corut sus, qui ors fut espeirdue;

11075 II at escrieit Guelre et Juley, le value,

Et li altre la Marche, des Ligois tout plaintue 12
;

Chescun crie une ensengne qui fui bin cogneiue.

Ligois les entendent, chescun d'angosse sue;

Deirendus sunt asseis, mais ne valt une grue :

11080 Treslous sunt desconfis, la fuite ont acolhue 13
.

Vers Liège s'enfuient à forche et à bandon
;

Guelrois vont après 14 à coulle d'esporons :

En fuiant en ont mors 15 plus qu'en la chaplison,

S'en ont pris 1IIJ" de mult très bons prisons:

11085 A conte les donont por mettre à sa ranchon.

Et Ligois s'enfuient, n'y font atargison

Tant qu'ils vienrent à Liège; là ot grant plorison,

Car 111.1 e et XIJ de mors y trovast-ons :

Che fut I grant meschief. Diex les fâche pardon !

11090 Chest année ont Ligois perdut à grant fuison :

Fortune 16 ont encontree; che astoit bin raison,

Car li dfois fut l'evesque, et la grant desraison

Il astoit aus Ligois de la discention.

Qui contre Dieu et l'egliese vat ne peut avoir raison

11095 Car en la fin venrat à maile conclusion.

Li conte des Guelrois perdit IIJ C barons
;

1 pou en raveral de restitution,

Mais petit y al gaiges 18
.

Apres yceli fait, délie pais ons parloit

1 1 100 Et la ville de Huy mult fort il s'en pennoit 19
;

Mais Pirar Andricas tous jours le delfendoit

Et si mettoit le mails : dont alcuns li blamoit;

Li linage d'Awans ausi le destournoit,

Et Pirar Andricas todis les sortenoit

11105 Par le malvaiseteit que en son cuer avoit.

11 Qui répandent une grande clarté.

12 II faut peut-être lire : tout plain lue.

13 Cfr. la chronique en prose
,
pages 438-439.

'* Suppléez eaus. — Coulle, col, colp, coup.

15 Mors, tués. — Chaplison, combat.

16 Fortune, la mauvaise fortune.

17 Est-il besoin de faire remarquer que ce vers est trop long?

ls Lisez gaigne? Cfr. la chronique en prose, page 439.

•3 Se donnait beaucoup de peine pour la faire conclure.
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Foriugiés il en fut (che fut raison et droit)

A peiron à Votemme, là mains signeurs a voit,

EtXXXVIIJ awec li que en erreur tenoit

Che avient à la fois 2 à cheaus qui heient droit,

11110 Car punis doit bin estre celi qui n'aime droit.

Barons, or entendeis, par Diex le glorieus!

De Hellins vos diray qui ne 3 pas ouseus;

En la plainte l'evesque jurât que, puis I meuz,

Andricas et les allres, corne traites musdreuz,

11115 Orent esteit armeis ou IIIJ nuis ou II J
4

Por tous les esquevins et nobles sawereus 6

Musdrir dessus leurs lis de fait presumptueus.

Et quant che ot jureit, s'en produt XXXI IJ

Là tesmoins por proveir: desqueis il y ot d'eus 6

11120 Jehanne, qui demostrat à maire et esquevins 7

Le fait qu'ils vorent faire, li trailtes musdreus;

Mais ladite Jehanne les fist dormir armeis :

Si que, por l'onour délie femme qui l'ot nuncheit,

Le maire 8 et barons en fut quitte clameis

,

11125 Car elle le mist en son covent anchois qu'elle le desist °.

Adont Pire Andricas tantoist fut forjugiés

EtXXXVIIJ awec li des Ligois renoiés.

Et quant Ligois le sorent, si furent corochiés,

Disant que mult y ot entre chis forjugiés

11130 De proidhons qui por les malvais l'ont compareit 10
.

Ensi disoient Ligois qui sont (à mon quidier "),

Favorables à Andricas. Mais que valt li gronchier 12 ?

Che qui est bus est trais, sovent l'ay oiit diere.

Andricas fait crieir le vilhe aus Escolirs,

11155 Car chis de sa partie li alont consilhier;

Et alat aus Ligois en plorant suppliier

De li à soustenir; mais ne valt I denier:

Ligois ont accordeit qu'ons les fâche voidier,

Si voisent à Namur 1 petit herbegier.

11140 Quant tous li foriugiés oient che pronunchier,

L'une s'en vat par l'Ardenne, l'autre par la rivier;

1 Cfr. la chronique en prose, page 483.

2 Lisez fin? — Heient droit. Cfr. les haidroits qui firent opposition à

l'évêque Jean de Bavière au commencement du XVe siècle. Voy. Heiuux,

Hist. de Liège, I, 563.

3 Lisez n'est. — Ouseus, obscur?

4 Lisez //, et, trois vers plus loin, XXXII.

s Sawereux , bon
,
agréable.

6 Au nombre desquels se trouvait.

7 On remarquera que plusieurs vers de celle strophe pèchent par la

mesure et surtout par la rime.

8 Lisez marit

.

a Elle en avait fait une condition avant de dévoiler le complot. Cfr. la

A salveleit sunl mis, fours I qui, por musdrir,

Fut mis sor une ruwe : pris fut d'une escuwier.

Ensi fut Andricas por son oultrequidier

11145 Honis, et awec li li allres; sens targier,

S'en alat à Namur, où morit li guerrier

Apres, car oneques puis ne se pot apaisier

A l'evesque dit Adulphe, qui tellement vengier

S'en volt crueusement : de coy grant reprovier

1 1 150 En orent li Ligois (ons nelle puet noyer),

Por mavais conseille croire: dont ils sunt coustumier 13
.

14 Item, en cel an mesmes, li avesque Adulphe mist en la citeit

une mult grant cremours

Cou appelât murmure, qui fut de teilh rigour

Que 1 1 J hommes ensemble, voir dou peuple menours I5
,

11155 En maisons ou dehors (che sevent li plusours)

IN'oisoient parlement faire par nenson 10 jour,

Qu'il ne fuissent alains si com de leur honours;

Gardez y furent miese, qui lantost sens sojours 17

Les faisoit départir.

11160 Lontemps furent Ligois en celle tenebrours.

Mais puis en furent quictez ; et qui wet savoir porcoy et comment

che fut, si voisse az coronicques , et là iroverat lot le fait
18

.

En l'an XIU c et XXXIJ en janvier, sens dobtanche,

Avient grant dyablerie et laide mesceanche 19

Sangneur Robert d'Artois, qui fut de noble branche;

De noble sanc franchois fut sa femme, li blanche,

11165 Sereur à roy Philippe d'Avalois, sens muanche :

IIIJ fis et IJ lilhe en ot, de joine enfanche.

En Franche, après le roy, n'ot nuls de leil poisanche;

Mais il fut ditfanieis de vilaine ordinanche
,

Qu'il avoit contrefait par son oltrequidanche

11170 Le sael le roy Philippe par alcune suslanche.

La dame de Vion en fut miese en provanche,

Qui cognut tout le fait, disant le contenanche

Cornent avoit esteit faite ceste ordinanche.

Par loy fut Robert mis del tout en accusanche. •

chronique en prose
,
pages 483-484.

10 Que beaucoup de bons ont payé pour les méchants.

" A mon avis.

12 Gronchier = grochier, se plaindre, récriminer.

13 Cfr. la chronique en prose, page 484.

14 Ce qui suit, jusqu'à la strophe En l'an A7/Jc el XXX]J, vers 11 161
,

est emprunté au MS. 17290.

15 Du petit peuple.

16 Nenson = nesun, aucun.

17 Tanlost , aussitôt. — Sens sojours, sens attendre.

1S Cfr. la chronique en prose, page 453.

19 Sous-entendu à.
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11175 Li rois 1
list mandeir por avoir cognissanche

Dou fait ; mais je vos fay chi droit cognissanche,

Si longe fut la clioise anchois sa desevranche 2
,

Que de tout raconleir seroit trop grant nuisanche;

Mais tant vos en dy bin (ne n'aiiez 3 oblianche) :

11180 Robert fut fours de France bannis por sa pessanche

Se femme et ses enfans, sens prendre conlinanche 5

En prison furent mis (por celle follianche)

Toist en Chasteal-Gulharl, qui siet en la tenanche

De Normandie droit; tous leurs bins et chevauche 6

11185 Sont saisis de tous leis : che fut por eaus grevanchc;

Là furent longeaient anchois leurs delivranche 7
.

Ensi que je vos dis chaiit en grande hayne

Robert que je vos dis, qui tost eu brief termine

Soy absentit de Franche, à sa malvaise estrine 8
:

11190 En mult de lieus alat, de cusins à cusine;

Sostenir nelle volt ne païens ne voisine,

Fours le duc de Liraibant à la chiere frairine:

Chis le prisl deleis li : dont li rois ot corine 9

Quant la novelle en soit. Adont, je vos affine,

i 1 1 95 Adulphe, li noslre evesque, qui fut de franche orine 10
,

S'en alat à Paris: car li boins rois bénigne

Le mandat , et des prinches altres de sa doctrine,

En cuy li rois se lie. En sa sale perine 11

A Paris sunt le jour d'une grant feiste digne :

1 1200 Purification de la Vierge royne
;

Là ol mult grant nobleche. Li roy sor la gordine 12

Seioit, qui 1 mainteal d'une puirpre sanguine

Avoit à ses espalles; et eurny la poitrine

Ot 1 anial à piere k'uns rois d'oultre marine

11205 Li avoit envoiit : ch'est li roys de Sardine;

Ilhe ot corone elle chief
,
qui ne fut point d'espine,

Mais de fine oir à pieres. En sifaite conriue 13

Seioil li rois à table, entre 1J celesline

Persoines : c'est l'evesque de Liège, le halline,

11210 Et le roy de Boeme, qui ot voleuteit fine u.

Très noble assemblée ol el palais à Paris ;

1 Suppléez le.

- Desevranche , fin.

5 Lisez n'en aiiez.

4 Pessanche, peine, ennui.

s Conlinanche = contenance
, arrêt, séjour.

6 Chevauche, revenu. — Leis, côtés.

7 Cfr. la chronique en prose, pages 479-480.

8 Pour son malheur.

a Corine, colère, dépit.

10 Orine, origine.

11 Perine, belle'.' Voy. le Glossaire du tome iV.

Li roy fut en estât 13 entre les siens amis.

Apres mangiet ils ont parleit, li grans marchis,

De fais d'armes el d'amours. Li roy de Sains-Denis

11215 Parlai de li croisier contre les Arabis
,

Por le Sains Sépulcre esl 16
, se il puel

,
reconquis.

Mais li evesque l'ot, si est en piés salhis

Et disl : u Prinche roial, por Dieu de paradis!

» De passeir oullre meire ne vos est pas prolis;

1 1220 » Bin irovereis, dechà le meire, les anemis :

» Le duc des Braibeclions, vo cusien le maldis,

» Il fait Dieu et l'Egliese chescun jour grant despis,

» El si me veult osteir granment de mon pays;

» Mais je croi leil remeide g'i seiray tempre mis
,

11225 « Qu'il volroit que teil fait n'euisl oncques entrepris.

» Or le vos ay dit, sire, soiiés-en irestos lis,

» Que se je li fay guerre, hault prinche sangnoris,

» Mies asteis infourmeis de che que je vos dis,

» Se à vos il s'en plaint ; s'en aiiés bonne advis

11250 » Sour ce que Irovereis en ches lettres escris. «

Dont li donne une lettre, oit li fais sunt escris

Que li duc avoit fait, de coi eslre punis

Dewist devant tous prinches, et de Dieu maleïs 17
:

XVJ articles y avoit, de coi le plus pelis

1 1255 Astoit contre l'Egliese. Li rois en fut pensis.

Et Renart de Monjoie sat en piez sens detry :

« Sire, disl-il à roy, par le corps Jhesucrist!

» Falconmonl m'ai lollul li dus matalentis

» Sens cause de raison, et à terre flaslri

,

11240 » Et toute ma terre arse : j'en suy povre mendis.

» Encor li meriray se je longement vis 1S
. »

Johans, li rois, sat sus, qui fut roy de Behangne,

Si dist à roy de Franche el à duc de Bretangne :

« Que valt li tant parleir? N'ai prinche en Allemagne

11245 » Qui del duc de Braibaut laidement ne se plaingr.e.

» Foid, seal, seriment, à priveit ne estrangne

» ;Ne tient, c'est tout certain, si en al grant desdengne 1S
.

>» Laidement m'at dechuil, par les Sains de Marlengne!

,2 Sous le dais garni de rideaux, de lambrequins?

13 Conrine = conroit, magnificence, pompe, splendeur. — Si faite, (elle,

pareille.

14 Cfr. la chronique en prose, pages 480-487.

15 Eslre en entai, litt. se tenir debout; niais ici, celte locution équivaut

à tenir son estai, tenir sa cour.

10 Esl = eslre.

17 Maleis , maudit.

18 Cfr. la chronique en prose, pages 487-488.

19 Desdengne
,
dédain, mépris.
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» Quant il vot Falconmont assegier, par ensengne 1

11250 » De lettres et de saieal, droit là enmy le fangne

» Donat trivves à Renart, presens Guis de Salangne,

» Et Robert, le cusien à roy de Loherenne,

» Et plus de XX"1 hommes de la terre lointaine;

» Les lettres moy douai par sa grande coquangne 2
.

1 1255 » Et quant je suy partis (de coi j'ay grant engangne s
)

,

» Le chaslial abbatit, et ardit sens espargne

» Les vilhes et mansons, plus qu'il n'en appartengne

» A Renart de Monjoie. Si en aral mehangne *,

» Car, par le foy que doy à Sains Jaque d'Espangne,

1 12G0 » Je li remerrray ains que li jeus remangne 5
. »

Li rois franchois l'entent, en coroche se bangne.

Li sire de Bealmont , cui proeche compangne 6
,

Frère à cuens de Henau, qui fut I Charlemangne :

« Sire, dist-il à roy, par Sains George de Marlaingne!

11265 » Li duc, ensi que croy, trestout le monde liangne 7
;

» Mais à deirain y arat très mult petit gangue.

» Vilonie m'at fait. » Adont li roy se sangne

Qui s'en vat mervilliant 8
.

Adont li cuens de Guelre et de Juley avant

11270 Sunt saillis, et de Louz et de Bar, li poisans,

L'evesque de Colongne, li conte avenant

De Namur, et I allre qui astoit lieutenant

Cognislable de Franche: tous chis soy vont plaindant

Dou fol duc de Braibant et le sunt manechant.

11275 Quant li roy l'entendit, si parlât en oiant:

« Barons, che dist li rois, oieis mon covenant.

» Del duc me plain ausi, se Diex me soit aidans !

» 11 est à moy cusien, et si vat sostenant

» Robert d'Artois, qui at esteit contrefaisant

11280 » Mon saiel, et ma mort at esteit porcachant.

» Or li voray mandeir, par mes lettres, errant

» Que il vengne amendeir à vos tout matenant 9

» Quant qu'il vos at méfiait : ou nos Firent grevant,

» Car tantoisl awec vos je l'iray guerroiant,

11285 » Par la Vierge pucelle 10
! »

Li rois de Franche envoiat à duc de Braibant M
,
qu'il vengne tan-

1 Par ensengne, sous la garantie de.

- Coquangne , coquineric.

3 Avoir engangne, être triste.

4 Mehangne, dommage. Il s'en repentira.

3 Avant que l'affaire cesse. — Remerir, récompenser.
6 Compangne, accompagne.
7 Hangne = haingne, hait.

s Cfr. la chronique en prose
,
page 488.

9 Lisez maintenant.

,0 Cfr. la chronique en prose, page 489.

toist à Paris parleir à li. Et li dus li remande par son message

meisme 12
(et si ne volt point rescrire vers li) que, s'il at meslier de

li, qu'il vengne parleir à li à Bresselle. Dont li rois fut corochiés

mult fortement. Si renvoiat altre fois; mais che ne valt rins, car s'il

y envoioit xiiij fois, ne venroit-il pas à Paris; et dist que il

n'acontoit rins à roy ne à tous les altres prinches ausi qui l'aten-

doient à Paris. Et adont li rois et tous li prinches s'aloiont tous

l'une à l'autre por guerroyer le duc, ensi qu'ils fièrent, et sunt

tous apparilhiés ,3
.

Nous Ligois sunt errant trestous apparilhiés,

Et les prinches qu'ay dit, et en Hesbang logiés.

Li voweis de Hesbang, qui fut bin ensengniés,

Chis portât l'estandart, car siens astoit li fiez u .

11290 Bin furent C™ hommes à chevals et à piés.

Ils sunt le merquedi Braibant si approchiel

,

Que le judi se sunt errant dedens lichiés
,

Et tout sens départir sunt là V1IJ jours logiés;

Grant damage y (lèsent, que je seiray nunchiet.

11295 Or entendeis, por Dieu qui fut crucifiiet!

Li rois des Behegnons fut sor le duc corchiel

Quant 13
il n'est accordeis ains qu'il soit decachiés.

Li noble connestable de Franche n'est atargiés :

A X IU Franchois s'est en Braibant lichiés.

1 1500 Des contes y ol XIJ qui furent envoisiés,

A sommirs de florins Uî
, car ils leurs fut cargiés 17

Le duc destruisissent sens nuls est 18 espargniés.

Trestous les noins des contes (n'en seireis anoiiez)

Vos seiront départ njoy chi-apres declaries.

1 1305 Li sire de Bealmont est si bin esploiliés

Qu'il entrât en Brabant o les altres aloiiés,

A grant gens de Henau de chevaliers proisiez;

Huiois et Dinantois sunt venus tous rengiés.

Et li dus de Braibant astoit tos forvoiiés:

11510 Toutes ses gens avoit sor les chans enfossiés

Par-deleis Helechine (li lis fut publiiés),

Oullre le Jache, el rivage 2°.

Li osts sunt tous aus chans en contreval Peirbage :

Ligois dechà le Jache, à mult grant sangnorage,

11 Sous-enlendu : un messager pour lui ordonner.

12 Et que le duc lui réponde par retour du courrier.

15 Cfr. la chronique en prose, pages 489-490.

»* Fiez , fief.

15 Quant, parce que.

1(3 Avec des bétes de somme chargées d'argent.

17 On leur avait recommandé.

1S Est = estre.

19 Est si bin esploitiés, a agi avec tant de promptitude.

20 Cfr. la chronique en prose, page 493.
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11515 Et le duc de Braibanl par-delà ol manage;

De coi il ol acquis 1 petit vasselage,

Car plus de gens avoit dedens son ost ombrage

Que l'evesque n'euwist; si at acquis honlage

Quant il at si peirdut hardileche et corage

1 1 5^20 Qu'il at par-delà Jache enpris son demorage,

El at osleit le pont: si qu'il n'y ol passage

Où Ligois puissent oultre, ne à pont ne à nage;

Il est mies enfermeis qu'en chaslel ne boscage:

Li eiwe est tant parfont 1 d'entreir eus seiroit rage.

11525 Encor ot altre forche à duc, à cuer volage :

Caradont comenchat 1 dolereus plovage,

Que bin quident noyer nostre Ligois barnage.

Li rois et nostreevesque, qui orent les cuers saiges,

Sunl alleis à Hanut, qui 2 jusque eu praage

11550 Arse, ne s'en fallit 3 que le halle et l'image i
;

Et li chastial
,
qui astoil beaus et bals d'estage,

Garnis si l'ut de gens, qui ont trait par outrage 5
:

Mais quant virent Passault, rendus sunt sens arestage,

Et puis l'ut li chasliàs abbatus à vitage 6
,

1 1555 Et la balle fui arse. Adonl vient I message

Qui vient de part le duc, et dist en son lengage:

« Sangnours, chis Jhesu-Criste qui nos tist à s'image,

» Vos garde tous de mais ! Li dus de grant linage

» Vos mande départ moy que de son herilaige

11540 » Voidiés appertemenl , sens li faire damaige,

» Ou li livreis batalhe si corn il est ousage. »

Dist li rois de Behangne: « Amis, tout sens falage 7

* Or respondeis por nos que li dus de joine eage

» Premle lerre où il veult, et chis de son aidage;

1 1545 » Dois jours l'attenderons s
. » —

« Amis, che dist li rois, batalhe liverons

» Voslre sire le duc et à tous Braibechons.

» Or vengne salvement : attendre le volons;

« Mais se dedens II jours ne vient, nosarderons

11550 » Trestoul le sien paiis, et tout 3 alouryrons

» Que nos le courons sus droil à ses pavilhons,

» Se il nos oise attendre. Certe tant l'en donrons,

1 Sous-enlendu que.

- Lisez qui fut. Jusque en praage , jusqu'au sol, de fond en comble'.'

5 Lisez Arse fut, n'en fallit.

4 Image
,
image sainte. Avec son église.

5 Par outrage , avec témérité.

(i A vitage, honteusement.

7 Lisez follage, folie.

8 Cfr. la chronique en prose, page 492.

9 Lisez tant ?

10 De randon
,
impétueusement.

» Que jamais [Tarai cure de faire à nos tencbon. »

Li mes les enclinat, puis s'en vat à bandon;

1 1555 Droit à duc s'en alat, qui otà cuerfrichon :

Ses anemis dobtoil; s'appellat ses barons,

Si demande conseille. Là dist I joine lions,

Thomas, sire de Dieste, qui li dist de randon 10
:

« Sire, car demandeis conseille à vos gardions,

11560 » A vos siers et ribaus, por qui conseille 11 avons

» Le débat qui chi est, dont treslous nos morons

» Se Dieu n'y fait miracle; car treslous bin savons

» Que forfait vos aveis : parquen nos perderons.

» Vos ne creieis 12 hait hommes, fours ribaus et glotons ;

1 1565 » Usage aveis 13 por estre mis à peirdition :

» Une joine fil aveis, que li roy Philippon

» De Franche volt avoir por sa filhe aus crins blons

,

» El vos le rel'uisast ; et puis après, por dons,

» A la fille Guilbem de Henau nos veions

1 1570 » L'aveis doneit, et faites gratis obligations,

» Sour grans paines el perilhs quant venral la saison

» D'eage, que l'une l'autre arat sens el garnisson u .

» Apres, vos sosteneis par-dedens vo manson

> Sire Boberl d'Artois, qui ne semble paus bon ;

11575 » A roy si en areis ces tribulations 15
.

>> Se grant maile vos en vient, plaindre ne vos doit ons,

» Par Dieu de paradis 16
! »

Sangnours, or entendeis, par Dieu qui ne mentit!

Li duc ot une lettre où il avoit escrit

11580 Que li rois envoiast erramment, sens respit,

Lettres à nostre evesque et à tous ses subgis,

Que triwes soient prieses : il seirat acomplis

Ce que li rois dirat, del tout à son plaisir;

Et puis envoie à pape tantoist, sens contredit,

11585 Et fâche despenseir son fil tant qu'il soit quit

De la filhe del coule de Henau, li gentil,

Se li donne se filhe : et de cuer le plevist 17

Qu'à celi mariage se seirai consentis.

Or oieis, bonnes gens, cornent li dus maldis

11590 Traïssoit les II prinches, et teilement laidis 18
,

11 Par le conseil desquels.

lâ Vous ne mettez votre confiance.

• 3 Vous vous conduisez.

14 Garnisson , dot? Il faudrait ici un mot Dissyllabique.

15 II faut peut-élre lire : si en areis tes (teis, telles) tribulations {que), le

grant maile, etc.

16 Cfr la chronique en prose, pages 49i-49j.

17 Plevir, promettre.

18 Luidis pour laidisl. Laidir, outrager. El se conduit d'une manière

tellement odieuse, que, etc.
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Que che qu'il at saïleit (ensi que vosay dit)

Volt deffaire, et refaire mariage polit

A la filhe dou roy qu'il avoit eseondit.

Mais che li faisoit faire paour qui l'assainit,

11395 Car il ot, por Ligois, le sien cuer desconfis.

lit quant li rois franchois celle lettre entendit,

A l'evesque et aus altres escripl de cuer joli,

Ets'envoiat à Rorame, à pape sangnori,

Que de che mariage les enfans absolist.

1 1400 Mais de che me tairay, n'el aiiés en despit.

Li rois des Behegnons (qui pas n'est absconsis *)

Asloit deleis l'evesque droit là ons abbalit

La grant thour de Hanut et le halle ons ardit.

Renan de Falconmout là -endroit accorit,

11405 0 li bonnes gens d'armes ". où le roy al choisit,

S'en vient la droite voie s
.

Renarl de Faleonmont, que ons dit de Monjoie,

A roy et à l'evesque s'en vient, et les supploie,

Puisque lollul li al li duc la terre soie 3

11410 Kl pris et usurpeil à tort et contre loy,

Qu'ils li donnent congiel d'arde et de meure en fraie 4

Le pays de Braibanl, el noin de S. Eloie.

• Par ma foy, disl l'evesque, amis
,
je vos en proie. » —

« Ansi fay, disl li rois : le fait je vos otlroie. »

11415 Quant Renarl l'entendit, il en minât grant joie;

Ses gens at mis ensemble, dont il ot noble proie :

En 1 costeil entrât el at fait grant desraie,

El l'evesque à une altre; tant lièrent tout voie 5

Les II jours trespasseis ; el li roy se deloie 6

1 1420 Et tous li allres prinches; chescun ses gens raloie,

Le feu bultent partout : Braibanl fui en effroie,

La gens fuient parloul, à cuy forment anoie

Carrins n'orent voidit 7 ne osteit. Que feroie

De che detrienienl? Renarl ot de monoie

1 1425 Et lanl d'altres joweais, que bin diere osseroie

Qu'à tous jours en fut riche; et si tesmongneroie

Que li altres barons ont gangniel (sens belloie 8
),

Car nus ne les forfait une pieche de croie 9
.

Jusqu'à Monl-Sains-Wibert ont ars, lout par dévoie l0
,

1 Absconsis, caché.

' Cfr. la chronique en prose, pages 495-496.

3 Soie, sienne.

4 En froie (de frangere), en pièces. Arde, pour ardre.

5 Lisez toute voie, continuellement.

6 Les II jours trespasseis (passés), au delà de deux jours. — Se deloie,

se sépare.

7 Voidit, vidé. Us n'avaient rien mis en sûreté.

s Belloie, mensonge.
9 Personne ne leur faiWort d'un morceau de craie; personne ne s'op-

pose au pillage.

Tome VI.

11430 Et tresloute Jodongne (por coi le celleroie?).

Ensi qu'ils ardoient el que parloul rogoie

Li feux, et que li dus en sa lente feisloie,

Sont adviseis III contes, que bin nomeir vos doie

De la Marche et des Mons et Juley ; les coisloie

1 1435 A " H'" hommes et plus, chevalchent par la roie

De la .lâche, qui court et qui parfont andoie 15

Toul conlreval la pree'-i.

Barons, ensi qu'ai dit, de leile randonee

Avoit plul et plovoit el soir et matineie,

1 1 440 Que li eiwe de .lâche asloit si grosse enflée ,s

Fours de son lieu astoit espandue et buliee.

Et li III nobles coules que je dis, ont passée

La voie solonc l'eiwe, por avoir esgardee 16

De l'osl des Brabechons; les tentes ont avisée/.

1 1445 Tenduwes par-delà l'eiwe : si ont fait grant huee.

Quanl Brabechons l'oient, la chiereont effraee
;

Us ont crieit aus armes; gens suni espawenleez :

Plus de XXX" 1 en sunt fuis par la vallée.

Et s'asloil entre deus la grant aiwe tourblee;

11450 Se deleis eaus fuissent Ligois aile assemblée,

Tous fuissent enfuis, c'est veriteit provee.

Oncques mais gens ne fut tellement endeirvee 17
;

Droit par-desouz les sais qui là furent planteez

Priesent des Brabechons à ce jour les coleez 18
:

1 1455 Chevaliers devinsent tout sens avoir niellée,

Et si dienl alcuns adont ceste vespree

Futli duc chevalier el si ehindil l'espee:

11 ne l'astoil encor. Là fut Brabanl criée.

Lendemain vient li cuens de Henau, la contrée;

1 1460 Li dus le feistoial, se li dist sa pensée

Si com je le vos ay par-dessus devisee :

Là li prie, par Dieu qui fist chiel et rossee,

Que li pais soit lantoisl ou triwes ordineez;

El li cuens de Henau s'en vient de randonnée

11465 En l'osl de nos barons, qui grant feisle ont minée

Dessus une lietier alloil. très bin armée,

Por la lièvre quil at ,9
.

Li conte de Henau, qui fut de noble estai,

0 Dévoie , excès.

' Supprimez A ?

- Hoie, ris, ruisseau.

'' Lisez ondoie t

4 Cfr. la chronique en prose, page 496.

5 Sous-entendu que.

6 Pour avoir vue, pour voir.

7 Hnderve — endesvé, endiablé, endêvé.

s Les coleez , l'accolade.

9 Cfr. la chronique en prose, pages 196-497.
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Por le duc, loialmenl de ehe fail se niellai;

1 1 470 Mais, ensi que oreis, mailement l'enploiat.

Dois jours lous plains li cueus de ehe fait se niellât:

Mais rins n'en poioit faire, quant vient Adans li Cat,

.1 noble chevalier, qui lettres apportât

Que li rois des Franchois à l'evesque envoiat

I 1-175 Et à tous les barons, et à eaus depriât

Que Irivves soient faites de tresiout le débat,

Si vengnent à Conpingne à l jour qu'il nomai :

Tant ferai, se Diex plaist, qu'il les accorderai.

Les barons l'entendent, chescun s'i accordât

1 1480 Que la Iriwe soit fail; adonl l'ordinat

Guilhem de llenau, qui mult bin devisât

Que, jusques az octaves Sains-Johan qui venrat

Durerai celle Iriwe, que nus ne mènerai :

Et dedens celle Iriwe à Conpingne venrat

11485 Chescun d'eaus, et del roy la senlenche oïral,

Qui en pais, se Diex plaist, trestous les niellerai,

Sour teile condition : qui le dit ne lenrat,

Que C" 1 roials de paiue paierai.

Li rois et li evesque eleheseun l'olriat,

1 1190 Et li due en après ausi s'en obligat,

Et chesque bonnes vilhes ausi en replogat l
.

Fermée fut la Iriwe, puis chescun s'en ralal;

Mais chescun des hais prinehes son seriment jurai,

Se li duc ne le tient, son paiis perderat,

II lit.'i « Car trestous revêtirons, ne jamais n'averat

Pais, por choise qui soit. » Ensiment demorat.

Li osls sunl départis el la guerre cessât;

Le jour le Sains-Servais de Brabant desevrat

Li peuple que je dis, qui forment greveit Fat -.

11500 Li osls sunt départis : dedens leurs hiretiers

S'en sunt iresious r'aleis; mais tous li hais princhiers
,

A jour qui fut nonieil ont volut chevachier

A Conpingne tout droit; li roy y vient premier

De Franche, à mult grans gens, qui là volt protiunchier

1 1505 De Iresious les debas, si corn oreis Irai lier.

Li boins rois de Behangne y fut, par Sains Michier !

Et l'evesque de Liège, qui tant list à prisier,

Délie Marche el de Mons et de Gueldre li fier,

Viaine, Louz, Namur : tous chis (sens menehongnier)

1 Replotjier, plagier, garantir, donner caution.

- Cfr. la chronique en prose, page 497.

r> Lisez Tonoir, Tonnerre.

' Lise/. d'Achoir, d'Auxerre.

Ce dernier hémistiche est incompréhensible.

" A balhier, à gouverner.

1 1510 I sunt, et de Bealmont Jehan, li droilurier,

Et li conte de Bare, el Renaît le guerrier,

Cheli de Falconmont, qui fui boins chevalier,

Li conte de Canour =
et li cuens de Poilier,

Et li boins conistable quej'ay dit chi-arier,

11515 Et d'A vergue et d'Aseour 4 y sunt li cuens legiers,

Et li cuens de Duais y chis qui perue le chier 5

Li due de Lohenrenue el d'Angnoulz en l'eirbier,

De Cleves el de Veronne li conte (sens desdier),

El bin C bannereches qui oui terres à balhier 6
,

1 1520 El d'altres chevaliers XXX e tous entiers ;

Et d'altres gens y ol , borgois et escuwiers

,

C'om les comptai el plus de LX inilhiers.

Noble fut l'assemblée. Et li rois, sens targier,

Les volt muli honoreir Iresious et festoyer,

1 1525 El si at dit tout hault (Irestout sens menehongnier):

« Bons sangneurs allemans, bin vos doy meirchier

» Quant à mon mandement vos volsisl oltroiier

« D'alrivveir 7 à foui duc, qui fail à blastengier 8
;

» Si vos en regrascie; si me 9 puist Diex aidier

11550 » Trestous, grans et menus 10
! »

El puis demande li rois se li dus est venus là à la journée, ensi

qu'il s'en astoit obligiés; mais ons li disl qu'il n'asloit point encor

venus, car il asloil si desconforteis de son paiis, qui ensi astoit ars

et exilhiés, qu'il en asloil tous marvoiiés. Mais li rois li portoit bon

cour por son ni, qui devoit sa lilhe avoir : si le fisl mandeir à Lovain

par deuz. evesque de Franche, si prist, por li mandeir, VI IJ jours de

respil aus Allemans , en disant douebement , se il ne venoit à son

mandement, il les aideroit de li à destruire. Et li deux evesque

vinrent à Lovaing, et ils le trovont, si lièrent leurs messages. Or

adont il se consilhat, et desl que il n'iroit point; mais si gens li

cousilhonl lant qu'il y alal, car s'il n'i aloit, li et tous ses paiis

seiroient deslruis: car ensi l'avoient jureis li rois et li sangneurs

qui avoienl esleil sour son paiis. Adonl il s'en alal vers Conpingne

à mandement dou roy. Et quant il fut venus, li roy le reprist mult

vilainement par-devant lous les prinehes, el puis li rois rasseiit

journée de sentenchier, le 1111 e jour après che que li dus fut venus

à Conpingne <*.

Li rois se consilhal IIJ jours, par excellenche 12
;

A quart jour at rendut senlenche en audienche

(Ensi que vos oreis, se vos teneis silenche) :

' Atriweir, accorder une trêve.

s Qui mérite d'être blâmé.

9 Lisez nous ?

10 Cfr. la chronique en prose, pages 497-498.

14 Cfr. la chronique en prose, pages 498-500.

*2 Par excellenche, avec soin.
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A nionsangiiour Gobierl d'Aspremoiit , sens 1 oiienche,

11535 L'ai cargiet li boiris rois, car bonne ot la loquenclie.

Il al dit : « Mi sangnours qui ehi asteis ensemble,

Sachiés Ii rois pronunche à bonne consciencbe

» Que paix soit entre vous, sens noise et sens conlenche;

" Et l'evesque promier de Liège, sens varienche;

11540 y II absorat le duc et donrat indulgencbe

» Del enlredit qui est por inobedienche

» Jetteit parmi Braibant, sens nulle diflerenche

;

» Et puis aurat l'evesque, par vraie consciencbe

» Chu que drois li donrat (sens faire negligenche)

11545 » En pays de Brabant, partout où al cressenche

» Sa droite dioceise: ne à chu violcnche ~]

» Ne ferai jà li duc ne chis de sa semenche -.

>' Apres donrat li dus des florins de Florenche

» A Renart de Monioie XXXm
,
por peslilenche

11550 » Qu'il li at fait en sa terre, et tout sens niarimenche.

» Et à cheaus de S. Tron, à cuy fist displaisanche.

» XJm : et de che de nulle rins ne clenche. »

A jour deseurnomeit après, sens abstinenche,

Noslre sangnour le roy, par bonne benivolenche

11555 Retient, en reservant sa prudenche et puissanche,

De pronunchier avant par bonne diligenche

Des altres signeurs qui chi orent fait residenche,

A Cambray, droit le joui' de Noyel, sens dobtanclie \

Adont li rois parlât, qui jà pourtoit favoir

11560 A peire de cheli qui doit sa filhe avoir;

Se il li tient covens, il le volrat absoire:

Et se che noin 4
, greveir a son poioir.

A prinches dist en haull : » Barons, mies porveioir

» Me voray de che fait, sens nului faire loir;

11565 » Si vos prie por Dieu treslous de bonne espoir •">.

» Se li dus vos salue (ensi que je l'espoir),

» Que vos le salureis, por les mais remanoir; %

El ils li ollroient trestous sens nul desloir B
.

Dont fut li dus mandeis, qui vient en consisloir:

1157(1 Tous par nom les salue (che temongne l'isloir),

Les IJ rois promirains quant les val perchivoir,

Et puis l'evesque Adulphe qui fui de grans essour 7
,

Et tous les altres prinches que il vil là seioir,

1 Lisez en. Sens oienche = en audienche.

- Chis de sa semenclte, ceux de sa famille.

s Cfr. la chronique en prose, page 500.

4 Ajoutez lanlosl, ou tel autre mot de deux syllabes. — Che = chu.

5 De bonne espoir, avec confiance.

6 Lisez descoir = distors?

7 Lisez essoir, source, lignée.

Par noin et par sournoin; tous le vont rechiyoir.

11575 Adont fut la senlenche par l'evesque d'Achoir 8

Rechitee erramment, bin en fisl son devoir.

Puis partirent de roy si en r'alont (por voir)

Chascun en son paiis, jusquà Sains-Johan jour

Prochainement venanl 9
.

Item, celle meisme année, el mois de may, à Ais ardit V e maisons

de feu de mescheanche, et si furent ausi là-meisme li Prêcheurs

tous jus ars.

Item, celle meyme année, li tempest confondit et abbatit tout jus

le chastial de Falais; che fut lendemain délie f'eisle Sains Johan-

Baptiste.

Item, X jours en moys de julle après, fui la vilhe de Fosse presque

tout jus arse, four mis l'engliese, d'une femme qui ardit sa maison

par sa granl mescheanche.
10 Item, lendemain del S'-Johan-Baplisle,

11580 après vespre oyue,

X jour de jule après, fut près toute perdue

Fosse, la bonne vilhe, par granl descovenue.

Une femme endormit par maie retenue 11
:

En l'estrain de son lit sa chandelle est cheyue,

1 1585 La maison ardit loule, et puis parmy la ruwe

Est esprise la vilhe; et les gens se remue.

Mais chu ne leur valil, sachiés, une laitue;

La vilhe fui tout arse, si coin lui contenue

par toute dedens les mure;

N'en falit que l'englise qui de mure esl vestue 1S
,

11590 El la capelle ausi qui asloit appendue

A la maison l'evesque. La gens fui irascue 1S
.

Or est assavoir que le duc Johan de Braibant il donat son lil aile

filhe de roy de Franche, Philippe d'Avalois, en l'an XIIJ C et XXXIIJ :

et, quant ils furent esposeis , li duc infourmat tant la royne qu'il li

fist escriere à pape de Romme en Avignon, où il residoil adont,

por avoir desoz luy une evesque à Lovain, pour osteir délie eves-

queit de Liège et de Cambray leurs puissanche et dioceises qu'ils

ont en Braibant. Mais li pape rescrit à la royne plattemenl qu'il

n'en ferat rins, neausi nellepuet faire; dont la royne et li duc furent

mull corochiés, et s'en euissenl mult granl argent doneit, car li dus

de Braibant et si ancesseurs ont tous jours haiit l'evesqueit de

Liège, à granl tort: si en ont oyul et rechiet maintes fois grans

s Achoir, Auxerre. Lisez Auchoir, dans la chronique en prose.

9 Cfr. la chronique en prose, pages 500-501.

10 Ce qui suit, jusqu'au paragraphe Or esl assavoir, est emprunté au

MS. n° 17290.

11 Par maie retenue ,
par inattention?

*- Qui est entourée de murs'?

Cfr. la chronique en prose, page 501.
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tourmens morte is, meschiés et damages, car ils ont tous jours per-

dut; et tout che qu'il faisoit et procurait, che astoit tous jouis por

greveir uostre pays, s'ilhe posist. Or moril dedens che temps le filhe

de roy de Franche sens hoirs avoir de leurs II corps : dont li amies-

teit de roy et del duc fallit, dont il ne poet venire à sa maile volen-

teit qu'il voloit faire sour noslre pays de Liège

En che meisme temps fut vendue Martine par le volenleit délie

pvesque Adulphe et ausi délie capitlc de Sains-Lambert, oultre - le

volenteit de tout le comun pays. Et si en fut multde parolles cliltes;

et par especial y ot une canone de S. Lambert qui fut d'Oxhen , si

avoit à nom Gerar, qui dist, oiant tout le peuple : « Nos l'avons

vendut, à vos n'en appartient rins; et, se nos voliens, tout sens vos

nos venderions lluy et Dynant et tout le remenanl de pays, et

Liège ausi, ruwe par ruwe. » Dont le peuple fut mail content. Ens'

fut Martine vendue à conte de Flandre Cm royals; dont il en fut

entre le duc de Braibant et le conte de Flandre mult de grans debas

et de villes arses, car li duc le voloit avoir par forehe, ensi qu'il

l'avoit enlburchiet à l'evesque de Liège: dont mult de mais en vient,

se nelle pot deteaire. Et quant cheaux de Marline sorent que il

astoient vendus, ils vienrent à Liège et si priont à l'evesque et à

capitle qu'ils ne les vendissent point, car ils voloient estre à paiis,

et si pairoient volentier dedens I an tout l'argent dou vendage

afien qu'ils demoiassenl à paiis; dont tout li pays en fut mult coro-

chies sour l'evesque et sour le capitle, car li evesque respondit qu'il

n'en ferait altre choise, car che astoient fauses gens et trailtes, « car

ils avoient esteit armeis contre nos à Helechine awecque le traitte

duc de Drainant, et avoient à duc requis d'avoir le promier bataille

contre nos » ; dont ils fîesenl mai), car li evesque dist
,
présent tout

le peuple, qu'il en avoit tant de maile et de costenges eiut, tant à

duc de Braibant comme à coule de Flandre maintes fois, et ausi

qu'ils n'amoient point noslre pays de Liège, coi qu'ils dient, et ne

soy deffendent point contre nuluy : dont il ne la poioit porteir 3
, ne

n'en ferait altre choise; mais volentier il en acquérait aullres terres

plus profitables por le pays, caroncques, depuis l'evesque Henry de

Guelre, ne encor devant, ons ne l'avoit lenut en pais et asseis,

por leurs coulpe

En eesti meisme année, li alloiiés dou pays de Liège por le débat

deseurdit sont en Braibant entrais le XXe jour de jenvier : si ar-

dirent Landre tout jus et le pays atour, et prissent mult de pri-

1 Cfr. la chronique en prose
,
page ol)7.

" Oultre, malgré.

3 Porteir, proléger, favoriser.

* Cfr. la chronique en prose, pages 018 et suiv.

1 Sittard. Cfr la chronique en prose
,
page 524.

b Geiste , chanson de geste.

' Court, couard, poltron.

* Planter, tout entière.

sons; et ausi li conte de Flandre ardoit endit pays de Braibant aile

cause de Marline que il avoit, corn dit est, achateit à l'evesque et

à capitle; et ausi li rois de Behangne et Jolian de Bealniontardoient

sour Braibant , et en la terre deDolhen etde Limbor; et ausi li duc

de Juley seioit devant Bois-le-Duc, et si avoit ars le pays loul atour:

et ausi li archevesque de Golongne et se frère, et li duc de Guelre

awecque eaus : car li dus de Braibant l'avoit conquiese sour leurs

ancesseurs. Ils ont Zize 3 gangnie, et ens mis gens de part eaus por

gardeir. Oncques en nulle geiste 6 ne fut mis qui oiist parleir de uns

plus court 7 princ.be que li duc de Braibant: car todis il nianechoit,

ne oncques n'en ferit coup, ne ne faisoit uns fait de proeche ne

d'onour; car il n'est persoine nulle, se veriteit maintient, qui puisse

diere de li nulle proeche; encor at-il jurait S. George et S. Lienart

que dedens XV jours vêtirai socorircbeaus de Roide à XXm hommes,

mais il n'en fist rins. IVostre evesque de Liège chevalchoit aval le

pays de Braibant , etardit bin IX villes, que oncques li dus ne def-

fendil son paiis, ne altre por li.

Noslre evesque de Liège sceit mult bin guerroiier;

A Hanut envciat ses nobles sodoiiers,

Qui la ville ont tout arse et la tour plaider 8

1 1595 Qui 9
tôt uovellement ons ol fait redrechier.

Et li rais de Boieme, qui tant fist à prisier,

Mandeit at à l'evesque par I sien messagier

D'estre à Ais-le-Chapelle tresloul sens delaiier
;

Li evesque y alat, qui ne volt point targier,

1 1600 El tous li alloiiés vinrent sens delriier,

Fours le duc de Juley et de Guelre à vis lier:

Chis II gardèrent Roide, toul sens menchongnier.

Et à che propre jour vient là, sens delriier,

Li messagier de roy de Franche l'irelier
10

,

1 IGO.j Awecque uns archevesque et l'abbeit de Mostier :

Philippe, roy de Franche, por le choise appasier,

Ses lettres de creianche al-il volut cargier "
;

El ils les presentont, puis si ont pronunchiet

Que li rois des Franchois voloit à eaz priier

11610 Que sour li ils voilheni la choise respitier 12

Por 13 triwes ou altrement ; mais ne valt I denier,

Gar tous ont respondut que mies valt comenchier

11 les at detriiet, si les at damagict

9 Qui = que.

10 Hirelier = hirelaige. Le roi du pays de France.

" Cargier, donner, confier.

11 Respitier, ajourner. Les délégués du roi de France (qui vont négocier

la paix) demandent aux alliés liégeois de nommer le roi arbitre du dif-

férend.

13 Por = par.

<* Sous-entendu : la guerre.
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Por sa lilhe, ([ue li duc at oint travilhiet 1

;

1 J615 Jamais ne cesseront, por morir à dangier,

S'auront Braibant deslruit. ou li dus menchongnicr

Acompliral tout che (dedens NJ jours entiers)

Qu'à li ils demandent: et si vengne traitier

Entre Liewe et S. Trou. Adont en I papier

1 1620 Ont donnel a message leurs calenges 2 entiers.

A duc des Braibechons chis se vont départir :

Li prelas que je dis voul la lettre saisir,

Et puis ont pris congiet. Or vos puis regehir 5

Conques li dus Jofaan ne s'i volt assentir

11625 A fair che que la lettre ens se volt contenir;

Et partant, li messages ne vorent revenir. "7

Adont, XXV jours en février (sens mentir),

Li alloiiés à siège de Roide vont revenir,

Fours le conte de Flandre, qui ne fait que bruir

11650 Trestoul parmi Braibant, et gens mettre à martir;

Et li cuens de Henau, chis se voloit tenir

En sa terre, partant c'ons li (isl consentir 4

Que li rois de Navaire, por le duc à fiers vis,

Venoil à mult grans gens : il le volt assalhir.

11655 Nostre evesque de Liège ne s'i volt alenlir,

Car son frère Conrar fait dou siège partir :

A Sains-Tron le renvoie por Braibechons frémir 5
;

Et chis y est alleis, qui en ot grant désir;

Parmi Braibant ardoit lodis sens abstenir,

11640 Jusqu'à Jodongne ont ars del tout à leur plaisir :

Nus ne vient à rencontre por eaus contretenir;

Et s'avoit à Jodongne grans gens li dus trainis

Por gardeir le paiis que Ligois font périr :

Mais n'y ossent alleir, et parlant maintenir

11645 Se volrenl en leur vilhe, car trop puelent cremir

Leur duc mal consilhiet e
.

Li duc passât à Treit atout mult grans gens por desscgier Uode;

mais il n'osai aleir avant, por l'evesque Adulphe, qui atlendoit ses

bonnes villes et gens à Viseit. Mais li maistres de Liège les detriont

tant et si longement, que li duc lui passeis Treil atout ses gens;

car li maistres de Liège or avoienl pris et argent, dont ils s'en

acquitlonl iraïttement, et tant que li evesque en plorat fortement,

partant qu'il se voloit combattre à duc. Adont vienrent cheaus de

Liège, encor oltre le volenleil des maistres; adont dest li evesque

1 Travilhiet , tourmenté.

* Caltnges, réclamations. Cfr. la chronique en prose, page 525.

1 Regehir — gehir, avouer, déclarer, affirmer.

* Consentir, accroire ?

* Frémir, faire trembler, effrayer.

* Cfr. la chronique en prose, pages 525-52<i.

7 Cfr. la chronique en prose, pages 527-652.

qu'il se vengeroit s'il poioil. Et s'en alal vers Treit ; mais chis de

Treit ne le volrenl mie lassier ens, ne delivreir ne à boire ne à

niangier : dont il mist le siège là devant Treit, si en ot XXVJm royals

d'amende en paix faisant 7
.

Apres che, li roy de Franche renvoiiat encor aus alloiiez une

iriwes enpelreir : mult 8 grant peine fui ent doneez à VJ jours. Et là-

dedens il mandat toutes les parties à Amiens en Pikardie ; là il ûsl

le pais tout entirement, ensi que vos oreis chi-apres: car sa lilhe

asloit morte, si qu'il ne portoit nient si grant faveur à duc com en

devant. Et durât bien chis parlement, avant que li paix si fuist lait,

XXIIJ jours tous plains.

Amiens en Pikardie, là volt-ons pronunchier

Le sentenehe, car li roy de Franche et li princhiers

Che sunt li
9 alloiiés et li duc à cuer fier;

11650 Mult de debas y ot, trop long à deelarier :

Li rois en at iraitiet XXIIJ jour-; tous entiers

Ains qu'il trovast acorde; adont (sens menchongnier)

Vat entr'eaus por accorde ensiment pronunchier :

Que bonne paix entr'eaus soit, sens recomenchiér,

1 163:'» Et que li duc don rat de roials C milhiers

A bon roy de Boeme; et puis l'esluet <0 paiier

L'evesque de Collongne XXXm d'ormier n
,

Et à duc de Juley atretant, sens desdier l2
,

Et puis LXm à J noble guerrier

11600 Qui duc de Guelre astoit, qui tant lisl à prisier,

Et XVIIJ" à conte qui doit Louz juslichier;

A cheaus de Falconmont, trestous leurs hiretiers

Les doit entirement rendre, sens encombrier.

Ensi alat li rois Philippe sentenchier.

1 1665 Mais l'evesque de Liège s'en alat corochier,

Car damages demande qui sont à resongnier

En nom cheaus de S. Tron, que li dus volt noiier;

Et partant dist li rois, se le val sentenchier

Que li duc paiet 13 à S. Trou XXIJ milhiers

11670 De roials, et que tantoist sens plus atargier

llh acomplisse entirement son sentenchier

Sour paine de perdre son pays loul entier.

Et ensi fut fail pais, c'ons ne doit reproveir.

Apres se volt chescun en son pays raller '*.

En celle meisme année furent fais les XJ J des linages à S. Loren

deleis Liège, dont li pais des linages d'Awans et de Warouz fut fait

s Lisez à mult.

9 Lisez là ?

10 L'esluet, il lui convient, il Jevra.

11 Ormicr, or pur.

,s Sens desdier, sans contradiction.

13 Lisez puierat ?

14 Cfr. la chronique en prose, pages 553-5*5.
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et ordine.e, qui dure cucor à jjourd'uy entre les gens des dis linages.

S'il en est bin useil, c'est bon : mais je m'en raport à che qui en

est '.

11075 - En celle au meisme, li capiile proisiet

ai faite faire en leur hour

trois sarcus envoisiet 3
,

(Qui furent de métal ovreit et portrailiet)

Par-desus les 11.1 tombes que j'ay desus nuncln'el;

Huwe de Pirepont furenl-ilh acoisliel.

Li dois, l'un est Adulphe de Waldech, l'autre Jolian d'Angin; et

li tiers fut devant l'alleit, tout droit al piet.où voloil le capitle

mettre Johans d'Apc, li noble evesque. Al Vauz-S.-Lambier

1 1 080 gisoit et avoit giel

Deis le temps qu'il morut; mais par nulle amisliet

Li abbeis ne li moine (c'on en a mult proiel)

Ne vorent ains soffrir que d'eals soit eslongiet

Le corps de cel evesque; si demoral vuidiet

1 1685 Li sarcus ensimenl

jusque Adolphe del Marche, qui y fut mis vraiement *.

L'an XIIJ" et XXXVJ, XIJ jours en jenvier, morut li conte de

Louz sens avoir hoirs de son corps ; mais il ot IIIJ sereurs, dont li

année se mariât à Wilhem d'Orey, por amorelte, dont Eirnus sire

de Rumine jadit issil, qui clamât le conteit de Louz: dont li chas-

tiaz de Rominne en fut puis abbatus, car il gueroial l'evesqueit de

Liège, qui li fut trop forte, car il en fut honis en la Oen, et si

morit à Liège, la noble citeit. L'autre suer ot le sire de Hamaile,

dont Hamaile fut ausi abbatue. Et l'autre ot le sire de Hinseberch,

son soroge 5
. Mais li capitle y mis! contredit aile conteit de Louz,

et si mandont à l'evesque qu'il en presist sazine tout entiremenl
;

mais li evesque n'en faisoit rins, car il l'anioit mies à sire de

Hinseberch, son soroge, qu'il ne fesist à son egliese : dont il faisoit

mail, car il alloit contre son serimenl; s'en avienl pluseurs mais

et damages. Apres, li capitle escrisl à pape por le conteit de Louz,

qui escheuwe leur astoit, et cornent li evesque ne le voloit point

acceptcir; dont li pape mandai à l'evesque Adulphe qu'il l'acceptât,

' Cfr. la chronique en prose, pages 545-580.

2 Ce qui suit , jusqu'au paragraphe qui commence 1,'nn Xf.IJe el

XXXVJ, est emprunté au MS. n» 172!>0.

s Envoisiet, magnifiques?

4 Cfr la chronique en prose, page 581

.

s Beau-frère de levèque.

,; Les mois l'evesque et sont sans doute de trop.

7 Cetleir, retirer, arracher, prendre.

s Cfr. la chronique en prose, pages 581 et stiiv.

9 Cfr. la chronique en prose, page 587.

10 Supprimez ce qui.

11 Cfr. la chronique en prose
,
pages CI7-6I8. Voici, sur ces foires, le

texte du MS. n» 17-290 :

sour virtus d'obedienehe et de privation de sa vesqueit ; adont il

l'acceptât très pétillement, et adonl tous li pays fut mandeis à

Liège en chapitle, qui tout faisoit oullre le volenleit délie evesque ;

et ausi li pays, nobles et tout demoront deleis l'evesque et 6 le ca-

pitle, de accepteir le conteit de Louz, ensi com fist, à rencontre de

sire de Hinseberch et del evesque, qui mult petittement s'enacqui-

toit. Or, li quatreme sereur de Louz ot le sire d'Agimont : dont li

sire de Romine acquist sa part délie dite conteit de Louz
,
quant

il gueroial le pays de Liège.

Item, est assavoir que li conteit de Louz astoit bin saïlee à

capitle
,
par impereurs et allres signeurs, IIJ C ans avant queli sire

de Hinseberche le demandas! à clie temps chi-deseure escript:

dont li capitle en avoit lettres bin saïlee; mais li evesque Adulphe

n'y voloit entendre; mais li pape li fist faire com dit est. Dont li

capiile en fut déchus en la fin par li , car il y mist oflisciens tous

eslrangnes, de son Image, por osteir de paiis. Mais en la n'en il est

todis demoree à paiis de Liège, car li evesque Englebert délie

Marche, aweeque l'aide de paiis, le reconquist par forche et le

gellat ' des mains de cheaus qui le tenoient
,

après l'evesque

Adulphe, à grans fiais et coslenges s
.

L'an XIIJc et XXXVIJ, le jour de S. Paul, fist en la citeit 1 si très

grans plovage c'ons ne vit oneques plus grande, por I jour si froide

ne si felle
9

. Item, celle meisme année furent establies les IJ fors à

Liège, assavoir : l'une en marchiet, et l'autre là où elle stal à pré-

sent; li une comenchoit aile octave délie S. Lambert, qui dure

encor, et l'autre.qui asloil el moys de may en granl marchiet, qui 10

fut après deffaile, par bonne raison ".

Item, en celle meisme année, le XXVIIJ'' jour de may, vient li

conte Wilhem de Henau en capitle à Liège, si relevai li-meyme sa

terre en liez délie capitle, presens tous les barons de paiis el tous

les conseais des bonnes vilhes de pays; et là il requist que tous li

paiis volsisl aidier le roy d'Engleterre et li ausi contre le roy de

Franche : et li evesque là-meisme tantoisl le debalil ,3
.

L'evesque dist à Guilhem : « Requeiste trop cornue' 3

v Requereis à mes gens, qu'ils vos fâchent aiuwe

« Item, sour l'an M. IIIe et XXVlll (lisez XXVII) ans, fut premiers

ordineis par l'evesque Adulphe

D'avoir treslous les ans en la citeit, dois fois,

Fieste c'on nome four, por tous marchans cortois;

Et sieroit banque fieste de gens de tous lerrois.

Et le jour des octaves S. Lamhier

Doit estre la promiers, durant Vlll jour estrois,

Et franchiese duroil de samaine trois ;

Et l'autre fieste, après fui ordinee droit

En may, à la translation S. Lambier, et duroit

Tant de jour que l'aultre, sens gahois.

'* Cfr. la chronique en prose, pages t>22-G23.

15 Cornue, singulière.
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•> Encontre moy-meyine, qui suy de son aiuwe '

» Le roy franchois, vostre oncle: c'est grant discoveiuwe 2
.

11690 » Or veirai-je liqueis seiront de vostre aiuwe. »

Quant li barons oient la choise si ague,

A conte font response 5 sa parolle al perdue.

De Liège il est partis , son cheval lant remue

Qu'il revient en Uenau , où ol gens de value

1 1695 Assenibleis
,
por Franche deslruire sens attendue.

Mais li rois des Franchois al teile gens eiue

(Je croy), qu'ils li ont sa terre bin delfendue,

Et des Henewirs oui maintes teistes tondues.

Long temps durât la guerre, par la Vierge absolue !

1 1700 L'evesque y fui todis
,
qui l'espee esmolue

At si parfaitement tout ades maintenue,

Honour y conqueslat, par les Sains de Cordue!

Tant que la guerre en Franche est ensi parcreiue,

Fut nos paiis eu pais: il n'est nus qui l'argue.

1170b Che l'ut sour l'an X 1 1 .1
c et XL *.

5 Sour l'an XI 1.1
e et XXXVI1J , le second jour de moy de janvier,

fut neis Jolians

qui list ces romans

Et qui les translatai et rymat ansiment
;

Pour luy doient proier tresloules bone gens

,

Car à plusieurs a fait certains entendemens

1 1710 De mult de lais obscurs et Iraitiés excellens

Qui en cronicque sont en latin trop briemenl;

Mais tout le voir en disl, et sens blandissemens

,

Chis miens presens romans.

Saingnours, à celi temps dont je fay mencions,

11715 A Sains-Martin à Liège, qui siet en Publemont,

Avoil-il I canonne qui por nom uonimoit-ons

Gérard del Coir : et chis nourissoit osilhons;

Si avoit I chawe. Et I aultre proidhons,

advocais en la court de Liège, c'on nommoit maistre Johans de la

Mine, cbi avoit 1 petit chien

de mu II belle faction,

I Contre moi-même qui suis l'allié «le voire oncle, le roi de France.

* Discoveiuwe, inconvenance.

5 Sous-entendu que.

* Cfr. la chronique en prose
,
page 625.

5 Tout ce qui suit, jusqu'au paragraphe qui commence En celle meyme
année, XXIX jours, etc., est emprunté au MS. n° 17-290.

* Par teilhe devision, de telle manière.

7 L'impression , la presse, la foule. — Li défient, l'en empêche.
s Lisez LXIl, ou prononcez sissanle treux.

9 Andeuz, tous deux.

10 Cfr. la chronique en prose, page G 12.

II Ce fait n'est pas mentionné dans le troisième livre de la chronique en

prose, qui s'arrête à l'année 1341. Voici le lexte du MS. n° 17290 sur

1 1720 Qui siwoit le siens maistre de maison en maisons

Et parmi la cileit (si coin lisans trovons)
;

chis advocais demoroit asseis près de S. Martin :

si furent compangnons

Li canonnez et luy, et en leur maisons

Beuvoient, maingnont ensemble de boine entendons.

1 1725 Et la chawe siwoit son maistre de randon,

El puis à chien juwoit, par teilhe devisions G

Que le chien at ameit li oyseals de renon

Si fort, qu'en tresloiis lis où astoil li chienchons

Venoil toudis la chawe, et sus le dos slesoit contrarions,

1 1730 De son bech le baisoil en delectacions.

J11J ans durai ensi que nous vous racomplons.

Et quant alcune gens batoienl le chien,

La chawe si braioit et faisoil plorisons;

El quani li advoeauz entroit oit grant luisons

avoit de gens, le chien syvoit son maistre,

La chawe alloit après : et se l'impressions 7

de la gens li deffent, desus le chief de gens voloit la chawe que

disons; el par nuyt si alloit as fenesire l'rappeir de son bech à la

chambre où dormoit le

11735 advocauz que nomons :

Reposeir ne poioit, s'en avoit niarisons,

Car mult astoit yreux.

Siguours, veriteit fut li fais tant mervilheux

Quant je fis ches romans (si m'aiit Sainte Creux!)

1 1740 Partant que le trovay en cronicque joyeux
,

La veriteit enquis : plus de LXllj 8

Trovay d'honmiez creables qui veirent andeuz !
',

l'advocat et le canonne, el le chien et la chawe

qui faisoienl leur jeux lu
.

En celle meyme année , XXIX jours en may, le nut le Sacrament,

avient I mechief que près toute le vilhe de Marline ne fuist arse,

et le moslier Sains-Rumold et tous les altres ausi, et bin IUJ« per-

soines
,
que hommes, que femmes, que enfans, et V ou V.I neifs

arses dedens l'aiwe

ce fait :

Item , sour l'an XIII e et XLII ,

XXIX jour tous esliés

De may, une merkerdy (de veriteit saclliés

La nuyt del Sacrament astoit], 1 grans mechiez

Si avint à Marlinez ; I feux y est fichiez

Que près la vilhe fut toute ai se, el tout perchiés

Le mostier S. Rumolde (por quoy sieioil noiés?)

Et les aultres mostiers tous ars et trehuchies
,

Hommes, femmes, enfans, 1111 e exilhiez,

Et des nef dedens l'aywe arses ou V ou VI.

Cfr. CiiiMiAviLLB , Gesta pontificum leodiensium, t. M, p. 404.
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En l'an X11J C et XLJ morit Godefrois, li fis Thiri sire de Hinse-

berch, li queis si asloit excomigniés dopait l'egliese de Liège; et

avoil-ons sour li chanteil média vita long temps, aile cause délie

eonteit de Louz qu'il lenoil lodis par forche, car li evesque li avoit

doneit à tenire en liez de li, por l'amour de ses enfans, oltre le

volenteil délie capitle : dont il se parjuroil. Et quant ses IJ fis

furent ensi mors , et il n'avoit plus nulle enfans , dont il en fut mull

corochies 1
.

Adonl, sour l'an XIL)" et XL1J, XXV11J jours en moysde décem-

bre, chantai li egliese Sain-Lambert à Liège média vita mnlt hait

sour le sire de Ilinseberch. Adonl vinrent procès dou pape de

Romme sour Thiri , dont il fut excomigniez ausi dou pape por le

conieil de Louz. Et ausi li evesque de Liège ol fait procès de Louz

contre les esquevins délie eonteit de Louz, dont ils furent forte-

ment enbahis; el si covient par forche que li evesque, malgreit li,

en presist saizine : dont li egliese en ot grant costenges et très

grant paine, car li evesque et Thiri avoient acquis tous les romans

canones du capitle de leur accorde; mais les tyois desconfirent les

romans, aweeque le pape, qui asloit de leur aide contre l'evesque

et les nobles enlirement dou dit pays -.

Or après, en l'an XIIJ C et XLIIJ, rebellont cheaus de Huy contre

l'evesque por les monnoies , et soy rendirent à duc de Rraibanl,

le IlIJ e jour de may, el se li promiesent \Lm royals, et li et son

pays à tous jours mais à servir; el li dus les at oyul covenl d'eaus à

servir el aidier contre l'evesque Adulphe et tous leurs anemis, et

de toutes leurs franchieses il les ferat goyr, et de cens et de renies;

coi qu'il en puist adveuire. qu'il vengerai les Huyois, s'il en devoil

morir XLm et plus de ses gens : dont il se mentit. El quant Huiois

l'ont enlendut, ils leurs vient ù plaisir; puis se vont départir Huiois

lendemain , car ons les avoit dit que ons les agailoit 3
.

Huiois h yche jour furent en granl deslrois *

11745 Car ons leur avoit dis que ons les agailoit;

Et por eaus à conduire granl gens li dus mandoit,

Qui jusque à Thorine les Huiois conduisoil,

La comune de Huy là tout armée asloit
,

Qui leurs gens bellement jusqu'en Huy raminoil.

11750 Et lendemain l'evesque, quant ces novelles soil,

11 at jureit le Dieu qui en la crois moroil

Conques conspiration si chier ne cosleroit

Corne ferai ycest. Adonl garnir faisoit

1 Voy. Cuapei ville, Cesla pontif. leod,, I. Il, p.

- Voy. CaAPKtviLLE, t. Il, p. iliu.

3 Voy. CmpEiviLLB ,1.11. p. 408.

4 Deslrois, détresse.

3 Aler muni Je loy. poursuivie par la voie légale.

6 Sens reees, sans exception?

i Exprès, certain.

s Thiri qui est suspect.

Clereinonl el Muhall de che qu'il y faloit.

1 1755 A XV e jour de may son paiis il mandoit :

Li barons el conseals irestous il y venoit

,

Fours mis ycheaus de Huy que point il ne mandoit.

Puis l'evesque à capitle forment il requeroit,

0 luy aus esquevins comandast orendroit

11760 Qu'ils alassenl avant de loy 3 (che astoil drois)

Des Huiois forjugier; adont ons comandoit

Les esquevins d'aleir avant, si c'ons devoit.

En après, li evesque humelemenl supplioit

Aus barons et conseals que li drois se mo.stroit

11765 Qu'ils li vuelhent aidier (car mestier li faisoit)

A rencontre de Rraibanl le duc, qui usurpoit

Son paiis malemenl: car vengier se voloit.

El ils sunl consilhiés; li capitle respoudoit

Que fermement deleis l'evesque il demoroil.

1 1770 Li barons de paiis n'i ont fait Ion procès
,

Car ils ont respondut : « Par le corps S. Agnes !

» Si le conte Thiri n'est quitté ses excès

» De coi ons l'escomigne tous les jours, sens reces 6
,

• El si soil quittemenl conte de Louz parles,

11775 y> Aidier ne vos vorons. car li fais est exprès 7
,

»• Car conspiration ferat Thiris souspes 8

» A duc des Drabechons, qui nos est fors el l'es
a
;

» Il al Huy en sa part, qui est 1 gros hoques 10
.

» Por quoy nos vos prions irestous, maistres el varies,

11780 » Que por nos enfourchier encontre les Hoiles u
,

» Ledit Thiri lassiés devant vos faire aces 12

» Et releveir de vos le conieil qui est près :

» Corne conte de Louz vos servirai ades,

» De che s'obligerat. Or nos soyés douches! »

11785 L'evesque soy laisit, qui ot chaul le topes;

Bin voroit que Thiri de Flandre et de Retes

De Louz et de Chigni fuisl conte 15
; ou espes

Astoil à capitle, où que li baron âges

Requirent à capitle si ont par leurs dénies 14

11790 Ne feront telle choise, car trop est felones

Li mandement que li pape al fait sour ces procès.

Quant l'evesque l'entent, plus hardis qu'Acilles

Al dit qu'il le ferai, quiconques en ail engres ,5
.

9 Fes pour fel

,0 Hoques, obstacle, hic?

" Hoiles, pour H uitois, Huijois?
<l
- Aces, pour accès ? Recevez Thiri.

15 11 voudrait bien que le comte de Flandre et de Relliel lut comte do

Looz et de Chiny.

14 Je ne comprends pas ces deux vers.

15 Enyres, mécontentement.
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Là ot mult de canones qui trop furent simples,

11705 Qui l'evesque ensiwent qui l'egliese est dures :

La plus grande partie l'evesque et ses pôles 1

Dient qu'ils feront pais à pape de ses proches.

Li barons orent joie, si firent mains nikes,

Car mult très bin leurs plaist tous chis deirains nikes *.

11800 Li barons dou pays ne se sunl areslus:

Respondre à lendemain ont-ils en covens tuis;

Puis suntmonteis lantoist sour les chevals cremus.

A Louz le chastel sunt az gens Thiri venus,

Se li ont dit le fait que j'ay dit par-dessus;

11 SOS Mais li conte Thiri si les at respondus

Que jà s'est alloiiés à dit Johan le dus

Encontre les Ligois par seriment deyus;

Là ot mult de parolles dites et sus et jus,

Car li barons de Liège dient, tout sens refus,

11810 Que li cuens est parjures et traïtte esperdus.

Lendemain en capitle sunt trestous revenus,

Et sunt awec l'evesque bonnement remanus

El de conte Thiri li ont dit le refus;

Mult en fut corochiés li evesque Adulphus.

11815 A conte de Namur, qui est prinche esleus,

S'est alloiiés l'evesque; et puis est attendus 5
.

Les esquevins de Liège requist, mult yrascus,

Qu'ils fâchent sour Huiois, les grans et les menus,

Che que la loy requirt, et qu'ils n'espargnent nus.

1 1820 Adont ont fait vogier entourXIIU et plus.

Quant Huiois le sorent, de paour sunt confus :

Si ont mandeil à duc que jà seiront peirdus

Se ils ne sunt par luy temprement socorus.

Quant li dus l'entendit, tous li cuers li est mus;

11825 A l'evesque at escript (com tirans malastrus)

Trop orgueilleusement, si com seireis oius,

Que il le difiioil : et disoit de sorplus

Se Huiois plus (ravalhe, par le vraie corps Jhesus!

Jusqu'az portes à Liège il seirat tout destrus,

1 1830 En despis de tous cheaus qui sunl de sa virlus,

Anchois X1J journeez.

Quant l'evesque l'entent la colour at muee :

Teil coros at à cuer que la ehiere at enflée;

Puis jure par celi qui fist chiel et rosée

1 1835 La parolle sierat chieremenl comparée :

« Quant un prinche coiart, qui d'onour n'at rins née,

» En cui n'at que parolles folles et démesurée

1 Pôles, et nikes (prononcez polès et nikès) qu'on lit deux fois plus loin,

ne se trouvent pas dans les glossaires que j'ai à ma disposition.

2 Pour comprendre ce passage, il faut lire le récit correspondant dans

Chapeaville , t. II, pp. 466-467.

5 Cfr. Chapeaville, t. II, p. 467.

Tome VI.

» Et c'onques ne fist clioise qui à bin l'ust tournée,

« Dist que par li seirat ma terre ensi brulee,

11840 » Il ne l'oseroil faire, par la Vierge honorée!

y Mais puis que tant en dist , il arat la mellee,

» Car temprement feray en Braibant mon entrée

» Plus véritablement, à baniere levée. »

Li capitle de Liège at la choise escoutee,

11845 Se mandat le paiis par bonne destinée :

A deirain jour de may, sens nulle demoree,

Qu'ils soient en eapitle, pour estre eonfermee

La journée d'entreir en Braibant, la dampnee.

Adont dist li evesque à mult halte aliénée :

1 1 850 « Je suy vos drois signeur. »

Adont parlât un lions qui asloit de renoii

,

Disant à tout le peuple par bonne intention :

« Nostre evesque al parleit à mult douche raison,

» A son poioir mostrat le siene intention. »

1 1855 Ligois l'ont entendui : là ot grant marisson,

Car, sens prendre conseille, demandent de randon

Que jamais à l'evesque, ors ne altre saison 4

,

Ils ne feront socourt por quelconques besson s

Se les arat l'evesque fait restitution

11860 De toutes leurs franchieses dont fist privation

En la pais à Wilhongne (par escrit le voit-ons)

El quitteit la murmur et tout sédition

Qu'il al sour eaus gelleit li temps astoit jà Ions,

Qui trop fort les nuisoit ens leurs conditions,

11865 Porquen ils poioient à mult pou d'ocquison

Cheoir de leurs honeurs et faire perdition ;

Se che n'astoit hosleit et rendul abandon

Toutes liberleis, francieses et gubernations,

Jamais nel servirons; plus parleir n'en doit-ons 6
.

11870 Quant l'evesque l'enlent, n'i fist areslison,

Si dist : « Queile choise est la murmuration?

» Volentier le saroie, ignorans en astons;

» Et partant, por vos, faire de cuer volons

» Tout che que nos porons et qui vos seirat bons :

11875 » Dedens tiers jours sour che nos vos responderons.

Che plaisit bin Ligois, là ot mains diviers sons.

L'evesque demorat en son palais reon :

A son conseille parlai, qui fut fauz et félons,

Qui li ont deffendut de la quittation

11880 A faire, se il s'en puet passeir à nul coron ",

Car par ceste murmur tient en subjeclion

* Maintenant ni jamais.

8 Besson, pour besoing.

6 Cfr. Chapeaville, t. II, p. 469.

7 Par un bout quelconque, par quelque moyen que ce soit.
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Ligois en son voloir sens réparation.

Barons, or escouteis cornent, après, varie

Li fais dont je parolle, par le corps Sains Elie !

1188.'» Par-dedens les II J jours (si com l'istoire crie)

Soit li duc les novelles, que Liège la garnie

Si feroit à l'evesque et confort et aiie.

Adont ol teil paour (à pou qu'il ne marvie)

Que sa terre ne soit arse et tout exilhie,

11890 Le conte de Henau mandat à celle fie,

Qui asloit à Dresselle à son hostellerie :

A Liège l'envoiat à belle compangnie

Por triwes impetreir (por Dieu, qu'il nel oblie!)

Jusqu'à l'awost après, et que pais sangnorie

11895 Soit faite là-dedens, el noin Sainte Marie!

Li conte vient à Liège de Henau la garnie,

0 luy sangneur Lowy d'Agimont l'enforchie,

Et messire Thiri de Serangne, sens boisdie,

A\vec(|ue sangneur Waltier chis qui Moniale escrie ;

1 1900 Clies ot à compagnons li conte sens boisdie.

L'evesque et son conseille en sa sale polie

Ont troveit qui le conte noblement feislie;

Là ot mult de parolles de sains et de sottie :

De la pais ont parleil; mais l'evesque fronchie

11905 Le front et jure Dieu, qui vient de mort à vie,

Que le duc il ferat, s'il vit, mirancolie

Ains qu'il aiel pais à li. Dont l'ont ensi lassie.

Puis ont parleil de triwes, et durement deprie

Li conte à nostre evesque, et tant qu'il li ottrie

11910 Jusqu'à V II J jours de julle ; li conte l'en meiichie

Les tables furent mieses par mult grant rêverie;

S'ils furent bin servis, nus né le contralie.

Lendemain se partit li cuens et sa mainie
;

L'evesque à Cleiremont s'en allât la nuitie :

1 lîM.'i Tout aniseriment * ses mais conseil) li guie.

Li conseals nostre evesque, de coy tous mais descent,

Ont fait l'evesque alleir à Cleirmont vraiement :

Et tout che ils ont fait malicieusement

Afin que li evesque à sa ligoise gens

11020 Ne responde dedens les II J jours nullement

De la grande murmur, si com il al covens :

1 Gfr. Chapbaville , t. II, p. 4G9.

' D'une façon nuisible? Cfr. anoieusemenl.

s Var. du MS. n° 17290, fol. 101 :

Signours, l'an que j'ay dit desus, sans vane gloir,

Le premier jour de jule, qui fait mult grant chaloir,

C'on nomme fenalmois,

Oit Ligois devant lur l'evesque, à son voloir.

Car bin quide avoir pais; si disl certainement

Que se pais se faisoit, ensi ne altrement

Ne quilteroit Ligois le murmur nullement.

11925 Tout cbe fait son conseille : dechuit en est forment.

Ains se porvoit partout asseis suffissamment

Li dus des Brabechons partout entirement,

Por entreir en Hesbangne, che dist-il, temprement.

Johan, roy de Boeme, quant cel encombrement

11930 Entendit, droit à Liège s'en vient appertement;

L'evesque à Cleiremont mandat mult tendamment

Qu'il vengne en son capille tantoist hastiement,

Si prende bon conseille et fâche assemblement

Por contresteir le duc, qui enforchiement

11935 Vuelt entreir en Hesbangne mult orguilheusement.

L'evesque vient à Liège quant ot le mandement,

Le deirain jour de juiie; lendemain proprement

Leur aide requist l'evesque humelement.

Li boins roy de Boeme asloit là en présent,

1 1940 Et li conte de Mous, de la Marche ansiment

,

Et muli d'allres barons de bon entendement,

Qui por aidier l'evesque sunl venus vraiement.

Li evesque parlai aus Ligois douchement.

Li premier jour de julle, qu'il fist mult grant chaloui

11945 L'evesque ot devant li Ligois à son volour 3
;

Si les at dit : « Signeurs, en noin Dieu le Sangnour,

» Contre le duc traïtte
,
qui todis dechivoir

» Nos vuelt, socoreis-moy de tout vostrê poioui

,

» Et si moy declareis che que voleis avoir

1 1950 » Quitte de moy, tanloist : car je vos fay savoir

» Que quitteir le volray, et vos trestous absoure

» De tous malvais usages dont vos poieis dolour *.

» Liseis par-devant moy che que voleis avoir 5
»

Adont Herbiert de Preis qui fut en consistoire,

1 1955 Et Johan de Flemaile, bolengier, sens folour,

Qui erent li IJ maistres de Liège celi jour,

Ont tantoist pris la lettre et l'ont fait porveioir G

Johan de Ferier, leur clerc, qui mult bin veioir

Le volt, puis le liesit en hait, sens remanoir,

11960 Toute, de poins en poins, et le blan et le noir,

Ensi qu'asloit gettee par suffisant mémoire :

* Dolour = douloii:

5 Var. :

Lisiez par-devant moy le lettre où conchivoir

Puet-ons chu que quereis, eranment sens depoir.

6 Porteiotr, examiner.
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Li promiers poins astoit que l'evesque movoir'

Et quilleir il devoil; el ausi doit clieioir

La murmure vilaine qui ol fait teil folour 2

il 965 Et qui lenoit Ligois del tout en nonchalour;

Apres, les Ligois doient tout tenire et ravoir

Franciese el liberleis et status, par espoir,

Si corn anchienement ils les soloient avoir

Quant priveis en furent à Wihogne,à celle houre

11970 Que fait y fut la pais de Hour 3
, sens despoire;

Maintes allres francieses qui sunt de grant valoir

Demandonl de novial, qui valent 1 tressoir.

Or est assavoir que sour clie fut fait la lettre de S. Jaque à Liège

l'an XNJ C et XLIIJ ensi que chi-apres poreis oyr. »

Lours anchiennes franchieses ont Ligois demandeit

Awec le murmur jus 5
, si corn vos ay conteit

;

11975 Et puis ont de novial mains poins d'auctorileit

Demandeit à l'evesque, et qu'il les soit doneil.

L'evesque les otlriat Irestout, en yeriteit,

Et puis al la murmur tout plainement quilteit;

11 n'i fuull que IL! poins que il at excepteit :

11980 C'est de crieir ans armes contreval le citeit,

D'alelr à la bankloke, d'eistre ausi apportais

Baniers sour le marchiet, se che n'est par le greit c

Des maislres qui seiront à celi temps regneit "'.

Que vos seiroit ychi li fais lant demineil?

11985 Tout che c'on demandât
,
l'evesque at concedeit;

A Jaquemar Chabot, son maire, at comandeit

Qu'en la garde le soit des esquevins poseit,

Car là furent presens : atant recomandeit

Lours at li dis maieur, et ils l'ont accepleit.

11990 Hierbier, maistre de Liège, at I florin combreil 8
,

Por le warde le donne; et puis n'esl aresleis:

Johan, li allre maistre, qui at pris grant planteit

De touspas et winglans 9 et vies gros coroneis

Awecque allre monoie, por estre recordeis ,0

1 1995 Perpetueilmenl , là-endroit l'at fermeil

1 Un vers doit avoir élé omis après celui-ci, car le régime de movoir

(c'est-à-dire les échevins de Liège) n'est pas exprimé. Cfr. Chafeayillb
,

t. II, p. 407.

- Folour = falloir, folie, soltise.

3 Après la bataille de Hoessell , en 1528. Voy. Hbnaux
,
op. cit., t. I,

pp. 585-385. — Sens despoire , assurément.

* La Lettre de S.-Jacques , du 1
er juillet 15i3. Voy. Chapbaville , t. II,

p. 40!»; Henaux, op. cit., t. I, p. 432. Celle lettre est insérée dans le Re-
cueil des ordonnances de la principauté de Liège, l

re série.

5 Variante : Avecque la murmure. Voy. Cbapïaville, Ioc cit.

6 Var. : Se che n'esl avoweil (avec l'aveu).

7 Ces mêmes fails sont répétés plus loin dans un paragraphe en prose

commençanl par ces mots : L'an A7// c et LXIII, le premier jour de fenal,

De tout che furent faites lettres que saieleit

Al l'evesque de Liège, el che at confermeit;

Li capitle de Liège ausi l'ai saieleit.

A Sains-Jaque à Liège ont li maistre enfermeit "

12000 Li lettre de S. Jaque, où il sunt declareit

Mult de poins profitables aus Ligois nalureis

Quant Ligois entendent que l'evesque valhant

At fait leurs volenteit, se li vont otiriant

Leurs corps, armes el avoir, haullement en oiant 14

12005 Ne por bin ne por mail ne li seironl fallans.

L'evesque les meirchie, puis li vat-ons livrant

Le bancloke, et fut-ons là à peiron criant

L'ost, ensi que ons doit; puis furent fours mettant

Li Ligois leurs baniers sour le marchiet plus grant;

12010 Fortement manechent le mail duc de Braibant.

Mais quant li dus si fut les novelles entendant,

Le conte de Henau al remandeit errant,

Et puis li at conpteil cornent li rois plaisant

De Boeme, el li cuens de la Marche puissans,

12015 Et chil del Mons awecque, se furent alloians

A l'evesque de Liège: et quant seironl (inans

Les triwes, que Ligois le venront tout ardant

Son paiis; et partant, il li alat priant

Que il s'en voise à Liège el soit tant procurant

12020 Que la pais si soit fait, sens estre plus durant

Le debas. El li cuens ne s'i vat atargant :

A Liège est chevachiés, si fut droit chevachant

En le clostre S. Poul , et là fut herbegant

En le maison Bareit, 1 canone avenant.

12025 Lendemain vient li cueus en capitle luisant :

L'evesque et le capitle alat tant depriant

,

Que les iriwes furent là-meyme prolongant
;

Puis at tant procureit li conte suffisant,

Que l'evesque et le duc fait-il accumelant 15

12030 Ensemble, et puis tist tant qu'ils se sunt accordaus

De faire compromis; puis se vont obligant

page 094.

s Combreir, prendre, saisir.

9 Touspas et winglans sont sans doute des monnaies de l'époqi

10 Pour que le souvenir s'en perpétue,

i* Fermeil, enferme?

« Var.:

A S. Jake, l'englise en Liège, ont enfermeil

Ligois ches privilèges, et le sont appelleis, elc.

>3 Cfr. Chapeaville , t. I, p. 409.

4* En oiant, coram omnibus.

15 Accumelant , réconciliant? Mot inconnu.
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De trestous les debas que ons seiral trovans

Et de-chà et de-là, four c'ons vat débattant

De la conteil de Louz, qu'en rins n'en soit mellans,

12035 Car Thiris de Hinsberch en est excomignans

Si corn dit est devant.

Quant li conte de Henau dut foursporleir les conpromis délie

pais entre l'evesque Adulphe et le duc de Braibant , et de chiaus

de Huy ausi qui s'astoient rendus adit duc (qui les devoit aidier,

ensi com dit esl)i li conte pronunchat que li evesque et li capitle

donassent quiltement à Thiri, sire de Uinseberch, le conteit de

Louz à tous jours, sens rins à celi conteit redemandeir; et ausi

tous les procès et excomignications qu'ils avoient sotir li, tant de

Romme com d'eaus-meismes, fuist absouls de tout. Li évesque s'i

fuist bin acordeis, et ausi tout li baronie dou paiis; mais li capitle

dist que, por à morir tous à honte, ils n'en feroient rins, car ils en

sunt bins bulleis et saïleis de rois d'Allemangne, grant pieche al

et ausi, ils ne s'astoient mie compromis délie conteit de Louz; dont

à roy de Brehangne et à conte de Henau ils en disrent gratis

vilonies en plain capitle, presens l'evesque et tous les barons: dont

ils en orent très grant blâme et reprendement.

Sangneurs, en ches trailies mult de ])arolles y al

De quoy cesti mien libre nulle rins ne dirai ;

Trop seiroit li fais loins, si que je m'en tairay;

1 20-10 Mais vos oreis le fait, cornent la choise alat,

Clerement et briefment, si c'ons l'entenderat.

Li evesque et li dus li choise tant tournât

Qu'ils sunt mis sor arbitres que je vos nomeray,

Ch'est li cuens de Henau qui le fait procurât

1204b Et qui de faire pais mult grant semblant moslrat -

De trestout le debal que il troveir porat
;

Mais ades li capitle en che fait demorat,

Délie conteit de Louz jà n'en sentencherat

Ne de conte Thiri cui ons excomigniat :

12050 Mais de tout le sorplus traitier ons li lairat.

Li capitle de Liège de tout che protestai

El instrement publike de che il demandât.

Puis li cuens de Henau en après arbitrât;

Mull rasonablement, sachiés, il eomenchat

,

12055 Mais I petit fallit quant sentenche donat

De la conteil de Louz, ensi c'ons vos dirat.

Primier vos fay savoir qu'en arbitrant tanslat 3

1 Grunl pieche al , il y a longtemps.

- Monslreir samblant , faire mine , avoir l'air, paraître. — Sur ce fait

,

voyez CiupEiviLLE, t. II, p. 470.

3 Lisez tauslat, tâta, sonda?
1 Demorat, demeurera là , c'est-à-dire ne se fera pas.

5 Getleir, livrer (aux baillis, elc).

A conseille nostre evesque, cornent il leur plairat

Qu'il fâche ches de Huy, quant il sentencherat :

12000 Li conseals responditque il en avérât

VJm royals d'oir, ou la pais demorat 4
;

Li cuens entendit che, forment l'en enoiat

,

Et dist dont que l'evesque nule rins n'averat.

Sire Renaî t de Goire at dit : « Par S. Tibat!

12065 » XIJm à l'evesque, sachiés, ons paierat,

» Et li consiaz VJm entr'eaus departirat
;

» Et parmi che la pais ensi faite seirat. » —
« Che seirat XV1IJ 01

,
» li cuens respondut at.

Li conte de Henau, qui mult lîst à dobteir,

12070 Regarde le conseille, le oels vat roïleir

Et dist : » Faus traïtours, par Dieu qu'ons fisl peneir!

» Qui vos penderoit tous ou feïsl traineir,

» Che seiroit li salaire c'ons doit teis gens doneir.

» Cornent voleis ensi le paiis derobeir ?

12075 » Sovent aveis volut
,
par vos malvaiseteis

.

» Grans discernions faire por le pays getteir 5

» Balhies, prevosts et maires, sens rins à mesconpteir s
,

» Les biens prendre del gens che qu'ils puelent finer 7
;

» Mais, par celi vrais Dieu c'ons voit en crois penneir,

12080 » Mais 8 ne sentencheray, coi qu'il doie costeir,

» S'aray volut le pueple tellement infourmeir

» Que tous les offisciens covenrat remueir 9
. »

Atant est despartis, s'en est à Huy alleis.

Le capitle et les maistres de Liège il volt mandeir :

12085 Le fait les déclarât sens nulle rins celleir;

Li capitle à l'evesque en vat tantoist parleir.

Mais li borgois de Liège ne le vont oblieir :

Plainte en ont fait à vesque, qui fisl à remireir,

Car le mail qui astoit entre li (sens fauseir)

12090 Et Huiois, ils ont trestot volul bresseir

Li sire de Landris (Johan se fait nomeir)

Messire Renart de Goure, canone, et Tielemaiit li malfeir

De Renés : chis IJ 10 ont le pays deshireteit;

Et là alont Ligois mult fortement jureir

12095 Se l'evesque n'i remeide, ils nel poront porteir.

Dont comenchal li fais si fort à enchafeir,

Que li evesque ineisme ne les pot excusseir

Qu'il ne les covenist de leurs offisces osteir ".

6 Mesconpteir, excepter.

7 Finer, payer.

s Mais, jamais.

" Remueir, changer.

10 Lisez ///.'

11 A savoir : les trois officiers ci-dessus nommés.
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Adont furent fais li XXIJ, por le faulte de mail conseille délie

evesque, sour IanXIIJ c et XLIIJ

Corochiés fut l'evesque, car il at grant paour

1210O S'il ne fait aus Ligois aucques de leurs volours,

Que à mult pou de cause peirderoit leur amour,

Car ils li requirent cause à li de Iristour 2
:

Che 3 que tout son conseille que il soit sens demour

Osteis de leurs offisces: qu'à li semble 4 deshonour ;

121 OS Si prende à son conseille canones de valour

Et nobles chevaliers de la vesqueil maiour

Et olïisciens de sens et de parfaite atour 5
,

Qui goviernent les gens à droit et à houour

Ansi c'ons soloit faire le temps anchineour,

12110 En bin gardant le loy, si que nus boseour

Ne puisse rins meffaire proveis 6 nus malvais tours.

L'evesque respondit (qui fut en tenebrour)

Qu'il vuelt que li pays soit osteis de langour :

Par-devant son capille, qui est superiour,

12115 En vorat demoreir en droit, sens nulle errour,

Si metterat deleis les IJ nobles contour

De Mons et délie Marche, tout sens faire destour.

Et Ligois respondent : « Par Dieu le Salveour !

>> Bin nos plaist ansimeat; mais que li vavassour

12120 » Guilliem de Henau soilawec ches sangnours. » —
« Bin me plaist, disl l'evesque, li fais en ert melhour. »

Ensi sunt départis adont tout par amour;

Si sont mis tous ensemble li arbitres d'onour :

A le Vauls Sains-Lambert demoront XJ jours
;

12125 Là se sunt accordeis à joie et à badour,

Une cedule ont fait de papier, et plusours

Peins sunt eus declareis qui sunt de grans vigours ;

Nuluy n'ont espargniet 7
.

Us ont fait porteir leur arbitrage en capitle, presens l'evesque et

les barons de pans, et ausi toutes les bonnes villes, fours mis

cheaus de Huy ; et là ostat li evesque tous ses offlsciens et conselhe,

si refist des tous novias, ensi que accordeit astoit ; et là-meyme

ordinont les arbitres les XXIJ qui dévoient jugier deseur tous les

offisciens dou pays, et esquevins de Liège et allres : qui mult des-

plaisit à l'evesque, s'il l'osast debatre adont; mais il fist tant après,

qu'ils furent osteis de leurs XXIJ e
. Assavoir furent li XXIJ dedont,

qui furent fais par les arbitres deseurdis, qui dévoient demoreir

1 Cfr. Chapeaville, t. II, p. 4G8.

2 Us lui demandent une chose qui lui répugne beaucoup.
5 Lisez Ch'est.

* Au lieu de sembla, lisez est ?

5 Atour, caractère, qualité.

6 Proveis ne s'explique pas; ce mot doit ëlre mal lu.

7 Cfr. Fisen , Historia ecclesiae Leodiensis, pars II, p. 98.

en leur offisce toutes leurs vie durant; et quant li uns niorist, li

allres dévoient renliere une altre à leur volenteit à lieu dont 8 chis

qui mors astoit. Mais li capitle ne s'i volt point accordeir adont;

mais à deirain, ils furent fais, confermeis et saieleis par l'evesque,

par le capitle, par les nobles et par toutes les bonnes vilhes ausi

de pays de Liège 9
.

Primier, il en fut 1 1 IJ de capitle de Liège, et I II J des barons de

paiis des plus suffissans à temps dedont, et IIIJ délie citeit de

Liège, de Huy deuz, de Dinant deuz , de S. Tron deuz, de Tongre

deuz, de Fosse et Tuwin I , et de Bulhon I. Et
,
quant che fut fait

,

|i arbitres les fièrent tous jureir de tenire leur arbitrage, tant mon-

sangneur de Liège, le capitle, le citeit et tout le remanant dou

paiis.

Li conte de Henau, qui tant fut orguilheus,

12130 At pronunchiet ensi, là que je dis, tous seulz
;

L'evesque, le capille el Ligois (che furent treuz),

Et le consial de duc qui là fut plantiveuz,

Et li consiaz de Huy ensi (par sain Victeur!)

Ont tenut la sentenche : tous en sunt desireuz;

12155 Chascun le ratifiai, et dient que songneuz

Ons soit de faire lettres, car tout sens estre ouseux

Les voiront saïleir : mult en sont convoiteuz.

Adont li conte de Henau, qui fut malilieuz
,

At dit: « Or entendeis 1 fait plus awireuz,

12140 » Car c'est concorde et pais de fais trop anieuz;

» Je dis par ma sentenche que Thiri, le corteuz,

» Qui est conte de Louz, boins chevaliers et preuz

,

» Ait perpetuelment le conteit el terreur

» De Louz : si corn vrais conte aurat, en tous espleuz

12145 » Ensi que li noble roy plaisans et amereuz

» De Boeme, à che temps qu'il fut inviclueuz

» Manbor délie evesqueit de Liège, le joieuz.

» Mais se li pape de Romme, par sou fait glorieuz

» Privoit le dit Thiri délie conteit ireuz

12150 » Adont novial conselhe et si soit noviaz jeuz 12
:

» Car encontre le pape jamais presumptieuz

» Ne doit nus cristoiens aleir, par S. Francheuz ! »

Li capitle l'entent, si fut trop antrogneuz 13
:

Celi dit 14 contredist trop mirancolieuz.

12155 Quant li rois de Boeme, qui tant fut corageuz,

Oiit che, il parlai; mult en fut curieuz:

s Lisez de ?

9 Cfr. Chapbavillb, t. I, pp. 468, 469.

10 Espleuz = esplois.

11 Ireuz, qui est cause de la colère, du débat.

12 Alors il faut renouveler le conseil et recommencer la partie ?

IS Antrogneuz
,
capricieux.

11 Dit, déclaration. — Voyez Chapbavillb, t. II, p. 471.



m APPENDICE.

Bin en oel son salaire.

Et tous li alires prinches qui sunt à ceste affaire

En sunt si bien paiiés, que chescun est contraire

12160 A Fegliese de Liège por celi fait porfaire;

Partant l'at dit li rois qui à Thiiï volt plaire

Et son argent desservir, qu'il at oiul par paire 1

Très plainliveusement.

L'an XII.I C et XLUJ , le premier jours de fenal , rendit li evesque

Adulphe del Marche, evesque de Liège, aus Ligois toutes leurs

franchieses et liberteis qu'il leur avoit lollues et rosteez, par leur

defaultes et werres qu'ils avoient eiul contre li, si que délie batalhe

à Hour et à Neirbonne,là cheaus de Liège avoient esteit desconfis;

dont il fut fait une sédition et murmur à Liège, en faisant pais, que

TU borgois de Liège ne poioient parleir l'une à l'autre que che ne

fuist sour leur honour, se li evesque volsist: mais qu'il fuist bien

proveit par les wardans à che commis de part l'evesque, qui

alloient de ruwe en ruvve por veioir et savoir se li pueple comun

faisoient nulles congrégations, ne murmure, ne parlemens l'une

:i l'autre. En che point mist l'evesque Adulphe délie Marche cheaus

de Liège -. Et puis après, il Lss clamai tous quittes de tous leurs

servages, four mis II.J poins : assavoir sunt que nus. sens le congiet

des maistres délie cileit por le temps, ne puist alleir aile bankloke,

ne porteir baniere sour le marchiet ne altrepart en le citeit, ne

ausi crieir aus armes 5
; et se nus le faisoit, il astoil altens de son

honour et sens remeide, mais qu'il fuist bin proveit par bonnes

gens
,
digne de foid, et par bonne enqueste faite par le maieur

et les esquevins, et les 1J maistres délie citeit, et XI11J ausi des

jureis délie citeit; et se li IJ maistres et jureis délie citeit n'i

voloient estre, dont le puelent bin faire li maire et les esquevins.

*Li dis Adulphe régnât evesque XXXIJ ans, et morit l'an XIJ,J°

XLIIIJ, le jour le Sains Hubert; se fut après li evesque, Englebert

délie Marche, dont il astoil oncle.

Le mort nostre evesque*.

Adulphe, nostre evesque, à la fire semblanche,

12105 Astoit griefmenl malarde en Cleremont, la franche 6
;

Le mal de mort avoit, sens nulle recovranche :

Frénétiques devint, entrant en oblianche;

De chaude maladie fut si plaine sa panche

' Vers fautif et incompréhensible.

- Cfr. la chronique en prose, page 453.

3 Cfr. ci-dessus les vers 11080 et suiv.

4 D'après une note que je trouve écrite de la main de M. Borgnet sur

la copie, les trois lignes qui suivent ont été ajoutées après coup dans

le MS. d'OuItremont.

5 Tout ce qui suit, jusqu'à la bataille de Vollem, est emprunté au MS.
n" 17290, fol. 101 V° à 107.

Que tenir le covint; mult oui grief souffranche.

12170 De jour en jour empire,

Et laissai le parleir; toute sa vertu stanche 7
.

I canone de Liège qui fui de s'acoinlanche

(Renars de Gros ot nom, en ly avoit fianche)

El Johans dele Marche, toute sa proveanche

12175 De joweauz li prisent,

Et treslous fut derobeis.

Adulphe, nostre evesque, est Ireslous aweuleis

,

El laissât le parleir; mais bien est aviseis

Comment sire Johans, ses frères natureis 8
,

12180 De Sains-Johans canone (de piet estre 9 affoleit),

Et li aultres ausi qui asloient deleis,

Li ont hors de ses dois ses aneals osleis

Qui valoient grande somme de florins monoieis.

Quant l'evesque le sent, ne pout estre parleis:

12185 La main retrait à ly, si est vers eauls tourneis

En forment regringnant : là fut mult tormenteit;

Del coroche qu'il oit est se cuers tressueil

,

Dedens la fiwre entrât; adont n'est aresteis :

Ses bras tent vers le ciel, et ensi est fineis ,u
:

12190 L'arme se trait à Dieu, qui le fui ordineis;

Li corps remesl" tous mors, de siècle trespasseis

Sour l'an que j'ay dit M. III e compteis

XLIIII
,
avecque Irois jours, en veriteis,

En niois dis de novenbre, c'on astoit celebreis

12195 Le fiesle Sains Hubier l \

Adonl morut Adulphe de la Marche, seneis,

Qui fut I des béais prinches, hardis et alloseis,

Corrageuz, fors et fiers et de ruste firteis

Qui vesquisl à son lemps.

12200 Or ait Jhesus son arme, qui en crois fut peneis!

Nostre evesque Adulphe est mis à son dairain jour;

Par nuyt fut amineit à petit de vallour 13
:

Celle nuyt fisl ourage et teile tenebrour

Tonoir et alumoir et plueve à grande ardour,

12205 Bien semble que li sicle lournasl à grain langour.

A l'abie à Sains-Jake, à Liège le maiour,

Arivat li pontons; et lendemain

Tantost, le clergie de Liège (qui est de grande honour)

6 Voy. Chapeaville, t. II, pp. 475-477.

' Stanche, s'arrête.

s Jean de la Marck. Voy. Levold de Northoff.

9 Lisez désire? ou est; il est paralysé du pied , il boite?

10 Est fineis, il meurt.

11 llemesl, resta.

12 Adolphe de la Marck mourut effectivement le 3 novembre 131*.

13 II ne valail plus grand'chose, ce n'était plus qu'un cadavre.
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De toule les englise, à niult très noble alour

12210 Une procession ont faite, et leur pastour

Ont enporleit :

En l'église de Liège fut mis à grande atour.

Là furent ses exeques noblement

Faites et celebreez : là oit grande lenrour 1
;

12215 Li aquans lisent fieste, li aultres duel et plour.

Droit par-devant l'ai Lei t del englise gringnour

Fut-il ensevelis

,

Par-dedens le sarcut dont j'ay parleit deseur 2
,

Que ons at faite devant 5

12220 Por l'evesque Johans d'Oppe,le bon signour,

Qui altre part oit pris, (en nom del ereatour)

Sépulture bénigne solon li sien volour.

Ensi morut Adulphe, de la Marche contour;

Jhesus en ait l'arme! Il fut de grant hautour.

4 Signours , vous aveis bin oiit des XXII, cheauz qui furent ordi-

neis 5
. Or vous veulhe dire et declareir por quel cause ilh furent

fais, et puis après abattis et défais, longtemps après. Promieis est

assavoir que, sour fan XIII e et XL1I, que cheauz de Huy astoient

rebelle al encontre de signour et astoient alloiiés à duc de Braibant

,

et quant li evesque Adulphe veit chu, se se trahit par-devers cheauz

de Liège en demonslrant li injure et le desplaisanche que li duc de

Braibant li faisoit al cause de cheauz de Huy; se requist et priât

à cheauz de Liège qu'il li vosissent estre aidant et confortant : et ilh

respondirenl qu'ils nelle servir povoient partant qu'il n'avoient fran-

chiese, banire ne aultrechouse qui ne fust abatut; et li evesque

respondit que il fesissent faire lettres de chu qu'il demandèrent,

car il leur donroil : et leur donat, ensi que devant nous avons alcu-

nement declareit G
. Or avint après

,
que li evesque en oit si grans

desplaisir, qu'il se couchât maladez, pour chu qu'il li semblât qu'il

avoit donneit à XXII trop grande puissanche alencontre de ly, et

qu'il s'astoit fais serf : s'avisât, I jour qu'il se feroit bien 7
, et mon-

strat grande amours à I maislre de Liège qui s'apelloit Johan

Jaquemot, et li descovrit son pensée, en demandant son conseil)

comment ilh poroit ravoir entre ses mains le lettres des XXII ; et

Johans Jaquemot li dest la manière comment ilh le poroit ravoir,

mais qu'il metist conselh que des II foure qui adont astoient à

1 Tenrour, attendrissement, affliction.

- Voyez la chronique en prose, page 38 1 ci-dessus.

5 Devant, précédemment.

* L'épisode qui suit, relatant comment Adolphe de la Marck déchira,

le 24 février 1344,1a Lettre des Vingt-deux, aurait dû
,
naturellement,

précéder le récit de la mort de l'évéque.

s Voyez ci-dessus le paragraphe commençant par ces mots : Ils ont fait

pnrleir leur arbitrage, etc.

s Cfr. ci-dessus les vers 1 1914 et suivants.

7 Lisez qu'il le fesoit bien, qu'il était bien portant ?

DE LIÈGE. 695

Liège 8
, que l'une de fouie, assavoir celle de may, fuisl défaite et

abbalue, et mandast partout que nuls n'y venist car ilh faisoit

trop grande damaige à mestiers de Liège , car li signours et bor-

gois faisoient leur porveanche dois fois l'an, si qu'il ne poioient

wangner 9
; et s'avoit bien VI mestiers à son commandement, se

mestier astoit, pour alleir sur le Marchiet atoute leur banire,

aveucque le poissanche de signour; et se pas 10 estoit, il feroit faire

VI baniers semblant à VI des plus grans mestiers : et quant ilh

seront sur le Marchiet, si le buleroit fours, affin que cheaux qui

veiroient leur banier venront par-desouz et tuweroient cheauz qui

contraire voiroient estre alencontre d'eauz. Et che fut I malz con-

seille et trahite; si que quant après, pluseurs, jovenes et viez,

seureut le fais, ne s'i voirenl point accorder à si grande fait à entre-

prendre; si que', puis, leur en fut Johans mal paiiet, si que de teil

fais on doit estre: c'est li conseille qu'il donnai à l'evesque. Et

tanlost ".

LIVRE TROISIÈME

Chi commenche li th'crs librez Johans d'Oullremouse , clers

ligois, fondeis en parsiwant la matière de noslre paiis délie eves-

queit de Tongre et de Liège.

12225 Barons, or faitez pais, si eutendeis à moy,

Et je diray histore oit veriteit ne ploie;

Ne pour bin ne pour mal, certes, je ne laroie

La veriteit flichier 15 parloute où je poroie :

Che seroit grans pechiés, et, si vous mentiroie,

12230 De toute bonne gens trop blameis en seroie;

Je ne deporteroy, sachiés, en bonne foie,

Le grand ne le petit : car, comme je disoie,

Mies me voroit le taire, se desrompre voloie

Le veriteit de fait : que faire ne saroie,

12235 Car les cronicques vrais laidement faiseroie 11
,

Et cheaux qui les ont fait ansi dementiroie :

Che sieroit fauseteit, mult bin le proveroie,

Car la veriteit vat toudis la droite voie,

Nul anglechon ne quiert ne oneque ne fourvoie
;

12240 Ne puet estre dechuis cuy veriteit apoie

s Cfr. la chronique en prose, page 617.

9 A savoir: les gens de métiers.

t0 Sic. Ce mot doit avoir été mal écrit.

" Le reste manque : le feuillet suivant du MS. ayant été coupé.

Ce troisième livre de la Geste ne contient que quelques strophes ou

fragments de strophes, se rapportant à des faits divers, éloignés les uns

des autres quant aux dates, et sans liaison entre eux.

13 Flichier, fléchir, ployer.

'* Lisez fauseroie, je falsifierais.
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El loyaieil governe. Parlant, du cuer supploie

Que me welhiés entendre.

Je. Jolians d'Oultremouse, clers ligois, qui devant

Ay translateit tresiout de latin en roman

1224b Les cronicques plaisans qui sont appartenant

Al evesqueit de Tongre et de Liège ensiwant,

Et en risme ordineit par le Jhesus commant

,

S'en ay conclus 1 dois libres; et chi val commenchant

Li allre, qui est thiers, que. je seray finant

12250 Se Dieu me lait tant vivre que matière aye tant;

Que acomplier le puisse, mult le soie désirant.

Or entendeis, sangnours, que Dieu vous soit aidaus !

Oiit aveis devant che qu'ay esleit disant

Des pais de cel paiis où estons habilans,

122bb Et comment tout li mais, et
2

li multipliant,

Si est toudis venus (on le treuve lisant)

Par le defaulle de peuple, qui pou obéissant

At esteil al engliese (ons en voit l'apparanl)

Et à leur droit signour qui sour eauz est régnant :

12260 Dont c'est damage et piteit.

Signours, vous saveis bin, car je l'ay deviseit,

Comment par orguelh furent Tongrois fineis :

Là prisl Jhesus venganche de leur grande crualleit.

Sens citeit fut le siège; le court astoil à Treit

1220b Jusqu'à tant que de Liège fui faite la citeit;

Tongre la restaurée, fut par nobiliteil

Nommée par alcons, quant là fut translateit

Li evesque et li siège de toute l'evesqueit,

Par gratis miracle vint Liège (c'est veriteit);

12270 Mains Tongre fut premier, Liège l'at succedeit.

Liège qui le succède en la tranquilileit

Et en tresiout honour, franchiese et liberteit,

Le doit mult bin gardeir qu'en teile povreteit

Ne vengue par orguelh et teile maiseteit

1227b Dont le peuple de Tongre fut jadis encombreit:

Et Dieu les doinst. conselh, par sa digne piteit,

De faire obedienche à Dieu de majesteit,

A son englise ausi, sour quoy ilhsont fondeit;

Et qu'il laissent goiir cascons, sens fauseteit,

12280 De cliu qu'à ly parlienl et que drois at doneit

,

Ensi que leur signeur en ont jadis useis !

Se Ligois chu ne font, et soient aclempreil 3

De restreindre la forche qu'il ont acostumeit,

* Conclus, fini, achevé.

2 Lisez en ?

3 Lisez attempleis, s'ils tentent, s'ils essaient.

4 Sur le parchemin; c'est-à-dire dans mon second livre.

Je me dobtc en la fin (pourquoy seroit celleil ?)

12285 Ne se truewenl dechuys si com ilh ont esteit

Maintes fois chi-devant, par Dieu qui fut peneit !

Or me tairay de chu, se le prendeis en greit ;

A ma droite matière me seray relourneit :

Del evesque Engelberl que Dieu nous at donneit,

et comment ilh vinve à Liège, ensi que devant oiit l'aveis.

12290 Signours, oiit aveis par-desus la peals 4

De mon livre secon , comment li amirals

Engelbert de la Marche, qui fut jovene et beals.

Nos fut doneis evesque;

Si fut XLVIIP, et régnai li vassals

1229b XIX ans.

Item, sour l'an XIII e et LXI1I à jaleir eommenchat

Le jour S. Clément c'on dist en novembre, et durât

XV samainez plainez, et toudis enforebat
;

Et à lune novelle on petit relaissat

12500 Ensi que par 5 VI heures, et puis si régalai :

Muese et altres rivière si forment tresserai 6

Que grans feux sus le glache à Quaremme on loquat,

Et fours et huilez asseis desus on cariât

De Liège à Huy sovent ; et la glache ons copal

1230b (Où j'astoie en presenche, et mes corps y aidât)

,

El la pieche droit tantost ons mesurât :

1 olne et I quarte d'espesse on le trovat 7
.

En cesti an meisinez
,
par Dieu qui tout créât !

De Coloingne l'archevesque de siècle trespassat;

12310 Quant Englebert le soit, tanlcst le convoitât

Et à la court de Rome taniosl ilh envoiat :

Tant Usent ses amis et tant ons procurai.

La digniteit le pape errameut li signât.

En Quaremme toul droit, sour l'an c'on fut conleis

1251b XIII e LXIIII,

Les bulhes et proches furent tousl aporteis,

Et publiiez à Colongne (c'est fine veriteis)

XV jour en mois c'on est avrilh nommeis.

Ensi Engelbert, nostre evesque, laissât l'evesqueit

12320 De Liège,

Et si est de Coloingne archevesque appelleil 8
.

Ly XLIX C evesque de Liège oit nom Jolians d'Erke, qui

Astoil vesque d'Outreit, en tous biens porveus,

Grans clers et saige homme, et de subtis vertus
;

fils fut à signour d'Erkel, et sa mere fut filhe à conte d'Alle-

5 Ensi que par, environ pendant.

6 Tresserer, se clore fortement, geler.

7 Cfr. FisEr<, Hist. eccl. Leod., pars II, p. 122.

S Cfr. Châpeiville, t. III, p. 12.
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mangne l
. Le conte de Verneborch fut

nommeis, soies segus,

12325 Et XXVII [«jour en moy de julle fut-ilh coudas

En castel de Franchimont; si envoiat salus

A capitle de Liège, en priant, sens refus,

qu'à luy fuissent venus

des canonnez pour luy conseilhier de chu qu'ilh doit faire. Len-

demain à matin y allât des canonnez XII

,

Et mains borgois de Liège y furent chevalchiés
;

12330 Che fut I lundy.

Et le mardi après, vint l'evesque prosiés

A heure de dyneir, gailhar et renvoisiez i
,

De 5 belle conpangnie:

Par le pont d'Ameircourt est-il en Liège entreis,

12335 si s'en vint en Marchiet;

Par-devant le Destroit fut son cheval laissiés

,

Si entrât en Destroit 4
; si fut appareilhiés 6

A guise de prelaz, et puis est fours lanchiés;

1 1 li fut meneis de 6 cuer, en son siège s'assiet,

12340 Puis allât al alteit. Là fut solempniziet

Le serement, et puis fut besiés 7 l'alteit;

Et puis fut la bainclocque à ses mains apongniez

,

Et hait sonnée anchois que il le soit laissie.

Si orent li marliers XII moutons tous viez

12315 Cou nommoitd rosettes, et li enclostrier

XXX teils moutons aflaitiés.

Et puis fut remineis
;

En palais, pour dynier, fut-il bin convoiés.

Ensi fut rechus nostre evesque ;puis après, cel an meisme , le

jour de la Chandeleur, en l'engliese Sains-Lambier nostre evesque

Johans dest la messe,

Et à procession fut ansiment allant;

12550 Et l'abbeis de S.-Jake si l'aloit destriant,

Et chis de S.-Loren si l'aloit senestrant,

Et l'evesque des Carmes ychis alloit devant

(Car chu astoit de Liège l'evesque suffragant)

,

Et l'abbeit de S.-Gile

12355 Et chis de Bealrepart vont devant aïtant,

Vestis de cappe roche.

1 Voyez Cuapeavillr, t. II, p. 15.

2 Lisez envoisiez, joyeux.

5 Lisez A, avec?

* Le Destroit était la maison des éclievins. Voy. mes Kecherches sur

l'ancienne paroisse de S^-André, pp. 100 et 120.

5 Appareilhiés, préparé, habillé.

6 Lisez al ?

7 Sic , pour baisiés.

s Disploiet. Quid?

Tome VI.

Le jour de Sacrement qui fut après venant

Fut le corps Jhesu-Crist très humblement portant

Avecques les abbeis que j'ay nommeit avant :

12360 De S.-Jake et S.-Loren les vat-ons appellant.

Apres, sour l'an XIII» LXVI, le jour de S. Calixte, commenchat
à galleir par l'espauz de VI samaine, et puis fut disploiet 8 à plovoir

XII jour; dont li aywe fut si grande, droit à grans Quaremme, que
li gens parmi Liège cachiet et descachiel 3 à visenteir li uns l'autre,

ne puet estre approchiez s'il n'aloit à nawe ou à ponton.

Apres, sour l'an XIII» LXIX,

Le lier jour de jenvier, fut I jour mult savaige,

D'onne grande thonoir et dolereuz orage :

Toute terre crolat

En partie d'Orien, et là fist grant damage,

vers Hongrie et Bohemme, et en Assay et sour le Riens

12365 mist les gens à vitaige,

Car leur vingne fausee sont par tout leur vilhage

,

Car roisins ne venoil desus leur hiretaige

Jusques à moy de may
;

Adont en vinent tant et à si grant corage 10
,

12370 Ains ne furent si belle en trestout leur eage.

En cest an vint à Liège de Flandre, le ramage ",

si grant planteit de vin de mere,

Qui fut fors et meurs; qui fist grande avantage :

Por I viez gros le quart l'avoit-on en vendaige.

S'aminat-on ausi

12575 Vin d'Espangne, rogeetbon beverage,

De vin de Grech ausi, qui fut de grant vinage :

Le quart II gros viez y lassat-ons en gage.

Item, sour l'an XIII e LXXIIII, en septembre XI jour,

Vinrent en la citeil de Liège, droit

D'aquilone (oneques bins n'y 12 venoil)

,

12380 Conpangnie de gens dont cascuns fors dansoit,

Et loiiés de tuelhez ,3
, et trippoit 11 et sailhoit,

Et tout parmi le ventre la tuelhe strendoit,

A I fors waroqueal enlour l'entortilhoit ,5
;

Et S. Johans-Baptiste dont ,G en hault reclamoit,

12385 Et leur palmes ensemble cascons mult fort batoit.

Teil tempesl mainenl, que cascons en hisdoit,

9 Chaussé et déchaussé?

10 Avec tant de vigueur.

11 Le ramage, la boisée.

12 Lisez n'en ? Il ne venait jamais rien de bon du Nord.

1:5 Vélus de lin? d'une ceinture d'étoffe?

14 Trippeir, frapper le sol du pied.

15 Ils serraient leur ceintures autour de leurs reins au moyen d'un bâton?

16 Lisez tout ?

88
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Et de la grant hiscleur tous li cuer li irembloit :

Si que lous fours de Liège adout ons les cachoit ;

Mais chu valit mult pou
,
par Dieu en cuy ou croit!

12390 Car li dyable d'ynfer trestous les governoil

Et affaire cel mal ensi le conselhoit

,

Ensi que sainte Engliese clerement l'exprovoit.

Tout chu est veriteis l
.

Les hommes asloient tous gens sens raison
,

et les femmes deleis

1 2595 Erent femmez legier;

Tous dansoient ensemble les gens de tous costeis.

Li ]iaiis en fut tout plains:

Par les engliesez aloient ensiment atourneis;

En citeis et en vilhes de Liège et dyoceis

12400 En pou de gens à Liège astoient retorneis

En déminant leilh frinte 2
si grande tempesteis;

Bin semhloit que li monde dewist eslre fineis;

Grosses femmez s
et aultres en sont si lormenteis

Leur corps ensi que morte asloient renporteis 4
;

12405 Et s'avoit de cesti de leilhe volenteis 5

Qu'en leur maison dansoient en 0 loudis en secreis.

Tout chu vis vraiement et ancors plus asseis:

J'astoie XXXY1 ans d'eage tous combleis.

7 Item , sour l'an XIIIe LXXVIII mourut nostre evesque Johans,

Le promier jour de julle, I judy, sens mentir;

12410 En son palais à Liège, à prime, voult finir;

Mais ses corps fut mineis à Outreit, où gésir

Tolut. Et lendemain voreut li egliese de Liège faire noblement ses

exeques.

Ly L c evesque oit nom Arnus de Horne, qui fut evesque d'Oul-

treit; fils fut à I vassasour,

baneresse suflîsans,

Qui de Horne et de Cleyvez astoil trestout tenant;

Et la damme sa femme

12415 Astoit de sanc de Louz et del duc de Braibant,

Le 8 Insseberch et Luef, de Perwés aïtant.

Si vint Arnus à Liège sour l'an c'on fut comptant

XIIIe LXXIX avecque mis;

rechuis fui errant

1 Cfr. Fisen
,
op. cil., pars II, p. 127.

- Frinte, bruit. Ce vers et celui qui précède ne sont pas clairs.

5 Des femmes enceintes.

* Lisez et emporteis ?

S II y en avaient parmi eux qui étaient si opiniâtres, si ardents.
c Lisez cl ?

7 Ce petit paragraphe, jusqu'aux mois Ly evesque, etc., se trouve

dans le MS. n° 17390 à la (in du second livre de la Geste, après le vers

12224. J'ai cru devoir le faire figurer à la place que la chronologie lui

1 2420 A mult grant chevachie

.... lous armeis; et si fut desquendans

Auz greis 9
; el puis tantosl fut en Destroit entrant,

Et puis si vint fours à greis où ons astoit montant.

Ensi corn font li aultre que j'ay dit par-devant,

12425 1 1 li fist serimenl del toute, à Dieu commant.

De Liège fut evesque et fut compteis chinquant '".

Si avoit jà le siège de Liège esteil vaquant

Puis le mort Johans d'Erkel, XV mois en avant

Et XXII II jour.

12450 Adout commencliat Ernul à regneir fortement;

Et fut bon jnstichier : ne fut nuls deporlans;

El fut ses anemis fortement guerroiant;

Clers astoit gênerais : tout astoit comprendant;

De toutez les scienches il astoit soverant ".

Et si morut d'on grand aposlume qui asloit en sa hanche,

sour l'an XIIIe LXXXIX, de marche VIII jour, à meenuyt; et la

coralhe 12 est à Charlerouz

12435 deleis Liège on porloit,

Et le corps enbasmeit mult bin on conduisoit

En 1 ponton sour Muese : de là ons le menoil

En la terre de Horne, car là il enlisoit

Dedens une abbeïe sa sépulture esloit
13

,

12440 Où ses prédécesseurs mult grant planteit gisoil.

El. après ses exeques noblement on fisoit

En l'engliese de Liège.

Et puis fuit esluys à mambour Henry de Perweis, el puis fut

mis journée pour eslire I evesque, c'on nommai Thiris, fils à

cuen de la Marche, sens debas,

qui n'y oit nulle envie :

Mais sont trestous d'acord , sens nulle vilonie;

mais il nele acceptât point la digniteit.

Ly LIe evesque de Liège oit nom Johans de Beawier; lils fut

à duc Albert de Beawier, et si asloit dus de Hollande et de

Zélande,

12445 El de Frise, en après u, sires et advovveit,

Et conte de Henau, (ils d'emperer loieit;

La eonteit de Henau fut Albert releveit

En fiez de son fils, l'esleùl nalureis.

assigne.

s L isez De ?

9 Les degrés de la cathédrale S'-Lambert, du cùlé du Marché. Voy. mes

Recherches, etc., p. 103.

10 Le cinquantième.

11 Soveranl, dominant, passé maître.

l- La coralhe, ses entrailles. Supprimez le est qui suit.

15 Lisez estroil ?

«* En après, plus tard.
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Li eslus de Beawier entrât en la citeit

12450 A belle compangnie de grant nobiliteil
;

Si fiest seriment tout à grant alteit,

A heure de disneir, X jour de moy compteit

De julle, par I dymengne, en grant jolieteit

,

Sourl'an XIII" XC. Sachiés

12455 C'oncques ne fut evesque :

.... mains esleûs fut tous jour clameis.

Item, sour l'an XI 1 1<= XCII fut commencliiel la nueve tour as

cloquez à Sains-Lambier, le fondement d'on costeit, vers la rose

1 semedis en awoust.

Item, sour l'an XIIIe LXXXXVIII, vint I juys à Liège: Ysaac

fut nommeis; chis demandât baptemme à avoir, par 1 mardy , si

prist lerme jusque à venredy. Et quant ce fut tout apparilhiés des

seigneur et des engliese, se ne se comparut point, carc'estoit une

espie à une duc de Gelhre: car en cesli au faisoit-on le traitier

del ducesse de Braibant et de Ligois pour alleir sour le duc de

Gheldre desseurdit -.

Item, sour l'an XIII e LXXXXIX, le nuyl del S. Johan-Baptiste,

droit al nueve Staetez 5 fut li oust ligois et les Braibeclions, qui

tout le gastenl et abbatirenl , car nulluy n'y trovoit jour tant que i

XIX provrez prisonier qui asloient là-ens à grans dangier, car ilh

les avoient pris en la conteit de Louz: s'en eurent grande piteil.

Apres, soy revinrent par-devant Rullemonde, si y furent XXI jour.

Là fut fait le pais entre l'evesque, c'on dist l'eslus, et le paiis, et le

duc de Gheldre, qui astoit sour son castel de Monfort, asseis près;

de laqueile pais chis de Braibant, le conte de S. Pol, furent tous

mal contens 5 solonc les alloyanche et biens fais, et II destriers qu'il

avoient doneit pour porteir les dois baniers s'i emploiont mal, chu

qui les avoit costeit (voir, ensi qu'il disoient); mais altre n'en

eurent.

Item, sour l'an miesme furent envoiiez abbassaleurs départ le

roy de Franclie Karolus auz Ligois, qu'il vouissent eslre neulral

et ne vouissent point croir ne obéir ne à l'un pape ne à l'autre, et

subtraire de toute G
, affin qu'il powisl avoir puissanche affaire le

pais en nostre saint Engliese; mais pou y profitât à cest fois: et

coslat mult à PEngliese, et specialment à quatre des archidyaco-

neit , Brabanl, Hesbain, Gondros et Gampin 7
. Là vorent le peuple

1 Vers la grande fenêtre ronde.

- Voyez Fisen, op. cit., pars II, p. 15S.

5 Je ne puis trouver ni deviner quelle est cette localité.

4 Tant que, excepté.

s 11 semble qu'il y ait ici une lacune.

6 Et s'en affranchir complètement.
7 Cfr. Fisen

,
op. cit., pars II, p. 15G.

s Mersem. — Eijxhe, Aix?
9 Suivant Abrv, Le Recueil héraldique des bourgmestres de la cité de

Liège, p. 110, Jean le Cock était maître à temps en 13!)7.

prendre mult d'argent et delivreir V frans à messire Baduwin de

Monjardin pour emporteir les lettres et saelleis del citeit délie sub-

slraclion à roy, et d'aultre bien pluseur qui furent aresteis et mies

en sequeitre, de signour qui astoient absens de paiis; liqueils furent

petitement convertis en profit dou pays , si que de tel matière je

me vuelh atant taire. Et furent nommeis li abbassaleurs desseurdit

maistre Pire Playn, noble clerc astoit ; des aultres ne sai-ge com-

ment ons les nommoit.

Sachiés que en cesti an miesme, en l'iweir devant, que Jolian le

Koke et II aultres furent noiiés à pont à Merse 8
,
quant Eyxhe fut

ars; et si astoit chis Johan adont maistre del citeit 9
.

Délie balallie à Yotemme ,0
.

Diex, qui por nous la mort souffrit

En l'arbe de la sainte crois

,

Vuelhe gardeir d'art d'anemis 1

1

124fi0 Cheaus qui nos oronl chi-endroil !

Si vos chanterons des Ligois

Et de cheaz de Huy ansiment:

Cornent li rois de tos les rois

At fait par eaus virlud mult grant

,

12465 Ensi com vos m'oreis nunchier :

Mais que me vuelhiez escuteir ;

Diex gart qui l'oral sens noisier 12
!

Ons dit, et che est tout 13
cleir,

Que chils qui vuelenl mal penseir

12470 Sour leurs amis, et sens raison
,

Que ons les fâche compareir 11

Sens prendre 13 nulle ranchon.

Por l'evesque de Liège dis 10

Ghes paiieirs que j'ay mis avant

,

12473 Qui at fait de ses boins amis

Ses anemis entirement
;

Faire voloit jusliche grant

Et forjugier (che m'est advis)

Tous cheaz qui astoient aidans

12480 Les bonnes villes et le paiis.

i» 11 s'agit ici du plaid solennel tenu à Votleni, le 19 juillet 134(>, par

Englebert de la Marck. Voyez Ch\peaville, t. II, p. 482; Fisen, pars 11,

p. 108; Hbnaux , t. 1 , p. 448, etc.

11 D'art d'anemis, des artifices du démon.

''- Qui l' écoutera sans faire de bruit.

,r> Lisez trestout, pour la mesure.

14 Compareir, payer, expier.

13 Ajoutez d'eaz ?

10 Dis, je dis. C'est pour l'appliquera l'évêque de Liège que j'énonce

cette vérité.
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Votemme est denomeis le lieu 1

Où justiche faire voloit

L'evesque des borgois subtis 2
,

Com chis qui pas ne les amoit

12483 Pariant que ils gardoient leurs drois

Encontre li : s'en ot despis.

Ses amis mandat orendroit

Qu'à li vengnent sens nul respit,

Car d'eaus avoit trop granl mestier;

12490 Ensimenï par brief les mandat

,

Et chis y vinrent sens targier.

Sachiés, par noin les nomeray :

Li rois de Brehangne vient là ,

Mains chevaliers 3 awec li
;

12495 Charles, ses fis, ne b'oblial,

De li servir ne s'alentit :

Il n'est nus qui nombreir powist

Les gens que avoit awec li

,

Car devant Ais voloit alleir

12500 Eusi que l'avo't entrepris ;

Enipereir estie * quidoit

Délie empiere qui est mull grant:

Por che l'evesque aidier venoit

Que il ne li fuisl pas nuysant.

12505 Li bastars de Braibant par noin

Y fut à mult noble conroi;

La flour minoit des Brabechons,

Le marchit de Juley o soyj

Et chis de Walkeborch (che croi)

12510 Ne volt pas demoreir derrier;

Li cuens polhus, à noble aroy 5
,

Il ne se volt pas obliier.

Li cuens Salvage et si gens,

El chis de Mons à grant barneis

12515 Y furent, armeis richement,

Et délie Marche li vowerie e
;

De Wasfaliens teile planteit

Y ot, que nus ne le creroit;

Li conte de Cleve, l'aduret 7
,

12520 Grans gens awecque li minoit.

Li siere de Saline en Samois,

Et li cuens de Namur ausi

1 Lisez le lis.

t Sublis, lins, adroits.

s Suppléez ot.

* Suppléez ilh.

5 Aroy, suite, compagnie.

6 Lisez voweis.

*

APPENDICE.

Y fut, à mult noble conroi

,

Et chis de Falconmonl Thiri ;

12525 Li sire d'Angien, che sachiés

,

Ne s'i remist pas en oblit

,

Awec li mains hommes legier

D'armes, apresleis pour guerrier.

De Bade le duc , le sangnour

12530 De Diest et chil de Morialmeit,

N'i fièrent mie loin soiour,

Et de Marbais li renomeis;

De Rocheforl li redoteis

Grans gens awecque li minoit;

12535 Et de Sonbreffe li bin neis

Sachiés que pas ne s'atargoil.

Messire Henart d'Argenteal

Menoit o li les Lenborgis
;

Y aloit li sire de Hamalle

12540 Awec li IIJ C fervestis;

Chis qui de Louz se fait marchis

,

Sire de Hinseberch par noin

,

Tant ot avoic li de marchis

Que nombreir ne les poioit-ons
;

12545 Li sire de Chelles, por voir,

Cheaus de Boulhon minoit o li;

Fosse, Tuwin ramenoit là-endroit voilhies

Ma chanson autresi 8

Envoiont leurs hira s sens detri :

12550 Vinrent à vesque mandement ;

Tant en y ot, je vos affi

,

Que dier ne say le nombrement.

Quant ils furent tous assembleis,

L'evesque contât sa raison:

12555 « Sangnours, dist-il , vos ne saveis

» Le voir délie fait ne l'occoison

» Por coi fay celle assemblison ;

» Mais le voir dit vos en seirat

» Selonc le mien intention :

12560 » Sachiés que pas n'en menliray.

» Mi borgois me vuelenl tollir

» Mes francieses d'anchiniteit ;

» Or ju nel voilhe plus sottïir,

» Si m'en plaing à tout mon barneit

7 Adureit, dur, endurci.

8 Ces vers sont altérés; on pourrait lire :

Fosse, Tuwin (ramenlevoir

Les doit ma canehon autresi), etc.

9 Hira, hérauts. Il faut supprimer leurs.
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12565 » Qui ehi-endroit suiH asscmbleis. »

Quant li prinches oïrent le dit

Que l'evesque leur al demoslreil

,

De li aidier sunt entremis.

Li vesque appellat Thiri de Falconmont 1
:

12570 « Sire, dist-il, chà entendeis :

» Alleis, car nos vos en prions,

» A cheaus de Liège sens tenchon

» Savoir che qu'ils ont enpenseit. » —
« Sire, vostre plaisir ferons,

12575 » Jà n'ierl li termep respiteis. »

A cheaus de Liège en vient tout droit,

Qui à Votemme erent logiés;

De Dieu (qui hall, fier et loin voit)

Les saluai et dist : « Oiieis,

12580 » Sangnours! je suy chi envoyés

» Por savoir voslre volenleit ;

» Or vos prie que moy diseis

« Che que vos aveis enpensé. »

Li maistres, qui fui ent senneis,

12583 Respondirent mult haltement :

» Sire , nos summes apresteis

» D'obeiir tout entirement

» Aus usages anchienement

» Que nos devantrens ont lenui. »

12590 Or entendeis, 1res douche gens,

Par Dieu qui maint en cil lassus 2
!

Pour che venoit parlemente^

Celuy Thiri de Falconmont

,

Qu'il voloit c'ons Iassa4 passeir

12595 Ses cherois sens areslison;

A boire et à mangier fuison

Li présentèrent li Ligois,

Qui quidoient sens suspechon

Qu'il fuist venus pour faire pais.

12600 Atant des borgois se partit

Quant fut fineis li parlement;

Jusqu'à vesque ne s'alentit,

Qui l'atendoit avoec ses gens :

Tous li contât les erremens

12605 De che qu'as Ligois at troveil ;

L'evesque ne fut pas joians

Quant la parolle at escuteit.

1 Vers défectueux.

* En ciel là-dessus.

3 Suppléez bin ?

* Contes, compte, chiffre, nombre.
5 liotte, compagnie, suite.

DE LIÈGE.

L'an de grasce Noslre-Sangnour

Mil IIJ< XLVJ,

12610 De julet droit le XX^ jour

(De che soiiés treslous 3
fis)

Fist l'evesque, che m'est advis,

Ses gens aimeir et fervestir :

Car ils astoient atalenlis

12615 De cheaus de Liège à desconfir.

Quant ils furent près des fosseis

Où Ligois astoient rengiés,

En trois pars se sunt desevreis :

Li une des part, che sachiés,

12620 Vers cheaus de Huy sunt adrechiés,

Qui furent plains de hardiment :

Ils ne les ont pas refuiseis,

Ains les rechuirent bademenl.

Mult bin se provont à che jour

12625 Chis de Huy sour leurs anemis :

Tant en ochierent à dolour

Que nus contes 4 n'en saroit dicre.

Et chis de Falconmont Thiris

Vers cheaus de Liège s'en alat :

12630 Mais puis qu'à terre le piet il mist,

Sour son cheval ne remontât.

Chinquante chevaliers enlus

En sa rotte 5 awecque li minât;

Quant ils virent les gens de piet

12635 Qui tous astoient desarmeis,

Vers eaus se sunt tous eslassiés 0

Si les ont mors et affoleis :

Femmes grosses
,
preistes , cureis

,

Procureurs ,
meseais, enfanchons

;

12640 Mais Diex, qui maint en triniteit,

Les en rendit le gueredon "'.

Ensi que 8 poreis oiir

Se vos le voleis escuteir,

Les Ligois ils cuidoient honir ;

12645 Devant eaus alerent passeir

Et le tiers jus à devaleir 9

Por eaus par-dedrier assaillir :

Dont s'alerent Ligois tourneir

Vers leurs anemis, sens largier.

12650 Là veïssiés grans cops doneir ,0

6 Eslassiés, élancés.

7 Gueredon, récompense, salaire.

s Suppléez vos.

9 Et descendre la colline.

10 Lisez ferir ?
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De haches el de brans mollis l

,

Et les Allemans enfuir

Qui les cuers avoient perdus
;

Ligois ferirent par virtus

12655 Sour eauz, quant les fièrent 2
fuir :

Là ont chevaliers abbatus,

Qui del siècle covient partir.

Il n'est nus qui nombreir poroit

Les chevaliers et les marchis

12660 Qui demorerent là-endroit;

Toisl fut leur orguelhe abbatus;

Mais anchois que soie 3 partis

,

De 4 vos alcuns en nomeray

De cheaus qui là furent ochis
;

1 1665 Sachiés que pas n'en mentiray.

Thiris, ychis de Falcomont,

Chis de Mehain, el li sire de Piremon 5
,

Qui ne dobloit lïains 6 ne vilains

(De guerroyer avoit grant fain) ;

13670 Adulphe de Walkenberch ausi

Il fut mors, che est tout cheirtain,

Et li sire de Walkenberch ausi.

Messire Herman de Bassan,

Et de Capluche messire Thiri

12675 Qui mult astoit genlis et fratis,

Et del Naie messire Thiri,

Li sien frère messire Weri

,

Messire Esteine de Loont,

El de Fosse messire Wiri

,

12680 Et messire Emul de Mostier.

Li sire de Windas, Henry,

Thiris de Croneberke par noiu,

De Helle en Sonie 7 Freris,

Et li sire de Monfaou
,

1268;'» Li gentis sire de Nebon,

Et messire Herman, li leuz,

Qui mult astoit de grant renon,

Noble, hardis et corageuz.

Messire Huwe de Marbais

1 Moins — esmolus.

2 Lisez quant Hz /es veirent?

5 Lisez soient ?

1 Lisez à ou je ?

5 Vers altéré.

fi Fretins = francs , nobles.

7 Lisez Ensome ? Presque tous ces noms propres sont tellement estro-

piés qu'on peut à peine les reconnaître.

s Voir, en vérité.

12690 Y fut mors, c'ons devoit prisier,

Et Johans, c'ons disl le malvais,

Qui n'astoil pas à oblieir,

De Bordel li noble guerrier,

Et messire Wilhem d'Aleur,

12695 De Croneberke le princhier,

Et de Lenborch li grant signeur.

Tous chis que je vos ay nomeis

Furent mors à Votemme, voir 8
.

Diex, qui sour tous est honoreis

,

12700 Voilhe leurs armes rechivoir,

El nos doins pais prochainement

Par cui puissons sa gloire avoir

Quant che venrat à jugement !

A-m-e-n. amen. amen.

De meschief des esquevins 9
.

12705 En l'an c'ondisl 1IIJ" elVJ,

Avient à Liège IIJ 10 gratis meschies

Sour les esquevins , che moy semble.

De Giel de Lavoir me ramembre,

Cornent s'avisât d'une mail trait

,

12710 Car l'evesque infourmalJ trait ",°

Cornent la loy astoit brisie

El par forche d'argenl jugie 12
;

Dont une voie fut irovee

Et de pluseurs gens discutée,

12715 Dont li XXXIJ 15 furent deputeis

Promier les maislres del cileit,

Et des bonnes villes furent tramis

Alcuns maislres el leurs amis;

Li nombre poioil bien monleir

12720 LX persoines, por escouteir u.

Or fut là fait inquisition 13
:

Plaintes oient de chescun

Et demandieses qui volt doneir

Et par lesmoins ausi moslreir,

12725 Sens les esquevins appelleir.

n Sur cet épisode, voyez Chifeavillk , t. III, pp. 58 et suiv.; Heniui,

t. II
, pp. 542 et suiv.; Fisen, pars II

, pp. 144 et suiv.

10 Lisez / ou itncl

" Sic. Lisez d'une fait .

'

12 C'esl-à dire que les échevins avaient été accessibles à la corruption

en rendant la justice.

13 Au lieu de XXXII, lisez aucuns?

u por escouteir, pour entendre les témoins.

18 Inquisition, enquête.
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Raison ne puet à che ovreir ".

Nequident, il est trop bien voir

Que, del malien jusque à soir,

Ons les faisoit sovent attendre

12750 Pour escuteir et entendre

Chescun por li, por demandeir

Et sour plaintes raison doneir

(Et chescun sour son sériaient)

S'il avoienl ne oir ne argent

12755 Pris de ces deplaindeours;

Chescun respondoil de 1 son tour

Tout che que bon il li sembloit.

Or la choise astoit trop estraite 2
;

Quant une letlre fut ordince,

15740 Del evesque très bin sailee

Et de tous cheaus de la cileit

El des villes, c'est veriteit :

Dont par le forche qu'ils avoient

De che que troveit ils avoient,

12745 A peiron les ont fait crieir

Et de leurs offisces priveir,

Fours mis J tous seul chevalier :

Sangnour Wilhem Proest, fut entier
5

;

Les allres XI1J poreis oiir

12750 Qui furent crieis et bannis.

Primier 11 IJ chevaliers, pour voir :

Liers, Moulant , Chabot et Horion

(Je les nommes par leurs soumoins);

Bierleus, de Coir, Rause et Rosseauz

12755 VI IJ en aveis, par Sains Marseal!

De Bierses il y at * IJ frères,

Hameide, Grasse et puis Frères 3
;

Des esquevins XI [J en aveis.

Voirs est, et très bin le saveis,

12760 XX IJ jours dedens octembre

Uns cris fut fais, dont me ramembre :

A peiron trestout publement,

Dedens VIIJ jours (à mon escient)

Fut-il adjoins 0 aus esquevins

12705 D'argent à rendre 7
, ou à leurs biens

Ons metteroit le main par forche
;

1 Lisez o.

- Lisez estroite, stricte, rigoureuse

3 Sic. Lui seul conserva son siège d'échevin.

* Lisez avoil ?

5 Lisez se frères ?

6 Enjoinl?

7 Les éclievins étaient tenus de restituer dans les huit jours l'argent

Anchois avoienl fait grande forche

A pluseurs, ensi qu'il apert

Encor fut crieit en appert

12770 D'un esquevin et puis de deuz:

Che fut Chabot, Moilant et Coir;

Tous trois ilz astoient d'une acoir

En priant à leurs compangnons

De prendre argent et fours raison

12775 Qu'ils s'en vosissent depourteir 8
:

Mais ils n'en vorent rins feir.

Des esquevins mail aviseis

En sunt IJ fours de Liège alleis

Délie citeit, tout sens congiet;

12780 Mais ils n'y gangnirent rins:

Li uns fut messire Bertrans,

Et de Beirses clie fut Johan;

Leurs osteis ils fièrent voidier

En partie, nient tout entier;

12785 Encor les fut fait grant damaige

Des deputeis ens leurs manages 9
,

Dont de nient ne sunt radrechiés 10
:

Che fut por eaus J grant meschiés.

Or en l'an devant declareit,

12790 En novembre X jours nomeis.

Vient li evesque en chapitle,

Et por li fut fais li capitle
;

Por bin savoir sa volenteit
;

De pari luy fut là proposeit

12795 Cornent il voloit, et de fait,

Que li capille (et 11 sens plaii)

Vosist accepteir seriment

Des allres esquevins bonnemeni;

Mais le capitle envis le faisoit,

12800 Car che n'asloit point voie de droit;

Partant lièrent protestation

Li capille : « et si vos disons

» Qu'enconlre le paix procedeir

» De Fexhe ne volons àlléir,

12805 » Et comandons que loy soit clouse

» Jusqu'à tant qu'elle soit desclouse;

» Car fours que pais nos ne querons. »

qu'ils avaient reçu des plaideurs.

s Voici la construction : En priant à leurs compangnons qu'ils se vo-

sissenl depourteir de prendre argent fours raison.

9 D'autres personnes furent mises en possession de leurs demeures.

10 Radrechiés, dédommagés.

11 Suppléez chu ?
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Li evesque en fut mail contens.

Et sour che fièrent seriment

12810 Li esquevins; et por certain,

Se leurs noins vos plaisl assavoir

.le les vos diray tout por voir:

Messir Jolian de Biernalmont,

12815 Et Jolian le Clokier vos nomons

,

Libier d'Odeur, je vos affine

El Gileclion dis de Jamblines,

De Hugoine messire Henry,

El le voweit délie Roche assi

,

De Huy Jolian, dis Bon variés,

12820 Et puis Lorensdis Lamborrés,

Jolian de Beike condist de Tongre,

Wilheme d'Altien vat ou nombre,

Costau et puis Jolian de Houten,

Jolian de Borleit fut li deirain.

12825 Boues gens sunt, bin aviseis,

Et délie loy bien infourmeis.

Or XX jours dedens novembre,

En grant capitle (si qu'il moy semble)

Fut adiourneis tous li paiis :

12830 El là fut proposeit et dit

Des esquevins et de leurs fais,

Cornent ons yroil el de fait

A leurs biens, el por faire asseis

A cheaus qui se sunt demostreis *
;

12835 Acordeit fut (si qu'il moy semble)

Que ons yroil de leurs biens prendre,

Tant qu'ils fuissent restilueis

Cheaus qui leurs plaintes ont proveit.

Ansi fut fait, par veriteit.

12840 Cheaus qui se vorent acordeir

A monsangneur et racordeir,

Faire le puelent , mais qu'il li plaise:

Et bien poioit à chescun plaire ;

Ils furent VJ qui point acordeir 3
,

12845 Je les nomeray sens gabeir :

Sire Giele de Horion
,

Et Rause de Warous li secons,

Thiri de Beirlouz fut li tiers

,

Lanibier Bossias, chis fut drappirs,

1 Je vous le certifie.

'-' A ceux qui ont fourni la preuve que leurs plaintes étaient fondées,

s Un vers doit avoir été omis après celui-ci.

* [chis, ceux-ci.

5 Enhveil, levé, soulevé, suscité.

8 A la justice de l'Anneau du palais.

12850 Wilhem de Graus, si fut cangiers,

Johans de Frères fut meircheniers;

Ichis 4 ne sunt point accordeis.

Une grant plail ils ont enleveit 5

Devantle roy dit d'Allemangne ;

12855 Todis ils porsiwent leurs songnes;

Li evesque y al envoyet

Et tous li novias esquevins.

Messir de Liège s'esl adviseis :

A l'aneal les al fait appelleir

12860 De son palais 6
, et par quinzaines

Là-dedens sunt acordeis à paine.

Or avienl, dans che plail pendant,

A Warnier 7 J meschief mult grant :

Le manière je vos diray

12865 Tout à plus près que je le say.

Il astoit alleis à 8 ses frères,

Savoir s'il y poroit troveir

Qu'à pais vosissent acordeir;

Or ensi qu'ils chevachoient leur 9

12870 Chemien, li et son frère,

Près d'une vilhetle en Ardenne,

Deleis Toys ,0
, si qu'il moy semble

,

Johan de Beirses et Warnier, se frère,

Chevachoient si que IJ bons frères,

12875 Compangnons 11
si encontrerent,

L'une l'autre ils se saluèrent;

El quant avant furent chevachiés

,

Eaus 1 1 IJ sunt aus frères adrechiés,

Et disrent qu'ils y moroient

12880 Ou à prison ils se rendroient.

Jolian de Beirses il chevalchoit 11
,

Et Warnier se frère là demoroit;

D'eaus fut fortemenl assalhus,

Navreit, quassiet (si qu'aparut)

,

12885 Getteis à terre et malmeneis;

Oncques ne pot estre excusseis

Por choises qu'il powisl diere,

Ne en serviche, ne en pryer :

« Aies parleirs rins n'acoulons,

12890 » Et mailgreit toy nos t'enmonrons. »

Sour J cheval il fut buteis,

' Warnier de Bierses.

s Avec son frère Jean.

9 Ce passage est certainement corrompu.

»o Theux ?

11 Lisez //// compains?
13 S'enfuit sur son cheval.
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De ses 1J pies fut fors strupeis 1

Desoz le venue de son cheval;

Tant le minont amont et aval

,

12895 Qu'à Fraipont il fut hoslagiés

Et le nut très mail herbegiés,

Sens feus, sens lis et sens solas;

Sovente fois disoit : « Helas! »

Si dras si furent bulineis -

12980 Et son argent dislribueis.

Lendemain fut la ville ensemble;

Li amis se mirent ensemble

Por le fait à eaus demostreir

Cornent trailiés asloit leur frère;

12185 Mult très bien furent entendus :

Li mestiers orent advis lasus

,

Et fut respondul d'une assent:

« Nos volons mettre tout à plant z
. »

Fraipont et le Roche 4 ausi

12990 Certennement, che sunt ors nis 5
;

Et li evesque ausi disoit

Le fait à li traire voloit :

Dont li pueple fut mail content.

L'Cvesque disl qu'il avoit comand

12995 Que nus ne les doit conforteir,

Qu'il meisme ne fuisl en point teil u
;

La citeit dist qu'il covient

Le fait Warnier amendeir :

Nus ne soit qui en die plus

13000 Car il n'en seiroit point creius.

Li amis se sunt mis ensemble
,

S'ont regardeit 7
(si qu'il moy semble)

Mail seiroit por messir Tristan 8

Et ausi por tous ses aidans
,

13005 S'une voie n'i astoit trovee

Dont li forfais fuist amendeis.

Ils ont envoyet vers Warnier

lionnes gens, et à luy traitier

Par le conselh de ses amis
,

1 Estropié? En wallon slroupi. Le sens semble indiquer serré.

2 Ses effets lui furent enlevés comme butin.

3 Mettre à plan? Éclaircir, vérifier?

4 Bauduin de la Roche. Voir plus loin.

5 De sales nids (à savoir : les localités).

6 Sous peine de se voir traité de même.
7 Ils ont pensé, réfléchi. Sous-enlendu que.

s Quel est ce messire Tristan? Il faut peut-être lire Johan (de Bierses).

Cependant Tristan reparait plus loin.

9 La Violette était la maison communale de Liège. Voy. mes Recherches

Tome VI.

13010 Que J trailiet fait par advis

Vaull mies asseis que par rigour:

Et por tous jours nourir amour,

VJ hommes si furent enlus

Départ Warnier, et 11IJ pris

13015 Des allies 1J, si qu'il moy semble:

Teilement se sunt mis ensemble

Que par eaus il fut concordeil,

Et des 1II.I ausi ordineit

Qui à fait furent requérant,

13020 Chescun d'eaus, sens nul diffalant,

Une voie pairoit d'oultremeir

Et chescun là 11IJ ans demoreir:

« El de che ons assegurerat,

» Car nos volons, sens nul débat,

13025 » Que III J de leurs boins amis

» Entrent en la ferme c'ons disl

« Del Violette sourie Marchiel 9
,

» Sour leurs foids sens estre ensiergier l0
.

<>

Li promierqui est eus entreis,

13050 Boins escuwirs, est appeleis

Lowis c'on dist de S. Martin :

Por messire Tristan at fait fin
11

;

Baldewin del Roche fut secons ,

Et li tiers Grasse l'appelons;

13035 Reniers de Leiriwe est li quars;

Chis II 1J en ont pris por leur pari ,2
,

Us en sunl iroveis decheius :

Loyalteit dort, venien sat sus ,3
,

Carcheaus por cuy sunl demoreis

15040 N'en donroient 11 IJ as pelleis;

Atant sunt chis 11IJ por leurs amis.

De replogier fait avoir advis 1S
;

Gardeir de tourment ausi sunt 16
:

Maintes bonnes persoines perdues sunt

15045 De replogier leurs malvais proismes,

Qui point ne les acquittent par marine

Or une choise mervilheuse

sur les rues de la paroisse S'-Andre, pp. 1 17 et lit*.

10 Lisez enfiergier, sans être mis aux fers.

11 Faire fin, répondre, se constituer garant. Lilt. payer (caution).

12 Ces quatre ont pris pour eux la responsabilité.

13 La méchanceté triomphe?

14 Suppléez nient ?

15 II faut y regarder à deux lois avant de se faire le répondant d'un

autre. Peut-être ne faut-il pas de point après anus.

»6 Vers altéré?

17 Par marine. Quid? La rime esl défectueuse.

89
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Si avient, et mult antrogneuse

Del revenue des UIJ esquevins

15050 Qu'il 2 avient , dont il me sovienl,

En l'an c'on dist IIIJ" et IX,

De février VJ jours et puis IX,

Cornent à l'evesque furent initiés:

Pour eaus che fut J gratis mescbiés;

13053 Sire Giele Chabot fut li promier,

Moilant secons, et Coir li tiers,

Wilhem de Beirses fut li quais.

A leurs songnes Diex y ot pars 5

Quant ils ont si fortobeiit;

13060 A eaus fut faitJ granldespit,

Quant leurs honours ils obligarent

Aus esquevins d'Avroit, sens falhe *,

Devant l'evesque en son palais,

De che qu'il diroit feiroit pais;

150G5 Et le manière vos diray,

Que jà de mot n'en mentiray.

Li evesque, por s£n amende,

Mil escus vies aroil d'amende

Amessire Chabot priemier:

13070 Et che ne pol-il escondiere,

Car il en astoit obligiés

D'acomplir à ses volenteis;

A sire Thiri de Moilant

D'amende il aroit mille frans,

15075 A Wilbein de Beirse atretant

Et une voie d'oultremeir à 1IIJ ans :

Il li fut dure et ameire,

Car che fut trop, che li semblent',

Il point ne l'avoil deservit
;

15080 Mais li cileiten ol despil,

S'en fut trailiel et accordeit

Et passeit par tout la cileit,

Que Wilhem point ne paierait

Che que ordineit li astoit :

13085 Délie voie de oultremeir

Fut dit en hault, sens cellcir,

Que ilh tantoist le paieroit;

Mais lour intente si astoit

1 Antrogneuse, trompeuse.

- Qu'il, ce qu'il.

3 Dieu s'en mêla.

4 Sens fallu-, sans faute; cheville d'al'lmiialion.

5 Cherrerie = eearrie, lise, bureau de la recette publique.

R Voyez Ciupeavm.i.e, t. III, pp. (i'i et suiv.; Fisen, pars II, p. 147.

Que l'argent délie cherrerie 5

15090 Desconteit seiroit une lie,

Dont l'evesque avoit fait compte

Ensi qu'aparoil par boins comptes.

La choise ensi se passât,

Car il n'i fut mis nul débat.

De roi) de Franche et de duc de Borgongne contre le duc de

Guelre c
.

15095 Une très grant fais je vos diray

Tout à plus près que je poray
;

(Il n'est nient neis qui l'aiet veïut")

Qu'il avient l'an IIIJ" et VIIJ

O moys d'awosl, si que moy semble,

15100 Et ausi o moys de septembre,

De plus hauls prinche de che monde

(Roy de Franche, où tous biens habunde)

,

Cornent il est jus avaleis

En ces parties, et ariveis

15105 Pour guerroyer J prinche noble,

Duc de Guelre, à lion noble,

Qui avoit fait J grant despit

A duc de Borgongne, quant il ardit

En la terre dit de Leniborch

15110 Dont il astoit sire et mambor:

S'en duit 8 à li mult anoyer

Quant de Treit veiit les fumirs;

Duc 9 de Guelre point ne sufh'oit

Le despil qu'à Borgongne faisoil :

15113 Quant en Braibant s'en est alleis,

Les feus partout il at butteis.

Cheaus de Braibant sunt mis ensemble,

Vers le Graive 10 aloni, che moi semble;

Mais trop pou y profitarent :

15120 Escermuche y ot certainement,

Dont li pluseurs furent quasseis
;

Aus gens d'armes fut li meschiés,

Quant fuient pris et emmineis

,

Enfiergiés 11 en ceppe fermeis

I5T25 De che pays boins chevaliers

7 A'ieytt neis = rien née, personne. Je ne saisis pas le sens de ce vers.

s S'en (si en) duit , il dut.

9 Duc pour Au duc.

'O « Graviam obsidione einxerunl, » dit Fisen, /oc. cit.

" Enfiergiés, mis aux fers.



Etausi des boius escuwirs :

Li sire de Lintres et de Loviervaus
,

Gt'ele Surlet, valhans vassaul

,

Gerar, se frère, el Thiri de Moilant

15130 Qui encor astoil joine enfant :

D'armes il fist corn J lyon

,

Des sangnours il en ot le noin.

Cheausde Braibanl, sens attendre,

S'enfuirent, dont 1 me remembre;

1 51 55 Gens darmes l'ont chier compareis,

Ranchis, quassiés et malmineis.

Che fut en l'an INJ" et VIIJ,

De junet jourXVIU et VIIJ,

Une venredis asseis malien;

13140 Dont ils orent très dure fien.

D'une altre trait vos vuelh conteir,

Savaige asseis por raconteir.

Or quant li roy si
2 venoit

Et à Bastongne deskendoil

,

1514a Madamme de Braibant s'avisât '

Vers le roy yroit sens delay.

Tout droit à Huy fist son bostage ';

Là li fut fait J grant outrage

De maile gens et desloials,

J5150 Et vilains parleir (si que ribaus)

Disoient à lee , et fort liront

A son char et l'abatirent
;

Petit lowier ils en orent

Quant J membre ils y peirdirent.

13155 Madamme à matin se partit ;

A cuer en ot mult grant despit;

Li boins borgois s'en escusarent

,

Les faiteurs 5 prendre ils fiesent,

En la prison furent mineis;

15160 Li trois l'ont mult chier compareit

Car ons les at les lengues copeit
;

Encor plus : ons les envoial

A madamme, à laqueile ons mandai

Qu'elle en fâche tout son plaisir;

13163 Deuz leistes il en fist trenchier,

Et l'autre elle prist à merchit :

Joine homme asloit, s'en ot pieliet.

Puis s'en alat vers le roy de Franche.

1 Suppléez bit) ?

4 Lisez ensi ?

3 Sous-entcndu nue.

1 Faire non hostage, l»ger.
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Une altre fait droit si avieut

13170 A Liège, la citeit : avient

D'une varlet qui astoit de Louz

Le conleit, mais il asloit fouz

Quant il fut si fours de son sens

Que lais parleir et trop villains

13175 Disoit à droit messagier

Dou roy de Franche : or sens largier

Le ferit droit en la poitrine;

Si en fut l'ail grant discipline :

Le pungne il ol lantoist copeil;

13180 Grant honour fut por la citeit,

Por l'amour dou roy de Franche

Que ons en prist si toist venganche.

D'une grant oulraige s'est aviseis

Li duc de Guelre, qui at deffiet

13185 Le plus hault prinche de che monde,

De Franche, là lotis biens habunde
;

El por che n'est mie mervelhe

S'il at de son fait sa parelhe 6
.

Li corps dou roy s'esl avaleis

15100 Vers le paiis et asseneis 7

De Juley, si qu'il moy semble;

Mais li dus, qui est petit membre

,

Vient à meirchit, en genolhant

Priier meirchis, en demosirant

15195 Qu'il ne voloit point gueroiier:

Si juroit Dieu el puis S. Piere

Que chu que ses lis avoil fait

De son conseille ne l'avoit fait :

« Très hault prinche et noble roy,

13-200 » A vos et à voslre conroy

« Mon pays et mes forlereches

» A vos les offre à grant lieche. »

Li rois al mandeit des ovrirs

A Liège , hulheurs et cheirpentirs

,

I3'205 Suffisans pour faire ovrages;

Argent, sauf-conduit el passage

Les at livreis messire Baldewien

(Chevalier est de Monjardien).

Chi le lairay alant esteir,

15210 Mais encor en porons parleir.

Do noble roy voray parleir

5 Les juileurs, les auteurs du fait, les coupables.

6 S'il a reçu la monnaie de sa pièce

7 Voici la construction : l.i corps dou roy s'esl avaleis (descendu; el

\ asseneis (dirige) vers h paiis de Ju'ey.
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Tout à plus près, et raconleir

Cornent at mincit son estât;

Des fais d'armes, sens nul débat,

15215 Ne say parleir qu'ils aient fais

Li Franchois, ne ausi nul plais

Dont nus se powist deplaindre :

Mais aus povres gens , sens attendre,

A cheaus ont porteit grant domage
;

15220 Mais à duc de Guelre, qui est saige,

N'ont rins forfait qu'ons puist conteir,

Ons n'i poioit pour aiwes aleir 1

,

Pour le grant plovage qu'il faisoit

Et qui trop longement durait.

15225 D'une altre vos voray conteir:

Cornent li rois at pris son siège

Et treis tendus ; mains povre siège

Avoit, car ne poioit avant 2
,

Car Paiwe del Roule 3 astoit si grant,

15250 Et Mouse partout 4
, si c'ons ne poioit

Chevalchier, ne mineir conroit 5
;

Très grant awir 6
l'ut pour le duc,

Car ons l'awisl tout confundut :

Garde n'avoit ne jour ne nuit.

1 52Ô5 Li roy de Franche si at mandeit

L'evesque de Liège, le senneit,

Qu'à lui venist tout sens targier;

Li evesque point sens congier 7

(Coi qu'il en poise) n'i volt aleir :

15240 Mestieravoit de luy assegureir 8
,

Ensi que faire covenoit

,

Car à Liège chescun disoit

Que li rois astoit 9

Contre l'evesque mail infourmeis.

13245 Deuz chevaliers furent commis

D'aleir à roy, et par escript

Raporleir bonne asseguranche :

Car che seiroit trop grande enfanche

D'entreprendre sens bon conseille

13250 (Ons le tenroit à grant mervelhe)

De soy gelteir en grant dangier :

Ons n'en puet yssir sens dangier.

Les 1J chevaliers nomeray

1 On ne pouvait y aller à cause Je l'inondation.

- Il ne pouvait avancer.

5 La Roer?

1 Supprimez partout ?

5 Mener conroit, conduire, faire marcher une armée.

6 Awir, chance. Voy. le Dictionnaire élyinol. de la, langue wallonne par

Tout à plus près que je les say:

15255 Sangnour Bareit dit de Lardier,

Et sangnour Giele, qui est balhier

De Hesbang; ausi ses sornons,

Car il demeurt à Horion.

Droit vers le roy s'en sunt alleis,

13260 Et lettres ils ont apporteit

D'asseguranche de part le roy;

Puis val l'evesque à grant conroy

Vers le roy, mull honorablement

,

Bien monteis et à nobles gens
;

15265 Chis Franchois le regardoient

Leur belle eslaul que il minoient.

Or li dus de Borgongne prist

L'evesque par le main, se li dist :

« Sire, vossoiiés li bien venus

15270 a Et à grant joie recheius;

» A roy je m'en yray parleir

v Aflien qu'à luy puissiés parleir. >

Li dus asseis toist retournât

Vers l'evesque, et dit li at :

13275 « A roy vos poieis bien venire,

« II vos veirat 1res volentier. »

Li dus et li vesque s'en vont

Vers le treit le roy : à fuisont

Gratis gens après eaus aloient:

1Ô280 Toutes gens l'evesque regardoient,

Car il avoit mult beau parement 10

Awec luy de nobles gens.

Devant le roy s'engenolhat
;

Tanloist li roy li comandat

15285 Qu'il soy levast droit en estant;

Dois dus le priesent parles mains

Si l'ont mineis deleis le roy,

Qui grant feist li fistcom roy :

Parleit ont entre eaus par grant amour.

15290 Chascun li faisoit grant honour;

Li roy le fist leis li demoreir,

Si le somonit à dineir.

Adont 11
fist l'evesque leis li moreir

Premier le sire de Morialmeit

,

15295 Et le sire de Trasgni, J noble beir,

Grindgagnige , au mot aweur.

7 Sens congier, sans sauf-conduit ?

8 11 voulait prendre ses précautions.

9 Sic , dans la copie de M. Borgnet'.

10 Parement, apparat.

11 Supprimez Allant?
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Et ausi les niaistres de la citeit,

Et de leur conseille à planteit.

Départis sunt par greit dou roy,

Si revienrent à grant conroy

13300 Vers leurs logis, et gens assi.

Or 1 pluseurs sangneurs sont aviseis

Qu'ils ont del pais à roy parleit;

Gens d'armes avoient chevalchiet

De Guelre, et tnult forment chachiet

13505 Des Franchois, tant qu'il en fut pris

Des nobles et ausi des gentis;

Mais li pais si est ordinee

Et à pluseurs mult bin agrée;

La manière je vos diray

15510 Tout à plus près que je poray,

Ensi que l'oiie recordeir

D'une chevalier et acordeir :

Li duc de Guelre vient à roy

En genolhant, et puis li proy 2

15515 Qu'il le tengne por excuseit,

Car oneques ses cuer n'avoit 3 penseit

Del diffieir si ait 4 princhier :

« Car nia foyen vos mains fianche

» De n'avoir fait teile deffianche;

15520 » Et jure Dieu ausi et Sains George

» Conques il n'isit de ma boche. »

Li roy le lient pour exeusseit

A seriment qu'avoit jureil
;

Awec che ot encor covent

15525 Que mais avenire, en nul temps,

En Franche ne porterat damage

Ne deffianche
,
que par message

Nel doie faire à savoir

Une an devant, si que c'est voir ;

15550 Et ausi alcuns si dient

Que les prisons (à mon escient)

Des Franchois qui sunt en prison,

Li rois at payet leurs raiichous
;

Et li altres pluseurs ont dit

15555 Que par la pais ils sunt tous quites:

Che ne sunt point li Brabechons 3
.

Li roy at envoyet à Treit

Pour veiir s'il poroit passeir:

1 Supprimez Or.

- Il le piie.

3 Lisez n'ot ?

4 Lisez liait.

5 .le ne sais trop ce que l'auteur veut dire par ce dernier vers.

Il les donroit mult très bon gage

13340 S'il poioit avoir le passage;

Cheaz de Treit ont teil conseille

Qu'ils disrent (che nest point mervelhe)

Qu'altrepart il querist passage :

« Par nulle argent ne par nul gage

15545 » Damage à nos ne portereis,

» Ne en nostre ville entrereis. »

Les cleis des portes ont portez

A l'evesque et ausi douez;

Ils n'ont point fait jeus d'enfans :

13350 A la ducoise de Braibant

Leurs portes ils avoient fermeez

,

De terre et pieres stanchoneez °.

Li roy s'est ensi départis,

Ses fais d'armes n'ont nul pris

15555 Conquesteit dedens che paiis.

Dieu y at ovreit en partie

Por le due de Guelre, quant s'est partis

Si noblement : s'en est bien pareis 7

Quant li plus gratis qui soit el monde

15560 L'est venus veioir à très grant nombre;

Daniaige aus povres gens ont porteit,

Dont c'est grant daniaige et pieteit.

Cheausde Liège se sunt aviseis :

Gens d'armes envoient à Viseit,

13565 Quatre homme de chescun mestier;

Trois jours y furent tous planiers;

XV jours c'on dist en mois d'octembre

S'en alont (ensi qu'il moy semble),

En l'an c'ondist III.I" et V1IJ
;

15570 Dédit moys X jours et puis VIIJ,

Se sunt tous partis li Franchois :

S'en vont ensemble à grant conrois

Par Alleinangne en leur paiis,

Car li passages sunt petis

15375 En cest paiis, et c'est tout voir :

Jamais ne les puissons veioir!

A raleir perdirent mult de gens

Et grant avoir, car il en fut tant

Jus bulteis à raleir, qu'a mervelhe,

13580 Sens faille
8

, ains qu'ils fuissent en leur
|

Mais 9 n'aront talent de revenir.

B Stanchoneez, étançonnées, maintenues.

7 Cela a bien apparu? La rime est fausse.

s Faille, faute.

9 Mais, jamais.
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L'an XI1J C 1IIJ" et X, de jullet X jours, vient Jolian île Baiwier

promirement à Liège, si com esleus de Liège; s'aminatawec li le

duc Albert, son peire, le conte d'Estrival », son frère, le conte de

Namur et messire Johan de Namur, le sire de Morialmeis, le sire de

« D'Ostrevant.

Cossebeike*, le sire de Trasgni, le sire del Hameide et pluseurs

altres bannereches, tant qu'il en astoit bien XXI1IJ banereches

chevaliers, et IIJC altres chevaliers parmi cheails de pays, conteis

tous par noins et sornoins.

2 Gaesbeeck.
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jV. 11. >ious avons compris dans ce glossaire les mois île la 6'esJe île Liège qui présentent i|iicli|ue difficulté.

A

A che que, p. 558. A cette (in que, pour que.

Aati, aalié, pp. 664, 671. Empressé, excité.

Ababi, p. 427. Ébaubi.

Abandonner (s'), p. 585. Se précipiter, s'exposer.

Abbie, p. 242. Alose.

Abelir, p. 555. Flatter, amadouer, faire de belles

promesses.

Abjugé, p. 454. Condamné par jugement.

Absconsis
, p. 681. Caché.

Absolu, p. 51. Distingué, éminent, parfait.

Acès
, p. 688. Accès?

Achie, p. 258. Bécasse.

Achopars
, p. 66!). Païens, mécréants.

Acoller, p. 427. Suspendre à son cou.

Acoustumeit
, p. 510. Mis en usage.

Acordable, p. 551. Apte, convenable.

Aeordeement , p. 448. Unanimement.

.4 corder (s'), p. 616. Entrer en arrangement, faire

accord.

.4cor< (par), p. 279. A l'unanimité.

Acumeler, p. 691. Mot inconnu.

Adengner, p. 592. Avoir de la considération, esti-

mer.

Adigois, p. 664. Mot inconnu.

Adobeit , p. 646. Armé, équipé.

Adureit, 700. Dur. endurci.

Affermcis, p. 547. Décidé, résolu.

A /fichier son euer, p. 520. S'attacher, aimer.

j4#t« (mettre), p. 155. Terminer, mener à bonne

lin.

Affineir, p. 704. Certifier, assurer.

A/fineiSjp. 664. Exterminé.

Affiniteil, p. 556. Parenté.

Affliction, p. 587. Pénitence, discipline.

Affondreir, p. 507. Couler à fond.

A garder, p. 116. Attendre.

i4<7«, p. 427. Intelligent, sagace.

Allier, pp. 475, 518. Auprès?

Aïe, p. 642. Aide.

Aigrcsse, p. 479. Cerise aigre.

Aire (emy l'), p. 658. Par terre, sur le sol. — De

put aire, p. 655. Méprisable.

Aise, p. 528. Aide, confort.

Ailel, p. 555. Pareil, semblable.

A itie (faire), p. 642. Menacer.

Ajournée, p. 452. Pointe du joui 1

.
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Aleir avant, p. 515. Décider. — .4Zrà' avant de

loy, p. 088. Poursuivre par la voie légale.

Alcmial, p. 068. Lame.

Alencontre , p. 544. Contre.

Ahveit, p. 477. Élevé.

Alhic
, p. 042. Gousse d'ail.

Alliganche, p. 07b. Délivrance,

./i/o, p. 104. Monnaie d'aloi.

i4?Oifr, p. 95. Aumônière.

Aloseit
, p. 040. Renomme, célèbre.

Aloivc, pp. 21, 451. Alouetle.

Amcrois, p. 270. Qui inocule l'amour?

Amis, p. 109. Accusé.

Ammiration, p. 505. Êtonncment
,

effroi, hor-

reur.

Ammiirr, pp. 150, 559. Estimer, faire cas, res-

pecter.

Amoienncr, p. 174. Préparer, façonner, endoc-

triner.

Amonter, p. 575. Monter, valoir.— Pp. 507, 557.

Élever, exhausser, enrichir; rendre hardi, ren-

dre présomptueux.

Amour (por l'i, p. 512. A cause.

Ancrawe, p. 240. Saumon qui a atteint sa crois-

sance. (Voy. GriANDGAGNAGE, Dictionn. êtymol.

de la langue wallonne, continué par Auc. Sche-

ler, p. 547.)

Ancmis(l'), pp. 500, 099. Le démon.

Anetlc
, p. 257. Femelle du canard.

A ngnelin pelletier, p. 294. Mégissier, peaussier.

Aniserimenl, p. 090. D'une façon nuisible? (Mot

altéré?)

Annal, p. 180. Revenu de la première année d'un

bénéfice.

.Imitai, p. 008. Ennuyeux, gênant.

Anokr, p. 500. Être mécontent.

Amncilj p. 40. Vieux, âgé. Propr. aîné.

Anlain, p. 59. Tanle.

Antrogncux , 095. Capricieux? P. 700. Trompeur.

Antrongne, p. 500. Tromperie.

Apaire, p. 047. Dispose.

Apaisier, p. 597. Satisfaire, contenter, réconcilier,

faire la paix.

Appoier (s'), p. 001. S'appliquer.

Appressé, p. 471. Tourmenté.

Aporpenser (s'), p. 504. S'aviser, réfléchir.

Apres (en), 698. Plus tard.

Aqueton, p. 508. Iloqucton.

Aquitleir (s'), p. 450. Faire son devoir.

Archiere
,
archire, p. 55. Arche.

Archoicr, p. 002. Chanceler.

Ardure (mettre en), p. 017. Incendier.

ylrfès, p. 240. Sorte d'engin de pêche.

Aviver ou aruier (pour arcier?), p. 259. Égorger

(Gfr. Sciieler ad Grandgaynagv, p. 552.)

Aroi, aroy, pp. 645, 640, 700. Ordre, rang, état

train, suite, compagnie, luxe.

Ars (de bonne), p. 608. Instruit, savant. — Mal

vais ars, p. 661. Pernicieuse industrie, mé-

chanceté. (Cfr. mal-engin.)

Art, p. 099. Artifice. — Eslre en art, p. 52. Être

expert, être versé.

Asseguranche (sor), p. 529. Sous la protection.

Assemblée, p. 81. Combat.

Assener, p. 82. Disposer, arranger, établir.

Aiachier, p. 059. S'attaquer.

A tant
, p. 515. Maintenant, à ce point, alors.

Alerrè, pp. 059, 672. Jeté à terre.

Atour, p. 095. Caractère, qualité.

Atourneir, p. 00. Amener, attirer. — Pp. 151,

509. Mettre en telle disposition , endoctriner.

— Mal atourner, p. 520. Tromper? — Sy
a-

tourner, p. 78. S'apprêter.

A traîner, p. 157. Traîner vers.

Atrait, p. 519. D'une façon attrayante.

Atreffait
, p. 245. A forfait? (Cfr. Scheleu ad

Grandgagnage
, p. 555.)

Atresi, p. 468. Aussi, également.

Atrier (V), p. 61. Dernièrement.

Atriwcr. pp. 582, 550, 082. Conclure une trêve,

accorder une trêve, être admis à une trêve.

A ttempranche, p. 040. Modération.

Attendre, p. 205. Atteindre.

Atiqiie (ne pou ne), p. 222. Peu ni point.

Auqucis, p. 450. Quelques, certains.

Avancier, p. 450. Favoriser.
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Avant (plus), p. 526. Même, qui plus est.

Aventure (maie), p. 657. Malheur.

Avenlureir, p. 452. Courir l'aventure.

Averi, p. 674. Justifié, certifié.

Avilhier, p. 245. Déprécier.

A viré, p. 672. Tourné.

Aviser (s'), p. 14. Prendre une résolution.

Avorir, p. 125. Certifier.

Aweit
, p. 622. Guet.

Aye, p. 267. Aïeule, grand'mère.

Baar, p. 661. Bai.

hadour, p. 652. Gaité, plaisir.

Bain = 6an, p. 609. Ban, juridiction.

Baire, pp. 154, 156. Enceinte, barrière.

Baiser ( = baisser?), p. 159. Quitter, abandon-

ner?

Bakcneir, p. 259. Fumer la viande.

Bakon, p. 259. Lard.

Balanchic, p. 676. Renversé.

Bal/iier, p. 682. Gouverner.

Bans, p. 647. Soumis au service militaire? Cfr.

Bain.

Bargangner, p. 245. Marchander.

Batalhe, p. 17. Bataillon.

Batalhier, batelhier, pp. 656, 658. Ranger en ba-

taille.

Baleur, p. 419. Batteur de cuivre.

Batistat, p. 675. Lutte, mêlée.

Bature, p. 569. Coup.

Baudement, p. 225. Hardiment, vaillamment.

Bechus, p. 668. Qui a un nez en bec d'oiseau.

Bedial, p. 668. Bedeau. Qualification injurieuse.

Beer, p. 488. Attendre.

Begardrie, p. 588. Hérésie.

Begars, p. 275. Hérétiques.

Behourder, p. 255. Frapper?

Beir, p. 660. Preux, vaillant.

B

Belloie
, p. 681. Mensonge. Propr. illégalité, in-

justice.

Befltie, p. 655. Femme farouche.

Besoingner, p. 527. Être nécessaire.

Besongne, p. 598. Besoin, désir, demande.

—

Faire

la besogne, p. 215. Servir les intérêts.

Bidars, pp. 19, 408. Sorte de fantassins au moyen

âge, sergents h pied, enfants perdus de l'armée.

Blandir, p. 157. Flatter, gagner par de belles

paroles.

Blccher, p. 657. Broyer.

Boche, p. 586. Bubon.

Boclcir, p. 170. Marmite.

Boistois, p. 265. Boiteux.

Bors, p. 56. Bourg, château.

Boseour, p. 640. Faux, trompeur.

Bosnie, p. 22. Trou, grotte, souterrain, casemate.

Bourle, p. 258. Gros bâton.

Braier, p. 587. Ceinture.

Bricon, p. 657. Fou, insensé.

Broquer, p. 259. Piquer, larder.

Bruele = breuil, p. 25. Bois.

Brui, p. 671. Brûlé.

Bubanchc, p. 457. Pompe, luxe, apparat.

Bujfois, p. 646. Orgueilleux,

Bure, p. 61. Beurre.

Bure, p. 261. Fosse d'extraction d'une houillère.

Cache, p. 229. Chasse, poursuite.

Cacher, pp. 476, 485. Chercher à, viser à, intri-

guer, manigancer.

Tome VI.

Caches, p. 218. Chausses.

Cachiet, p. 697. Chaussé?

Calcngc, p. 685. Réclamation.

90
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Calengier, p. 458. Réclamer.

Camocas, p. 2!). Drap fin, brocart?

Cargier, pp. J 98 , 079. Recommander, p. 6X1.

Donner, confier. — Cargier la parolle, p. 100.

Charger de parler. Cfr. Chargier.

Carolles, p. 595. Danses.

Carot, p. M. Carreau.

Castier, p. 260. Exhorter?

Cal, p. 255. Chat, sorte de bélier.

Cautele, pp. 520, 598. Prétexte, excuse, subter-

fuge.

Cellee (à), p. 634. Tout bas, en secret.

Cembel, p. 261. Combat, mêlée.

Cendal, p. 505. Etoffe de soie.

Chà-jus, p. 87. Par là-bas.

Chails , p. 428. Chaux.

Chailis, p. 26. Lâche.

Chalieux, p. 670. Mot inconnu.

Champicstre (ville), p. 621. Ville ouverte, non

fortifiée.

Charyier, p. 65. Confier.

Charpenne, p. 240. Grand panier d'osier.

Chaviré
, p. 245. Qui a ohtenu une charte, privi-

légié?

Chavic, p. 611. Choucas, petite corneille (ou

chouette ?).

Chena, p. 240. Panier d'osier.

Cheneslreais
, p. 271. Petits paniers d'osier.

Cherauvoie
, p. 511. Route carrossable.

Chevauche, p. 678. Revenu.

Clteveslre, p. 408. Carcan.

Chcvir, pp. 249, 565. Se tirer d'affaire, suffire à

ses besoins.

Chief (mettre à), p. 12. Terminer. — Venir à

chief, p. 565. Réussir, venir à bout.

Chineir, p. 850. Manger ?

Chinet, p. 612. Petit chien.

Circonslans
, p. 47. Voisins.

Clavial, p. 668. Charnière.

Chef, p. 230. Crampon, agrafe en fer?

Cloise, p. 62. Claie?

Cognostrc
, p. 109. Reconnaître, avouer.

Colhoite, p. 645. Cueillette d'impôts?

Collée, pp. 260, 681. Accolade. — P. 669. Coup

Com
, p. 641. Combien.

Combrer, p. 691. Prendre, saisir.

Corne, p. 219. Chevelure, crinière.

Commant
, p. 489. Pouvoir, autorité.

Commeire
, p. 266. Marraine.

Commission
, p. 517. Ordre, prescription.

Commonemcnt
, p. 409. Tous ensemble.

Compareir, p. 475. Expier, pâtir, payer.

Compas, p. 7. Camarade, compagnon.

Compromettre (se), p. 607. Faire un compromis.

Concheler, p. 588- Cacher.

Conchiement, p. 615. Tromperie.

Concilier, pp. 295, 665. Tromper.

Conforleir, p. 571. Se résigner? Se rassurer?

Conforteis
, p. 572. Confiant.

Confus, p. 297. Épuisé, anéanti.

Congier, p. 708. Sauf-conduit.

Conrcir, p. 245. Corroyer.

Conrine, p. 678. Pompe, splendeur, magnificence

Conseilhier (se), p. 572. Réfléchir, hésiter.

Consentir, p. 685. Accroire?

Conseils, p. 140. Atteint, touché.

Consuir, p. 85. Atteindre.

Conte, p. 701. Compte, chiffre, nombre.

Conlemenl
, p. 591. En grande hâte? Ordin. gra

cieusement, crânement.

Continanclie
, p. 678. Arrêt, séjour.

Conlinement
, p. 635. Maintien, attitude.

Contrablc
,
p. 506. Contraire.

Contrait, p. 419. Rossu.

Contre (aller)
, p. 241. Aller à la rencontre, au

devant.

Contredire
, p. 242. Refuser.

Contresler, p. 548. S'opposer, lutter contre. -

P. 450. Forcer, contraindre?

Contreval
, pp. 265, 605. Le long de, par terre

au bas de, parmi.

Convenir, p. 74. Disposer.

Cop, p. 12. Troupe?

Copie, p. 275. Jouissance ?

Coquangne, p. 679. Coquinerie.

Coqnars
,
p. 661. ÎSigaud, niais.
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Çorbesier, p. 215. Cordonnier en fin.

Corolle, p. 258. Gelinotte.

Corine
, p. 678. Colère, dépit.

Corion, p. 587. Lanière.

Cornu, pp. 427, G(i9, G86. Singulier, drôle,

trompé, attrapé.

Corois, p. 290. Lambeaux.

Corongne, p. 451. Cadavre.

Corsàble
, p. 457. Ayant eours, coursable.

Corsas
, p. 644. Grand, élevé , puissant.

Colteletle, p. 410. Petite cotte.

Coulte
, p. 676. Coup?

Courchier, p. 669. Tablier?

Coî//'/ , p. 084. Couard, poltron ?

Covrettire (jowerde), p. 568. Dissimuler, feindre.

Cowir, p. 4. Excuser, fournir un prétexte.

Crusc, p. 259. Graisse d'animal.

Crcanclie (por le), p. 244. A crédit?

Créa»/
, p. 506. Promesse.

Creantcr compangnie
, p. 522. Promettre son ap-

pui.

Cremeleux, p. 670. Terrible, effrayant.

Crâneur, p. 455. Crainte.

Creteais
, p. 551. Crénaux.

Oi, p. 508. Publication.

Croliche
, p. 541. Marais.

Crollc, p. 275. Grotte.

Crowel, p. 81. Crocbet.

Cucns , p. 066. Chef, capitaine? Propr. comte.

Cucr, p. 662. Esprit. — De citer, p. 165. Volon-

tairement.

Cners, p. 587. Cours de justice.

Damme Dieu
, p. 659. Seigneur Dieu.

Dccheablc, p. 577. Périssable.

Dedrier, pp. 58, 068. Par derrière.

Défendre, pp. 505, 687. Empêcher. — P. 429.

Parer (les coups.)

Defermeir, p. 59. Ouvrir.

Désensable, p. 246. Défendu, dont l'usage est in-

terdit. (Ordinairement: propre à la défense.)

Deffrossier, p. 543. Ecraser.

Dcgisc, p. 524. Étrange, extraordinaire.

Defmt, p. 606. Dû.

Délation, p. 207. Délai.

Delivreir, p. 441. Expédier.

Delivremcnt
, p. 624. Facilement, sans obstacle.

Démener, p. 124. Traiter, négocier.

Demorcir, pp. 007, 092. Manquer, ne pas réussir,

ne pas se faire, en rester là. — Demoreir deleis,

p. 559. Rester fidèle, prendre le parti de.

Départie (faire) , p. 492. Partir, quitter, se sépa-

rer.

Départir, p. 52. Terminer, prendre fin.— P. 244 .

Distribuer.

Deplaindrc (se), p. 152. Se lamenter.

Depoist, p. 515. Dépôt, gage.

Déporter, pp. 9, 150. Ménager, épargner, exemp-

ter.

Dereslcr, p. 005. Délivrer, lever l'arrêt.

Deriere (en), p. 551. En cachette.

Derveir, p. 059. Devenir fou.

Derveis
, p. 20. Enragé.

Desbaretc, pp. 18, 672. En déroute.

Descloire, p. 260. Ouvrir, rompre.

Descombrer, p. 282. Soulager.

Desdengnc
, p. 678. Dédain, mépris.

Desdil ou desdier (sens), pp. 655, 685. Sans con-

tradiction.

Déserter, p. 501. Dévaster.

Deservir, p. 592. Récompenser.

Descvranclte
, p. 678. Fin.

Deshabregic, p. 669. Qui n'a plus son haubergcoii,

déshabillé, désarmé.

Deslogicr, p. 122. Lever le camp.

Desnier, p. 502. Refuser.

Despareilhier (se), p. 19. Se dispenser.

Dcspariie
, p. 642. Séparation.

Despers
, p. 126. Vif, éveillé.
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Despil, p. 97. Humiliation. — En despil, p. 142.

Par mépris.

Despendre, p. 518. Dépenser.

Desplctier, p. 145. Vexer.

Despoir (sens), p. 691. Assurément.

Desrot, p. 6C1. Rompu.

Desroter, p. 541. Rompre les rangs.

Destempré
, p. 155. Mélangé, préparé.

Destiner, p. 59G. Permettre.

Destoublier, p. 514. Trouble, dégât.

Deslraindre
, p. 504. Presser, serrer.

Destitution, p. 504. Tourment, violence.

Destrier, detrier, p. 4. Faire opposition, empêcher.

Deslrois, p. 088. Détresse.

Destroit , p. 1 20. Serré.

Z)eïro (sras), p. 55. Sans délai, aussitôt.

Devant, pp. 102, 585. Précédemment, antérieu-

rement. — Venir al devant
, p. 458. S'opposer.

/Jew's (à), p. 059. A souhait.

Devise {aile), p. 25. Sous les ordres? Selon les

vœux?

Deviser, pp. 584, 591. Proposer, demander.

Dévoie, p. 081. Excès.

Diestre (en), p. 499. En laisse? A sa droite?

Effech (par), p. 557. Par force?

Enfreindre, p. 475. Violer.

Effrcndeur, p. 577. Effraeteur, violateur.

Electe, p. 87. Bague? (En bas latin electa signifie

monnaie.)

Embarer, p. 201. Enfoncer.

Emetant, p. 24. Entre- temps.

Empenseir, pp. 484, 518. Songer, méditer, se

proposer, former le projet.

Empirier, p. 575. Invalider, endommager, affai-

blir.

Enbaltre, p. 205. Se récréer, s'ébattre.

Enbronchié
, p. 484. Irrité.

—

S'enbronchier, p. 529.

S'irriter.

Enchargier (s'), p- 554. Prendre sur soi.

Diffamcit (esire), p. 651. Avoir la réputation. —
Il fut diffamcit, p. 522. Le bruit courut.

Diffianche, p. 485. Défi.

Digne
, p. 409. Disposé.

Disconnissanche
, p. 025. Inconvenance.

Discoveiuwe (pour discovenue ?) , p. C87. Incon-

venance.

Dissipeir, p. 511. Détruire.

Distoit, p. 021. Était distant.

Dit, p. 241. Déclaration.

Division ou devision (par teile), pp. 671, 687. De

telle manière.

Dolour, p. 690. Etre chagrin.

Dorer, p. 259. Parer, orner.

Doul, p. 670. Deuil.

Drechicr (se), p. 529. Se lever.

Dreux, p. 670. Droit, à juste titre.

Droit (al), p. 405. Légitimement.

Droitures, p. 151. Propr. droits, redevances

usuelles; ici : derniers sacrements.

Dromadar, p. 648. Epithète d'honneur.

Drue
, p. 655. Amoureuse.

Druerie i p. 520. Amitié.

E

Encombreir, p. 256. Contrarier, nuire
,
empêcher.

Endcrvè
, p. 681. Endiablé, endêvé.

Endormir, p. 501. S'endormir.

Enfiergié, pp. 705, 706. Mis aux fers.

Enforchicr, p. 524. Fortifier.

Enfossier, p. 494. Entourer de fossés.

Eugangne (avoir), p. 679. Être triste.

Engens, p. 157. Engins de guerre.

Engramis, p. 206. Triste, chagrin. — S'engra-

mir, p. 642. S'attrister.

Engrès, p. 688. Mécontentement.

Enleveit, p. 704. Levé, soulevé, suscité.

Enpureis, p. 197. Déshabillé?

Enrunié, p. 511. Rouillé.

Ensaier, pp. 245, 298. Essayer, goûter, éprouver.
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Ensauchier, p. 507. Élever, exalter.

Enseigner, p. 25. Désigner, faire connaître.

Ensengnc, p. 80. Bannière. — P. 87. Signe,

marque. — P. 2i7. Échantillon. — Par en-

sengne, p. C79. Sous la garantie.

Ensengné, p. 662. Instruit.

Ensiant, p. 515. Suivant, successif.

Ensient (à), p. 502. A bon escient, sciemment?

Ensigné, p. 640. Noble, illustre. (Ensigne, in-

signe?)

Enssi, p. 19. Aussi. — Enssi qu'à, p, 529. Vers.

Entalenlè, p. 585. Désireux.

Enté, p. 657. Greffé.

Entente (avoir), p. 550. Se proposer. — Aie en-

tente, p. 572. Avec l'intention, dans le but.

Enlenlion (sclonc mon), p. 657. A mon avis.

Entériner, p. 515. Exécuter, accomplir.

Enlredit, p. 450. Interdit.

Entresi que, p. 664. Jusque.

Envoie, p. 578. Attaque.

Envier, p. 155. Provoquer, défier.

Envis, p. 545. Malgré soi.

Envoiseure
, p. 647. Manœuvre habile.

Envoisié, pp. 662, 686. Magnifique, distingué,

élégant?

Enwaller, p. 159. Égaliser, niveler, raser.

Enwalpeir
, p. 502. Envelopper.

Enyvré, p. 497. Éperdu.

Esbanoyer, p. 564. S'amuser.

Escas , p. 489. Échecs.

Escleit
, p. 505. Dépouilles?

Escovoir, p. 561. Éloigner, chasser.

Escrure
, p. 657. Crever ?

Escusseir, p. 549. Excuser, empêcher.

Esgardvr, p. 514. Consulter, prendre connais-

sance.

Esgars (à tous)
, p. 669. De tous côtés.

Estas
, p. 427. Élan.

Eslassié, p. 701. Lancé, élancé.

Esmaier (s'), pp. 19, 88, S'effrayer.

Esmaris
, p. 268. Désespéré.

Esmeis, pp. 659, 665. Compté.

Espafut
, p. 59. Sorte d'arme tranchante.

Espater, p. 172. Écraser.

Espatré , p. 257. Écrasé.

Espesse
, p. 151. Espace ?

Espleuz
, p. 695 = esplois. — A esploit, pp. 54,

660. Vite, rapidement, en diligence.

Esploitier (s'), p. 79. Se tirer d'affaire. — Bin es-

ploitkr, p. 679. Agir avec adresse, réussir.

Espoir (de bonne), p. 685. Avec confiance.

Espris, p. 224. Enflammé.

Espruve, p. 655. Approuve.

Essoir, p. 685. Source, lignée.

Est = estre, être (passim).

Estaiche, pp. 218, 240. Pieu, pilier, poteau, po-

tence.

Estaint, p. 661. Étouffé.

Estamper, p. 427. Se planter, se tenir debout.

Estant (en), p. 529. Debout. — En séant ou en

estant
, p. 517. De quelque façon que ce soit.

Esteir, p. 521. Rester, demeurer.

Esterni, p. 429, Jonché.

Eslindre
, p. 171. Suffoquer.

Estormir, p. 557. Alarmer.

Estourmie
, p. 676. Lutte.

Eslrine ou estrime (maie), pp. 165, 657. Mauvaise

chance, malheur.

Estris, p. 572. Dispute, débat.

Estuet (il), p. 685. Il faut, il convient, il doit.

Esvois . p. 675. Voilà que.

Exacreir, p. 454. Sacrer?

Excellenclie (par), p. 682. Avec soin.

Exception (useir d'), p. 470. Prétexter.

Exploitier, p. 599. Hâter, activer, faire réussir.

Exprès, p. 688. Certain.

Exprové, p. 276. Convaincu.

Extraire, p. 655. Résulter.



GLOSSAIRE

F

Faê, p. ti ;j 7 . Ourdi, tramé?

Faier, p. 7G. Donner en fief, inféoder.

Faire assez, pp. 9, 40. Satisfaire, dédommager.

— Le bien faire, p. 695. Se bien porter.

Faiteurs, p. 706. Auteurs du fait, coupables.

Falhe (sens), p. 706. Sans faute.

Faussée, p. 665, Mensonge, tromperie.

Félonie, p. 11. Irritation, colère.

Fenre, p. 94. Crever, mourir.

Fermeir, p. 691. Enfermer.

Fes (pour fel) , p. 688. Cruel?

Fianehcuscment, p. 175. Avec confianche.

Fichier, p. 669. Fixer, jeter.

F.iens, p. 56. Fiente, fumier.

Fielreis, fieirials, p. 251. Petites châsses.

Fin (faire), p. 705. Litt. payer (caution). Répon-

dre, se constituer garant?

Fineir, p. 692. Payer. — Fineir de, p. 360. Se

procurer, trouver.

Fiolaige, p. 90. Bravade.

Fis (estre), p. 96. Être, certain , être sûr.— De fis,

p. 674. De bonne foi, certainement.

Flaslrir, p. 159. Renverser, coucher par terre.

Flaslris, p. 268. Rasé.

Flichier, p. 695. Fléchir, ployer.

Flyme , p. 589. Lancette.

/-\»7/j«rs, p. 244. Courtiers en bestiaux. Marchands,

revendeurs en détail? Voy. Scheler ad Grand-

yagnuge, p. 595.

Follage, p. 645. Folie.

Follier, p. 502. Agir en fou.

Fondiane, p. 85. Fronde?

Fondre, p. 492. Ravager, ruiner.

Forches, p. 55. Fourches patibulaires.

Foreurs, p. 380. Fourrage.

Forfaire, pp. 215, 456. Perdre, encourir la perte,

être privé pour cause de forfaiture.

Forjugier, pp. 481, 609. Condamner, mettre hors

la loi, juger par contumace.

Eorligner, p. 69. Dégénérer, sortir de sa lignée.

Forrtir, p. 581. Donner, achever.

Forquemander, pp. 246, 274. Prohiber, défendre

par loi ou jugement.

Forsporter, p. 607. Publier, rendre public.

Frain (aleis sor vos), p. 78. Tenez-vous sur vos

gardes?

Frains, p. 702. Francs, nobles.

Frapiche,]). 417. Bruit, remue-ménage, désarroi.

Freiour (sens), p. 646. Sans crainte, sans hésita-

tion.

Frémir, p. 685. Effrayer, faire trembler.

Frint, p. 670. Bruit.

Froie (en), p. 681. En pièces.

Fumier, pp. 56, 661. Fumée.

Fuis (pour fouis ou fois)., p. 674. Creusé.

Fut, p. 154. Fuite.

G

Gaieté, p. 111. Jais.

(laitier, p. 656. Garder, veiller à.

Gangne, p. 148. Profit, revenu, gain.

Gardions, pp. 61, 410, 502. Jeunes soldats,

valets, gens de service, serviteurs, domes-

tiques.

Garriéres
, p. 587. Jupes?

Garni, p. 158. Muni.

Garnir, pp. 226, 434. Mettre garnison.

Garnisson, p. 680. Dot? Succession , héritage?

Gas , p. 269. Plaisanterie.

Gavcrcal, p. 245. Vin mélangé.

Géhenne, p. 252. Jugement? Litt. torture.

Gehinne, p. 264. Déclaration , aveu obtenu par la

torture.

Gciste, p. 684. Chanson de geste.
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Gengleir, p. 455. Bavard, — Gengleir, p. 550. Ba-

varder, raconter des histoires, mentir.

Genre, p. 600. Gendre.

Gens (gratis), p. 7. Nombreux.

Genulfwn, p. 20. Hommage, service de vassalité ?

Germalle, p. 62. Jumelle, double.

Gès, p. 51 1. Projet.

Gelteir, p. 086. Retirer, arracher, prendre. —
P. 692. Livrer.

Givre
, p. 258. Harle.

Glatir, p. 20. Glapir.

Glendis, p. 674. Clôture?

Godalle, p. 24. Bière.

Godalliere
, godaleresse , p. 400. Femme de mau-

vaise vie.

Goedendag
, p. 85. Arme favorite des Flamands.

Gorge (faire sa), p. 152. Repaître.

Govrenaneke
, p. 226. Direction.

Grantment
, p. 667. Grand nombre

Craigne, p. 556. Grange.

Grcnon, p. 99. Moustache.

Grevanche (en le), p. 516. Au détriment.

Grever, p. 150. Blesser.

Grieteit, p. 65!). Peine.

Gries, p. 550. Griefs.

Gringnour, p. 6-16. Grand.

Gronchier, p. 677. Se plaindre, récriminer.

Grosscir, p. 411. Acier, rédiger.

Gueredon, p. 701. Récompense.

H

Habile (en), p. 275. En état, en condition.

Habregiê, p. 656. Portant un haubergeon , armé.

Habundanche (de), p. 541. En outre.

Hachier, p. 667. Hausser, élever, lever.

Haiener, p. 258. Étaler, exposer en vente.

Haions, p. 618. Planches, rayons sur lesquels on

expose les marchandises.

Haire, p. 655. Douleur, ennui.

Halteur, p. 5. Juridiction, pouvoir.

Haltipias, p. 668. Coups.

Hameder, hamedicr, pp. 165, 657. Barrer, barri-

cader.

Hangne, p. 674. Haine.

—

Hangncr, p. 488. Haïr.

Hardie, p. 41. Sorte de vêlement militaire.

Hanche, p. 86. Hache.

Heient droit
,
p. 677. Haïsseurs du droit, rebelles.

Cfr. Chapeaville, t. III, p. 75.

Heis, p. 81 . Gaffes de bateliers?

Heppe, pp. 7, 242. Petite hache.

Heure (en celle), p. 621. Aussitôt.

Hie (à une), p. 066. Ensemble, tout en une fois.

Hira, p. 700. Héraut.

Hiretier, p. 684. Héritage.

Hommes, pp. 285, 506, 471. Les membres des

cours féodale et allodiale, hommes de fiefs.

Honi
, p. 50. Gâté, abîmé. — Honir, p. 659. Vi-

lipender.

Hoquès, p. 688. Obstacle?

Horsporter, p. 281. Publier.

Hostage (faire son), p. 706. Loger.

H.ostagier, p. 21. Donner en otage.

Hosteler, p. 491. Loger.

Hosteliê, p. 615. Outillé, armé.

Hosloicr, p. 559. Combattre? Aller en guerre.

Hour, p. 250. Chœur d'église.

Huisson, p. 595. Clameur.

Huiler, p. 20. Hurler.

Hus, p. 427. Bruit. — P. 658. Cri de bataille.

Huse, p. 86. Poignée (d'arme).

Hustin, p. 557. Bataille, mêlée.
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ï

Ichis, p. 704. Ceux-ci.

Image, p. 680. Image sainte, église"?

Impression
, p. 687. Presse, foule.

Inculpais, p. 501. Jugé coupable, condamné.

Indire, p. 604. Convoquer.

fnduisse, p. 615. Délai, congé, trêve.

Infourmeir, p. 224. Lit t. instruire. Exciter, pous-

ser à. — P. 708. Disposer.

Iristanclie (aile), pp. loi, 470. A propos, au sujet.

par rapport, à raison.

Instichcr, p. 656. Exciter, pousser à.

Isneal, p. 675. Rapide.

lsnelepas, p. 668. Promptement.

Issir four, p. 285. Prendre fin.

Jectcr, p. 590. Retirer, gagner, se procurer. Cfr. Jointes, p. 104. Articulations, mâchoires.

Getteir. Juste, p. 662. Cruche.

Jeux parti, pp. 251, 572. Chance égale.

L

Là, p. 514. Dès que, lorsque.

Labureir, p. 554. Tracer son sillon, faire son che-

min.

Lachenier (pour lechenier), p. 245. Lutrin, tri-

bune.

Lâcher, lachier, pp. 108. 642. Lacer, lier, con-

clure.

Lâchés, las, p. 416. Filets, lacs.

Laidegier (pour laidengier), pp. 8, 157. Invecti-

ver, outrager, insulter.

Lais, p. 609. Hélas!

Langage (par), p. 670. A ce que Ton dit.

Langré, p. 665. Alangui.

Lansage (en), p. 070. En liberté.

Large (de), p. 670. De durée.

Laris, p. 671. Terre inculte.

Larnalhe, larnelhe, pp. 165, 427. Troupe de bri-

gands.

Lasser ens ou dedens, p. 115. Faire entrer.

Lassier, p. 150. Perdre. — Lassier sor quelqu'un,

p. 525. Confier à quelqu'un, s'en rapporter à

lui.

Lassas, p. 657. Là-dessus.

Laton, p. 244. Son, résidu du blé moulu.

Lecture (la), p. 657. La chronique, le manuscrit.

Legier (de), p. 547. Facilement, aisément.

Leiclieux, p. 120. Friand.

Leis
, p. 675. Lez, delez, auprès.

Lengne (en), p. 112. En chemise.

Leson, p. 657. Banc, escabeau.

Letreis , p. 659. Orné.

Leveir, p. 540. Lever le camp.

Liclœ,f. 148. Barrière, palissade.

Lichier, p. 147. Barrer, barricader.

Lieijerement
, p. 578. Aisément, facilement.

Liemenl, p. 172. Gaiement, joyeusement.

Lies, p. 514. Lieux.

Lieu (faire tenir son), p. 97. Se faire remplacer,

mettre à sa place.

Lieucttc, p. 571. Petite lieue.

Lignier, p. 170. Bûcher.

Listcit, p. 642. Lambrissé.

Lodicr, p. 599. Pauvre, misérable.

Loisicr (par), p. 595. A loisir.
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Lorgnai; p. 669. Gauche, maladroit. Lowier, p. 562. Salaire, récompense, loyer.

Lorgne, p. 115. Maladroit. Loys (rie bonne), p. 595. Adroit, habile.

M

Macenerie, p. 656. Boucherie.

Macfieclier, p. 258. Boucher.

Maginois, p. 662. Orné de peintures.

Maternent, p. 416. Surtout.

Main, p. 651. Matin.

Mains, p. 205. Pourvu, à condition, à moins.

Maintien, p. 290. Agisscment, procédé, attitude.

Mairnier, p. 165. Marchand de bois.

Mais, p. 709. Jamais.

Maistrié, p. 265. Passé maître ès arts.

Maistricr, pp. 525, 641. Dominer.

Majcstcdt (en), p. 614. Solennellement.

Mal aiet, p. 644. Qu'il lui arrive malheur!

Malaslrus, p. 526. Malotru.

Malcïs, p. 678. Maudit.

Maligne?; p. 115. Agir méchamment.

Malsier, p. 590. Gênant?

Maltalent, p. 225. Animosité, mauvaise entente.

Mangonii;i>p.7, 117, 161, 240. Halle aux viandes.

Maniement, p. 281. Usage, coutume.

Manoier, p. 615. Prendre en main, conduire,

mener.

Murage, pp. 611,661. Mâle, viril, sauvage?

Marchis, p. 550. Voisins, proches.— P. 201. Fati-

gué, épuisé, anéanti?

Marcir, p. 370. Être limitrophe.

Marimenchc, p. 603. Chose triste.

Marine (par), p. 705. Expression inconnue.

Marlar, p. 257. Malart, canard sauvage.

Marrie, p. 501. Mairie.

Mars, p. 648. Malheurs? — P. 661. Marcs (mon-

naie)?

Mas, pp. 438, 668, 675. Mou, triste, abattu.

Masselles, p. 488. Mâchoires.

Mastien, p. 651. Domestique.

Mehangne
, p. 679. Dommage.

Mehangne, pp. 474, 669. Estropié, mutilé.

Tome VI.

Meire (li plus), p. 614. Le plus grand.

Merdalfu, p. 20. Canaille.

Mercal, merial, pp. 611, 668. Coup.

Mervelhe, p. 527, Chose extraordinaire, excès.—

Faire mervelhe, p. 55. Se surpasser.

Mes, p. 655. Messager.

Mcschief (à), p. 111. A grand'peinc. — Estre à

meschief, p. 290. Se trouver dans une position

fâcheuse.

Meschict (le pour li), p. 558. Il lui arriva mal-

heur.

Mescomptcir, p. 692. Excepter.

Meskih, p. 651. Jeune homme.

Mespas
, p. 668. Erreur, mécompte?

M'esponture , p. 658. Coup funeste?

Mesprendre, p. 471. Mal agir.

Mespresure
, p. 251. Offense. — P. 211. Mégarde,

inattention.

Messeais, p. 154. Atteint de la lèpre.

Mesure (par), p. 647. Avec précaution?

Mettre, p. 58. Arranger (au fig. dévaster).— P. 74.

Exposer.

—

Mettre sus, p. 526. Reprocher, ren-

dre responsable.— Se mettre sw; pp. 220, 672.

S'en rapporter à , se soumettre à la décision de.

— Mettre al-desos, p. 512. Soumettre, domp-

ter.

Miez, p. 561. Sorte de boisson faite avec de l'eau

et du sirop de poires ou de pommes.

Modérer, p. 295. Négocier.

Moien, p. 551. Médiateur.

Moieneia; p. 225. Médiateur.

Molu = esmolu, p. 702. Aiguisé.

Morte, p. 216. Bête crevée de mort naturelle.

Mossure, p. 647. Herbe touffue.

Movoir, p. 452. Se mettre en route.

Moij, p. 222. Muid.

Mue, p. 653. Retraite.
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Musar, p. 661. Lâche.

Musardie, p. 151. Fourberie.

Nages, p. 670. Hanches? (Litt. fesses.)

Naqitars, p. 533. Timbales.

Natureis, p. 675. Franc, sincère, honnête.

Née, p. 229. Dénie, refuse.

Nets, p. 675. Pas même.

Nenson, p. 677. Aucun. Cfr. Nesun.

Neppe
, p. 257. Bécassine.

Nesun, p. 70. Aucun. — Nesonne, p. 55. Aucune.

0, p. 646. Avec.

Obscur, p. 591. Répugnant, désagréable.

Occuper, p. 124. Empêcher.

Ocquineir, p. 576. Vexer, tourmenter, chicaner.

Ocquisou (maie), p. 470. Mauvais motif, faux pré-

texte.

Oichon, p. 258. Oison.

Oienche (en) = en oiant , p. 685. En public , en

présence de tout le monde.

Ombrage, p. 645. Sombre.

Onguer (ou ongner?), p. 145. Enduire, oindre.

Paiable, p. 257. Sujet à impôt?

Paile, pale, p. 29. Drap mortuaire.

Paint, p. 225. Pan de mur.

Paire (à), p. 655. En partage.

Païen, paient, pp. 240, 658. Anguille, hareng-

saur.

Paliche, p. 255. Palissade.

Pâlotte, pelotte, pp. 212, 219. Balle.

Par, pour. — Par si, p. 394. A la condition.

Parage, p. 249. Parenté, naissance illustre.

Mnson, p. 258. Mesure, dimension.

N

Nichement, p. 114. Pauvrement.

Niers, p. 55. Neveu.

Nikès, p. 689. Mot inconnu comme substantif.

Comme adjectif, diminutif de nice, sot.

Norois, pp. 655, 662. Fier.

Nuse, p. 516. Nuise.

Nysehc = nice, p. 625. Sot, niais.

o

Ordre (en), p, 60. En religion, dans les ordres.

Orine, p. 678. Origine.

Ostagier, p. 451. Otage.

Otriemenl, p. 645. Octroi, autorisation.

Oultre, p. 684. Malgré.

Oullrequidier, p. 499. Orgueil.

Oultriement, p. 645. Sans réserve.

Outeux (ou onleux?), p. 677. Obscur?

Outrage (par), p. 680. Avec témérité.

Ovrer, p. 481. Agir.

P

Parement
, p. 708. Apparat.

Pareste, p. 456. Parâlre.

Parmi, p. 468. Moyennant.

Par* (celle), p. 579. De ce coté.

Parlant que, p. 658. Parce que.

Partie (faire), p. 220. Organiser, recruter un

parti. — P. 504. Prendre le parti. — P. 456.

Obéir, écouter, suivre. — Porter partie, p. 448.

Favoriser.

Pas
, p. 74. Passage.
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Passeir, p. 422. Décider, résoudre après délibéra-

tion. — P. 555. Passer la mer.

Pasture (en), p. 647. A terre, sur le sol ?

Paùrir, p. 655. S'épouvanter,

Peal, p. 585. Parchemin.

Peires, p. 405. Paires.

Pelvre (pour pelures ?) , p. 145. Cendres.

Pcner (se), p. 124. Se mettre en peine, s'efforcer.

Pencuse samainc ,p. 51. Semaine de la Passion.

Penil, p. 586. Pudenda.

Penseir, p. 197. Faire attention , surveiller.

Perierc, p. 216. Carrière.

Perine, p, 678. Belle? (Litt. de pierre.)

Périr, p. 565. Manquer, ne pas faire. — llh péris/

en eaux, p. 70. C'est leur faute.

Personne, p. 57. Hostie consacrée.

Perlenant, p. 652. Obstiné? Apparenté?

Pessanche, pp. 5!)0, 675, 678. Difficulté, incom-

modité, tourment, ennui, désagrément, mal-

heur, peine.

Pesscur, p. 240. Pêcheur.

/'essire, p. 240. Poissonnier.

Pcstel,pestial, pp. 262, 428, 669. Bâton.

Pestial, p. 668. Écrasement.

Pieche (a grant), p. 692. Il y a longtemps.

Phjon, pingnon
,
pivion

, p. 257. Pigeon.

Pilhiche (pour pilhèclié), p. 158. Pillage.

Pilholc, p. 428. Pieux.

Piour (en avoir le), p. 429. Avoir le dessous.

Pirccheux, p. 51. Paresseux.

Plus (pour puis), pp. 101, 549. Puis, ensuite.

Plaiis, p. 242. Plie (poisson).

Plaindre , pp. 297, 609. Se plaindre.

Plan (mettre à), p. 705. Ëclaircir, vérifier.

Planche (prendre à la), p. 675. Prendre dans une

trappe.

Planchier, p. 1 50. Sorte de balcoiu

Planier, p. 684. Tout entier.

Planliveux, p. 579. Abondant.

Plateïs, p. 671. Plaine.

Pleit
, p. 552. Procès, discussion.

Plevir, p. 659. Promettre, assurer.

Plomê, p. 259. Plumé, qui n'a plus ses plumes.

Plovion, p. 257. Poule d'eau?

Point
, p. 458. Piqué, éperonné.

Pointure, p. 658. Coup.

Poioir, p. 553. Procuration.

Poison, p. 595. Poisson.

Polès, p. 689. Sens inconnu.

Pondre, p. 57. Piquer, éperonner.

Pongnal, p. 665. Courageux.

Pongner, p. 149. Combattre.

Pongniche, p. 557. Combat, bataille.

Par, par.

Porcaches, p. 477. Démarches, intrigues.

Porcachier, pp. 224, 585. S'efforcer, faire en sorte,

négocier, intriguer, machiner.

Porpc, p. 241. Polype (poisson)?

Porprendre, p. 81. Embrasser, comprendre.

Portant, p. 655. C'est pourquoi, pour, à condition.

Porteir, pp. 422, 084. Proléger, favoriser. —
P. 615. Supporter, tolérer. — Se porter, p. 65.

Se comporter.

Porveoir, p. 690. Examiner.

Postcïs, p. 050. Puissant, riche.

Posteit, p. 647. Puissance, armée.

Postelle, p. 292. Glose, commentaire.

Praage (jusque en), p. 080. Jusqu'au sol , de fond

en comble?

Predicamcn, p. 208. Béputation, ordre, rang,

puissance.

Prendre près (se), p. 226. S'efforcer, chercher à.

Près , pp. 1 18 , 554. Presque, à peu près.

Preux, pp. 51, 599. Profit, avantage.

Pris,\i. 657. Mérite, louange, honneur.

Priveis, p. 554. Amant.— P. 454. Dompté, maté.

Proches, p. 486. Reproches.

Procuration, p. 477. Intrigue, manœuvre.

Procureir, p. 606. Chercher à.

Proie, pp. 150, 157. Butin, bétail.

Prois, p. 57. Preux.

Propoiser, p. 585. Faire connaître, communiquer.

Puis, p. 659. Depuis.

Puisier, p. 671. Poussière.

Punisson, p. 22. Puanteur.

Pure leurs ciras (en), p. 21. En chemise.
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Que, qui.— P. 501. Combien.— Que làque,\>. 550.

Tant là que.

Quen que, p. 552. Tout ce que. — Quen qu'illi,

p. 585. Quoi qu'il
,
quelque chose qui.

Quctallier, p. 62. Découper, hacher.

Qui, que, qu'il.

Quis, p. 408. Cherché. — Quisent, p. 327. Cher-

chèrent.

Quitlenient, p. 21. Librement.

R

Radreehié (estre), pp. (316, 705. Recevoir justice,

être dédommagé.

Ragraveir, p. 6. Contrarier davantage, faire plus

de tort.

Ramage, p. 697. Boisé.

Ramentevoir, p. 577. Rappeler à la mémoire,

Ramponeir, p. 20. Railler.

Ranchir, p. 4-50. Rançonner.

Rancoir, rankure, pp. 816, 647. Animosité, ran-

cune.

Randon (de), p. 680. Impétueusement.

Randonee (de), p. 671. Vite, rapidement.

Rapeal (sens), p. 675. Sans rémission.

Rapineir, p. 295. Usurper.

Raseneir, p. 28i. Restituer.

Rassonneir, p. 616. Convoquer de nouveau, réas-

signer.

Raute, p. 540. Rate.

Raventè, p. 80. Restauré, réconforté?

Ravine, p. 504. Impétuosité, violence.

Rebois, p. 662. Coupable, criminel.

Recès (se?is), p. 688. Sans exception?

Rechié, p. 06!). Mot inconnu.

Recluseir, p. 77. Se refermer.

Recolhir, p. 268. Accueillir. — P. 670. Attaquer.

Recopeir, pp. 258, 267, 670. Sonner, faire réson-

ner.

Recovrir, p. 585. Recouvrer, récupérer.

Recreanche
, p. 514. Contre-garantie.

Reflammer, p. 410. Rallumer.

Re/'ociller, p. 156. Ranimer, réconforter.

Refressier (.te), p. 59. Se rafraîchir, se reposer.

Regarde (en), p. 275. Aux yeux de, en présence.

Regardeir, pp. 501, 544. Penser, considérer.

Regefiir, p. 685. Avouer, déclarer, affirmer.

Reg'uier (se), p, 455. Se conduire?

Regon, rayon, ritgon, pp. 410, 222. Seigle.

Regrengner, p. 1 57. Repousser, refuser par colère?

— P. 5e regrengner, p. 522. Se fâcher, regim-

ber.

Remanant (à), p. 640. Au bout du compte, en dé-

finitive.

Remest, p. 694. Resta.

Remettre avant , p. 555. Prolonger.

Remirer, p. 192. Considérer, faire attention.

Remme
, p. 225. Rameau , branche.

Remueir, p. 65. Changer, altérer. — P. 217. Re-

nouveler.

Remueis, p. 60. Issu.

Rendre coupable (se), p. 276. S'avouer coupable.

Rénover, p. 275. Innover ?

Renunchcr, pp. 504, 406. Annoncer, rapporter,

raconter.

Repairier, pp. 158, 551. Demeurer, séjourner.

—

P. 262. Retourner, revenir.

Repentir, p. 228. Hésitation.

Reploger, pp. 456,497, 682. Fournir caution, se

porter garant, garantir.

Reponre, p. 240. Cacher, mettre de côté.— P. 525.

Se tenir coi.

Reporsier, p. 565. Reprocher.

Requérir, p. 429. Attaquer.
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Requoie, p. 062. Cachette, retraite.

Jîesbaudir, p. 545. Ranimer, réconforter.

Rescourre
, p. 88. Délivrer.

Resongner, pp. 655, 658. Craindre, redouter.

Rcspil (mettre en), p. 157. Suspendre, interrom-

pre.

Respitier, p. 684. Ajourner.

Resquoillir, p. 508. Rejoindre, atteindre.

Resuir, p. 261. Suivre, seconder.

Restopcir, p. 215. Fermer, boucher.

Retenir, p. 592. Convenir.

Retenue (par maie), p. 685. Par inattention ? Faute

de mémoire?

Rclomeir, p. 515. Se détourner, s'éloigner?

—

Re-

tourner, p. 585. Changer.

Retors (estre), p. 1). Provenir, résulter?

Reùeais, reveals, pp. 175, 611. Divertissement.

Rewart (a/), pp. 560, 125. En comparaison.

Ribaudaille
, p. 540. Enfants perdus de l'armée,

brigands.

Ribaul, p. 61. Sorte de fantassin.

%ofcr, p. 122. Railler.

/?ii;e, vinve, p. 241. Rivet, aiglefin.

Riivel
, p. 85. Ruisseau.

Rokars, p. 688. Dignes de la roue? Ribauds?

Rouit,, p. 61!). Région, 'outrée.

Ronquir, p. 58. Ronfler.

Rot
, p. 107. Rompu. — P. 454. Rompit.

Rolle, p. 701. Compagnie , suite. Cfr. Route.

Roube, p. 174. Vol.

Route, p. 380. Troupe , bande.

Rover, p. 206. Demander.

Rue
, p. 81. Roue.

Sachant , p. 652. Sensé.

Sadee, p. 600. Armée.

Saete, p. 50. Flèche.

Aerr/c (estre), p. 559. Etre compétent. Etre in-

formé.

Snier, p. 212. Goûter, essayer. — P. 289. Se me-

surer avec.

Salhir, p. 159. Surgir, survenir.

Sallie, p. 676. Course rapide.

Salvage, p. 644. Hostile, rebelle.

Sanier, pp. 67, 198. Saigner.

Sarasins, p. 550. Païens.

Sauts (faire les gram), p. 676. Courir vite, aller

rapidement.

Sause, p. 497. Saule.

Satvereux, p. 677. Bon, agréable.

Sayn, pp. 259, 246. Graisse d'animal.

Scodeir, p. 259. Echauder.

Scorgicr, p. 587. Fouet.

Se
, p. 655. Si, lors même que. — Se chu non,

p. 541. Sinon.

Secrec
, p. 672. Secrète.

—

Secreît
, p. 195. intime.

S

Seliu, p. 1 50. Su, connu, révélé.

Segurc (por), p. 91- Pour assurance, en garantie.

Segurteit., p. 515. Sûreté, caution.

Semblant (faire lait), p. 528. Faire vilaine mine.

— Monslrcir samblant, p. 692. Faire mine,

faire semblant.

Scmenche, p. 685. Famille.

Semonce, p. 582. Avertissement.— A le semonce,

p. 442. A la réquisition.

Sens (ovreir de), p. 528. Agir avec sagesse, être

prudent.

—

Sens du pays, p. 229. Accord una-

nime du prince et des trois Etats.

Si qu'à , p. 665. Vers, environ.

Signorir, p. 124. Témoigner du respect, traiter en

suzerain.

Siicte, siete ou sieute (pleine), p. 552. Délibéra-

tion unanime.

Singlalon, p. 425. Vêtement de soie.

Skilhet (gros), p. 257. Râle de genêt; petit skilhet,

caille.

Soche, p. 599. Souche, famille.

Soffier, p. 95. Suffire, plaire, contenter.
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Soffler, p. 259, Gonfler.

Soie , p. (58 1 . Sienne.

Soicr, p. 175. Scier, saper.

Soir, p. 051 . Fauve, brun.

Sojour (sens), p, C77. Sans attendre.

Solas (à ses), p. 478. A son plaisir.

Solonc, p. 200. Le long de.

Sommier, p. 215. Bêle de somme.

Somonrc, p. 484. Scmonccr, requérir.

Songne, p. 459. Empêchement.

Songnetage
, p. 221. Concubinage.

Sorgans, p. 97. Serviteur.

Sorporleir, p. 5b 1. Favoriser, avantager.

80/ fromage, p. 212. Fromage mou?

Sotie, p, 588. Folie, exlravagance.

Souffrir (se), pp. 58, 190, 297. Se calmer, prendre

patience.

Sovinc (en), p. 591. Sur le dos.

Sovrain, p. 505. Chef. — Soverant, p. 098. Do-

minant, passé maître.

Sovrenmenl
, p. 28G. Tranquillement?

Spier, p. 256. Boutique.

Squerlat, p. 410. Écarlate.

Slaelie, p. 240. Voy. Estache.

Tubairc, p. 555. Sorte de manteau.

Tables, p. 152. Des.

Talevas
, p. 608. Bouclier.

7'«Mc (à), p. 258. En détail.

Tant, autant, p. 525. Seulement? — Trois tant,

p. 105. Trois fois autant. — Tant que, p. 699.

Excepté? Pour autant que, sous la réserve?

Tantost, p. 677. Aussitôt.

Tapatne, p. 515. Pan (de mur).

Targuer, p. 668. Proléger.

Tas, p. 068. Coups.

Tauster, p. 092. Tater, sonder.

Tayon, p. 455. Aïeul.

Tempier, p. 645. Tempête, querelle.

Temporal, p. 550. Temps, terme.

Stancher, p. 694. S'arrêter.

Stepeir, pp. 104. 174, 674. Arracher.

Stordeur, p. 217. Pressoir.

Strendammcnt
, p. 505. Étroitement.

Strugon, p. 210. Esturgeon.

Strupeis, p. 705. Estropié?

St tirent, p. 55. Se tinrent.

Subpediteir, pp. 158, 207. Soumettre, assujétir.

Cfr. Suppediteir.

Substanche (de sa), p. 075. A son service.

Sublis, p. 700. Fin, adroit.

Suffire, p. 522. Convenir, plaire, approuver.

Suffissaniment, p. 547. D'une façon distinguée.

Suffissant, p. 257. Bien conditionné, en bon état,

satisfaisant.

Sutnme (sens), p. 624. Sans nombre.

Suppediteir, p. 615. Fournir, subvenir aux be-

soins.

Supplier, p. 555. Exposer?

Sus et jus
, p. 275. En haut et en bas, tout entier.

Suspicieux, p. 567. Soupçonné? Suspect?

Suvoeir, p. 255. Suinter.

Synable, p. 408. Sinople, vert.

T

Tendu-, p. 655. Querelle.

Tendant, pp. 55, 414. Vite, rapidement.

Tenement, p. 491. Fief, héritage, servitoire.

Tenir, p. 456. S'abstenir. — Tenir avant, p. 525.

Honorer, respecter.

TenMher, p. 259. Teindre, colorer?

Tennurc, p. 070. Tonnerre.

Tcnrour, p. 695. Attendrissement, affliction.

Tcnscir, p. 515. Défendre, épargner.

Tenu, p. 152. Défendu.

Terriennes
, p. 514. Territoires, possessions.

Tesme, p. 525. Introduction? Libellé d'une de-

mande.

Tesmongnicr, p. 510. Assurer, garantir.

Thyese, p. 587. Thiois.
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Tieste (de sa), p. 81. A sa tête, à son idée?

Tinel, p. 557. Cour, entourage.

Tissons, p. 600. Flamands, Thiois.

Toit, p. 174. Rapt, enlèvement.

Tordre, p. 417. Prendre des chemins détournés.

Tortis, p. 166. Torches.

Toumeir, p. 160. Faire mouvoir, arranger. —
Toumeir en droit, pp. 197, 331, 485. Requérir

un jugement, confier la décision d'une cause

à, charger quelqu'un de rendre une sentence.

Touspas, p. 691. Sorte de monnaie?

Traiener, pp. 155,252, 555, 605. Traîner (sorte

de supplice).

Traiin, p. 651. Traître, hargneux.

Travelhier, pp. 528, 685. Fatiguer, tourmenter.

Treffbnsiers , p. 5. Propriétaires du fonds, sei-

u

Uisier, p. 57. Manger, absorber.

Usage (avoir), p. 680. Se conduire. —

V

Vasselaige, pp. 491, 661. Bravoure.

Vealhier, p. 259. Vêler.

Velurde, p. 225. Falourde, fagot.

Veriteit (mettre en), p. 501. Prouver.

Vers, p. 470. Envers , à l'égard.

Vilhaus, pp. 462, 469. Villages.

Vinals, p. 289. Vinâves, quartiers.

Vis (che m'est), p. 659. Ce me semble.

Vitage, p. 643. Honte, vilenie.— À vitage, p. 680.

Honteusement.

Vitanche, p. 675. Chose funeste? — Mettre à

vitanche, p. 675. Couvrir de honte.

gneurs territoriaux.

Treif, p. 410. Tente.

Treille, p. 516. Grille.

Tremeler, p. 245. Jouer aux dés.

Tressars, p. 601. Entièrement brûlé?

Tresserer, p. 696. Se clore fortement, se geler.

Tressuer, p. 86. Transpirer, suer fort.

Triade, p. 140. Thériaque.

Trilic, trihay, p. 258. Terre banale, terre en

friche.

Trippeir, p. 697. Frapper le sol du pied.

Trossier, p. 578. Emballer, faire ses paquets.

Truvel, p. 25. Pelle? En wallon truvai, trivai.

Tuilhier, p. 595. Se disputer.

Tynal, p. 86. Massue.

Voidier, p. 650. Quitter, s'en aller, vider les lieux.

Voie, p. 289. Pèlerinage judiciaire. — Fuir sa

voie, p. 84. Se sauver, fuir. — Accolhir sa uoie,

p. 655. Se mettre en route.— Toute voie, p. 681.

Continuellement? Toutefois ?

Voir, p. 702. En vérité.

Vol, p. 154. Vœu, volonté.

Volcnteit (de), p. 168. Exprès, avec intention. —
Estre de volenteit, p. 698. Etre ardent

, opi-

niâtre.

Vollies, p. 256. Volaille.

Vue
, p. 82. Vide.

usage, p. 670. A condition.

Parmi teil Usurpeir, p. 272. Saisir, se mettre en possession.
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Wamal, p. 17. Brandon, flambeau de paille.

Wangnepain, p. 57. Sorte d'épée émoussée cm

ployée dans les tournois.

Wangnon, p. 55. Chien de basse-cour.

Wardeir, p. 1 26. Conserver.

Warde, p. 256. Surveillant
,
inspecteur.

Waroquia, p. 57. Gros bâton.

Waux,p. 515. Chaume.

w
Wayme, p. 410. Fourreau, gaine.

Weire
, p. 674. Chevron, pièce de bois de char

pente.

Weis, p. 501. Gué.

Werixhas, p. 275. Places publiques, grands che

mins, etc.

Winaige, p. 562. Droit de péage.

Winglans , p. 691. Sorte de monnaie?

ERRATA.

Page 26, note 8, au lieu de^. 373, Usez pp. 361 et 373.

— 152, note 5, au lieu de échecs, lisez dés.

— 264, dans la marge, au lieu de 244 vu
, lisez 22i V.

— 516, note 5, au lieu de me lesmongnicr, lisez Tesmongnier.

— 500, les chiffres 2 et 5 des notes, dans le texte, sont intervertis.

— 501 ,
ligne 7, au lieu de Anchoir, lisez Auchoir.

— 605, note 1, au lieu de tenais , lisez retenais.

— 626, note 2, ligne 2, au lieu de 1330, lisez 1340.

— 652, note 2, au lieu de gaieté, lisez gatté.

N, B. Quelques erreurs d'interprétation sont corrigées dans

le Glossaire.
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